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SIGLA 


Codex rescriptus cuius reliquiae in codd. Vat. 
gr. 2306 et 2061 А seruatae.sunt, saec. V ex. 
Lectio codicis teste Aly. 
Lectio codicis teste Cozza-Luzi. 
Lectio codicis teste Lasserre. 
Parisinus gr. 1397, saec. Хи, 
quae in А occultata erant schedulis adglutinatis 
a saec. XIII ex. 
quae іп А scripta sunt in schedulis adglutinatis et 
in nouis foliis, saec. XIII ex. 
Prototypus codicum B С E s v W a et cod. Plethonis 
deperditi, saec. X!. 
B Laurentianus 28, 5, circa a. 1470. 
С Parisinus gr. 1393, saec. XIII ex. 
E Epilome Valicana, in codice Vaticano gr. 482 
seruata, saec. XIVI. 
s Parisinus gr. 1408, saec. XIV ex. 
v Ambrosianus G 93 sup. (gr. 418), saec. XIV in. 
W Athous Vatopedii 600, saec. XIV. 


Pletho Excerpta Gemisti Plethonis ad libros I, II, V-X 


spectantia in cod. Marciano gr. 379 autographo 
seruata, a. fere 1445, 


Chrest. Chrestomalhiae e Strabonis Geographicorum libris, 


in codice Palatino Heidelbergensi gr. 398 serua- 
tae, circa a. 850-875. 


Аре, Вре, etc. emendatio scribae ipsius (scriptura prima- 


ria siglo Аве, Вас, etc. notata semper commemo- 
ratur nisi legi nequit). 


VIII SIGLA 


Emendationes coniecturaeque nonnullae afferuntur his 
ex libris : 

c quae in codice Parisino gr. 1393 scripta sunt 
ab VIII, 3, 3 usque ad finem libri, codicis A 
(--а) apographus saec. XIII ex. 

h Mosquensis gr. 506, codicis А (<a) apogra- 
phus, saec. XV. 

і Scorialensis T 117, codicis А (+a) apogra- 
phus, a.1423. 

k Laurentianus 28,40, codicis B apographus, 
circa a. 1500. 

n Etonensis 141, codicis А apographus, а. 1447 
ab Agalliano diacono conscriptus. 

o Parisinus gr. 1394, codicis n apographus, 
saec. ХУ. 


Ald. — editio princeps a. 1516 in Aldi aedibus excusa. 


Guarino = uersio latina a Guarino Veronensi circa 
3.1458 facta et Romae a. 1469 impressa. 


N.B. Lectio prototypi restituitur cum omnes uel 
plerique codd. B C E s v W a necnon Pletho consentiunt. 

Codicum E et Pletho lectiones in apparatu semper 
commemorantur etiamsi eaedem sunt atque prototypi 
lectiones. 

Intellege his notationibus significari : 

a) «6- lacunam circa 6 litterarum ; 

b) 4Уу<8>тА А9: quae ante lacunam posita sunt, ab 
initio usque ad hoc tempus ea legi potuisse, at, quae 
post, a XIV saeculo collemate operta esse, nunc 
tamen legi posse ; 

c) про <7 >тбу A? А : uersa uice ; 

d) nav <5 >рӧс А : quae ante et post lacunam posita 
sunt, nunquam collemate operta esse. 


LIVRE VIII 


МОТІСЕ 


Continuant sa progression vers l'est, Strabon, aprés 
avoir traité, dans le livre VII, de l'Europe centrale 
et des Balkans jusqu'au Pont gauche, est arrivé au 
Tanais, qui marque la frontière entre l'Europe et 
l'Asie. Avant de passer à ce continent, il lui reste à 
décrire 1а Gréce. Les livres VIII, IX et X qu'il lui 
consacre, sans parler de la fin du livre VII, ой il traitait 
de la Macédoine, se trouvent ainsi occuper, dans son 
ouvrage, une place centrale. Sans doute la position 
géographique de la vieille Gréce permettait-elle de le 
faire sans s'écarter beaucoup du plan général, mais 
qu'il y ait là plus qu'une coincidence, c'est ce que 
parait confirmer l’organisation méme des livres et 
chapitres que Strabon consacre à ce pays. 

Il est clair, en effet, que si la morphologie générale 
de la Grèce ве ramène comme le veut Strabon à une 
succession de presqu'iles dépendant l'une de l'autre, 
pour qui vient de l'Illyrie ou de la Macédoine, la 
premiére de ces presqu'iles est, en fait et suivant les 
propres affirmations de l'auteur, celle qui se trouve aux 
frontières de l'Épire et de la Macédoine ; délimitée, 
à partir du golfe d'Ambracie, par deux isthmes qui 
aboutissent l'un au fond du golfe Thermaique, l'autre 
aux Thermopyles, elle correspond en gros à la Thessalie. 
La suivante va jusqu'à l'isthme qui relie le golfe de 
Kirrha aux Thermopyles et comprend l’Acarnanie, 
l'Étolie et une partie de la Phocide. La troisième 
englobe les parties orientales de la Locride et de la 
Phocide, la Béotie, l'Attique et une partie de la Méga- 
ride. La quatriéme correspond aux territoires compris 
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entre l'isthme Mégarique et l'isthme де Corinthe, la 
cinquiéme au Péloponnése. 

Or, renversant cet ordre, Strabon commence l'étude 
de la Gréce proprement dite par le Péloponnése, «la 
plus illustre de ces presqu'iles »!. Cet ordre d'exposition 
va lui permettre de centrer l'étude de la Gréce autour des 
parties de son territoire qui ont joué le plus grand 
róle historique : le Péloponnése au livre VIII, — qu'il 
nous présente comme « l'acropole de la Gréce entiére »? — 
et, immédiatement aprés, l'Attique, au début du 
livre IX. Le reste de l'Hellade continentale et les iles, 
qui seront étudiés à la fin du livre IX et au livre X, 
apparaitront ainsi comme des régions périphériques, 
sinon secondaires. Ainsi le géographe cède le pas à 
l'historien et, dans le choix de ce plan, obéit à des 
considérations morales ou littéraires, non proprement 
Scientifiques. 


П est trés probable, sans qu'on 
puisse le démontrer, que les livres 
qui traitent de la Gréce ont été 
concus comme un tout et composés à des intervalles 
de temps peu éloignés. De ces textes, ой le méme 
ensemble géographique est étudié suivant la méme 
méthode?, et ой les renvois sont fréquents d'un livre 
à l’autre, en particulier du livre IX au livre VIII, 


La date 
de rédaction 


1. VIII, 1, 3: Értpaveotarnc ; cf. Pline, H.N., 4, 9 : Pelopon- 
nesus ... paeninsula haud ulli terrae nobilitate posiferenda. 

2. Ibid. : : суєбом 8& тї xal дирбтодів дстім À IIeXonóvvraoc 
тїс ouurdoncs “ЕХХ4бос, уоріс Ypo тўс Ax mpóvvoc xal SuviqeoG 
төзу 2уохусоутоу дубу abri) À тбу тбтоу éo ®тоүр@фє! Thy 
Зүгмоуісм табтту. 

3. Étude géographique axée sur le commentaire du Catalogue 
des Vaisseaux. 

4. Ainsi IX, 2, 13- VIII, 7, 4 (Aigai) ; IX, 2, 23- VIII, 6, 24 
(Asopos); IX, 2,25 - VIII, 6, 22 (Oinoé et Pagai de Mégaride) ; 
IX, 2, 25 - VIII, 6,21 {Parnasse et Hélicon) ; IX, 2, 31 - VIII, 
6, 24 (Asopos de Platées) ; IX, 3, 12 - VIII, 3, 33 (Aitolos et Épéens, 
extrait d'un méme contexte d'Éphore) ; IX, 4, 14 - VIII, 6, 24 
(Asopos); ІХ, 5,6- VIII, 3,32 (Énipeus)\; IX, 5, 16 - VIII, 
6, 15 (Méthoné-Philippe) ; I X, 5, 16 - VIII, 5, 7 (goût des Romains 
pour les beaux marbres); IX, 5, 17- VIII, 3, 6 (Œchalie). 
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se dégage, en effet, une impression d'unité. Il paraîtra 
donc naturel d'étendre au livre IX et au livre X l'enquéte 
qui nous permettra d'avancer une hypothése concernant 
la date de composition du livre VIII. 

On estime généralement que Strabon a interrompu 
la composition de sa Géographie vers l'an 2 av. J.-C. et 
qu'une quinzaine d'années plus tard, étant fort âgé, 
il a revu son œuvre pour y introduire la mention 
d'événements récents. Ces compléments sont visibles 
dans les livres III à VI, XI à XVII ; or il est remar- 
quable que ni le livre VIII, ni les livres IX et X ne 
contiennent de compléments de ce genre, qui nous 
autoriseraient à penser que Strabon a revu cette partie 
de son ceuvre à la fin de sa vie, c'est-à-dire au début du 
régne de Tibére. 

П est fréquent de trouver dans la Géographie des 
indications chronologiques du genre de убу, месаті, 
xxÜ' nus ; on en relève une quarantaine d'exemples 
dans chacun des deux livres VIII et IX. Malheureu- 
sement il est rare qu'on puisse en déduire une date 
précise. Elles servent en général à opposer, de façon 
vague, l'époque homérique ou l'époque classique à 
l'époque romaine. Même s'il s’agit de faits histo- 
riques qui, de toute évidence, ont été connus de 
Strabon directement, 11 n'est pas toujours possible 
de les localiser exactement dans le temps!. Enfin il 
n'est pas sans exemple que l'auteur se soit borné 
à conserver un mot ou une formule qu'il avait trouvés 
dans sa source, sans l'adapter aux réalités de son temps. 

Voici, classées par ordre chronologique, les seules 
indications précises relatives à des faits récents que 
nous trouvions : 


1. Ainsi l'exploitation des nouvelles carrières dans le Taygète 
(VIII, 5,7) date évidemment du principat d'Auguste quand, 
aprés Actium, l'empire paciflé et la prospérité revenue, Rome, 
jusque-là «ville de brique», se transformait en une «ville de 
marbre », mais nous avons là tout au plus un terminus post quem ; 
de méme pour le commerce des Nécrocorinthies (VIII, 6, 93) 
qui doit 8e situer également, en gros, au début du principat. 


6 МОТІСЕ 


La reconstruction de Corinthe décidée еп 44 et 
entreprise bientót aprés (VIII, 6 21 ; VIII, 6, 23). 

La mort de Bogos, roi de Mauritanie, tué à Méthoné, 
en 31 av. J.-C., par Agrippa, pendant la guerre d'Actium 
(VIII, 4, 3). 

L'incendie du temple de Cérés à Home, en 31 av. 
J.-C. (VIII, 6, 23)1. 

La fondation de Nicopolis en 30 av. J.-C. (X, 2, 2). 


L'escale à Gyaros et la rencontre d'un pécheur qui 
se rendait à Corinthe pour y voir Octave avant le 
triomphe d'Actium en 29 av. J.-C. (X, 5, 3). 


La délimitation de la frontière entre la Laconie et 
la Messénie aprés 21 av. J.-C. (VIII, 4, 4). 


La fondation de la colonie romaine de Patrai en 14 av. 
J.-C. (VIII, 7, 5). 

Longtemps on a pu penser que les notices qui concer- 
nent Euryclés de Sparte (VIII, 5, 1 ; VIII, 5, 5) n'avaient 
pu étre introduites dans le livre VIII qu'au début 
du régne de Tibére. Sans anticiper sur une discussion 
qui fera, plus bas, l’objet d'une note développée?, 
indiquons ici que G. W. Bowersock, s'appuyant sur 
le nouveau texte que nous procure le palimpseste, 
a fait justice de cette interprétation et montré que 
Strabon, quine mentionne пі la réhabilitation d'Euryclés, 
ni l'élévation de son fils, avait écrit cette partie de 
son ouvrage au plus tard en 2 av. J.-C. 

Ainsi se trouve éliminé le seul argument qu'on 
pouvait invoquer pour prouver que Strabon était 
revenu sur les livres concernant la Gréce aprés l'inter- 
ruption de son travail de rédaction. 

Il n'est pas impossible que ces livres aient été les 
premiers mis en chantier et qu'ils portent la trace, 
le livre VIII en particulier, de tátonnements et d'imper- 
fections dont le reste de l'eeuvre ne donne pas d'exemple 


1. П est remarquable que Strabon ne mentionne ni sa recons- 
truction ni sa dédicace, qui eut lieu en 17 ap. J.-C. 
2. P. 141, n. 6. 
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aussi caractérisé. Оп пе peut exclure que l'auteur 
aurait cherché à y remédier s'il avait eu le temps 
ou les forces de revoir cette partie de son travail. 
Nous avons souvent l'impression, en lisant le livre УПІ, 
que nous nous trouvons devant des matériaux accumulés 
en vue d'une construction qui n'a pas été achevée. 
Dans l'état ой il nous est parvenu, rien n'indique 
que за rédaction se soit prolongée au delà de l'an 
2 av. J.-C. 


rs La description de la Grèce com- 
mence au début du livre VIII 
par des généralités sur son peuplement et sa morpho- 
logie qui jouent le rôle de préface à l'étude des diffé- 
rentes régions. Sans s'y attarder, Strabon passe à 
la description du Péloponnése. 
Dans ses grandes lignes la structure du livre VIII 
se présente ainsi : 


[. Généralités sur la Gréce (VIII, 1, 1-3). 

a) Les auteurs qui en ont traité (1). 

b) Sa situation géographique par rapport aux autres 
régions décrites 3usque-là (1). 

c) Son peuplement étudié à partir des différents 
dialectes parlés sur son territoire (2). 

d) Morphologie de la partie continentale de son 
territoire (3). 
II. Le Péloponnése : généralités (VIII, 2, 1-3). 

a) Forme et dimensions (1). 


b) Différentes régions, les mers qui le baignent, les 
principaux golfes (2). 


c) Le golfe de Corinthe, formes, peuples installés 
sur la cóte septentrionale en face du Péloponnése (3). 
III. Étude des différentes régions (VIII, 3, 1- VIII, 8, 5). 

a) L'Elide (3, 1-33). 

b) La Messénie (4, 1-11). 

c) La Laconie (5, 1-8). 
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d) L'Argolide (6, 1-25). 

e) L'Achaie (7, 1-5). 

f) L'Arcadie (8, 1-5), 

La description du Péloponnése suit le littoral d'ouest 
en est conformément à une tradition héritée des Périples 
et qui remonte à Hécatée de Milet. Chacune des régions 
distinguées est d'autre part décrite à partir de sa 
facade maritime suivant un procédé constant de la 
géographie grecque antique, pour lequel Strabon se 
réclame ici d'Éphore. 

Le procédé était assez bien adapté à la structure 
du Péloponnése. Les différentes régions nettement 
individualisées sont ouvertes sur la mer et adossées 
au massif montagneux qui forme l'ossature de la 
péninsule. П ne restait, dans une derniére partie, 
qu'à traiter à part de ces hautes terres centrales, 
c'est ce que fait l'auteur dans le chapitre sur l'Arcadie. 

Cette organisation du sujet ne doit pas faire illusion. 
А y regarder de plus prés, on constate un grand déséqui- 
libre entre les différentes parties du développement. 
Prés de la moitié du livre VIII est consacrée à l'Élide, 
un quart à l'Argolide, un cinquième à la Laconie ; 
Messénie et Achaie n'ont droit qu'à quelques pages et 
l'Arcadie à quelques lignes. Comment expliquer cette 
disproportion ? Faut-il penser que la documentation, 
abondante ici, ailleurs faisait. défaut ? C'est peu vrai- 
semblable, comme on le voit pour l'Achaie, ой bien 
des auteurs, et notamment Polybe, pouvaient étre 
plus abondamment utilisés. Chaque cas s'explique 
différemment. On s'aperçoit par exemple que ы la 
Messénie est traitée briévement, c'est que des questions 
qui la concernent sont abordées dans le chapitre 3 
(l'Élide) et 5 (la Laconie). Les chapitres qui, en des 
sens opposés, faussent le plus gravement les proportions 
sont ceux ой Strabon étudie l'Élide et l'Arcadie. 
La premiére se voit attribuer une part importante 
du livre VIII: la raison en est que Strabon consacre 
au commentaire d'Homére un trés long développement, 
en particulier linterminable argumentation sur la 
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localisation dé Pylos (3, 7 et 3, 27-29) ou des Caucones 
(3, 11 ; 3, 17). Une fois débarrassé de ces divers excursus, 
l'exposé sur l'Élide se répartit à peu prés également 
entre les trois régions qui la composent : l’Élide Creuse, 
la Triphylie, la Pisatide, chacune n'ayant guère plus 
que l’Achaïe et la Messénie. L'Arcadie, de son côté, 
est traitée trés rapidement; 1] se peut qu'aient joué 
à la fois l'insuffisance de la documentation — Artémidore, 
qui écrivait un périple, s'était surtout intéressé aux 
régions côtières — et une erreur d'appréciation 
Strabon semble avoir estimé que l’Arcadie, désormais 
à peu prés déserte, ne méritait pas de retenir longtemps 
notre attention. Le chapitre 6 est, aprés le chapitre 3 
consacré à l'Elide, le plus long du livre VIII ; pourtant, 
déduction faite de ce qui revient à la Laconie (8 2), 
à la Corinthie et à la Sicyonie, l'Argolide proprement 
dite, surtout si nous éliminons quelques digressions 
érudites, n'est guére plus avantagée que la Laconie. 
Tout semble donc s'être passé comme si, en dehors 
d'une erreur de perspective dont l'Arcadie faisait les 
frais, Strabon avait prévu de consacrer à l'étude 
géographique des différentes régions du Péloponnése 
des développements de longueur à peu prés égale; 
mais 11 a rencontré sur sa route des questions annexes 
débattues par les érudits de son temps et ces querelles, 
dont l'intérét ne nous échappe pas totalement mais nous 
parait avoir été fort exagéré, l'ont entrainé dans des 
développements qui, sans étre toujours, à proprement 
parler, des digressions, compliquent le plan initial, 
quand ils ne faussent pas gravement son équilibre. 
Pourtant ce n'est pas simplement par goüt de 
l'érudition que Strabon s'est engagé dans cette voile; 
il y est-conduit par sa conception de la géographie, 
dont les chapitres consacrés à la Gréce nous donnent 
l'exemple le plus typique. La description des différentes 
régions s'y trouve, en effet, constamment associée au 
rappel des principaux événements de leur histoire, qui 
éclairent en particulier leur peuplement et la formation 
des Etats. Pour ce géographe, qui fut d'abord un 
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historien, l'exploration du passé est essentielle pour 
comprendre le présent. Or, en Grèce, qui remonte 
dans le passé rencontre à l'origine des temps historiques 
l'euvre d'Homére. La référence à son témoignage et 
l'identification des lieux qu'il nous fait connaitre 
constituent un moment important de la démarche de 
Strabon géographe. 

П s'est expliqué à diverses reprises sur ce sujet, 
mais jamais avec autant de netteté que dans le livre 
VIII, ce qui m'incline à penser que cette méthode 
-- spécialement adaptée aux pays grecs, puisque la 
connaissance qu'Homére avait de ces pays n'était 
contestée par personne! — a été appliquée, par priorité, 
dans ce livre-ci. Sans parler des raisons de faire confiance 
à Homére qui sont débattues dans les Prolégoménes, 
Strabon fait appel à des considérations propres à la 
Gréce pour se justifler de le faire intervenir ici. Elles 
méritent qu'on s'y arréte un instant. 

Notre géographe ne prétend pas faire œuvre de 
science intemporelle. Préoccupé d'être utile à ses 
contemporains, il n'a d'autre ambition que de répondre 
à leurs curiosités еб à leur forme d'esprit. Le lecteur 
qu'il a en vue est celui qui s'intéresse comme acteur 
ou comme spectateur à la vie politique et qui a besoin 
de connaitre le théátre ой se déploie l'action des hommes 
d'État. Appartenant à l'élite sociale qui a accès à la 
paideia, le type d'homme à qui il destine son ouvrage 
a été, par sa formation intellectuelle, initié aux œuvres 
des poétes еб notamment d'Homére. A travers eux, 
il s'est familiarisé avec une foule de traditions dont 
ces œuvres sont le véhicule ; comme les Grecs qui l'ont 
précédé, il leur doit les premières notions de géographie 
et d'histoire qu'il a acquises sur leur pays. C’est par 
rapport à cet acquis que doit, pour Strabon, se définir 
toute connaissance nouvelle. Son objet sera beaucoup 


1. Les plus sévères détracteurs du Poète, ceux qui, tel 
Ératosthène, mettaient en garde contre son omniscience, notam- 
ment dans le domaine géographique, reconnaissaient qu'il était 
digne de foi lorsqu'il parlait des pays grecs (I, 2, 3). 


МОТІСЕ 11 


moins de redresser que de compléter et préciser се 
que nous apprennent ces traditions, ou, à la rigueur, 
quand elles sont discordantes, de trancher entre elles, 
en partant du point de vue que le plus ancien poéte 
est aussi le plus digne de foi et qu'une tradition appuyée 
sur l'autorité d'Homère a toutes chances d’être véri- 
dique!. 

Ainsi Strabon donne comme base à son enquéte 
géographique le texte d'Homére, parce qu'il ne peut 
faire autrement, pense-t-il, que de se référer à des 
notions dont l'esprit de son lecteur pénétré de culture 
grecque а été nourri depuis son enfance. La triple 
répétition de l'expression  йуфухт) Есті souligne la 
nécessité de suivre cette méthode ; mais cette insistance 
méme laisse entendre qu'il y avait quelque inconvénient 
а s'y conformer. 

De fait, l'introduction du commentaire d'Homére 
sous son double aspect historique et géographique а 
pour résultat de compliquer parfois jusqu'à la confusion 
le plan adopté. La démarche de Strabon comporte les 
différentes étapes que voici : description de la situation 
présente d'une région, rapprochement avec celle que 
nous fait connaitre le texte d'Homére et, si nécessaire, 
identification des lieux que mentionne celui-ci; pour 
terminer, rappel des grands faits de l'histoire inter- 
médiaire. 

Cet ordre ainsi défini se reconnaît, mais non sans 
grande difficulté parfois, dans les chapitres З à 8 аш 
traitent de la description des différentes régions du 
Péloponnése. Il n'est pas rare que l'auteur s'en soit 
écarté, par nécessité quand les réalités géographiques 
correspondaient mal au texte d'Homére qui servait 
de référence, parfois aussi sans raison apparente, 
soit que ce cadre füt mal adapté à son propos, soit qu'il 
n'ait pas su se plier à des limites et à un classement 
qu'il avait d'avance fixés. 


1. Cf. VIII, 3,3; 3,23. 
2. Сі. VIII, 3, 3: сурб леу, бътебетабесбои, порот:Өёуои ; 
VIII, 3,23 : соуєтисхолєїу, соүхробеіу. 
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C'est le cas dans le chapitre 3, le plus long, le plus 
touffu, le plus mal organisé du livre VIII. En apparence, 
la phrase finale du 8 7 clót la description de la situation 
présente de l'Élide Creuse et nous passons, au $ 8, au 
commentaire du passage du Catalogue des Vaisseaux 
qui concerne cette région. Mais, en réalité, le commen- 
taire de différents textes homériques a déjà envahi 
toute cette premiére partie (distinction du royaume 
des Ербепв et du royaume des Néléides, premiéres 
considérations sur la localisation de Pylos au $ 1; 
nouvelles considérations sur l'étendue du royaume 
pylien au 8 3; remarque incidente sur Otos, chef des 
Épéens, dans Homére au 8 4; localisation de l'Éphyra 
homérique aux 8 5-6; nouvelles considérations sur 
la Pylos de Nestor au $ 7). En revanche, avec le com- 
mentaire du Catalogue des Vaisseaux et l'identification 
des lieux homériques nous parcourons de nouveau 
l'Élide Creuse pour retrouver dans les toponymes 
actuels les réalités géographiques évoquées par le 
Poéte. 

La description de la Pisatide et de la Triphylie 
qui vient ensuite se conforme davantage au plan 
annoncé ; les 8 12 à 16 nous font connaitre la situation 
actuelle de ces pays, puis le 8 24 nous raméne aux vers 
du Catalogue homérique qui intéressent cette région 
et qui seront commentés aux 5 24 à 29 (identification 
des toponymes homériques d’Élide du sud, $ 24-25, 
et localisation de la Pylos de Nestor, 5 26 à 29); mais 
les paragraphes intermédiaires (17 à 23) touchent 
déjà, d’après Homère, à leur peuplement et à Іа [ocali- 
sation des villes homériques qui s’y trouvent. 

Le chapitre se termine par la description d'Olympie 
et l'histoire des jeux Olympiques (8 30), l’histoire 
ancienne de la Pisatide et la situation de ses principales 
villes (8 31-32), enfin l'histoire de l’Élide aprés le 
retour des Héraclides, qui ne doivent plus rien à Homére. 

Pour la Messénie, qui est étudiée au chapitre 4, ce 
n'est plus le Catalogue des Vaisseaux qui sert de réfé- 
rence, mais le seul passage oü il soit question d'elle 
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dans Homère, au chant IX de Шаде, dans les proposi- 
tions qu'Agamemnon fait à Achille pour apaiser son 
courroux. Après avoir précisé, au 8 1, la situation politi- 
que de la Messénie à l'époque de la guerre de Troie et 
cité les vers d'Homére concernés, Strabon passe en 
revue les diverses localités avec les faits historiques qui 
s'y rattachent, identifiant au passage celles que men- 
tionne l’Iliade. Cet ordre, qui est celui du terrain, 
présente donc simultanément et 1а description actuelle 
et le commentaire d'Homére. Enfin les paragraphes 7 
а 11 retracent l’histoire de la Messénie depuis le 
partage des Héraclides. 

Le chapitre 5 sur la Laconie dresse le bilan attendu 
des villes du Catalogue existantes ou disparues, mais 
Strabon, on ne sait pourquoi, ne reproduit pas, à 
l'exception du vers relatif à Hélos, le texte d'Homére 
correspondant. Le début du chapitre, du moins, se 
conforme au plan que nous connaissons. А la description 
de la Laconie, qui occupe les deux premiers paragraphes, 
fait suite, au paragraphe 3, un rapide commentaire du 
Catalogue laconien qui est accompagné d'une longue 
notice historique (S 4-5). А ce développement qui 
rentre tout à fait dans le cadre prévu, s'ajoutent 
diverses généralités relatives aux ressources naturelles 
de la Laconie et à ses frontières avec la Messénie (8S 6) 
avant que nous ne revenions au commentaire de textes 
homériques pour l'exégése des mots xnrosoox ($ 7) et 
Lacédémone (8 8). 

Un des plus longs du livre VIII, le chapitre 6, relatif 
à l'Argolide, présente, malgré quelque complexité, les 
grandes lignes du plan habituel. Les vers du Catalogue 
des Vaisseaux 559-562, puis 569-575, décident de son 
articulation entre les premiers paragraphes consacrés à 
l'Argolide proprement dite avec Égine (8 1 à 18) et les 
derniers (8 19 à 25), qui englobent la Corinthie, l'Argolide 
du nord, Phlionte et Sicyone. Nous trouvons le premier 
texte d'Homére cité au 8 10, le deuxiéme au $ 19; 
ils sont suivis l'un et l'autre d'un commentaire formé 
de notices géographiques et historiques détaillées 
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relatives aux diverses villes déjà mentionnées dans la 
description du littoral et de l’intérieur qui occupe 
le début du chapitre ($ 1-8). C'est à peu prés ce qu'on 
pouvait attendre. Mais le commentaire d'Homére 
envahit aussi cette premiére partie (exégése des noms 
Argos et Hellénes au 8 5-6 et discussion des ressources 
en eau de l'Argolide au 8 7), tandis que l'histoire de 
l'Argolide se trouve d'une part aux paragraphes 9-10 
pour la période qui va jusqu'au retour des Héraclides, 
d'autre part dans le commertaire d'Homére pour l’his- 
toire plus récente. 

L'Achaie, au chapitre 7, se rattache, sans nul doute, 
au fragment du Catalogue cité au paragraphe 19 du 
chapitre précédent. Mais du texte homérique, trés 
bref sur cette région, Strabon n'a pu tirer aucun cadre 
géographique pour son étude ; cette fois, le commentaire 
d'Homére est inexistant. On a donc un partage à 
peu près égal entre une étude historique qui va jusqu'au 
paragraphe 3 et une étude géographique (aux 8 4-5) 
qui ne doit rien aux textes homériques. 

Enfin au chapitre 8 relatif à l'Arcadie, le Catalogue 

arcadien n'est cité que pour un vers et le commentaire 
d'Homère ne joue plus aucun rôle dans l'organisation 
du chapitre. 
- Ainsi le plan indiqué par l'auteur au début de son 
étude éclaire la composition, à premiére vue confuse, 
de la plupart des chapitres, mais il est évident que la 
matière réunie par Strabon n'entrait pas sans quelque 
difficulté dans ce cadre, de là les libertés qu'il se donne 
et les anomalies de composition que nous fait découvrir 
un examen minutieux du texte. Sans parler d'un défaut 
de rigueur qui lui est habituel, ces anomalies et ces 
libertés s'expliquent donc par l’idée complexe qu'il 
avait de son sujet. 

Ajoutons pour terminer que la démarche à laquelle 
correspond ce plan avait le grave inconvénient de 
fausser la perspective géographique au profit de l’his- 
toire et de permettre l'introduction de développements 
érudits qui présentent un intérêt secondaire, quand ils 
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пе sont pas de véritables digressions. Signalons les 
principaux : chap. 3, S 5-6 : la discussion pour la 
localisation d'Éphyra; $ 8 : la figure poétique qui 
consiste à réunir dans la méme expression la partie 
et le tout ; 5 11 et 17 : la localisation des Caucones ; 
5 27-29 : la localisation de la Pylos de Nestor; 5 31 : 
l'emploi du mot polis pour désigner un État ; chap. 5, 
83: exemples d'apocopes ; 88: sens du mot Lacédémone 
dans Homére ; chap. 6, 6 5 : les différentes épithétes 
d'Argos ; 5 7 : le sens du mot polydipsion. 


Strabon, qui se flatte d'avoir 
voyagé beaucoup plus qu'aucun 
des géógraphes qui l'ont précédé!, 
se garde de confondre géographie et récit de voyage. 
En effet, dit-il, si le géographe peut tirer parti des 
renseignements recueillis par le périégéte, il se propose 
un but différent, son activité se situe à un autre niveau. 
Attentif à noter l'impression immédiate et le détail, 
le périégéte ne s'éléve pas comme le géographe aux 
généralités et aux concepts, qui, seuls, doivent trouver 
place dans une description globale de l'oikouméné?. 
On ne s'étonnera donc pas que Strabon ait tenu à 
éliminer le plus possible de son ouvrage tout ce qui 
pouvait avoir le caractére d'un témoignage personnel ; 
il arrive assez souvent sans doute que la connaissance 
directe qu'il a d'un pays se dérobe derriére une apparente 
impersonnalité. 

Est-ce le cas pour le Péloponnése 2 A-t-il eu de 
cette région, par expérience directe, une connaissance 
plus étendue qu'il ne le dit ? Hien ne nous autorise 
à le croire; on ne peut que s'en tenir à ce qu'il nous 


La part 
de Ї « autopsie » 


1. II, 5, II : Обё& «àv бАХом 88 0985 els dv ейредеіт) тозу 
уєоуурафтусфута»у 10215 ті Үшбу @ААо» втєдтулобо» тозу ХсубЕутоэу 
Buon ov. 

2. II, 5,11 : ОЇ puouadeic &v9pec, ботер alofirnplors 
*i0tTe00aVTEeG Totg [доболу 096 Етууе Tómoug xol тЛамобеї сим 
бої хот’ Оо рёру тїс упо, соут:Өёхсту гіс Еу Sukyoxupa thy 
т?с 62:06 сімочубуто ёол. 
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apprend lui-méme expressément des voyages et des 
séjours qu'il y a faits. 

Ses déclarations sont des plus explicites en ce qui 
concerne son passage par Corinthe reconstruite par 
les Romains. Du sommet de la ville haute, outre les 
murailles de Cléonai (VIII, 6, 19 fin) et le vaste pano- 
rama qu'on peut, dans toutes les directions, contempler 
de cet étonnant belvédére (VIII, 6,21), il a vu, au 
pied méme de l’Acrocorinthe, la ville neuve que les 
Romains venaient de relever de ses ruines. 

П se trouvait à Rome, en 44!, l'année méme ой fut 
prise par César la décision de rebâtir Corinthe et d'y 
installer une colonie ; mais s'il a fait, autour de cette 
année-là, le déplacement d'Asie Mineure en Italie et 
vice versa, 11 est douteux qu'il se soit, au cours de ce 
voyage, arrêté à Corinthe. La réalisation du projet de 
César en était, tout au plus, à ses débuts ; le relévement 
de la ville prit, nous le savons, un assez long temps?. 

C'est dans le livre X que nous trouvons l'indication 
décisive sur les circonstances et la date de ce voyage. 
Nous y apprenons que l'auteur a rencontré, sur le 
bateau qui le transportait, un pêcheur de Gyaros, 
chargé par ses compatriotes d'aller présenter un placet 
à Octave. Celui-ci se trouvait alors à Corinthe avant les 
fêtes pour le triomphe d'Actium. Comme celles-ci 
devaient étre célébrées en aoüt 29, Strabon est passé, 
cette année-là, sans doute à la fin du printemps ou 


1. Voir l'Introduction générale, t. I, p. xvii. 

2. La Colonia Julia Corinthus (ou plutôt GCorinthiensis, cf. 
l'inscription publiée par O. Broneer, Hesperia 10 (1941), p. 388) 
fut installée vraisemblablement aprés la mort du dictateur (єї. 
Lenschau, RE, Suppl. Band IV (1924), col. 1033-1034, s.v. 
Korinthos). Bien que la ville füt rapidement devenue la résidence 
du gouverneur romain, sa prospérité parait avoir été lente à se 
rétablir; c'est, semble-t-il, ce qu'on peut déduire du fait que la 
présidence. du concours Isthmique, détenue par les Sicyoniens 
depuis 146 av. J.-C., ne fut pasrendue aux Corinthiens avant 6 
ou 2 av. J.-C. (сі. Т. H. Kent, Corinth, VIII, 3, The Inscriptions 
1926-1950, n** 152 et 153). 
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au début de l'été, par Corinthe, ой se rendait aussi son 
compagnon de traversée!. 

Telle fut l’occasion ой Strabon prit contact avec 
cette ville. Sans doute y séjourna-t-il peu de temps, 
mais cette expérience vécue se traduit, dans les notices 
du livre VIII consacrées à Corinthe et à sa région, 
par une différence de ton et de style notable : un 
accent plus personnel, des descriptions plus précises 
relevées de quelques notes pittoresques. 

Malheureusement c'est, dans le livre VIII, le seul 
endroit oü ses propres déclarations et la précision de 
son témoignage permettent d'affirmer qu'il décrit des 
lieux qu'il a vus. De son passage ailleurs, sur la route 
qui conduit de Corinthe vers l'Italie, il semblerait 
qu'on doive trouver trace. Il est difficile, par exemple, 
de croire qu'il n'a pas vu Patras ; à l'époque ой 1l а 
vécu, il devenait à peu prés inévitable d'y faire escale 
quand on se déplacait de Méditerranée orientale en 
Italie ou vice versa, en passant par Corinthe?. Еп 
VIII, 7, 5, une trés courte notice consacrée à Patras 
contient, sur la prospérité de la ville et la valeur de son 
port, quelques indications qui paraissent avoir été 
recueillies à l'occasion d'un bref séjour dans cette ville. 
On peut faire la méme remarque à propos de Hhion 
(VIII, 2, 3), confondu avec le cap Drépanon — ce qui 
se comprendrait mieux dans des souvenirs de voyage — 
et décrit comme une pointe basse qui avance dans la mer. 
Ce seraient là les seuls détails caractéristiques qu'il aurait 
retenus, ou du moins conservés dans la description 
de cette région ; c'est bien peu pour affirmer qu'il a 
traversé de bout en bout le golfe de Corinthe. Du 
spectacle qu'avait déployé sous ses yeux la côte nord 
du Péloponnése avec ses sommets impressionnants, 


l. X, 5,8. 

2. Le développement de Patrai date de l'installation de la 
colonie romaine en 14 ву. J.-C. ; c'est à la volontéexpressed'Auguste 
que là ville doit d'étre devenue le plus grand port du Péloponnése 
occidental, le mieux placé pour les relations avec l'Italie (cf. 
Pausanias, VII, 18, 7). 
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ses gorges profondes, ses rivières torrentielles, le site 
de ses villes installées sur des terrasses face à la mer, 
il ne reste rien dans la description de l'Achaie, partie 
de son ceuvre plus que toute autre dénuée d'éléments 
descriptifs et de détails précis relatifs à la géographie 
physique. 

On a pu croire jadis avec E. Curtius (Pelop., II, 
р. 114, rem. 75) que la description de la basse vallée de 
l'Alphée (VIII, 3, 12, fin), avec sa végétation luxuriante, 
Ses paysages fleuris, ses sanctuaires, prélude à l'atmos- 
phére dans laquelle le voyageur était plongé lorsqu'il 
était arrivé а Olympie, était la preuve que Strabon 
avait visité le sanctuaire de Zeus. Mais le rapprochement 
avec Athénée VIII, 346 C ne laisse place à aucune 
hésitation ; Athénée, qui décrit aussi le tableau de 
Cléanthés exposé dans le temple d'Artémis Alphéiousa, 
cite sa source, Démétrios de Skepsis, et il est clair que 
Strabon a trouvé dans le méme ouvrage et la notice 
qui concerne les artistes corinthiens et la description 
qui précéde. On ne peut donc s'appuyer sur ce passage, 
le seul qui pouvait faire illusion, pour affirmer que 
Strabon a fait le voyage d'Olympie. 

Il en est de méme pour le reste de la péninsule. 
Les rares notations plus précises qu'on rencontre, ici 
ou là, proviennent, à n'en pas douter, des sources 
utilisées par Strabon, non de sa connaissance personnelle 
des lieux. 

Résignons-nous à admettre que notre géographe n'a 
guère voyagé dans le Péloponnèse ; les renseignements 
qu'il nous donne lui-même, еп VIII, 6, 19, nous per- 
mettent de mesurer les limites de sa curiosité ou les 
possibilités qu'il avait de la satisfaire ; 11 est clair en 
effet que si Cléonai lui a paru, de loin, une ville impor- 
tante et intéressante, il ne s'y est pas rendu ; ог la dis- 
tance n'était guére que de 15 à 20 kilometres. 

Toutefois, sans mettre en doute l'utilité que présente 
pour le géographe « l'autopsie » des pays dont 1l s'occupe, 
il convient de ne pas en exagérer l'importance : il est 
rare qu'elle puisse être suffisante et décisive. On peut 
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remarquer que pour Corinthe méme, ой il pouvait 
faire appel à des souvenirs personnels, Strabon utilise 
néanmoins en méme temps des sources livresques ; 
dans tous les cas, celles-ci sont indispensables surtout 
s'il ne s'agit que d'un voyage plus ou moins rapide, 
non d'un séjour d'une certaine durée; quand on ne 
fait que passer, on peut tout au plus vérifier des témoi- 
gnages antérieurs. Or, sans parler d'une visite appro- 
fondie, qu'on imagine le temps qu'aurait exigé — et 
exige encore — le simple déplacement le long des 
principales routes d'une région limitée comme le 
Péloponnése. Voyageant par terre avec des moyens de 
transport qui n'avaient guére évolué depuis l'époque 
d'Auguste, l'anglais Leaké, au début du xix* siécle, 
devait, Strabon et Pausanias en main, consacrer à 
deux reprises trois mois à l'exploration systématique 
de la péninsule. Il est naturel que Strabon, qui avait 
étendu son enquête à toute la terre habitée, ait dà 
rechercher ses informations plutót dans les livres de 
ses prédécesseurs que sur le terrain. On peut simplement 
à la fois s'étonner et regretter qu'il n'ait pas réservé 
un traitement différent à une des régions les plus 
prestigieuses du monde antique, qu'il considère lui-même 
comme un des hauts-lieux de l'hellénisme, et qu'il 
n'ait pas été désireux de la mieux connaitre en la visi- 
Lant. 


Il est vrai que c'était aussi une 
des régions sur laquelle il disposait 
sans doute de la documentation 
la plus abondante. Le róle historique des nations qui 
vivaient dans le Péloponnése avait attiré — et attirait 
Loujours, notamment à l'époque d'Auguste — l'attention 
de quantité d'écrivains; la masse de sources que 
Strabon pouvait utiliser était certainement considé- 
rable ; la principale difficulté était ici de faire un choix. 

D'autre part la conception que Strabon avait de la 
géographie, la méthode adoptée plus particuliérement 
dans les livres concernant la Gréce devaient l'entrainer 
sur les voles de l'érudition alexandrine. Le géographe 


Les sources 
livresques 
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s'intéresse à l'histoire des populations qui occupent 
un territoire autant qu'à la description. des formes 
de la terre, à la géographie humaine avec ses implica- 
tions historiques autant qu'à la géographie physique, 
ce qui le conduit, nous l'avons vu, à procéder par 
comparaison entre le présent et le passé. Trouvant 
dans Homére le premier témoignage sur le passé de 
la Gréce, la répartition, notamment, de ses villes et 
de ses peuples, Strabon était amené à s'appuyer sur 
les travaux des érudits qui, avant lui, à Alexandrie ou 
à Pergame, avaient abordé l’œuvre d'Homére dans le 
méme esprit. 

Or ces commentateurs d'Homére disposaient de 
bibliothéques d'une richesse considérable. Le goót de 
l'érudition qui caractérise cette époque les avait 
entraînés à lire et dépouiller tout ce qui s'était écrit 
d'important avant eux. Strabon, qui avait à dominer 
une matiére des plus vaste, s'est tout naturellement 
adressé à eux et de leurs commentaires a extrait l'essen- 
tiel de sa documentation. Ainsi la connaissance qu'il 
manifeste des auteurs antérieurs passe le plus souvent 
par ces intermédiaires. 

Comment, dans ces conditions, se présente à nous le 
livre VIII ? 

А deux traits, nous l'avons vu, se reconnait l'influence 
des Périples : les différentes régions sont décrites à 
partir du littoral et la progression se fait d'ouest en est. 
Artémidore, dont les Geographoumena se présentaient 
sous cette forme, a servi de source directe ; Strabon 
lui emprunte des indications de lieux, des positions 
relatives de villes et de points remarquables, des 
évaluations de distances, quelques détails descriptifs 
oü se refléte l'optique des gens de mer. Dans ce cadre 
a trouvé place une matiére érudite qui prend, en général, 
la forme d'un commentaire d'Homére et qui procéde, 
pour l'essentiel, du Commentaire du Catalogue des 
Vaisseaux d'Apollodore, secondairement, du Соттеп- 
laire du Catalogue troyen de Démétrios de Skepsis. 

C'est à eux, à Apollodore surtout, que Strabon doit 
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tout cet appareil d'érudition qui frappe quand оп Пі 
le livre VIII, en particulier ses nombreuses références 
— plus de soixante-dix pour ce seul livre — à des 
écrivains qui représentent à peu prés tous les genres 
et toutes les époques de la littérature grecque : poétes 
épiques comme Homére, Hésiode, Antimaque ; lyriques 
comme Archiloque, Tyrtée, Stésichore, Топ; tragiques 
comme Eschyle, Sophocle, Euripide ; comiques comme 
Épicharme ; alexandrins comme Philétas, Simmias, 
Aratos, Callimaque, Euphronios, Euphorion ; des histo- 
riens ou géographes comme Hécatée де Milet, Thucydide, 
Callisthène, Théopompe, Philochore ; des philosophes 
comme Empédocle, Aristote, Héraclide du Pont. 
Le livre VIII se trouve ainsi représenter la tradition 
indirecte de nombreux textes et pour certains d'entre 
eux constitue le seul témoin connu. 

D'autre part Strabon a emprunté directement des 
compléments historiques à Éphore et à Polybe — qu'il 
tenait l'un et l'autre en haute estime! ; d'autres, 
historiques ou géographiques, à Posidonios. 

L'identification des passages qui relévent de ces 
différentes sources est souvent délicate. Strabon, en 
effet, ne les nomme que s'il a des réserves ou des objec- 
tions à formuler, ou s'il a besoin de leur caution pour 
un fait étonnant ou inattendu ; s'agit-il d'un fait 
tenu pcur exact et généralement reconnu comme tel, 
il les passe sous silence. Or la complexité est grande 
notamment en ce qui concerne les sources les plus 
récentes — qui se situent, en gros, dans la deuxiéme 
moitié du r1? siècle av. J.-C. Strabon а puisé dans différents 
auteurs qui ont souvent eux-mémes emprunté l'un à 
l'autre. Apollodore doit beaucoup, nous le savons par 
Strabon lui-même, à Démétrics de Skepsis?, que Strabon 


1. Cf. X, 3,5. 

2. VIII, 3, 6 : Пар’ об uerapéper tà nAciova ; 1, 2, 38: Об’ à 
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d'autre part connait directement!, Artémidore, de 
son côté, avait sûrement utilisé le Commentaire 
d'Apollodore et, probablement, celui de Démétrios 
de Skepsis pour des notices historiques qu'il avait 
glissées dans son Périple. De méme, pour les auteurs 
plus anciens, il n'est pas toujours facile de déterminer 
si leur apport est parvenu à Strabon directement 
ou par un intermédiaire. Ерһоге, qui a été fréquemment 
utilisé par Apollodore, est connu directement par 
Strabon qui le cite, à l’occasion, de première main; 
il en est de méme pour Ératosthéne, connu de Strabon 
par l'intermédiaire de divers prédécesseurs et aussi 
directement. 

Il va sans dire que les intermédiaires nous intéressent 
moins que la source à laquelle ils ont eux-mémes puisé. 
Tel exemple grammatical nous permet de remonter 
а coup sûr jusqu'à la Poélique d'Aristote. La notice 
sur les Pythagoriciens du sud de l'Italie remonte, 
par l'intermédiaire de Polybe, vraisemblablement à 
Timée. La haute histoire de la Messénie dérive sans 
doute de Callisthéne que Polybe a utilisé dans ses 
Histoires pour une digression sur le méme sujet. Ailleurs 
Apollodore a servi de relais entre Hérodote ou Éphore 
ер Strabon. Пегпеге un emprunt à Démétrios de 
Skepsis relatif à ГЕПде on reconnait des auteurs 
d'Eliaka comme Échéphyllidas et Hippias d’Élis. 

Depuis un siécle et plus, la critique, en particulier 
allemande, a fait preuve dans la recherche des sources du 
livre VIII d'une remarquable subtilité?; mais si 


1. La lecture directe de Démétrios de Skepsis par Strabon 
а été démontrée par В. Gaede, Demetrii Scepsii quae supersunt, 
diss. Greifswald, 1880. 

2. Voir : * B. Niese, Apollodors Kommentar zum Schiffskatalog 
als Sirabo's Quelle, Rh. Mus. 33, 1877, 267-307; " В. Gaede, 
Demetrii  Scepsii quae supersunt, diss. Greifswald, 1880; 
Ed. Schwartz, RE І, col. 2866-2875, s.v. Apollodoros (1894); 
ibid., IV, col. 2807-2813, в.у. Demetrios von Skepsis (1901); 
(articles repris dans Griechische Geschichtsschreiber, Leipzig, 
1957, p. 106-114, 253-281) ; " J. Forderer, Ephoros und Strabon, 
Tübingen, 1913 ; F. Jacoby, Fragmente der griechischen Historiker, 
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l'unanimité s'est faite sur la facon dont Strabon а 
travaillé, elle est loin d'étre compléte pour l'attribution 
de tel passage à tel auteur plutót qu'à tel autre. Les 
divergences entre les critiques doivent nous inciter à 
la prudence. Sans se résigner à n'apporter ici que des 
vues générales et de grandes lignes de recherche, 
on ne peut se faire illusion sur la certitude à laquelle 
on parvient dans le détail. 

Une étude précise du texte fournit cependant quelques 
repéres sürs. Une liaison absente ou gauche entre deux 
phrases, l'incohérence dans l'emploi des temps dénotent 
une Juxtaposition de textes empruntés à des auteurs 
différents. Les défauts de composition dans la descrip- 
tion de telle région trahissent un effort ҺАН! et maladroit 
pour adapter au plan général un ordre différent trouvé 
dans le modéle. Or méme s'il y a doute sur la source 
proche ou lointaine qui fut utilisée, il est essentiel 
pour nous de repérer ces changements de source; 
bien des anomalies s'expliquent par là ; la structure 
de tel paragraphe, incohérent à premiére vue, s'éclaire. 
Importante en général pour la connaissance et l'interpré- 
tation de toute espéce de texte, l'analyse des sources 
correspond, pour le livre VIII, à un moment essentiel 
du travail de l'éditeur ; elle commande la méthode 


по 70, Ерһогов (1926); по 244, Apollodoros (1930); F. Bolte, 
HE ХІ, col. 64-66, s.v. Kaukones (1991); Ein Pylisches Epos, 
Hh. Mus. 83, 1934, 319-347 ; Triphylien bei Strabon, eine Quellen- 
untersuchung, Rh. Mus. 87, 1938, 142-160 ; RE VII A, 1, col. 186- 
201, s.v. Triphylia (1939); F. Atenstádt, Kaukonen und triphy- 
lisches Pylos, Philologus 92, 1936, 378-389; Apollodors xará- 
Хоуос vedy bei Sirabon, Philologus 95, 1942, 54-78; E. Meyer, 
HE XVII, col. 2240-2244, s.v. Oinoe (1937); ibid., XX, col. 
1732-1755, s.v. Pisa (1950) ; ibid., XXIII, col. 9113-9161, 2517- 
2920, s.v. Pylos (1959); * W. Aly, Sirabon von Amaseia, 
Untersuchungen über Text, Aufbau und Quellen der Geographica 
(Strabonis Geographica, Band 4), Bonn, 1957; M. B. Sakellariou, 
"Eva reóSAnux тїс "Ортріхіс үсоүрефісс : 7X брих тїс уфрас 
төм “Етемӛу, Peloponnesiaka 3, 1959, 17-46. Les ouvrages dont 
la mention est précédée de l'astérisque sont cités dans les 
notes seulement par le nom de l'auteur, accompagné du 
numéro de la page. | 
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qui doit le guider dans la critique du texte et la solution 
des difficultés qui s'y rencontrent. 

Les philologues du хіх? siècle n'avaient pas hésité 
à ranger parmi les interpolations phrases ou dévelop- 
pements qui leur paraissaient rompre l'unité d'un para- 
graphe ; ils s'arrogeaient ainsi le droit de fabriquer un 
Strabon à leur convenance. Nous partons d'un point 
de vue opposé : nous ne saurions nous étonner des 
défauts de composition, des contradictions ou des 
erreurs qui se rencontrent dans le livre VIII, si nous 
prenons conscience de la méthode de travail de l'auteur 
et de l'état d'inachévement de son œuvre, particu- 
liérement visible dans le livre qui nous occupe. Plutót 
que de taxer Strabon d'ignorance ou de négligence ou 
d'incriminer systématiquement glossateurs ou inter- 
polateurs, nous devons admettre que nous avons affaire 
à une ceuvre qui fut publiée — à la suite de circonstances 
que nous ignorons — avant que l'auteur ait pu y 
mettre la dernière main. Ainsi s'explique que se trouvent 
réunis dans le livre VIII des renseignements et jusqu'à 
des extraits d'eeuvres différentes qui ne s'ajustent pas 
entre eux sans quelque difficulté. Quand il y avait 
quelque divergence entre ses sources, l'auteur ne l'a pas 
toujours surmontée, non, croyons-nous, parce qu'il 
n'y était pas sensible, mais parce qu'il n'a pas été en 
mesure, pour une raison qui nous échappe, de revoir 
d'assez prés cette partie de son ceuvre. 

Du reste, on ne saurait faire de Strabon un compila- 
teur qui n'est capable que de juxtaposer des membres 
de phrases pris dans ses modèles. Il est vrai qu'il est 
difficile en général de mesurer la part de ses réactions 
personnelles en face de ses sources : a-t-il modifié, 
corrigé, trahi ce qu'il trouvait chez elles ? Вагетепі 
est possible une comparaison, ces modèles ayant 
disparu. Nous avons cependant quelques textes de 
Polybe que Strabon a utilisés ; nous pouvons constater 
qu'il n'hésite pas à emprunter jusqu'aux termes mémes 
dont celui-ci s'était servi. La filiation qui, par Apollodore, 
nous fait remonter à Hérodote prouve que les commen- 
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tateurs d'Homère dont il s'inspire ne procédaient 
pas de façon différente. Toutefois nous voyons aussi 
qu'il lui arrive à l'occasion de corriger ou préciser les 
renseignements qu'il emprunte à un de ses prédéces- 
seursi. Il s’est flatté lui-même d'avoir adopté à l'égard 
des auteurs auxquels il se référait, une attitude résolu- 
ment critique. Dans la mesure ой il est possible de le 
vérifier, son indépendance intellectuelle, sans aller 
trés loin, parait avoir été réelle et son apport personnel 
dans des sujets pour l'essentiel empruntés à autrui 
peut n'avoir pas été négligeable. 

Ces différentes remarques donnent son exacte portée 
à la détermination des sources du livre VIII. 

Artémidore a fourni tous les renseignements géogra- 
phiques relatifs aux villes du littoral, aux cótes, aux 
distances par mer, sans doute aussi quelques rensei- 
gnements sur les villes de l'intérieur. On lui attribuera 
avec vraisemblance : 


Chap. 2:81, forme et dimensions du Péloponnése ; 
8 3, la description du golfe de Corinthe. 


Chap. 3 : $ 4, la côte nord de l'Élide du cap Araxos 
au cap Chélonatas; 8 12 à 16, du cap Chélonatas à 
Lépréon ; 8 21, de Lépréon à Coryphasion ; 8 25, la 
distinction de Kyparisséis et de Kyparissia ; 8 33, la 
dernière phrase : longueur du littoral de l'Élide. 

Chap. 4: 8 1: Іа situation géographique de la Messénie ; 
8 2, la cóte ouest de Kyparissia à Sphactérie ; 6 4-5, la 
côte du golfe de Messénie ; 6 10, fin : la longueur des 
cótes de Messénie. 

Chap. 5 : 8 1, Taygéte, Ténare et Laconie intérieure ; 
S 2, les villes du littoral du golfe de Laconie. 

Chap. 6 : 8 1-4, la description des côtes du cap 
Malée à l'Isthme ; 8 7-8, (partiellement) le site d'Argos 
et les ressources en eau de l'Argolide; 8 14, Trézène 
et Calaurie; 8 15, Épidaure, le sanctuaire ; 8 16, la 


1. Ainsi les corrections à Polybe, voir plus bas p. 116, n. 8, 
et p. 118, n. 7. 
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situation géographique d'Égine et ses ressources 
agricoles ; 8 19, la courte notice sur Némée ; 6 22, les 
ports de Corinthe et la côte d'un côté jusqu'à Pagai, 
de l'autre jusqu'à Crommyon. 


Chap. 8 : la distance du cap Malée aux bouches de 
l'Istros. 

La documentation relative au peuplement de ces 
territoires, à la formation des États, de méme que les 
renseignements historiques ou géographiques qui trou- 
vent place dans le commentaire des textes homériques 
proviennent principalement d'Apollodore. Parmi les 
prédécesseurs que celui-ci a utilisés et dont la contribu- 
tion peut étre identifiée, relevons Éphore en premier 
lieu, puis Démétrios de Skepsis, secondairement 
Hérodote et Aristote. La part qui revient à Apollodore 
est ainsi considérable ; elle se présente comme suit : 


Chap. З : 8 1, les divisions politiques de l'Elide au 
temps d'Homère ; $ 2, Élis et le synœcisme du Pélopon- 
nése (d'aprés Ерһоге 2); 8 3, divisions politiques 
primitives de l'Élide ; $ 6, distinction des lieux homo- 
nymes dans Homére, Ерһуга en Thesprotie ; 8 7, Pylos 
d'Élide et Pylos de Nestor (d'aprés Démétrios de 
Skepsis); $ 8-11, le peuplement de l’Élide homérique 
(Caucones, Épéens), Bouprasion, le Péiros ; 8 16-18, 
Lépréon, Caucones et Paréorates de Triphylie ; 8 19-20, 
les abords sud de Samicon, l'Anigros-Minyéios, Samicon- 
Samos; 8 22-25, les limites du royaume pylien vers 
le sud, identification des villes du catalogue pylien 
situées en Elide du sud; $ 26-29, la localisation de 
Pylos (en grande partie d’après Démétrios de Skepsis) ; 
S 30-31, Olympie et la Pisatide (en partie d’après 
Ерһоге). 

Chap. 4 : 8 1, situation politique de la Messénie 
d'après le Catalogue des Vaisseaux; 8 2, Pylos de 
Messénie ; $ 3, Méthoné-Pédasos; 8 4, villes de la 
Messénie orientale ; 8 5, identification de quatre des 
sept villes de la Presbéia ; 8 6, le Pamisos ; 8 9-10, les 
guerres de Messénie. 

Chap. 5 : 8 3, identification des villes du Catalogue 
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laconien, exemples d'apocopes; S 5, histoire de la 
Laconie (d'aprés Éphore); $ 6, comparaison entre la 
Messénie et la Laconie du point de vue des ressources 
agricoles, de la proximité du Pamisos et de la mer; 
8 7, séismicité de la Laconie ; 8 8, sens du mot Lacédé- 
mone, 

Chap. 6 : 8 1, origine du nom Épidaure Liméra ; 
82, étymologie de Nauplie et légendes qui s'y rattachent; 
8 5, qualificatifs et sens du mot Argos; 8 6, sens du 
mot Hellénes chez Homére et les poétes récents; 
6 7-8, examen de la tradition littéraire qui fait d'Argos 
un pays sans eau; 8 9, Danaos et Argos; 65 10-11, 
histoire de l'Argolide aprés Danaos (utilisation d'Éphore 
et Théopompe) ; $ 12-14, les villes de la côte est et 
nord de l’Hermionide ; 8 15, Épidaure et les Cariens 
(d’après Aristote), Méthoné et Agamemnon (d’après 
Démétrios de Skepsis еб Théopompe) ; 8 16, les deux 
Egine, histoire de l'ile jusqu'aux guerres médiques et 
aprés elles (d'aprés Éphore), mythe des Myrmidons ; 
8 17, l'Argolide (suite), l'arriére-pays, les villes ignorées 
d'Homére; 8 18, prestige comparé d'Argos et de 
Sparte ; 8 19, histoire de Mycénes depuis les origines 
jusqu'à sa destruction aprés Salamine (utilisation 
d'Éphore); 8 20, Corinthe, origine de sa richesse, les 
Bacchiades et les Kypsélides (d’après Ерһоге 7), 
Démarate (d'aprés Polybe 2); 8 22, Ténéa ; 8 23, les 
arts à Corinthe et à Sicyone ; 8 24, la Phliasie et la 
Sicyonie ; 8 25, Sicyone et les Orthagorides (d'aprés 
Aristote ?) ; Hypérésia et le reste de l’Aigialos. 

Chap. 7 : 8 1, l'occupation ionienne, puis achéenne de 
l'Achaie (d'aprés Ерһоге 7); 8 2, le Panionion ; 8 4-5, 
les villes d'Achaie. 

Chap. 8 : 8 1-3 (partiellement), les principales villes, 
les principales montagnes, les ressources agricoles de 
l'Arcadie. 

La contribution de Démétrios de Skepsis est beaucoup 
plus limitée et il n'est pas toujours aisé de distinguer 
entre les emprunts faits directement et ceux qui passent 
par Apollodore (chap. 3, $ 26-29, débat sur la locali- 
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sation де Pylos ; chap. 6, 8 15, Méthoné de Trézénie et 
Méthoné de Macédoine) ou Artémidore (chap. 3, § 14, 
Pylos Émathoéis). 

А ces réserves prés, il lui revient les passages 
suivants : 

Chap. 3 : 8 5, l'Élide homérique, Éphyra ; $ 6, la 
localisation d'Éphyra en Élide, d'CEchalie à Andania ; 
6 7-9, thèses sur Pylos, Bouprasion et les Épéens ; 
6 10, identification d'Aléision avec le tombeau d'un 
héros ; 8 11, point de vue sur les Caucones ; 8 12, le 
sanctuaire d'Artémis Alphéionia ; 8 15, culte d'Hadés 
mis en relation avec les contrastes naturels en Triphylie ; 
8 16, le sanctuaire de Poséidon samien; S 17, les 
Caucones d'Asie ; 8 21, le tombeau de Jardanos et la 
ville de Chaa ; $ 24, Thryon et le gué d'Épitalion ; 
5 25, (ЕсһаПе identifiée avec Andania. 

Chap. 4: 8 5, rappel de l'identification d'Œchalie 
avec Andania. 


Chap. 6 : § 6, polémique contre Thucydide à propos 
de l'emploi des mots « barbares » et « Hellénes ». 


En dehors des emprunts faits indirectement par 
l'intermédiaire d'Apollodore et que nous avons relevés 
plus haut, les emprunts directs à Éphore signalés par 
Strabon lui-méme sont les suivants : 


Chap. 1 : 5 3, la Grèce commence à l’Acarnanie. 


Chap. 3 : 8 32, histoire ancienne de l'Élide, Épéens et 
Étoliens, la fondation des jeux Olympiques, Phidon. 

Chap. 4 : 5 7, l'organisation politique de la Messénie 
sous Gresphontés. 

Chap. 5 : 8 4, l'organisation politique de la Laconie 
sous les premiers Héraclides ; § 5, la critique d'Hellanicos 
à propos de l'appréciation du róle de Lycurgue. 

Chap. 6 : 8 14, l'oracle attribuant à Apollon Pytho en 
échange du Ténare (on ne peut exclure que cette 
citation d'Éphore passe par l'intermédiaire d'Artémi- 
dore). 


Polybe a été mis à contribution surtout pour l'histoire 
de l'Achaie, mais on retrouve son apport ailleurs pour 


МОТІСЕ 29 


des renseignements proprement géographiques. Voici 
ce qui lui revient : 


Chap. 2 : 8 1, périmétre du Péloponnése. 


Chap. 4 : 8 8, comparaison de l'Ithóme et de l’Acro- 
corinthe à l'occasion d'un mot de Démétrios de Pharos. 


Chap. 6 : 8 7, ressources en eau du site d'Argos 
(en partie) ; 8 20, Démarate (2); 6 23, les préliminaires 
de la guerre d'Achaie et le sac de Corinthe; $ 25, 
Aratos à Sicyone. 

Chap. 7: 8 1, l'Achaie depuis Tisaménos ; S 3, la 
ligue achaienne. 

Chap. 8 : $5, la distance du cap Malée aux bouches de 
l'Istros. 


А Posidonios, qui a été largement utilisé dans les 
livres précédents, on ne peut attribuer que la matiére 
d'un petit nombre de notices. L'une (7,5) provient, 
à coup sûr, de l'Hisloire de Pompée! ; pour les autres, 
son apport personnel est seulement probable. En 
voici la liste : 


Chap. 6 : 5 7-8, les ressources en eau de l'Argolide 
(partiellement). 


Chap. 7 : $ 2, on ne peut exclure qu'il ait servi d'inter- 
médiaire pour les citations d'Ératosthéne et d'Héraclide 
relatives à Héliké ; 8 5, la guerre des pirates. 


Chap. 8: 8 4, la circulation souterraine des eaux en 
Arcadie (d'aprés Polybe ou Artémidore et Timée). 


Ératosthéne, pour sa part, est vraisemblablement 
présent derriére les spéculations relatives à la carte 
du Péloponnése au chap. 1, $ 3 et au chap. 2, $2 ; il est 
nommément désigné au chap. 7, 8 2 (catastrophe 
d'Héliké) et au chap. 8, 8 5 (les catavothres de 
Phénéos, l'Érasinos, Iphicrate) sans qu'on puisse 
assurer qu'il s'agit d'un emprunt direct ou qui passe 
par l'intermédiaire de Posidonios. De méme pour 
Héraclide du Pont qui a été utilisé, au chap. 7, S 2, 


1. Sur cet ouvrage dont l'existence méme est encore contestée 
voir F. Lasserre, Géographie de Sirabon, livre XI, p. 20. 
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pour une longue notice relative à Héliké, mais qui 
a pu parvenir à Strabon par un intermédiaire, peut- 
étre Posidonios. 

Callisthéne, qui est vraisemblablement Ја source 
lointaine de l'histoire des guerres de Messénie (chap. 4, 
8 9-10), et Théopompe, cité aux 8 11 (la politique de 
Sparte) et au 8 15 (notice sur Méthana) du chapitre 6, 
ne semblent avoir été utilisés que par un intermédiaire 
qui est, dans les deux cas, Apollodore. 

Enfin Strabon nous apprend lui-méme qu'il a utilisé 
Hiéronymos de Cardia et Eudoxe de Cnide pour sa 
description de Corinthe. 

Il faut, pour terminer, attirer l'attention sur les 
parties du livre VIII qui proviennent d'une documen- 
tation réunie par Strabon en personne et qui concernent 
des événements contemporains de sa propre vie; 
un groupe important d'entre eux concernent la Laconie. 
En voici la liste : 


Chap. 4 : 8 3, mort de Bogos à Méthoné pendant la 
guerre d'Actium ; 8 4, le bassin du Nédon situé еп 
Laconie (trace de la réorganisation due à Auguste, 
en 21 av. J.-C.) ; $ 9, allusion à la reconstruction de 
Corinthe ; 8 9, dépeuplement de la Laconie. 

Chap. 5 : § 1, Euryclès propriétaire de Gythére ; 
8 4, situation des hilotes jusqu'à l'occupation romaine ; 
$ 5, rapports de Sparte et de Rome, Euryclés, les 
Éleuthérolaconiens ; 8 7, exploitation de nouvelles 
carriéres dans le Taygéte. 


Chap. 6: 8 19, Cléonai aux belles murailles ; 6 21, 
Corinthe, son site, ses fortifications, ses ressources 
en eau potable; 8 22, Ténéa aprés la destruction de 
Corinthe ; $ 23, le tableau d'Aristéidés vu à Rome, 
la mésaventure de Mummius, la reconstruction de 
Corinthe, les Nécrocorinthies. 


Chap. 7 : $ 5, Patrai colonie romaine. 
Ghap. 8 : 5 1, le dépeuplement de l'Arcadie. 


En dehors des informations géographiques qui ont 
été recueillies, comme nous l'avons vu, à l'occasion du 
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passage de Strabon par Corinthe et sans doute Patras, 
une partie des renseignements que nous avons là 
peuvent provenir de la documentation déjà utilisée 
par l'auteur pour ses Commentaires historiques! ; 
d'autres se rapportent à la période qui suit immédia- 
tement celle qu'il étudiait en dernier lieu dans cet 
ouvrage. Strabon a fort bien pu les obtenir, pour la 
plupart directement, lorsqu'il séjournait dans la capitale 
de l'Empire. П nous apprend lui-même qu'il а vu à 
Rome le tableau d'Aristéidés, avant que le temple 
de Gérés où il était exposé et qui avait été converti 
en un véritable musée ne füt détruit par un incendie. 
De méme, il est probable qu'il a constaté lui-méme 
l'afluence des Nécrocorinthies sur le marché romain 
des antiquités pendant un de ses séjours dans la capitale 
et qu'il s'est renseigné à leur sujet là plutót qu'à 
Corinthe. Il ne pouvait guère apprendre ailleurs qu'à 
Home et en relation avec les travaux d'urbanisme 
réalisés sous le principat, la constitution de nouvelles 
Sociétés italiennes pour l'exploitation des marbres de 
Laconie. Quant au conflit entre Euryclés et l'adminis- 
tration romaine, affaire politique, somme toute, mineure, 
mais qui, un temps, compromit les rapports entre 
Rome et Sparte que beaucoup d'affinités idéologiques 
rapprochaient, c'est sans doute des milieux politiques 
de la capitale qu'en provient l'information, soit que 
Strabon ait été alors présent à Rome, soit qu'il ait été 
renseigné par des amis qui s'y trouvaient. 

En dehors de cet apport ай à Strabon en personne, 
on ne trouve dans les parties qui proviennent de ses 
sources que peu de traces de témoignages personnels 
directs. Deux seulement sont assurés : d'abord 1а 
visite d'Ératosthéne sur les lieux de la catastrophe 
d'Héliké (VIII, 7,2), visite qui se situe, sans nul 
doute, plus d'un siécle aprés l'événement et qui permet 
de conclure que, dés cette époque, tout ce qu'on savait 


1. En particulier s'il est vrai, comme le pense Honigmann, 
RE IV A!, 1931, 89, que la Suite de Polybe allait jusqu'à 27 ou 
25 av. J.-C. (cf. t. I, p. xxiv, n. 2). 
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de la ville engloutie relevait de la tradition orale, 
aucune ruine n'étant visible sous les eaux ; en deuxiéme 
lieu, la présence de Polybe à Corinthe au moment du 
sac de la ville et son témoignage à la fois réaliste et 
pathétique sur le comportement de la soldatesque 
romaine à l'égard des œuvres d'art (VIII, 6, 25). 

D'autres expériences directes se devinent ailleurs 
sans qu'on puisse se prononcer à leur sujet de facon 
tout à fait affirmative. Ainsi 1l parait se refléter dans les 
emprunts faits à Apollodore et surtout Démétrios de 
Skepsis une connaissance personnelle du Péloponnése 
occidental, notamment de l'Élide dans la région d'Olym- 
pie. Quant à Artémidore, il est difficile d'imaginer 
qu'il n'avait pas, lui-méme, défilé devant la cóte ouest 
et jusqu'au cap Malée suivant une des lignes de naviga- 
tion les plus fréquentées de la Méditerranée. Les quelques 
détails descriptifs qui agrémentent, dans Strabon, 
l'énumération des toponymes pour cette région trouvent 
là sans doute leur origine. 


Sur une région qui a fait l'objet 
de tant de travaux, 11 ne peut étre 
question que d'indiquer ici les principaux ouvrages 
dont la consultation est indispensable. 

Happelons tout d'abord le grand intérét que présente 
pour une meilleure connaissance du  Péloponnése 
antique la lecture des voyageurs qui, de leur propre 
initiative ou chargés de missions officielles, l'ont visité 
au XIX* siécle avant les grandes transformations de 
l'époque moderne. Sans dresser la liste de leurs ouvrages 
désormais classiques, Je me contenterai de rappeler 
leurs noms : parmi les Anglais Ed. Dodwell, W. Gell, 
surtout УУ. M. Leake ; parmi les Allemands L. Ross ; 
parmi les Français, outre les publications officielles 
de l'Expédition scientifique de Morée et les ouvrages 
de M. E. Puillon-Boblaye, E. Quinet, A. Duval, qui s'y 
rattachent, citons F. C. H. L. Pouqueville, A. Buchon, 
E. Beulé, Boutan et ces premiers membres de l'École 
francaise dont l'histoire de l'École par G. Radet nous 
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restitue la personnalité et les curiosités scientifiques 
et qui, tels E. Roux ou E. Gandar, nous livrent dans 
leur correspondance les impressions toutes fraîches 
qu'ils ont gardées de leurs pittoresques excursions 
dans une région alors presque inexplorée, d'accés 
difficile en raison du mauvais état des routes et des 
conditions d'hébergement. 

А peine postérieurs, mais plus systématiques, les 
ouvrages de E. Curtius, Peloponnesos, Gotha, 1851- 
1852, 2 vol., et C. Bursian, Geographie von Griechenland, 
t. IL, Leipzig, 1872, sont toujours précieux à consulter. 
П faut y ajouter le commentaire de Pausanias par 
J. G. Frazer, Pausanias! Description of Greece, Londres, 
1898, 6 vol. — dont les tomes III et IV sont consacrés 
au Péloponnése — qui, par bien des aspects, reléve du 
journal de voyage et dénote une connaissance directe et 
approfondie de la péninsule. 

La principale étude géographique d'ensemble du 
Péloponnése reste, pour un commentateur de Strabon, 
celle de А. Philippson. La présentation rajeunie qu'en a 
donnée E. Kirsten aprés la mort de l'auteur dans 
A. Philippson, Die griechischen Landschaflen, t. III, 
Der Peloponnes, Francfort, 1959, ne dispense pas de 
recourir à l'ouvrage justement célèbre publié, à la fin 
du siécle dernier, par le méme auteur : А. Philippson, 
Der Peloponnes, Versuch einer Landeskunde auf geolo- 
gischer Grundlage nach Ergebnissen eigener Reisen, 
Berlin, 1892. 

Il va de soi que le commentaire de Strabon s'appuie 
sur les publications archéologiques des diverses écoles 
et instituts qui fouillent dans le Péloponnése ; le lecteur 
francais trouvera aisément le résumé de leurs travaux 
dans la Chronique des fouilles que publie tous les ans le 
Bullelin de Correspondance Hellénique. 

Pour .l'étude topographique, les publications des 
grandes fouilles d'Olympie et de Corinthe contiennent 
d'utiles indications à la fois dans les parties relatives 
à la région et au site et dans le corpus d'inscriptions 
qui s'y rattachent. On consultera donc : dans les 
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Fouilles d'Olympie, le tome І, Topographie und 
Geschichle von Olympia, р. 1 à 15, Erläuterungen zu 
der Übersichiskarle der Pisalis, par J. Partsch, Berlin, 
1897, et le tome У, Die Inschriflen von Olympia, par 
W. Dittenberger et K. Purgold, Berlin, 1896 ; dans les 
Fouilles de Corinthe, les volumes Corinth, І, part I, 
Introduction, topography, archileclure, par Н. М. Fowler 
et В. Stillwell, Cambridge (Mass.), 1932, et Corinth, VIII, 
1, Greek Inscriptions, 1896-1926 (B. D. Meritt), VIII, 2, 
Lalin Inscriplions, 1896-1926 (A. B. West), VIII, 3, 
The Inscriptions, 1926-1950 (J. H. Kent), parus succes- 
sivement en 1931 (les deux premiers tomes) et en 1966 
(le troisiéme). 

De méme les ZInscripltones Graecae de l'Académie 
de Berlin contiennent, dans leurs Prolégoménes et 
dans les notices liminaires des différentes villes, des 
renseignements de tous ordres, historiques et topogra- 
phiques ; on sait toutefois qu'elles ne recouvrent pas 
la totalité de la péninsule, les volumes relatifs à l'Achaie 
et à l'Élide n'ayant jamais vu le jour. On peut utiliser : 
IG ТУ, Argolide (М. Fraenkel), 19129 ; ІС IV, 12, Épidaure 
(F. Hiller von Gaertringen), 1929: IG V, 1, Laconie, 
Messénie (W. Kolbe), 1913 ; IG V, 2, Arcadie (F. Hiller 
von Gaertringen), 1913. 

Sur les inscriptions plus récentes on trouve toutes 
indications dans le Bulletin épigraphique de J. et 
L. Robert que publie, depuis 1938, la Revue des Études 
Grecques. 

En dehors de ces ouvrages généraux, Voici les princi- 
pales études et articles qui ont été utilisés, région par 
région : 


Élide 


А. Bon, 'HDetxx&, BCH, 70, 1946, р. 15-31. 
E. Meyer, ВЕ, XVII, col. 2240-2244, s.v. Otnoe (année 
1937). 


— , НЕ, XX,col. 1732-1755, s. v. Різа (année 1950). 
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— , RE, XXIII, col. 2113-2161, 2517-2590, s. v. 
Pylos (année 1959). 
— , Neue peloponnesische Wanderungen, Berne, 
1957. 
J. Servais, Recherches sur le port de Cylléne, ВСН, 85, 
1961, p. 123-161. 
—  , Le site helladique de Khlémoulsi el Г Нугтіпе 
homérique, BCH, 88, 1964, p. 9-50. 
J. Sperling, Explorations in Elis 1939, AJA, 46, 1942, 
p. 77-89. | 
M. B. Sakellariou, "Eva mpóóXqu« тїс "Орлроєїїс 
уєсуурафіас : t брих тїс уорос vOv ‘Елеу, Pelo- 
ponnesiaka 3, 1959, p. 17-46. 


Messénie 


E. S. Forster, South-weslern Laconia, BSA, 10, 1903- 
1904, p. 158-189. 
В. Hope Simpson, Identifying a Mycenaean stale, ВЗА, 
02, 1957, p. 231-259. 
— , Ihe seven cilies offered by Agamemnon lo 
Achilles, BSA, 61, 1966, p. 113-131. 


M. М, Valmin, Études topographiques sur la Messénie 
ancienne, Lund, 1930. 


Laconie 


F. Bólte, RE, ПІ A, 2, col. 1294-1349, s. v. Sparla 
(année 1929). 

Laconia 11, Topography, BSA, 13, 1906-1907, p. 219- 
207 (A. W. Woodward), ibid. 14, 1907-1908, 
p. 161-182, ibid. 15, 1908-1909, p. 158-176 
(A. J. В. Wace, F. N. Hasluck). 

H. Waterhouse, R. Hope Simpson, Prehistoric Laconia, 
part I, BSA, 55, 1960, p. 67-107; part II, 
ibid., 56, 1961, p. 114-175. 
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Argolide 


. Charneux, Inscriptions d'Argos, ВОН, 77, 1953, 


p. 387-403; ibid., 80, 1956, p. 598-618. 

Lehmann, Landeskunde der Ebene von Argos und 
ihrer Randgebiele ; Argolis, Erster Band, Athènes, 
1937 (publication de l’Institut d'archéologie 
allemand d'Athénes). 


Corinthie 


Roux, Pausanias en Corinthie, texte, traduction, 
commentaire archéologique el topographique, Paris, 
1957. 

M. Verdélis, Die Ausgrabung des Diolkos während 
der Jahre 1957-1959, Ath. Mitt., 73, 1958, p. 140- 
145. 


Achale 


. K. Anderson, A lopographical and hislorical sludy 


of Achaea, BSA, 49, 1954, p. 72-92. 


Kahrstedt, Die Terrilorien von Patrai und Nikopolis 
іп der Kaiserzeil, Historia, 1, 1950, p. 549-561. 


. Meyer, Peloponnesische Wanderungen, Heisen und 


Forschungen zur antiken und millelailerlichen 
Topographie von Arkadien und Achaia, Zurich- 
Leipzig, 1939. 


Arcadie 


Outre l'ouvrage d'E. Meyer cité pour l'Achaie, 


Fougères, Mantinée el lArcadie orientale, Paris, 
1898. 


L'étude des aspects historiques du texte peut tirer 


profit, bien qu'il soit ancien, de l'ouvrage de G. F. Hertz- 
berg, Histoire de la Grèce sous la domination des Romains, 
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traduction par А. Bouché-Leclereq (1887) de l'édition 
allemande parue à Halle en 1866-1875, qu'aucune étude 
d'ensemble de cette période n'a remplacé, mais qui 
doit étre évidemment complété et sur quelques points 
corrigé par l'ouvrage plus récent de S. Accame, H 
dominio romano in Grecia della guerra acaica ad Augusto, 
Home, 1946. 

Très précieux est également pour l'histoire politique 
du début de cette période et de celle qui précéde le 
bel ouvrage d'Ed. Will, Hisloire politique du monde 
hellénistique (323-30 a. С.), Nancy t. I, 1966, t. II, 
1967. 

En ce qui concerne l'histoire économique, on trouve 
d'abondantes ressources dans M. Rostovtzeff, The 
social and economic history of the Hellenislic world, 
Oxford, 1941, 3 vol, et dans U. Kahrstedt, Das 
wirlschafiliche Gesicht Griechenlands in der Kaiserzeit, 
Berne. 1954. 

Quelques études portant sur des questions plus 
limitées sont indispensables pour éclairer plusieurs 
parties du texte. Ainsi pour Euryclés, on se reportera 
à E. Kjellberg, C. Julius Eurycles, Klio, 16-17 (1920-21), 
p. 44-58, et а С. W. Bowersock, Auguslus and the 
Greek World, Oxford, 1965; pour la Messénie, à 
C. Roebuck, А History of Messenia from 869 іо 146 В. C., 
Ghicago, 1941 ; pour l'Achaie, aux abondantes biblio- 
graphies données par F. МУ. Walbank dans son Historical 
Соттепіагу on Polybius, Oxford, 1957-1967. 


П est avantageux de disposer 
de la carte au 1/200.000 еп 
hachures dite de l'Expédition de Morée, publiée à 
Paris en 1852 et donnant le Péloponnèse en 6 feuilles. 
Gette carte, on le sait, dérive des relevés topographiques 
eflectués par les officiers de l'Armée francaise sous 
le général Maison, vers la fin de la guerre de l'Indépen- 
dance (1829-1831). Malgré quelques erreurs, elle est fort 
bien faite et trés précieuse notamment dans la mesure 
ой elle donne la toponymie du хіхе siécle. 

L'ouvrage de A. Philippson, Der Peloponnes, Berlin, 


Cartographie 
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1891, est accompagné d'un atlas constitué par une 
carte au 1/300.000, en 4 feuilles, topographique et 
hypsométrique, du Péloponnése; elle а été dessinée 
d'aprés la carte précédente, la carte marine britannique, 
ainsi que des levés de terrain et des corrections d'alti- 
métrie dus à l'auteur lui-méme. 

La carte la plus commode parce qu'elle est la seule 
à se trouver aisément dans le commerce, est la carte 
au 1/200.000, en couleurs et en courbes, éditée depuis 
1963 par le ministére hellénique de la Statistique. 
Modelée sur les divisions administratives, elle donne en 
7 feuilles, 1 par département, la totalité de la péninsule. 
91 son exactitude laisse à désirer — elle est basée 
sur des travaux de triangulation et de topographie 
qui remontent à 1918 —, elle a le mérite de donner la 
toponymie actuelle et une image suggestive du relief. 

Enfin il existe une carte moderne au 1/50.000, 
en couleurs et en courbes, éditée par le Service Géogra- 
phique de l'Armée grecque (le document initial est 
américain, la planimétrie est grecque), malheureuse- 
ment inaccessible parce qu'elle est couverte jusqu'ici 
par le secret militaire. 

Signalons parmi les cartes partielles de la péninsule 
la trés remarquable carte au 1/150.000 de la Triphylie 
dressée au printemps 1909 par К. Graefinghoff et qui 
se trouve dans les Athenische Mitteilungen, 38, 1913, 
tabl. 4. 


NOTE RELATIVE А LA TRANSCRIPTION 
DES NOMS PROPRES GRECS 


Les principes que j'ai adoptés pour la transcription 
des noms propres méritent quelques explications. 

Tout en admettant sans peine, comme tout le monde, 
qu'aucune solution — et la mienne pas plus que les 
autres — n'est pleinement satisfaisante, je crois pouvoir 
la justifler ainsi : 

Il ne m'a pas paru souhaitable, dans les livres de la 
Géographie consacrés à la Grèce, de maintenir la 
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fiction qui veut que traditionnellement dans notre 
langue, la transcription des noms antiques passe par le 
latin. 

On ne voit pas pourquoi, par exemple, la diphton- 
gue at devrait être rendue en français par ae, alors 
que notre langue ignore cette diphtongue et ne l'utilise 
justement que dans les noms savants venus du latin 
ou du grec par son intermédiaire. Si un Frangais peut 
Пге correctement le toponyme Aegae, c'est dans la 
mesure ой 1l est initié au latin ou à la langue artificielle 
que les milieux scientifiques en ont tirée. En revanche 
n'importe qui lira correctement le méme mot écrit 
Aigai. Méme sans étre sür que Strabon prononcait 
се mot comme ses compatriotes du ххе siécle, il y а, 
nie semble-t-il, quelque intérét, ne füt-ce que pour 
l'impression visuelle et pour la couleur locale, à conserver 
en francais la graphie qui se rapproche le plus du grec 
ancien. 

П m'a semblé de méme possible, en prévenant le 
lecteur, de conserver, en finale ou dans l'intérieur des 
mots, la diphtongue oi, prononcée oi, au lieu de la 
transcrire en oe ou i. П est vrai que je ne peux prouver 
que Strabon prononçait Oinoné plutôt que Inoné ou 
Іпопі, mais il me suffit d’être sûr qu'il ne prononçait 
pas Oenone comme on le trouve dans le théátre de 
Racine et comme оп serait tenté de l'écrire dans une 
graphie inspirée du latin. Il y a donc quelque paradoxe 
à choisir parmi les possibilités qui s'ouvrent à nous, 
celle dont nous sommes sürs qu'elle est sans rapport 
avec la prononcialion des Grecs à une quelconque 
époque de leur histoire. 

La transcription de la dorsale x m'a paru devoir 
être traitée différemment suivant qu'elle était placée 
devant & ou u et devant a ou o. Dans ce dernier cas, 
le С conservant en français le son explosif, je n'ai vu 
aucun inconvénient à rendre par un Є le kappa grec. 
En revanche, pour sauver quelque chose de la pronon- 
сіабіоп du grec, partout ailleurs j'ai adcpté le k, bien 
que cette lettre ne nous soit guére familiére. La « ville 
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des cyprés » se dira donc Kyparissia (et поп Cyparissia), 
suivant la prononciation des Grecs d'autrefois et 
d'aujourd'hui, et comme l'appelaient aussi les Latins, 
qui prononcaient en réalité le c comme une gutturale 
explosive, et tout autrement que ne faisaient, vers le 
XIII? siécle, nos ancétres, quand ils tirérent de la langue 
des anciens Romains le mot cyprès. Ne serait-il pas 
paradoxal, ici encore, de revenir à une transcription 
que tout condamne, méme notre prononciation actuelle 
du latin, plus fidéle à ce que fut la prononciation des 
anciens ? 

А la finale, je n'ai accepté qu'exceptionnellement, et, 
dans des transcriptions passées dans l'usage, le e muet 
francais si caractéristique de notre langue. Le plus 
souvent j'ai gardé la terminaison du nominatif grec. 

En somme, je me suis eflorcé de franciser et de 
latiniser le moins possible les noms propres, en parti- 
culier les toponymes, persuadé qu'ils contribuent 
par leurs sonorités originales à restituer au lecteur d'une 
traduction l'atmosphére d'un pays, à lui faire sentir 
du moins qu'il a changé de байге géographique et de 
civilisation. 

П va sans dire que je n'ai eu à prendre ce parti 
que pour les toponymes qui ne se rencontrent pas 
communément; pour ceux qui sont d'usage courant 
dans notre langue, j'ai respecté leur forme habituelle ; 
ainsi j'écris Cithéron et Cythére et non, comme j'aurais 
dû le faire d’après les principes précédents, Kithéron et 
Kythéra. 

Ce faisant, j'ai le sentiment d'avoir pour moi la 
caution de beaucoup d'historiens et d'archéologues 
contemporains qui ne pratiquent guère autrement 
dans leurs écrits. 


ÉTABLISSEMENT DU TEXTE 


La situation particuliére du livre VIII nous oblige 
à compléter et préciser les indications qui ont été 
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données dans l'Introduction générale de la présente 
édition!, concernant les deux principaux manuscrits 
sur lesquels repose l'établissement de cette partie du 
texte : le manuscrit А (— Paris. gr. 1397) et le palimp- 
seste?, 


Écrit dans la deuxiéme moitié 
du хе siécle, puis oublié dans 
quelque bibliothéque oü il fut attaqué sur la tranche 
vraisemblablement par des rongeurs, ce manuscrit 
avait beaucoup souffert, quand, à la fin du хіпе siècle, 
1 retint de nouveau l'attention des érudits. Certains 
folios étaient partiellement détruits, d'autres avaient 
entiérement disparu; les plus graves détériorations 
affectaient précisément la partie qui correspond aux 
livres VIII et IX. 

Maxime Planude fit alors procéder à une restauration 
minutieuse de ce manuscrit. Des bouts de parchemin 
furent collés sur les folios abimés pour en reconstituer 
la surface primitive, tandis que les folios entiérement 
perdus étaient remplacés par de nouvelles feuilles de 
parchemin. Sur ces parties neuves fut copié un texte 
dont les particularités et l'origine n'ont apparu qu'au 
XIX? siécle. En effet, sur les folios qui n'avaient besoin 
que d'étre complétés, le restaurateur avait pris soin 
de faire correspondre, ligne à ligne, le texte ancien et 
le nouveau, mais il avait dû, en collant les languettes 
de parchemin, recouvrir partiellement la feuille à 
laquelle il les fixait ; ainsi ces languettes cachaient 
en partie le texte de À qui s'était conservé jusqu'à 
la restauration. On eut, au хіх? siècle, l'idée de les 
décoller ce qui permit de lire le texte sous-jacent 
resté ignoré pendant 5 siécles ; en le comparant pour 
les parties communes avec le texte des languettes, 
on fut ainsi amené à constater d'une part que le texte 
primitif de А différait parfois du texte copié sur les 


Le manuscrit A 


I. Voir t, I, p. XLIX-LXXX. 
2. On se reportera également à l'ouvrage récent d'A. Diller, 
The Тегіца! Tradition of Strabo's Geography, Amsterdam, 1975. 
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languettes, d'autre part que ce dernier provenait d'un 
decurlaius. 

Il faut donc faire apparaitre ces divergences en distin- 
guant par un sigle, dans le manuscrit А, les différentes 
parties du texte. Ainsi j'ai désigné par : 


А : le texte primitif resté continuellement apparent. 


А9: le texte primitif caché par les languettes de parche- 
min. 


a : 1) letexte recopié sur les languettes ; 


2) les corrections apportées au texte primitif de À 
en liaison directe avec la reconstitution des parties 
détruites, 


3) le texte recopié sur les folios entiers manquant 
dans А. 


Trés tót reconnu comme le plus important pour 
les livres І à IX, ce manuscrit а été collationné à 
plusieurs reprises, en particulier au xix? siécle, quand 
il devint possible de lire le texte resté jusque-là caché 
par les languettes de parchemin. On pouvait tenir cette 
collation pour définitive 51 quelques erreurs relevées, 
ісі et là, en particulier dans a, ne m'avaient convaincu 
de la refaire en contrólant mes propres lectures sur 
celles de mes prédécesseurs. Surtout, il m'a paru 
indispensable de noter avec précision, ce qui n'avait 
jamais été fait dans le détail, les lacunes de А; elles 
sont indiquées entre crochets obliques (< >). П va 
sans dire que si la régularité de l'écriture du scribe de А 
permet une bonne évaluation, celle-ci n'est jamais 
qu'approximative. 

En ce qui concerne le livre VIII, le manuscrit se 
présente ainsi : 

Le début du livre (= С 332) correspond à la première 
ligne du folio 173 r, qui est le premier du 23e quaternion 
du manuscrit actuel. Les folios de ce quaternion et du 
suivant jusqu'au folio 184 ne sont détériorés qu'à 
l'angle inférieur externe; les rongeurs n'ont détruit 
que quelques syllabes à l'extrémité des deux derniéres 
lignes de chaque page; quelquefois, mais rarement, 
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la troisième, elle aussi, est atteinte. Il a suffi, pour 
réparer ces trous, de coller des piéces de forme trapézoi- 
dale qui n'ont recouvert qu'une faible partie du texte 
primitif. 

А partir du folio 185 la détérioration s'accroît, 
allant jusqu'à 1а 196 ligne du texte à partir du bas, 
ce qui, pour un manuscrit de 36 lignes à la page, fait 
plus de la moitié de la page. 

Enfin les folios 191 à 196 ont été rongés jusqu'au 
bord supérieur; c'est donc l'extrémité de toutes les 
lignes qui a disparu et il a fallu coller, pour les réparer, 
des bandes de parchemin de la largeur d'une demi-page. 
Dans cette zone, à peine la moitié de la page de À 
restait visible aprés la réfection du manuscrit. 

Le folio 196, dernier du 956 quaternion, se termine 
au mot тоутоу0беу (С 374 = VIII, 6, 15). Le quater- 
nion suivant manque entièrement ; le restaurateur a 
comblé la lacune en ajoutant des pages entiéres de 
parchemin, les folios 197 à 200. C’est donc un texte 
de la famille des аєсигіаїї qui est reproduit à partir 
de petaËëd 8& Троӯуос (С 374 = VIII, 6, 15) jusqu'à 
£y соті) Колу (С 388 — VIII, 8,1). 

А partir de тўу уобу, au folio 201, nous retrouvons 
А, mais ce 279 quaternion, lui aussi, est détérioré et 
rapiécé, comme celui qui précédait la lacune ; il manque, 
ici, jusqu'à 18 à 20 lettres par ligne. La fin du livre VIII 
se lit ап verso du folio, бе ligne. 

Еп résumé, sans parler des autres lacunes d'une 
ampleur moindre, pour un quaternion entier À nous 
fait totalement défaut, et nous avons pour cette partie 
du texte uniquement des représentants de la deuxiéme 
famille, celle des decurtati. Or, partout où nous pouvons 
disposer de А, nous sommes assurés d'avoir la totalité 
du texte de Strabon ; ailleurs, réduits aux seuls decurtati, 
nous n'avons qu'un texte incomplet. En particulier, 
l'éditeur du livre VIII ne peut ignorer que le texte de a 
qui supplée le quaternion manquant de A est trés 
certainement un texte lacuneux ; il s'impose à lui, en 
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conséquence, d'essayer de localiser ces lacunes et d'en 
préciser l'étendue. 

Aux indications que nous pouvons tirer, à cet égard, 
de А lui-méme, s'ajoutent celles que nous fournit le 
palimpseste ; ce dernier nous permet, en effet, de situer 
plusieurs lacunes еб d'en combler certaines. 


| Aux folios 202-217 conservés 

Le palimpseste | dans le Vat. gr. 306 et le Vat. gr. 

2061 A, le palimpseste contient une partie considérable 

du livre VIII, à partir de VIII, 4, 4 (С 360), l'epn міом 

toute la fin jusqu'à <и >хобуос̧ |66 wax» (fin du 

livre VIII). 

Malheureusement, dans ces limites mémes, manquent 

des folios entiers dont voici la liste : 


Fo 208 : (VIII, 6, 10 = С 372) тб те “Арүос xal тас 

[Muxwac... ДАХ Ербу qapudxo] торо9бос Éautóv 
(VIII, 6,14 = С 374). 

Ко 210 : (VIII, 6, 16 = С 376) ФбоаттооГрүозутоу 

©шторибс.... фитбром doetor] тӧу Еті Margas тплобу 
(VIII, 6, 20 = С 378). 

Ко 212-213 : (VIII, 6,21 = С 379) діхтє[уооса dd 

OxAXT[Tqc... дит@бхс ту уором ётФ]уоцоу бамтой 
(VIII, 7, 1 = С 383). 

Fo 215 : (VIII, 7,3 = С 385) отратлүјсас dyelAsto 

тоу al... хаталтоба мол суубу (VIII, 7,5 = С 386). 


D'autre part de nombreuses lacunes de lettres, de 
mots ou de phrases entiéres, se rencontrent dans les 
folios conservés, soit que la lecture en ait été impossible, 
soit que des parties entiéres du manuscrit aient été 
détruites. 

Enfin, si ce beau manuscrit de la fin de l'antiquité 
présente des leçons originales, différentes de celles 
que nous connaissons par la tradition byzantine, 
nous ne pouvons l'utiliser qu'avec circonspection, 
d'abord parce qu'il a été écrit avec une certaine négli- 
сепсе, ensuite parce que воп déchiffrage, qui a été 
particulièrement difficile — оп sait qu'il s’agit d'un 
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palimpseste deux fois récrit, au уп®, puis au x? siècle —, 
donne lieu à des divergences qui appellent, dans des cas 
heureusement peu nombreux, la plus expresse prudence. 
Rappelons les faits? : | 


Lu pour la première fois, au xix? siècle, par Gozza 
Luzi, sous-bibliothécaire à la Vaticane, le palimpseste 
de Strabon a fait l'objet, de la part de cet érudit, 
de publications qui s'échelonnent de 1884 à 1898 — 
Della Geografia di Strabone, frammenti scoperli in 
membrana palimpsesle parle 19 (1884), parle 29, 39, 
49 (1888), parle 59, бо (1897), 79 (1898), Rome — aux- 
quelles se sont ajoutées deux préfaces, еп 1887 et 1890. 
Les fragments du livre VIII se trouvent dans les trois 
premiéres parties. 

Jugée, à l'époque, défavorablement par les éditeurs 
de Strabon tels que Kramer et Gobet, la publication 
du palimpseste avait besoin d'étre reprise par un 
érudit plus averti des difficultés de cette táche. Wolfgang 
Aly lui a consacré de longues années de 8а vie. Dés 
1928-29, puis en 1931-2, il publiait des fragments 
du palimpseste, et, en 1956, sa transcription complète, 
assortie d'un commentaire critique. 

Ам méme moment, еб avant que la publication d'Aly 
n'ait vu le jour, F. Lasserre, séjournant à Rome d'octobre 
1949 à juin 1950, établissait, d'aprés le manuscrit, 
une copie diplomatique intégrale de ce document 
revue plus tard sur photographie. Cette copie, qui n'a 
jamais encore été publiée, a été mise aimablement à ma 
disposition par l'auteur. 

Or elle ajoute parfois à notre perplexité. En effet, 
entre les lectures de Cozza Luzi, d'Aly et de F. Lasserre 
existent, en quelques endroits, de graves divergences. 
П convenait donc d'adopter, pour l’utilisation du 
palimpseste, des règles précises et rigoureuses ; il a 
paru raisonnable d'adopter le parti suivant : 


19 Une lecture attestée par un seul des érudits 
qui Зе sont appliqués à déchiffrer ce document m'a 


1. Voir t. I, p. Lirr-Lvinr. 
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paru devoir étre prise en considération, méme si les 
deux autres, à cet endroit, n'avaient rien vu. La situa- 
tion que j'envisage ici est celle où toute vérification 
a été impossible par suite d'un changement dans l'état 
du palimpseste. Il peut arriver, par exemple, que les 
produits chimiques instables utilisés au xix® siècle 
pour faire apparaitre le texte sous-jacent ne permettent 
plus actuellement de lire ce qui naguére était apparent, 
de méme qu'il nous arrive de lire, avec une relative 
facilité, des passages que nos prédécesseurs n'avaient pu 
déchiffrer, 


29 La situation la plus embarrassante était celle qui 
résultait des divergences de lecture. Je me suis efforcé 
de les trancher au cours d'un séjour que j'ai fait à Home 
à Pâques 1967. Quand il m'a paru impossible de me 
prononcer, j'ai conservé dans l’apparat -critique l'indi- 
cation des ces divergences, en aflectant d'un exposant 
le sigle П du palimpseste. Ainsi : 


ПС signifie : lecture de Cozza Luzi 
II^ signifie : lecture d'Aly 
Пі signifie : lecture de Lasserre 


Souvent utilisé, ce procédé aurait entrainé un alourdis- 
sement insupportable de l'apparat critique ; heureuse- 
ment, il n'a été que rarement nécessaire d'y recourir. 

Сез réserves faites et ces précautions prises, 11 est 
bon d'insister sur le précieux secours que nous apporte 
le palimpseste pour l'établissement du texte du livre 
VIII. Dans un grand nombre de cas, la lecture en est 
facile ou certaine ; les passages qui font difficulté ne 
sont qu'un petit nombre. Enfin méme s'il arrive qu'il 
soit lacuneux ou lisible seulement par bribes, il nous 
apporte de précieuses indications, nous renseignant 
avec précision sur la longueur d'une lacune, nous permet- 
tant en somme de faire un bilan exact de ce qui nous 
manque une fois récupéré tout ce qui pouvait l'étre. 
Ce bilan se présente ainsi : 
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А. Lacunes du livre VIII comblées par le palimpseste : 


1. С 375 — VIII, 6, 15. 
тозсосбол [44 lettres fournies par II] retyoSouetv 
9. С 375 — VIII, 6, 16. 
"EAcu0epatg [29 lettres fournies par П] Ооуу 
3. С 375 — VIII, 6, 16. 
"Абчуаїо, [lacune de 22 à 28 lettres! + 8^ lettres fournies 
par II] &peAduevot. 
4. С 379 — VIII, 6. 21. 
тодс éonépav де [256 lettres fournies par П et 14 lettres 
restituées?] 9лерхелтой. 
5. € 384 — VIII, 7, 1. 
бієтЕХоюм [16 lettres fournies par II] єїта дуцохрӨ&утєс 
6. 6 385 — VIII, 7,2. 
Өеттодих4с [51 lettres fournies par П] = хос: цем 
7. С 387 = VIII, 7,5. 
tOpuuévn [36 lettres fournies par II] Alyté£cv 68 
8. С 387 — VIII, 7,5. 
“Ббӛлос [53 lettres fournies par П] èx 66 бу "Ротбу. 
9. С 387 — VIII, 7,5. 
тобтос [48 lettres fournies par II] Staupet. 
10. 6 387 — VIII, 7,5. 
Oi цем [9 lettres fournies par II] Zxóv 
11. С 387 — VIII, 7,5. 
тӯ Доцаїа [55 lettres fournies par II] xæxAobüvra. 
12. С 387 — VIII, 7,5. 


©зба›с [164 lettres en partie fournies par II, en partie 
conjecturées à partir de П, leur total étant à quelques 
unités prés certain] ў 9” "САємос. 

Soit, au total, 846 lettres rétablies certainement et 
36 à 42 restituées avec une grande probabilité à partir 
de Il. 


1. Soit environ deux lignes d'onciale dans II. 
9. Proposée par Aly, cette restitution s'impose en raison de 
la logique interne de la phrase et du paragraphe. 
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B. Évaluation et localisation des autres lacunes du 
livre VIII. 


a. Lacunes correspondant au folio 215 r9-v9 du 
palimpseste. 


А raison de 14 à 15 lettres par ligne et de 3 colonnes 
de 38 lignes par page le palimpseste nous donne environ 
1,650 lettres par page, soit de 3.200 à 3.500 pour un 
folio entier recto-verso. On constate que о’ donne, 
pour la zone correspondant au folio 210 manquant 
dans II, un nombre de lettres qui avoisine ce total, 
il est donc probable que nous avons, dans cette partie-là, 
un texte à peu prés complet. Dans la partie correspon- 
dant aux folios 212-213, il semble également que les 
lacunes soient d'une ampleur limitée (environ 6.300 
lettres dans о) contre 6.200 à 7.000 possibles dans le 
palimpseste). En revanche, le méme calcul appliqué 
à la partie du texte qui correspond au folio 215 de П 
fait apparaitre une sensible différence entre о) et la 
reconstitution théorique de П. On obtient en effet 
pour о) environ 2.570 lettres contre 3.200 à 3.400. 
On peut donc estimer que, dans cette zone-là, il manque 
de 600 à 800 lettres, soit environ de 12 à 16 lignes d'une 
édition Budé. Aly proposait avec raison de localiser 
ces lacunes en VIII, 7, 3 (С 385) : ӘгоберодЕуто [ ] 
Tiv 8& Пєлолбуулсоу .. ВооХомЕуоу [ Jetta exei, 
ой les manuscrits de la deuxiéme famille portent 
effectivement trace d'une lacune dans leur modèle. 


b. Évaluation des lacunes des decurlali pour la 
partie du texte qui correspond au quaternion manquant 
dans А. 


La lacune de А commence au folio 209 го (29 col.) de II 
(21e ligne comprise) et se termine au folio 216 v? (26 col.) 
(24e ligne comprise), ce qui fait environ 15 pages du 
palimpseste. Dans cette zone, comme nous l'avons vu, 
nous récupérons environ 885 lettres et nous localisons 
une ou deux lacunes d'importance à peu prés équivalente. 
Un raisonnement analogue à celui du paragraphe 
précédent conduit à penser que les lacunes non identifiées 
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correspondent а peu prés à 800 ou 900 lettres ісі éga- 
lement. Comme nous le voyons par les lacunes que le 
palimpseste nous permet de combler, elles portent sans 
doute sur des bribes de phrase plutót que sur des 
paragraphes entiers. 

On peut toutefois penser que le livre VIII de la 
Géographie de Strabon que nous sommes en mesure 
d'éditer, en 1978, est encore lacuneux d'une longueur 
de texte équivalente à peu prés aux deux tiers d'une 
page moyenne des éditions Budé. 

П va sans dire que ces calculs n'aboutissent qu'à des 
résultats trés approximatifs et qu'ils n'ont d'autre 
prétention que de fixer, autant qu'il est possible, les 
idées. 


J'adresse mes remerciements à Francois Lasserre, 
qui m'a aidé, avec un dévouement jamais en défaut, 
dans l'élaboration et 1а mise au point de ce volume ; 
il a mis à ma disposition tous les documents relatifs 
au texte qu'il avait pu réunir dans ses recherches 
personnelles, notamment sa précieuse transcription 
diplomatique du palimpseste restée jusqu'à ce jour 
confidentielle ; comme réviseur et responsable de 
l'édition de Strabon, il m'a préservé де maint faux pas 
et m'a aidé de son mieux à la correction attentive du 
texte, veillant avec une amicale fermeté à ce que ce 
volume s'harmonise autant que possible avec les tomes 
précédents ; pour son concours efficace et attentif qu'il 
trouve ici l'expression de ma gratitude. 


В. B. 


LIVRE VIII 


LE PÉLOPONNÈSE 


1 
[Introduction] 
(1) 


1. Partant des régions occidentales de l'Europe, qui 
sont comprises entre la mer intérieure et la mer exté- 
rieure, nous avons parcouru toutes les nations barbares 
qui s'y trouvent jusqu'au Tanais! ainsi qu'une petite 
partie de la Gréce, la Macédoine? ; nous allons mainte- 
nant compléter notre étude géographique de la Gréce. 

Homére le premier, aprés lui beaucoup d'auteurs 
ont, à leur tour, abordé ce sujet; les uns l'ont fait 
dans des études particuliéres intitulées « Portulans », 
« Périples », « Itinéraires terrestres », etc., qui contien- 
nent, parmi d'autres, des parties consacrées à la Gréce ; 
d'autres auteurs, dans des travaux historiques de 
caractère général, oni consacré des développements 
distincts à la topographie des continents : c'est le cas 
d'Éphore et de Polybe; d'autres, dans des sujets de 
physique et de mathématique, ont introduit quelques 
considérations du méme genre, tels Posidonios et 


1. Le Don, limite entre l’Europe et l'Asie ; cf. Strabon, VII, 4, 5. 
2. Noles complémentaires, p. 215. 
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ZIPABONOZ 


ГЕОГРАФІКООМ OTAOON 


1 


1. 'Emei © етібутес ато тӧу écmepiov rs Eupomns 
pepóv, oca tf ваЛаттт перієуєта Tf] €vrós kai тӯ єктоб, 
то те ВарВара &ут ттериәбедсоцяу ravra év аот?) péxpt 
тоб Tavaiôos xai тўс "ЕАЛабос où поАу pépos, ттүу 
Макєбоу(ау, алтобосонеу vuvi та ÀAovrà ттс Eass 
yewypabias. 

"Апєр "Oyunpos реу прітоб, €revra Kai аАЛо mAelous 
Етраүратеосауто, ой неу ібіа Aupévas f| [epirAous fj 
Періобоуис ys ў ті тоююдтоу @ААо Єтсурафамтєб, év ols 
Kai rà "ЕХЛабікй Trepiéyxeras, ої 8” ёу тї kow ris історіаб 
урафт) xopis атобе(аутес ттүу тфу Түтеіроу топтоурафіам, 
кабалтер "Ejopós те ётоітсє kat [loAuBios, &ААо: 8” eis 
тоу фисікбу тотоу kal тоу рабтпратікоу просєЛа[оу 


% ^ , , ? La A 
тауа kai тбу TotoUTOv, кабатер Посєбшуюсѕ те ка 


TEST. : E (5-6) ; II def. usque ad VIII 4, 4, iam non notatum. 
Argumentum præbet A : “Еу тб Diod уез js «Үс Корот, 
Мохебомісс тӛ Aen ueva xal "EAAdSa пӣсоу * év fj x«l фууро- 


уе. бій ть полоүуостоу тїс ухорас, біамріббу xal єбхрімї 


лобу тӛ Фбххрітос xxl Ф4бюріатос Ото TOV том те xal 
(бторхОу тері тбу тафт) тблесум tlpnufva, xal плата èv 
холаАбүр те xxl EXO moyon тўс Too. 


1-5 'Emel 56 ...Махєдоміам А : om. о” | 4-5 rhy Maxedovlav 
Casaubon : тіс Maxeëoviac А || 5 4лтобосовеу APCWEB : @то- 
$ocouev Ays Ald, | 12 тє АВ: ош. о’ | 14 хол А: om, w 
l тє А: om. w. 
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Hipparque. Or, s'il est généralement facile de se pronon- 
сег sur les renseignements fournis par ces auteurs, 
ceux qu'on trouve dans Homére appellent un examen 
serré ; car 11 nous parle en poéte, non d'un état de 
choses actuel mais fort ancien dont le temps a effacé 
la plupart des vestiges. 

Procédons de notre mieux à cet examen, en commen- 
cant par les régions ой nous nous sommes arrêté. 
Notre exposé s'interrompait, du cóté de l'ouest et du 
nord, aux peuples d'Épire et d'Illyrie, vers l'est à 
ceux de Macédoine, y compris Byzance. Aprés les 
Épirotes et les Шугіепв viennent parmi les peuples 
grecs les Acarnaniens, les Etoliens et les Locriens 
Ozoles ; ajoutons encore les Phocidiens et les Béotiens!. 
Un simple bras de mer sépare de la cóte de Béotie 
le Péloponnése qui délimite avec elle le golfe de Corinthe ; 
ainsi celui-ci lui doit sa configuration comme le Pélopon- 
nése la sienne. Aprés la Macédoine on trouve la 
Thessalie qui s'étend jusqu'au pays des Maliens, 
puis le reste des territoires situés au delà ainsi qu'en деса 
de l'Isthme. 


[Les différenis peuples grecs, 
leur répartition géographique] 


(2) 


2. Sil existe aujourd'hui sur ces territoires? une 
multiplicité de groupes ethniques, à l'origine leur 
nombre ne dépassait pas celui des dialectes grecs 
que nous distinguons traditionnellement. Parmi ceux-ci, 
qui sont au nombre de quatre?, nous identifions l'ionien 
à l'ancien attique (on appelait en effet Ioniens les 
anciens habitants de l'Attique, d'où également sont 
venus les Ioniens qui colonisérent l'Asie et qui parlaient 


1-3. Noies complémentaires, р. 215. 
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“Ітттархо5” та реу оду тфу @ААшу єобіайттта есті, та 
5" “Онтіроу окв/уеос бейта критик, тгонтік06 те Аеүоутос 

A з X m 3 % % 3 ^ = є ld 3 ? 

Kat об та убу, dÀÀa та ápxata, фу б xpóvos Чрадроке 
та тоААа. 

“Ос 6” обу биуатоу éyxetpnréov, арбарЕуо:с аф’ üvrrep 
алгеЛіттонеу. "ЕтеХеота 6” muiv ô Абүос ато неу ris 
€ Р A "^ м з 1 э 4 м A % 
еоттерас каї TOv üpkrov «іс та "Нтецроткка ут Kai та 
TOv "ЇХХирібу, ёто бе ris Ew «іс та тәу Маквбоуоу pLéxpr 
Ву/аутіоу. Мета реу обу roùs 'HmeipoTras Kai тойс 
"lÀÀuovous тоу ‘EAAnvuv "Акаруйуес eioi кай ДАітодої 

P 1 р 

kai Локрої oi 'ОбоЛа:° прос бе тобто Фокейс те kai 

Fu , % 35 , , э е 4 
Воютоі * тойтої; © аутіторӣросѕ єстіу й ПєАотгоуутүто$, 
атоЛарВауоџоса peraËëd тду KopiwÜiakóv кбАтоу | xal 
схпратібоцса те тобтоу kai супратіореуп Әт” афтоб · 
perà бе Макєбоуіау ӨсттаХой uéxpr МаЛеоу ка) (та) 
тәу @ААшу TOv ектос loĝpo Kai адтфу тбу évros. 


9. “Еті rourois рёу обу тоААа ут уєубупта, та 
8” ауштато тосадта, ócas kai бііаЛектоу< парєАтфацєу 
тас ‘EAAnviSas * тобтоу 8” афтіфу теттароу обсфу, тђу 
меу "аба Tfj талаа "Атвібі тту айтту фарєу (kai yàp 
"loves єкаДобуто оі тӛте "Аттікоі, кай Єкєїбєм «iow ої 


ы 2 4 э / ж % 4 ^ ^ 
Tiv 'Áciav етокктосаутес loves ка! xpnoapevor тў уду 


TEST. : Eust. Нот. 290,14 (2-3); Dion. 820, 21-22; Е (9- 
22); Pletho (9-22). 


1 есті om. оу || 5-9 dpéauévors — Вобаутіоо om. о’ || 9 меу 
обу А : 88 Ве Pletho Ald. om. œw E || 10 'Ахарубмес А о” E 
Pletho : — убуєс W || 11 Фохеїс A о” E Pletho : — xoig 8 || те 
À : om. о” E Pletho | 12 ёсту А : om. о” E Pletho {| 15 
MoXtéov о” E Pletho : Mareatov А Мулмёоу А? МоМ2боу W 
| tù Meineke | 16 адтоу om. Pletho || 17 "Елі тофтої цем 
nB? mg. Ald. : &mióovouév А ібо5 uiv CWvs Pletho {біс цім 
B "Елдос ці» E edd. ёх падогод неу Meineke || 18 6cac AE 
Pletho : бол о’ || 19 одтоу А о’ E: аб Pletho || xxl ante тфу 
praebet о’. 
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la langue dite de nos jours ionienne); le dialecte 
dorien de son cóté n'est autre que l'éolien!, саг tous 
les peuples grecs installés au delà de l'Isthme, à 
l'exception des Athéniens, des Mégariens, des Doriens 
de la région du Parnasse, maintenant encore sont 
appelés Éoliens? ; mais les Doriens étaient peu nombreux 
et habitaient une région trés montagneuse, leur isole- 
ment explique sans doute que leur langue et leurs 
moeurs aient évolué différemment et qu'ils se distinguent 
maintenant du groupe auquel ils appartenaient. Les 
Athéniens ont bénéficié d'une situation analogue : 
le pays aride et rocailleux qu'ils habitent les a protégés 
de toute dévastation et ils passent, selon Thucydide?, 
pour autochtones parce qu'ils n'ont cessé d'occuper le 
méme territoire, sans qu'aucun ennemi ait cherché 
à les en chasser, ni désiré s'installer à leur place ; 
sans doute cette seule circonstance leur a-t-elle permis 
de sauvegarder, malgré leur petit nombre, leur originalité 
linguistique et ethniques. 

Alors que l'élément éolien était en nombre prédomi- 
nant dans les pays situés au delà de l'Isthme, les peuples 
installés en deçà furent aussi des Éoliens à l'origine ; 
par la suite, des mélanges se produisirent : les Ioniens, 
venus de l'Attique, occupérent l'Aigialée5 ; les Héracli- 
des, ramenant les Doriens, fondèrent Mégare et nombre 
de cités du Péloponnése. Les Joniens, eux, furent 
bientôt chassés par un peuple du groupe éolien, les 
Achéens$, il ne resta plus dans le Péloponnése que 


1. Notes complémentaires, р. 216. 

2. Parmi les dialectes parlés en Gréce continentale, en dehors 
du Péloponnése, on ne reconnaît comme éoliens que le béotien 
et le thessalien ; les autres dialectes parlés dans le nord-ouest 
dela Gréce (Phocide, Locride, Étolie, Асагпапіе, Épire) forment 
un groupe à part, apparenté au dorien. 

3. Thucydide, I, 2, 5. 

4. Sur la prétention des Athéniens à étre autochtones, lieu 
commun de l'éloquence attique, voir І. Méridier, Ménezéne, 
C.U.F., p. 58et 88, n. 1. 

5. Voir VIII, 7, 1. 

6. Les Achéens chassés de Laconie par les Héraclides (сі. VIII, 
5,4; 7, 1). 
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М№үорёуп yÀorrg last), түу бе Awpiôa тў АісЛібі” 
L4 A t у A 3 ^ A > 7 % ; 
TüvTes yàp ої ектос Їовробй тАту "Автуайоу «ai Meyapéov 
A P^ 4 4 % ғ A e^ > 3 ға 
ка! TOv mepi тоу Паруассоу Аоріеоу kat уйу еті AtoAeis 

^^ q A f q 3 Р э 
KaÀoÜüvra, каї той Дишріас è òÀiyouşs бутас Kai 
траҳотатту оікобутас хорау єїкос єсть TÖ ауетцикто 
таратрефа Tv уАОттау кой та аААа [у] прос то 
рт ópoyevés, Ороүвуеіс трӧтєроу бутас. Тобто 5 афто 

4 ^ 9 7 f f 4 4 ^ 
kal rois "Абтусіоіс соуєВт, Хеттоүвшу те kat траҳєѓау 
oikoüvras xopav aroplnrous elvai бій тобто, кай аотохбо- 

ғ ? € ғ f % 

vas vopiobñvai фтоіу ó Qouruĝiðns, karéxovras тту 

э % 9 ? A pi f э q э” 3 m 
аоттүу аі, ртүбеуос ébeauvovros айтойс рт етабироОутос 
ÉXELV ттүү €ketvov " тобто тойууу аўто кай тоб érepoyAoTTOU 
ка) тоб ётєроєдуо0с аїтіоу, Gs «ікбе, Отђрёє, кайтер 
оХіуотс obo. 

e A ^ 3 гч Li 3 F^ 3 ғ” 

Обто бе тоб Аїоћкоб vÀnBous émuparoüvros Еу rois 
ёкто$ "Їавцоб, Kai оі évros АіоАеіс протєроу сау, 
1 з з«з 7 эр, 4 > m > ға 1 $ У 
elt ешухблоау, Ішушу реу ёк тіс АттікПс тоу AtyiaAóv 
катасхоутоу, тоу 8° "НракАєббу тойс Awpréas kar- 
ayayóvrov, оф’ Фу та те Méyapa шкісӨт kai modai 
тбу év Tjj ПеХотоуутоо méÂeuv. Oi реу ойу "loves 
єЁєтєсоу таћу тауєшо 0т0 "Ауалду, АіоЛкоб ёдуоџс̧ : 


TEST. : E (1-21); Pletho (1-6, 7-21); Eust. Dion. 820 (1-4). 


3 тәу А : om. о" E Pletho Eust. | IIapvxocóv AE Eust. : 
— vxcóy а Pletho || 6 £0 n edd. : ZÓyr А с» E def. Pletho [| 7 
тобто 6” «ото E [82] А : tò 8° афть о Pletho || 8 Хеттбүсоэу 
те А [тє от.) E : Аєттіу ys œw Pletho || 9 оѓхобутас А ау E: 
--обоі Pletho || &xopOr roug A о’ E: —ot; Pletho || elvat w 
E Pletho : uèy єїма А шєїма: Meineke edd. || 13 Етеровдуо96 
А о’ E Pletho : — дос Meineke Jones | 15 пА0оос А : Ёдуоос o 
E Pletho | 19 пода ABE Pletho : xoAA& СУБУ || 20 «jj om. 
BCEvs. 
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deux groupes ethniques : le groupe éolien et le groupe 
dorien. Tous les peuples qui entretinrent le moins de 
relations avec les Doriens (се fut le cas des Arcadiens 
et des Éléens, les premiers confinés dans leurs montagnes 
étaient restés à l'écart du partage des terres!, les 
seconds, considérés comme voués au culte de Zeus 
Olympien, vécurent longtemps isolés et en paix?; 
au surplus, les uns et les autres? étaient de souche 
éolienne et avaient accueilli chez eux Oxylos et ses 
troupes, au retour des Héraclides), ces peuples-là, 
dis-je, usaient d'un dialecte éolien ; les autres parlaient 
une langue formée d'un mélange des deux, ой prédomi- 
nait, suivant le cas, plus ou moins l'éolien. Aujourd'hui 
encore, peu S'en faut que le dialecte parlé d'une ville 
à l'autre ne soit différent, mais la suprématie effective 
des Doriens fait, semble-t-il, que tout le monde parle 
leur languet. 

Telles sont les populations de la Gréce et en gros 
leur répartition géographique ; considérons les mainte- 
nant séparément et dans l’ordre. 


[Situation du Péloponnése par rapport 
au resle de la Grèce] 


(9) 


3. Ерһогеб, vers l'ouest, fait commencer la Grèce А 
l'Acarnanie, premier pays, dit-il, que l'on trouve aux 
confins de l'Épire. S'il commence par cette région, 
c'est que le littoral Іші зегі à mesurer les distances 
et que la mer est, à ses yeux, un guide commode pour 


1. Le partage des terres qui suivit le retour des Héraclides 
(cf. VIII, 3, 33). 

2. Sur l'lepóg Bloc des Éléens voir Polybe, 4, 73-74 et plus 
bas, VIII, 3,33. 

3-4. Noles complémentaires, p. 216. 

5. Sources : cet exposé aur les dialectes du Péloponnése repose 
виг une documentation tirée d'un grammairien alexandrin qui 
reste à identifier, 

6. FGrHisl. 70 F 143. 
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ӘЛеіфдт 8” єм тў ПєАотгоуутут та боо Євут, то те АіоЛікду 
Kai тб Дорікбу. “Осо: неу обу Тттоу rois Awpreüaiv 
етгетЛекоуто (кавалтєр œuvéfin Trois те "Apkáot kai Tots 
"’HAelois, rois реу ópeivots reÀéos ойт кай одк ёртєттоко- 
o «іс тоу kAfjpov, Tots 6” ієроїс уормодеісі тоб "ОЛурлттіоу 
Ліс xal каб” айтойс «ірдуцу äyouar moňùv урбуоу, 
ААХов те kai тоб АіоЛкоб yévous обо кай Gebeypévois 
Tv "О%0Ао соукатєАдодсау отратіу тері Tiv тӧу 
"НракЛєббу кабобоу), oror АіоЛоті $:єАудтсау, oi 
8” ador pri тім; éxprjcavro €& ápdotv, ой неу рбАЛом 
ої 6” ўттоу аїоЛійоутєс, Хуєбом Bé ті ка уйу ката móÀeis 
Aor Aws біаЛЕүоутал, бокойсь бё боре йтаутєс 
ба түу сирВасам ётікратєкау. | 

Тоһабта неу обу та тоу “ЕЛАйуоу Євут) kai о0т0<, Os 
толо єйтєбү, афор:срєуа. Aéyopev ӧт 1б: AaBóvres бу 
Xp") тротоу rfj таёє ттері айтбу. 


8. "Ефорос рёу обу дйруйу elvas ris “ЕАЛабов тту 
"Акаруаміам фтсіу йло TOv Есттеріпу pepõv’ тайтту 
yàp осоуаттеу тротцу тоіс "'Hweiporikois 0 Євуєсту. 
"АЛА шоттер ойтос̧ Tfj параћіа uéTpw xpopevos еутедбеу 


TEST. : E (1-90); Pletho (1-11), 17-20). 


1 Әсірб о E : ӘдФбу С (| 2 Аорхбу АЕвВ Pletho : 
A«cputos CW Дороќоу У Awptéov В Ald. | тоїс om. С || 3 
totg те АВ? supra uersum : тбте о” E Pletho || 3 то" A : om. 
о” E Pletho | 4-5 билелттохдом E? supra и, Pletho : ёх — А 
о E Ald. | 6 x«l мав" — xpóvov om. о’ E Pletho | 7 дебеү- 
uévotc [post ras.] Pletho : Ssderyuévoic А w B [ante гав.) || 11 де 
tt Coray : 6" ёт А о” E def, Pletho || 14 ха! о’ E : om. А 
def. Pletho || 14-17 тойт — тері «otv om. о’ E Pletho 
preter B? [| 15 ¿big Хаббутес А : ік бухлаббутєс В? marg. 
n біуддаббутєс Meineke || 17 бт CWE Еті ante "Ефорос add. vs | 
обу А Pletho : om, о’ E. 
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décrire un pays; sans quoi rien ne l'empêchait de 
placer le commencement de la Gréce au territoire des 
Macédoniens et des Thessaliens. Eh bien! comme lui, 
nous laissant conduire par la configuration des lieux, 
servons-nous de la mer comme moyen d'identification!. 

Quand celle-ci quitte les parages de la Sicile pour 
se rapprocher de la Gréce, d'un cóté elle pénétre dans 
le golfe de Corinthe, de l'autre elle fait du Péloponnése 
une vaste presqu'ile, fermée par un isthme étroit. 
Là se différencient les deux grandes masses du territoire 
grec, celle qui est en deçà de l'Isthme, celle qui est 
au delà et qui s'étend jusqu'aux Thermopyles, puis 
l'embouchure du Pénée. La partie qui est en deçà 
de l'Isthme est à la fois la moins étendue? et la plus 
fameuse ; on peut dire que le Péloponnése est l'acropole 
de la Gréce entiére ; outre en effet l'éclat et la puissance 
des nations qui habitent cette région, la seule configu- 
ration de la Grèce suggère déjà ce rôle éminent, diversi- 
fiée comme elle l’est en un grand nombre de golfes et de 
caps et, ce qui est le plus notable, de vastes péninsules 
qui forment une succession continue oü chacune tient 
à ва voisine. 

Or la premiére de ces péninsules est le Péloponnése 


1. Sur le sens du mot сорболоу, voir Ph. Gauthier, Symbola, 
les étrangers el la jusiice dans les cilés grecques, Nancy, 1972, 
p. 62-104. 

2. Si l'on admettait que Strabon écrit ісі цеїСом, il faudrait 
mettre à ва charge une contradiction formelle avec la fin du 
chapitre toute proche, ой le Péloponnése est présenté comme 1а 
péninsule la plus petite de la Grèce. Le Péloponnése a 22.283 kilo- 
métres carrés, le reste dela Gréce, Thessalie comprise, 38.330 kilo- 
métres carrés. 
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поїти ту аруту, Түүсроуікбу ті Tv баЛаттау кріуву 
проб таз тотоүрафіас, етеі аААш$ ү ÉVEXWPEL ката тту 
Маквбоушу kai ӨєттаАФу yv аруу алтофогуесбаы riş 
"ЕХЛабобє, обто каї muiv тпросткє акоХоубобоі ті) фосє: 
тбу тотоу сорВоћЛоу тоодо rijv ӨаЛаттау. 

Абтп 8” єк тоб ХЖікеЛікоб ттеЛаүоис mpooTecoüca тї 
рёу ävaxeîrar mpès тӛу Коріубикӛу kóXmov, Tfj 57длго- 
тєАєї xeppovnoov pueyäAnv ту ПєЛотоуутсоу, ісбыф 
кАєорёуту. "Есть 56 табта 500 руста состтрата ris 
"ЕХЛабоє, тб те évrós "Їсвцоб Kai то ékrds [ПоАФу] рур: 
{тфу lluAQv kai) rs ékBoAñs тоб llqvevoO [xai тобто 
8” ёст. то Oerraluxóv]. "Есті бё Kai нє Шоу Kat еті- 
фауёстєроу rò évrós "Їсвроб * сҳєбоу бе ri xal акротодЛіє 
ёстіу тү ПеЛотбуутстоб rs ouuréons "ЕАЛабоє, xwpis 
yàp тїз Аартрӧтттос̧ kai биубӛдео тбу Фуокктоаутоу 
ібубу абтту й тбу тбттшу Өесі6 йпоурафе: тйу түєроуіау 
тадтт|у, кОАтго1$ те kal äkpais ттоААа?< kat, TO отуһекиобес- 
TATW, херроутісове peyäÂas біюлтетокідрЕуЦ, фу ёк 
біабох16 érépa тту érépav Єкеє» 

“Есті 86 тротп неу тбу уєрроутүтшу й lleAoróvvnoos, 


TEST. : E (1-20); Pletho (1-20); Chrest. VIII, 1 (20). 


1 Ө&оттху А Pletho : OdAxcoav w E abhinc non iam nota- 
tum || 2 xarà À œ E : xal coniec. Madvig || 3 үўу A : Tv о’ 
E Pletho [qui ante Мохедбуоу add, &rój] | 4 тросйиеї о’ E 
Pletho : npoohxetv А || 5 соџболоу о’ Е Pletho : съџбоолоу А 
{ 6 тоослєсобся А о” E Pletho : лролесобоа Ald. Jones || 7 
<побс тӛу Хароухбу xal» post тӯ 8” inseri uoluit Coray, pro- 
bantibus Groskurd Müller | 10 IIuAGv hic deleuit Casaubon 
{ 11 «том Поло» ха» coniecit Casaubon | 11-12 x«l — 
Өеттодихбу eiecit Meineke || 12 uet [Соу scripsi, collatis ultimis 
eiusdem capitis uerbis : ме (оу о” E Pletho pelle А || 17-18 тф 

шобєстіть Madvig : тоїс сцикиобестіӛтос А с’ Pletho 
# 18 бідлєтомаідибу Tzschucke : —uévov À —рёуцу w E. 


55 ҮШ, 1,3 


que ferme иц isthme de 40 stades!, puis vient une 
seconde qui englobe la précédente ; son isthme s'étend 
de Pagai еп Mégaride à Nisaia le port de Mégare, 
formant d'une mer à l'autre un seuil de 120 stades? ; 
la troisiéme presqu'ile englobe encore la précédente, 
son isthme s'étend du fond du golfe de Crisa aux 
Thermopyles ; sa délimitation imaginaire serait une 
ligne droite d'environ cinq cent vingt stades? qui 
laisserait à l'intérieur de la péninsule toute la Béotie 
et couperait obliquement la Phocide et la Locride 
Épicnémidienne ; la quatrième est celle dont l'isthme 
s'étend du golfe d'Ambracie à travers l'(Eta et la 
Trachinie jusqu'au golfe Maliaque et les Thermopyles, 
sa largeur est de 800 stades* environ; 11 en existe 
un autre de plus de 1000 stades$ qui partant aussi du 
golfe d'Ambracie, à travers la Thessalie et la Macédoine 
aboutit à l'extrémité du golfe Thermaique. 

La succession de ces presqu'iles nous suggére un 
ordre d'exposition intéressant; commengons par la 
plus petite, mais la plus fameuse?. 


1. Nous admettrons dorénavant et simplement pour flxer les 
idées, d'aprés VII, 7, 4 et ibid. fr. 56 (57) Loeb, une équivalence 
de 185 m pour un stade. Mais il paraît évident que Strabon a trouvé 
dans ses sources des mesures de distances, calculées à partir 
d'unités variables, qu'il ne s'est pas préoccupé de convertir. 
C'est également vrai de Pline et de tous les géographes antiques ; 
il n'en est aucun qui nous prévienne qu'il a procédé à une harmo- 
nisation des mesures qu'il utilisait, par réduction à la méme 
unité. Ce qui nous paraît un grave défaut de rigueur ne semble 
avoir choqué personne. 40 stades — 7,4 km; Strabon donne 
àl'Isthmela même dimension qu'au diolkos (cf. VIII, 2, 1); celui-ci, 
qui n'a pas été entiérement dégagé, mais dont nous connaissons 
les deux extrémités et le tracé général (cf. l'article de N. M. Verdélis 
cité p. 187, note 3) avait une longueur de peu supérieure à celle 
du canal actuel (6.340 m). Une mesure de 40 stades, équivalente 
à 7,4 km, ne s'explique donc pas, comme on l'a admis quelquefois, 
par le fait que Strabon nous donnerait ici la longueur du diolkos ; 
on ne peut admettre davantage une erreur aussi importante de 
mensuration (plus d'un kilomètre) sur une distance aussi courte 
et aussi parfaitement repérée ; Strabon nous transmet certaine- 
ment ici une mesure comptée, à l'origine au moins, en stades 
égyptiens de 157,5 т; 40 stades font alors 6.300 m environ. 

2-6. Noles complémentaires, p. 216. 
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tofu кЛеюреут) теттаракоута стабішу. Aeurépa є 1) 
kai тайттүу ттергехоуса, Às ісвифс ёстіу ó ёк Паүйду т©у 
Меүарікду «іс Nioalav, тд Meyaptov èmiverov, ӛттерфоЛд 
отабизу ёкатоу «(косу ато ӨаЛатттс еті ӨёЛаттау. 
Tpi 5 7 kai тадтцу тгеріЕхоуса, Ñs ісдрос бло ToO 
puxoù тоб Критаїоу кӧАтоо péxpt ӨєрротоЛбу, ў Sém- 
уооорєут «беда үраны) бсоу тєутакосішу «(косі 
отабиоу тту реу Вокотіау Әлтасау évrós алтоЛарфауоуса, 
тйу бе Фокіба теруоуса ХоЕду kai тоос "Exuvnpibious. 
Тетартп 8& 7 àwó тоб "Арбракікой коХтоу tà rs 
Оїту5 xai rs Tpaxivias «іс тоу МаЛакбу кӧЛтоу 
кабткоута Ехоуса тӧу ісдрӧу xai тас ӨєрротоЛаѕ, 
Ocov Okrakociov бута стабішу ° mAeôvuv 5 fj хаАйоу 
САХов ёстіу ато тоб кдАтоц тоб "АрВракіоб ба 
OerraAQv ка) Макебоуоу cis тоу дєрраїоу Bujkov риубу. 

"Yrayopeuet 85) туа табу ой фаоАту Тү TÓv xeppovýowv 
біабоут)” бе: & ато ris éAaxiorns йрбасвам, Єтіфа- 
vearárns 66. | 


TEST. : Chrest. VIII, 1 (1-15) ; E (1-18); Pletho (1-18). 


1 беотера А о’ E Pletho : бтбра E in textu | 2 Паубм 
Chrest. Pletho : ттүфу С? пбутоу А с" def. E | 3 Меуаріхбу 
ABC? : рерхбу o' def. E || Ntoatav А? о’ Chrest. Pletho : 
Naoxíix» Ав | 6 Kpotoalou А Chrest. : Kptooaiou о’ E Pletho 
18° о’ E Pletho : om. А Chrest. || 7 езбеіс om. W || $oov пєутх- 
хосіоу elxootv scripsi : ócoy mewvaxoclov бхто A 660У qn 
о" E Chresl, 6ХРуф тӛкібуоу пєутахосфом Pletho || 9 Eryn- 
ш8іоос АСЗЕреВге Pletho Chrest, [Лбхроос add.] : ’Emxi— 
СУУҮВ22 || 17-18 ётіфауєстбтус 86 A : ante втифаместіттє, (от, 
8£] xxl ос add. о” Ald. óc E x«l Pletho ЄХхаувсттє йфобфиємос 
тробоіуеіу Елі тас ЖАЛас ос ётїрфжуєст@ттс 8. 
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2 


[Généralités sur le Péloponnése: 
forme, dimension, différentes régions] 


(1-2) 


1. Par sa forme le Péloponnése ressemble à une 
feuille de platane, 8а longueur et sa largeur, à peu prés 
égales, sont d'environ 1400 stades; l'une se compte 
d'ouest en est, plus précisément du cap Chélonatas à 
l’Isthme en traversant la région d'Olympie et de 
Mégalopolis ; l'autre du sud au nord, du cap Malée à 
Aigion, en traversant l'Arcadie!. Selon Polybe, son 
pourtour est de 4000 stades, si on néglige les sinuosités 
de la cóte ; Artémidore? ajoute à ce total 400 stades ; 
mais, compte tenu des sinuosités des côtes, il dépasse 
5 600 stades. L'Isthme, en suivant le tracé du diolkos, 
dispositif qui permet aux embarcations de passer par 
trainage d'une mer à l'autre, a, dit-on, 40 stades de 
larget. 


2. La partie occidentale de cette presqu'île est 
habitée par les Éléens et les Messéniens. Baignés par 
la mer de Sicile, 118 s'étendent aussi au delà, le long 
de la mer, de part et d'autre : l'Élide dessine une courbe 
vers le nord et les abords du golfe де Corinthe jusqu'au 
cap Агахоз ; en face de ce dernier, sur l'autre rive, se 


. Noles complémentaires, p. 216. 
. Fr. 59 Stiehle (Philologus, 11, 1856, 212). 
. Noles complémentaires, p. 217. 

. Attestée par le Pseudo-Scylax, 40, Agathémére, 24, Diodore, 
11, 16 (chez ce dernier c'est 1a longueur du mur qui barre l'Isthme, 
cette mesure paraît remonter, comme je l'ai dit plus haut, à une 
évaluation en stades égyptiens de 157,5 m ; 40 stades font alors 
6.300 m, c'est-à-dire la longueur exacte, ou à trés peu prés, du 
canal actuel. П n'est pas exclu que la conversion erronée de cette 
mesure en stades de 185 m (— 7,4 km) explique celle que Pline 
a adoptée, 5 milles (— 7 km). 
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1. "Ест roivuv ў ПєАоттоуутүто$ ёокиїа ФОААш mia- 
тауоу то oxfpa, lon суєббу ті ката рўђкосѕ кай ката 
, т , 1 , , Й ` \ 
тАатос, бсоу xiÀiov kal тетракосішу стабішу: то реу 
3 4 ғ. є ? 2 A % ст йч 3 3 t 1 » 4 m 
ато rijs éotrépas émi тТіу ёш, тодто &’ есті rò длто тоб 
5 ХеАоуата бу “"ОХортіас кай rñs МєүаЛотолЛіті805 еті 
?| 8 ? з A 5% э A "^ Й A 4 м er ё 
сдрӧу ° то 8” ато тоб vórou прос тђу арктоу, © есті 
то ато МаДЛеду Bv. "Аркабіав «іс АТүюу” тү 8€ mepi- 
perpos рў катакоАттійоуті rerparioxiAluv стабішу, ws 
ПоЛоВ:ос · "Артєрібороз бе kal rerpakoatous тростівтам : 
10 karakoÂrmilovrr бё mÂeious тбу Єбвбакосішму émi rois 
теутакісу4Ліюіс. 70 5° "Іовнфс ката тӛу біюАкоу, б/ où 
та тордрєїа ОчтеруеоАкодоіу йто тс érépas eis тту 
етерау баЛаттау, єїртүта re тєттаракоута стабішу ёстіу. 


2. "Еуоос бё rs хєрроусоо тайт1|6 TO реу Єаптєріоу 

16 рерос "НАєїої кай Mecomvior, кЛоборєуо: то ZuceAuci 
теХАаүвк" mTpooAapávouot бе kai ris ёкатёродєу mapa- 
Мас, % реу "НАєа прос арктоу етіотрефоуса xai тўу 
ápx? тоб КоріУбіакоб kómou пур акрас “Арабоу, 


TEST. : E (1-9, 14-18); Pletho (1-11, 13-18) ; Eust. Hom. 303, 
4] (15-16), Dion. 406 (2-11). 


2 тъ А о’ E Pletho : ёст Eust. |І © те ante џўхос add. Eust, 
l| 3 хай om. Eust. || 6 'Ic0uóy А w E : Мадлесм Pletho edd, | 7 
Молебу А о”: Tetwápou Pletho edd. | Аїуюу о’ E Pletho : 
Аїуаїом A || 11-13 хата, тбу — ӨЙ оаттоу om. w E Pletho || 12 
ÜmepvecAxoüciy Casaubon edd. : Улерусолхобсіу А о) Ald. 
15 цброс о’ E Pletho А? supra uersum : om. А | 16 megyet 
А о' E Pletho : xóXx« Eust. || 58 om. vs | 17-18 dpx cov — uéypt 
om. В (пає. restituit Bt]. 


57 VIII, 2, 1 


trouve l'Acarnanie, flanquée des iles de Zante, Képhal- 
lénie, Ithaque et les Echinades!, dont fait partie 
Doulichion ; au contraire la plus grande partie de la 
Messénie ouvre vers le sud, sur la mer de Libye, jusqu'au 
cap appelé les Thyrides, prés du cap Ténare. Au delà 
vient, aprés l'Élide, le pays des Achaiens : il s'étend 
face au nord, le long du golfe de Corinthe, et se termine 
à la Sicyonie. А partir de là viennent Sicyone et Corinthe 
jusqu'à l'Isthme. De l'autre cóté, aprés la Messénie 
on trouve la Laconie et l'Argolide, celle-ci à son tour 
jusqu'à l’Isthme. 

Sur cette côte s'ouvrent plusieurs golfes, ceux de 
Messénie et de Laconie, en troisième lieu celui d'Argolide, 
enfin un quatriéme le golfe Hermionique et Saronique, 
qui porte aussi le nom de golfe de Salamine. De ces 
golfes les uns sont formés par la mer de Libye, les 
autres par la mer de Créte et la mer de Myrto ; certains 
méme parlent de bras de mer ou de mer à propos du 
golfe Saronique. 


1. Il s'agit de l'archipel de petites iles rocheuses et dénudées 
qui s'égréne le long de la cóte ouest de l'Acarnanie, à la hauteur 
de Képhallénie et d'Ithaque, du cap Astakos au nord aux bouches 
de l'Akheloos au sud. Il se divise en deux groupes : un groupe nord, 
appelé maintenant Dragonera, à la sortie de la baie d'Astakos et 
un groupe sud en face des bouches de l'Akheloos, les Oxiai ou 
iles Pointues (cf. p. 98), au nombre desquelles se trouve l'ile de 
Makri correspondant sans doute à l'antique Dolicha (identiflcation 
proposée par Kirsten, II, 406, n. 2, aprés Waser, RE, V, 2, 1920 
(1905), essentiellement pour des raisons de flliation sémantique 
entre le nom antique et le nom moderne; pour d'autres identi- 
fications, voir Lasserre, lexique des noms de lieux du livre X, 
8.v. Doulichion). Artémidore et Apollodore identiflaient Dolicha 
à Doulichion d'Homére. Les atterrissements de l'Akheloos tendent 
à souder ces îles au continent ; déjà les anciens l'avaient remarqué 
(Hérod., II, 10; Strab, X, 2, 19). 

2. Noles complémentaires, p. 217. 
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kað’ Яу аутиторбибе ёстіу й те "Акаруам(а kal ai wpo- 
kelpevar voot, ?акиубос kai КефаЛАтума kai "даку xai 
'ExwaBes, бу ёсті kai то ДоцЛіуюу: тўс бе Meconvias 
то TrÀéov ауешүреуоу mpòs vórov kai то АцЦЗукду пєЛаүоѕ 
pexpt TOv kaAoupévov бирібшу mArnoiov Tawápovu. 'E£fs 
бе perà неу тту 'HAeiav есті tò TOv "Ауашу уос ттро$ 
dpkrous ВАєтоу kai то Коріудкакф кӛЛто таратєїусу, 
TeÂeuTG 8” eis түу Zuuoviav* еутейбеу бё Хікифу kal 
Коріубос Жкбехета: péxpr той !одиоб” perà è ттуу 
Meconviav ў Лакомікт) kai n ’Apyela, péxpr той "Іоброй 
kai AUTT), 

Колттоа 8” єісіу сутабва б те Meoonviakods kai б Aakovi- 
kòs ка rpiros б "АрүоЛікбс, rérapros 8” ó “Ерріоукоѕ 
kai Хароуіков. Oi è ХаЛаріміакду каЛойоіу" фу той 
pev 7] AiBukn, тойс 8” й Крттит баЛатта mAnpoi kai 
то МиртФоу теХаүов ' rivès бе кай róv Хароуікоу тороу (ЛУ 
теЛаүос буораїоиси, 


TEST. : E (1-17); Pletho (1-16); Eust. Hom, 295,11 (10). 
— Schol. А ай и. 2-3 2%хоубос * КердӘ2Әлуіс * "IO0doe > "Бус 
у4бес, ой убу "Обєїсь ^ AovAlytov *  vijaot. 


1 естім om, w E Pletho ||'Ахармудміа ABEs Pletho : "Ахарміа 
W "Архаміа Cv || 2 x«i Кефаддтуміа AE : xal Kepaanvia В 
Pletho ха! Керадлома v xal Kepadavia Є xal Kepañovia s xol 
Фооміе W | 5 Тороо ЕВ Pletho А? supra uersum : 
Tevépou А Толуйроу CvsW || ёс бе Бап : Үс 8«.» А om. 
о” E Pletho || 6 petà а о’ E Pletho п: «4» А || уду тђу A? a : 
ёё а? о’ E Pletho тђу n || 7 Влёлоу АВреЕз Pletho : В\ёлоуу 
Вассу У || 9 туу А : om. о’ E Pletho || 12 єїсім А : om. w E 
Pletho || te А: om. о” E Pletho || 13 трітос о” E Pletho : 6 трітос 
А 1 8 о’ E Pletho : 8£ А || 'Eputovytxóg w E : “Ериекюмхде А 
om, Pletho | 14 ZeAxgutwuxxóv Е Pletho : Уодомумохоу А 
Zahauviatal w || холода АЕ Pletho : хадобута о’ i| 167 add, 
Groskurd Meineke, coll, infra VIII, 6, 4. 


58 VIII, 2,3 


Au centre du Péloponnése se trouve ГАгсаШе; 
elle est limitrophe et voisine de tous les autres peuples 
dont je viens de parler!. 


[Le golfe de Corinthe] 
(3) 


3. Le golfe de Corinthe commence а l'embouchure de 
l'Événos, d'après d'autres, de l'Achéloos?, qui sert de 
frontière entre les Acarnaniens et les Étoliens, et le 
сар Агахов. C'est ici que les deux rives commencent 
à se rapprocher l'une de l'autre de façon notable ; 
elles avancent de plus en plus et finissent par se rejoindre 
à Rhion et Antirrhion, ne laissant entre elles qu'un 
chenal de cinq stades environ?. Rhion est situé sur la 
côte d'Achaie entre Patras et Aigion ; c'est un promon- 
Loire bas, de forme incurvée vers l'intérieur, comme 
une faux (оп l'appelle méme Drépanon*, du nom de 
cet instrument) ; il porte un sanctuaire de Poséidon®. 
Antirrhion est située aux frontières de l'Étolie et de la 
Locride, оп lui donne aussi le nom de Molycrion Rhion. 
Au delà, les deux rivages s'écartent de nouveau à 
bonne distance l'un de l'autre et plus loin forment à la fin 
le golfe de Crisa, que bordent les confins occidentaux 
de la Béotie et de la Mégaride. 


1-2. Notes complémentaires, p. 217. 

3. 5 stades — 925 mètres ; en réalité, de nos jours, 2 kilomètres, 
ce qui ferait environ 11 stades. Thucydide lui en attribue approxi- 
mativement 7 (II, 86), de méme Agathémóre; Pline l'évalue 
à moins de mille pas (N.H., 4, 6). On pourrait étre tenté de 
penser que le détroit s'est élargi depuis l'antiquité ; il y aurait là 
un exemple d'affaissement des cótes et des fonds marins dont 
on relève d'autres cas dans le Péloponnése (cf. Ph. Négris, Revue 
Universelle des Mines, 1903, 259, qui croit à son élargissement). 
Mais le Pseudo-Scylax (35) lui attribue 10 stades, ce qui est tout 
prés de sa largeur actuelle. Plutôt qu'à une modification sensible 
des lieux, on doit penser à une erreur d'évaluation, 

4-5. Notes complémentaires, р. 217-218. 
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Мест 8” éoriv ту Аркабіс, пасху єтикецієут Kai yerrvidoa 
m зе м 
rois АХХочс CÜveaw. 


8. 'O 8é Коріубакос KéÂros йруєта: рёу ато тфу 
екроАфу тоб Eünvou (тіуєс 8€ фасту той "Ах«Афоу той 
€ 7 A 3 e х q ? ғ ы m 
ópijovros Toùs "Акаруауавс кай roùs АітоХо%<) kai той 
"Арабоу. "Еутабда yàp тпрбтоу й&:5Лоүоу ouvaywyiv 
Aapavouci проб аААт)Лаб ai ёкатёродєу акта * rpotoücat 

% ; 1 % em? A 1 
бе mÀéov TeÀéos суртіттоуві ката то Ріоу kai то 
"Avripprov, ócov 87) тгеуте стабішу блтоХейтоусоал ттордроу. 
“Есті 8€ то меу Ріоу тоу "Ахау årevis акра, pera- 

т % » ы 3 A 3 % м % % A 
уоє:6ў тімй ётістрофду eis то évrós Ехоуса (кси 517) Kai 
kaÂeîrar Аретғауоу), кеїта 66 петабо Патрду kai Aiyiou, | 
Посе4бдуос ісрду Єкоцса то 6” "Аутірріоу èv реборіюіс 
тіс АітшЛіас кай Tfjs Локрібос pura, (kai) каЛобої 
бе MoAükprov ‘Piov. Ей” еутейбеу бцстата: талу ñ 

ғ е ? "^ З 3 % 
тарала ретріс єкатєродєу, проєАвобса б «іс тоу 
Kpicatov rómov єутайда TcÀcuTG, кЛєюрєут Trois mpoo- 
естгеріоіс Tfjs Bowrias kai rs Meyapuefjs тєррослу. 


TEST. : E (1-18); Pletho (1-18); Eust. Dion. 481 (3-5). — 
Schol. A ad и. 4 Eünvos лотацбе Лоосітби убу 2Еүстай. 


5 тоз А : om, о) E Pletho || тоб Casaubon edd, : тоз 
A om. œ E Pletho Ald. | 6 'Apátou Pletho [&xpxg add.] 
edd. : ’Appé£ous A ”'Ар&®оос œ Б || 7 Aaubévouor ABPCE 
Pletho : Axu6&voucat CvsW поп liquet Вес | 8 то? А : om. 
о’ E Pletho Ald, || “Аутірршюоу E Pletho Ald. edd. : "Аутірюм А 
о” | 9 Фтохгітоосал А Pletho Вре : — ouct о’ E поп liquet Вас 
| 11-14 xal 6% x«l — Éyoucx om. С || 12 ПотроуА о Pletho : 
Хатрбу E || 13 ”Аутірршюу E Pletho Ald. edd. : "Аутіріюм ABC*W 
бутібіоу Сув || 14 тс bis om. о’ Е Pletho || «x«l» hic addidi : 


. ante МоХӘхршюоу uoluit Meineke | 15 MoAbxptov А о’ E : Модо- 


xperoy W Pletho || ‘Plov А: om. о” E Pletho || 16 xpozA0o0o« 
А: троїобса о” E Pletho Ald. | 17 Кросаїом А : Kptooxiov о’ 
E Pletho | 18 tépuootv А œw Е : териовім Pletho Ald. edd.: 


59 VIII, 2,3 


Le périmètre du golfe de Corinthe, des bouches de 
l'Événos à l'Araxos, езі de 2 230 stades! ; en comptant 
à partir de l'Achéloos, on aurait environ cent stades de 
plus. 

De l'Achéloos à l'Événos on trouve les Acarnaniens 
puis de là à Antirrhion les Étoliens. Le reste de la 
côte jusqu'à l'Isthme appartient aux Locriens, aux 
Phocidiens, aux Béotiens et à la Mégaride : cette 
portion mesure 1 118 stades?. D'Antirrhion à l'Isthme 
la mer porte le nom de golfe de Crisa ; la partie de се 
golfe que l'on trouve aprés la ville de Créüse s'appelle 
mer Alcyonienne?. De l'Isthme au cap Araxos on 
compte 1 030 stades. 


1. 2.230 studes = 412 km environ; 100 stades = 18,5 km. 
Le premier chiffre est plausible, le deuxiéme difflcile à vérifler, 
de nos jours, à cause des atterrissements de l'Événos et de 
l'Achéloos, surtout de ce dernier, qui ont considérablement 
modifié son embouchure. 

2. 1.118 stades = 201 km ; toutes ces évaluations sont suspectes 
à bien des titres (erreurs de Strabon ? ou erreurs de copie ?) 
19 en raison de leur trop grande précision qui suppose, à tout 
le moins, que Strabon convertit en stades des distances qu'il 
a trouvées dans ses sources exprimées en journées de navigation 
(cf. Pseudo-Scylax (35) qui, dans cette région, compte les dis- 
tances ainsi); 29 parce que les distances mesurées sur la rive 
sud et sur la rive nord devraient vérifier le total de 2.230 stades, 
ou 2.330, ce qui n'est pas le cas. 

3. Texte évidemment défectueux; le rapprochement avec 
IX, I, 8 et 2, I, passages eux-mêmes lacuneux, l'éclaire sans lever 
toutes les difficultés; du moins ne peut-on faire dire à Strabon 
ce qui se lit dans les manuscrits : que la mer Alcyonienne soit 
une partie du golfe de Crisa exclut qu'elle puisse, comme lui, 
s'étendre de l'Isthme à Antirrhion. Il y a là sûrement une lacune. 
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"Exec бе rnv тгерінетроу ó KopiwOiakós kóros йто 
pev тоб Eünvou uéxpr "АраҒоу стабішу бісуіЛіму ŝia- 
косішу триакоута“ el 5° ато тоб "Ах«Афоу, тАвоуабоһ 
Ау ёкатду Trou стабїо1$. 

"Ато pévrov ’АҳєАфоо еті тоу Eünvov 'Акарудмєс 
вісі, 610” ééñs еті ro "Аутіррюу АітшХоі, то 86 Aouróv 
Һехрь "Їсвцоб (Локрфу есті kai) Фокеоу ка Bowrüv 
kai тс Meyapiôos, стадію. уіЛої ékardv єїкось биєтм 
беоуте5 * ту бе ато тоб ’Avrippiou péxpt "lo9uo0 баЛатта 
(Kpioatos kóros естіу" т бе amò Kpeobons TóAcos) 
"AÀkuovis kaÀetrat, pépos обса тоб Kpioaiou кбАтоу” 
д(по бе то)б 'Їсвроб еті тӧу "Арабоу трійкоута émi 
Tots (ХіАіогс). 


TEST. : E (5-11); Pietho (5-11). 


1 тђу A : om. о’ def. E Pletho || Коргубіахос AB : Корь« > 
С Корі( ) compendiose W Кобрімдос vs || 1-4 xóXxoc — ataôlouc 
om. о) preter B qui habet хбАлос 4л0 тоб Ebnvou uéypr тоб 
°Арабоо тотацоб стабіюоу усім xal трихоуто, по бё тоб 
”АуеХбоо ме оу otaôlots ёхитӧу [quae in А leguntur add. 
supra uersum et іп mg. B?] def. E Pletho | 5 évror А : èv 
обу Pletho 58 B om. о’ (ӛт. ante &nd add.] | 5-6 'Axapvxvéc 
elotv eiecit Müller || "Аутірріом Е Pletho : "Амтіріом А о iam 
non notatum || 7 «Аохрду ёсті xal» (Есті quod post Фохёоу 
in cett. codd. legitur hic transposito] Pletho Coray : om. 
А ву || 8-9 Suetv беоутес ABC : боєїм бЕоуес WvBE боку беоу 
в om. Pletho || тоб om. о” E Pletho | 10 Кысоїос -- пӧћєос 
haec e.g. suppl. Baladié fere Groskurd Kramer sequens qui 
lacunam suspectauerant | 11 'ÁAxuovyig ABCE Pletho : -оубс 
W -vols vs | Крісаїоо A : Kptoc- А? о” E Pletho iam non 
notatum || 12-13 &ró — уон om. о’ Е Pletho || post xóXxrxou 
habet о) t xa0' Ғхоста èpň [pet 8] not тйу йруду бло тїс 
'"Hàsiag [&ró т. "HA. т. йруду s] томувдцємос * то yàp бур 
убу Өс TÚT elrelv тотту xal тосоотлу thy тўс lleXorovvfjoou 
бесіу [таблу в] 25 ето хай тїс (от. W] dévrimépôuou [&vrt- 
лобіо» W], Pletho autem tò uiv обу uéypt убу бо толо elretv 
TOL. X, тос. T. т. Пех. бесіу 2Есбелебе x. т. ӛутитбрбиоо” тё 
òè ka” Ұхаста 2робиву thv ёру. Ёт. т. "НА. romoduevor || 12 
Ф<тг0 ё то»б Kramer : & «6» 5 А бикуооса йтф тоб В || Еті тоу 
"Арабом А : uéypr тоб "Ap&Eou В || трийхоутх В : ataôlous трий- 
моута В Ald. | ӛті тоїс А В? ює Ald. | 13 <ytAlot> suppl. 
Casaubon Coray : «7» Аа. 


60 Vi, 3,1 


Telle est sommairement la situation et telles sont 
les dimensions du Péloponnése ainsi que du territoire 
qui lui fait face sur l'autre rive, sans oublier le golfe qui 
[е8 sépare. 

Nous allons maintenant passer en revue une à une 
chacune des régions du Péloponnése, еп commençant 
par l'Élide!. 


à 
[L’ Élide] 
[Généralités] 
(1-8) 


1. De nos jours on appelle Élide toute la portion du 
littoral qui sépare l'Achaie de la Messénie? et l'arrière- 
pays qui touche au canton d'Arcadie, habité près du 
Pholoé par les Ázanes et les Parrhasiens. 

Plusieurs royaumes se partagaient anciennement 
ce territoire, il n'y en eut plus ensuite que deux : celui 
des Épéens et celui de Nestor, fils de Nélée; c'est 
Homére qui nous l'apprend ; il appelle Élide le pays 
des Épéens : 


1. Sources : Strabon paraît s'inspirer ici d'un Périple (Artémi- 
dore) plutót que d'une carte. 

2. L'Élide ne semble pas avoir atteint la Néda avant la 
deuxième moitié du уе siècle: la Triphylie lui fut sans cesse 
contestée par les Arcadiens à qui elle appartint de 368 à 244. 


0 886 УІН, 3,1 60 


“Ос неу 55) rúre вітеіу roawr тіс кай тосафтт) Тү ris 
ПеХоттоуут|соу Béots есті kai ris аутиторбиоу yrjs нехрі 
тоб puxo, тоіобтос бе kai ó нетабо арфоїу коЛтос. 

Etra та kaf’ Єкаста époüpev, Tiv АрхТу ато rtis 

5 "НАєїає тошуодиеуоі. 


8 


1. Nóv реу Sù тасау "НАвісу буорабоуоі Tv perat 
"Ахау те ка) Месотууішу ттараЛ(ау, ävéxouoav «іс riv 
pecóyaiav т» прос "Аркабіс тї ката ФоЛоту xai 
"Абдамає kai Паррасќоос. 

10 | Тобто бе тб ттаХаһбу eis mAelous биуастеіас бітртто, 
elr’ «іс 8500, тту тє тбу "Етеу kal ту ото Мотор, 
TQ МіАеос” кадатєр kai "Opnpos «іртіке, тїу gév rôv 
"Епеїбу буорабоу *HAÀw : 


TEST. : Pletho (1-2, 3-13); E (6-13). 


1 óc А? о” Pletho : «..» A om. E | це» $} A : џёу обу В 
Ald. om. ау || 1-2 тошт — ӛутітдрдиоо ВА (Есті om.] : 
alia о’ Pletho cf. adn. ad p. 59, 12-13 || 2 үс А : Tfj; B* mg. 
Ald. om. о" Pletho | 2-3 uéypt — хбАтос А В? Ald. : om. о’ 
Pletho | elta À : perà 82 taŭra В Ald. om. о Pletho || тӛ 
xa?’ ÉxacTa — motnoduevor B : хаб’ Exacta uiv (Еробиеу A? 
пр. хтА. A та 66 хаб” ёхаста хтА. Pletho alia о" uide adn. 
p. 59, 12-13 | 6 uiv 8h AEB"srl : џёу B uèv обу Pletho 8& из 
CWvs | 7 te А : om. o' [| тораДісу, &v&£youcav AB'#IE Pletho : 
парадіам, Ёуоосау оу | 8 Фолбту ABE Pletho : ФӘбту CWvs 
| 10 тобто è tò A : то 8$ о |7 "Нму Coray : тбму А о’ E 
Pletho. 


61 VIII, 3,2 


Le long de l'Élide divine, 
Domaine de la puissance épéenne!, 


et Pylos le royaume de Nestor, qui est traversé, précise- 
t-il, par l'Alphée : 


L'Alphée au large lit 
Traversant dans son cours la terre des Pyliens?. 


Pylos est aussi connu du poéte comme ville : 


А Pylos, ville de Nélée, 
La ville forte aux beaux remparts, 
Bientôt après ils arrivérent?, 


La ville n'est ni traversée ni arrosée par l'Alphée, 
elle est située sur un fleuve que les uns appellent 
Pamisos, les autres Amathosi, d’où serait venu le 
qualificatif d'Émathoéis donné à cette ville de Pylos ; 
d'autre part l'Alphée* traverse son territoire. 


2. Élis, la ville actuelle, n'était pas encore fondée 
au temps d'Homére; son territoire était habité par 
une population disséminée dans des villages ; il devait 
son nom d'Élide Creuse à la circonstance qui fait 
que la majeure partie du pays et la plus fertile? forme 
un creux. А une date récente, après les guerres médiques, 
la population d'un grand nombre de communes se 
rassembla pour former la ville actuelle d'Élis?. 

П faut se dire que les autres localités du Péloponnése 
dénombrées par le poéte étaient, à l'exception d'un 


. Odyssée, XV, 998. 
. Iliade, V, 545. 
. Odyssée, ШІ, 4. 
. Cf. VIII, 3, 7; 3, 14. 
. Pour que l'Alphée traverse la terre des Pyliens, il faut 
admettre que le royaume de Nestor s'étendait sur la Triphylie 
et la Pisatide (cf. VIII, 3, 3), qui formaient à l'époque de Strabon 
la partie méridionale de l’Élide. 

6. Sources : Apollodore (Sehwartz, RE, I, 2868). 

7-8. Noles complémentaires, p. 218. 
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79€ тар “НАба біау, 601 kparéouaiv Етешюі” 
Tv 8” ото то Местор ПоЛоу, бу яс тоу "ААфекюу petv 
фусім. 

"AXberoû, 5с т” еоро péer ПиЛіоу бий yains. 
ПоЛоу реу обу kai módy olev 0 Tours ' 


ої бе ПоЛоу, Nyàños Ейктінеуоу птоДЛієбвроу, 

ТЕоу. 
Où бла rs тдЛеос бе ойбе пар’ аотђу pet ó "АХфеос, 
4ÀÀà ттар айтту неу Етерос, бу ої pev Пашооу, ot бе 
"ApaB8ov каАобазу, аф” об каї ó ПзХос "Ннабдеіе cipol 
oùros бокєї, бїй Sè rs хорас rs ПиМає ó "АЛфе0<. 


2. “НА 86 f| убу поліс обто ékrioro каб” "Ортроу, 
ЗАМ ў хора кортбоу ókeiro * éxaAetro бе Koin "НЛ 
ато тоб сирВеВткдтос" тоаотт yàp Яу 1) mÂeorn kai 
dplorn. "Офе 8€ more сиуЙАбоу «іс тйу убу тд Лау "HÀw, 
perà та Перська, ёк тоЛАду ётјроу. 

Ххєбоу бе кої roùs Aous тотоу той ката ПєЛо- 
пбуутдоу тАйу ôňiywv, ойс катеАєбєу ó покпіттіє, où 


TEST. : Chrest. VIII, 2 (1-13); E (1-14); Pletho (1-18); Eust. 
Hom. 174, 32 (8-11), 303, 49 (19-14). 


1 785 Meineke Müller [coll. Od. 15, 298): tv 82 А о’ om. п 
Pletho || тор” “НОЮо АВЕ : лар’ бліда CWv тарідідас vapfAua 
Ald. || 2 "АХфеїм ABE Pletho : "АХраїм o || 4 "АХфешмі AB? 
mg. : om. о’ E Pletho | 66 +’ А о’ Е Pletho : Фот’ Chrest. || 
6-7 ol — Toy om, E || 8 o$88 А о” E Pletho : об С || тор” А 
о” E Pletho : лері Chrest. Eust, | 9 Поцшцобу BE : Пацєївом 
[sine accentu] A Ilœuutodv Pletho Пошо( ) compendiose С 
Паше Wvs Ilapticoóv Ald. | 11 обтос AWvE Pletho : обто 
в om. B Ald. || Подіас А : ‘Heilag E Pletho | 14 %v A : om. 
о’ def, E іст. Ald. 
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petit nombre, non des cités, mais des districts ruraux 
comprenant chacun plusieurs groupementa de commu- 
певі; ce n’est que plus tard que leur population se 
rassembla pour former les cités que nous connaissons : 
ainsi les Argiens rassemblérent cinq communes distinctes 
pour fonder Mantinée еп АгсаШе; à Tégée on en 
comptait neuf, autant à Héraia, qui fut fondée par 
Cléombrotos ou Cléonymos?, de méme sept ou huit 
participérent à la fondation de la cité d'Aigion, sept 
à celle de Patrai, huit à celle de Dymé. Pareillement 
Elis fut créée par le rassemblement dans une méme cité 
des communes des alentours (l'une d'elles, les Agriades, 
a ай s'y ajouter plus tard)?. 

Le fleuve Pénée, dans sa traversée de la ville, longe 
le gymnasef. 

Ces événements se passèrent’ longtemps aprés que les 
Éléens eurent annexé à leur territoire les provinces 
soumises à l'autorité de Nestor$. 


3. Ges dernières comprenaient la Pisatide, dont 
Olympie fait partie, la Triphylie et le pays des Gaucones. 
La Triphylie doit son nom au fait que des peuples de 
trois tribus différentes s'y rencontraient : les Épéens, 
premiers occupants du pays, les Minyens venus plus 
tard y installer une colonie et les Éléens qui en avaient 
en tout dernier lieu fait la conquéte. D'autres auteurs, 
au lieu dea Minyens, citent les Arcadiens, qui à maintes 


1-2. Notes complémentaires, р. 219. 

3. Lacune de 5 à 6 lettres dans А, qui n'est pas comblée par 
les decurtali, eux-mêmes lacuneux à cet endroit. Aucune des 
solutions proposées n'est pleinement satisfaisante ; elles postulent 
généralement une erreur de copie dans А. L'absence d'augment 
et d'accent dans la partie du mot encore lisible dans A réduit 
aux solutions suivantes : просхті:с- <Өєїса >, - «мал >,- «Ücloat», 
-<0ein &v». Quant au nom "Аурійбєс qui paraît être un nom de 
déme venu s'ajouter à ceux qui existaient primitivement à Élis, 
il n'est attesté nulle part. 

4. Ce gymnase est probablement le Xystos, le plus grand des 
trois gymnases d'Élis signalés par Pausanias (VI, 22-93); il se 
trouvait dans le quartier ouest de la ville, sur la Voie sacrée qui 
conduisait à Olympie. 

5-6. Notes complémentaires, р. 219. 
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төЛеюс, АЛЛа yxopas уошбеб(у бей) счстдрата роу 
éxoudav ёкастту пћєш, ёё Фу ботєроу ai yvopibónevat 
réÂes сууфкісдтсам, olov тіс "Аркабіає Mavriveia меу 
ік теуте роу úm’ "Арүвіюу ouveklobn, Teyéa 6° ёё 
фууба, ек тосоотоу бе kai "Нраїа Ото KAcopBpórou À 
ото KAeovópou* ос 8” а0тос Alyiov €&. бетта 5] ӧкто 
бтіршу cuvemroAíic0n, Пётра, Sè èé етте, Aüun бе єб 
ӛкто" обта Bé kai 7 "НАіс ёк тФу ттеріоікібоу ouveroÀioôn 
(ша тоотоу тросктію(Өесіп äv "АУууріабез). 

‘Pet бе біз тіс môéÂeus ó Пцуеі05 morapòs тарда то 
yupváciov айт. 

“Етрабау бе тобто "НАєїої xpóvois Әотероу ттоААо?< ris 
eis аото0с ретастасвов TOv хөрішу TOv ото TO Месторі. 


8. "Hv бе тадта й те Піодйтіс, 45 n `ОЛортіа pépos, 
каї ў ТріфиМіа kai fj TOv Каокоуоу. ТріфоМої 5° єкАтувт- 
сау ато тоб cup ерткотос, åmò тоб тріа фбЛа соуєАтАо- 
Өєуси, тб те тӘу ӛт” üpyfjs Етеку kal тб тбу єтотобутшу 
Ucrepov Мімибу Kai то тфу Оотата етпкраттойутоу 
НАвюу” 048” дуті тду Мімибу "Аркабавс pasiv, арфіс[т- 


TEST. : Pletho (1-4, 6-8, 10-19); E (2-3, 6-8, 10-18); Eust. 
Hom. 302, 3 (3-5); Chresi. VIII, 3 (14-19). — Schol. A ad u. 7-8 
Азил, 6 убу Морбас. 


1 voulter<v бей» Meineke : дуош: А о’ Pletho фуош оу п 
| 5-6 ёх тобозтоу -- KAcwvéuou om. о’ Pletho Eust. | 5 
“Нро(« Xylander : йрох [sine acc.] А рох В? mg. Ald. ўрбх n 
|З om. s | 6 бхұто om. W non liquet v | 8 6% ABEW 
Pletho : 8% vs || vv meptotxíóov А о) Pletho : тї; тері- 
оїхідос E | 9 pix — *AYptéGecs temptaui : px тобто rpo- 
аутіє«б»уріїдєс А om. о’ E Pletho || 10 Ifnvetès ACEs : 
Мтуебе BW Міуее В: Ald. Ifeunvetds v Meneus Guarino 
| 11 && A w E Pletho : те Jones || 12 тӯс̧ AB*W»e Pletho : 
toic о def. E | 17 "Елеу E Pletho : "Алеоу Av ”Алеооу 
Слгезі, ‘Areüv CWs "НтлефФу В Ald. Apeorum Guarino, || 
18 ть А Pletho : om. о’. 
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reprises ont soulevé des contestations à propos de ce 
territoire, д'ой vient que Pylos porte à la fois le nom 
de Pylos d'Arcadie et de Pylos de Triphylie. Homère 
appelle Pylos, du méme nom que la ville, tout ce 
territoire jusqu'à Messéne. L'Élide Creuse restait en 
dehors des pays. placés sous l'autorité de Nestor ; 
on le voit clairement dans le Catalogue des Vaisseaux 
aux noms des chefs et des lieux habités. 

J'appuie mes affirmations sur la comparaison entre 
la situation actuelle et celle que décrit Homére. La 
réputation du poéte, la place qu'il occupe dans notre 
vie depuis notre enfance nous imposent cette сопітоп- 
tation du présent et du passé. Traite-t-on un sujet, 
on se croit chaque fois dans la bonne voie, lorsqu'on 
ne contredit en rien la tradition qu'Homére a sur ce 
point solidement accréditée. Ainsi nous devons à la fois 
décrire la réalité présente et, pour l'éclairer, mettre 
en paralléle le témoignage du poéte, dans la mesure 
où il s'y rapporte!. 


[L' Elide Creuse] 
(4-11) 


4. Au nord PHElide se termine par le cap Araxos, 
que soixante stades séparent de la ville achaienne de 
Dymé*. Nous faisons commencer à ce cap la côte 
d’Élide. En se dirigeant à partir de là vers le couchant, 
on rencontre la base maritime des Éléens, Kylléné, 
d'où un trajet de cent vingt stades vers l'intérieur 
des terres conduit à la capitale actuelle. Homère aussi 
fait mention de cette ville de Kylléne, quand il parle du 
Kyllénien Otos, chef des Épéens : s'il avait été originaire 


1. Sources : Apollodore (F. Atenstädt, ibid., 66), en dehors 
des réflexions personnelles de Strabon qui occupent le dernier 
alinéa. 

2. Noles complémentaires, р. 219. 
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Tcavras тїз ұорас тоААадкіс, аф об rai 'Аркабкд< 
ПоЛос̧ єкАтвт ó aurós xai ТрифиЖЛакос. "Opnpos бе 

ГА e % ? Р ? ” ? 
таттуу алтасау Tv xopav рєхрі Meconvns kade? ПоЛоу 
Ороуоро5 Tfj TôoÂe. "От: бе бішрісто тү Koiàn "НА ато 

5 тӧу ото то Мёттор тотоу, ó тбу уєбу karáAoyos бтЛої 
rois тӛу Түүєрбушу xat TÓv катоїкібу будрась. 

A€yo бе табта, cupBáAAov та те уйу kai та оф’ О- 
кйроу Aeyóueva^ дудаүкті yàp дутебетабеадаі табта 
еквіуоіс бій ттүу тоб томутоб 8ó£av kal сиутрофіау прос 

10 ġpâs, тотє уор оутос Еекастоу каторбобова rijv паробсау 

? е? 4 $ m m е ) 
тробеоіу, Отау ў ртбєу амтитіптоу rotg ойто сфббра 
тістєодєїс: ттері TOv афтбу Aoyois * бєї ù та тє бута 
Aéyew Kai та той momroû ттаралібеутас, ёф’ ӧсоу 
T pocket, про (с ускотеїу. 


15 4. "Есть бе ris ёкра тїз НАвіас Tpóopoppos ато 
éénrovra (отабіму) Аортс, Ауаікйе тоЛєос̧, "Apa£os. 
Таттуу pév обу ӛрутүу тідереу тїс TOv "НАвішу парадЛіає · 
perà Bé табттју ёстіу етгі ттүу ёстёрау троіобоі то тбу 
НАвішу етіуеоу й KuAAnvn, дуаВасту €xouca еті тту 

20 убу поћу ёкатбу nai єїкосї стабіоу. Mépynrar бе ris 


KuAAmvns raurns kai “Онтрос, Aéyov "Отоу KuAAm- 


TEST, : Pletho (1-8,; E (4-5, 19-21); Chrest. VIII, 4 (18-21); 
Eust. Hom. 300, 40 (18-21); и. 12 a uerbo бей det. C. 


1 тоАА&хї; ABPt : modos Wvs Pletho толло% C [| "Архадьхос 
АВ: Pletho : -X CWvB -3 s || 19-14 81 — лроссхотєїу [rpoox- 
А] АВ" mg. : om. о” E Pletho || 14 xpoofjxev п В? : rpooïxe 
А | 15 8& AB! : om. о” def. E Pletho | rpóo6oppog АВ : 
тҡобоборос Wvs Ald. | 16  лхоуте А : Ё’ WvB om. s || стабіозу 
Bn : om. AWvs || “ApaËoc edd. : “AppoËoc А о” "Аррабос n | 
17 шу обу АВ? : om, о” | 18 ёстіу А : om, о’ | thy А: om. 
о’ || xpotoüor AWs : --сіу vB. | 21 "Отоу Chresl. : Borurüv 
À om. «' E Eust, def, Pletho. 
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de la montagne d'Arcadie, Homére пеп aurait pas 
fait un chef des Épéens!. Kylléné est une bourgade 
de moyenne importance; on peut y voir l'Asclépios 
de Colotés, qui est une admirable statue d'ivoire?. 
Aprés Kylléné vient le cap Chélonatas, le point 
le plus occidental du Péloponnése ; en avant du cap se 
trouvent une petite ile et des écueils? ; on est là aux 
frontiéres de l'Élide Creuse et de la Pisatide* et à quatre- 
vingt stades par mer tout au plus de Képhallénie*. 
On y trcuve le fleuve Éléison ou Éléisa, son cours 
correspond à la frontière dont nous venons de parler?. 


D. Entre le cap Chélonatas et le port de Kylléné 
ont leur embouchure le Pénée* et le fleuve connu 
d'Homére sous le nom de Selléis qui prend sa source 
dans le Pholoé ; il arrose la ville d'Éphyra, à ne pas 
confondre avec trois autres de ce nom, une en Thesprotie, 
une en Thessalie et Corinthe ; la quatrième est située 
sur la route qui conduit à Lasion, qu'on l'identifie 
avec Boinoa (dénomination habituelle d'Oinoé) ou 


l. Homére, Iliade, XV, 518-519. 

2. Sculpteur et ciseleur du уе siècle, originaire d'Héracléia 
en Élide; éléve de Phidias et habile spécialiste de la statuaire 
chryséléphantine, il avait, d'après Pline (JN. H., 34, 87; 35, 54), 
collaboré au Zeus d'Olympie. L'Asclépios signalé par Strabon 
devait étre une statue chryséléphantine, non d'ivoire seulement. 

3. Notes complémentaires, р. 219. 

4. Le cap Ichthys conviendrait mieux pour la frontiére entre 
la Pisatide et l'Élide. Strabon ne l'ignore pas (cf. VIII, 3, 12), 
mais il hésite entre des traditions divergentes; or Artémidore 
fait remonter la cóte de Pisatide jusqu'au сар Chélonatas. П y a 
tout lieu de penser que celui-ci а mal interprété son modèle et 
confondu le cap Chélonatas avec le cap Ichthys (cf. E. Meyer, 
RE, ХХ, 2, col. 1733-1755). 

5. La distance de 80 stades, environ 14,8 km, est trés inférieure 
à la réalité, environ 180 stades. Strabon (Artémidore) doit 
confondre ici et plus bas (distance du cap Ichthys) Képhallénie 
et Zante. 

6-7. Noles complémentaires, p. 220. 
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viov äpxov 'Emeióv * ой yàp ато той "Аркабікой броос 
бута €ucÀÀev түєроуа тфу "Етешшу блтофйуал” Есті бе 
корт perpia, тбу "АскАттібу Ехоуса тоу КоЛотоо, 
Jaupaorov {бєїу Ебауоу ЕАєфаутіуду. 

Мета бё КоЛАтуту дкроттріюу éoriv ó ХеХоудтас, 
бисрл|котатоу ris ПєЛотоууўђсоо стієїоу. Mpokerar 
5" айтоб wvnoiov кай Враҳёа év ueflopiois rfs те kotÀns 
"НАбос Kai тўс тфу) Піатбу, blev eig KebaAAnviav 
TÀéovri е(ісіу où тАвжі)оуис стадію: оүботкоута. Афтод 
бе Tou kai 6 EÂelouv й "EAewa pet morapòs év ті 
AexBeiom редоріа. 


5. МетаҒ0 бё тоб ХеХАоуата xai rs КоЛАтутс̧ б re 
Пууєюс ЖҮкбібосі тотаһое Kai ó ХєААтес (00 той 
пошттоб Хсүонеуос, реоу Ек ФоЛотс ' ép à "Ефдра поді, 
érépa rñs Ocomporikfjs kal Өєттаћктс kai rñs Коріубоу, 
тетартт Tis ёті rjj 600 кешеут Tfj еті тӧу Ласішуа, 
то: (тү) аот) ойса Tf Вомдба (rv yàp Oivonv ойто 


тевт.: Сйгезі. VIII, 4 (1-2), 5 (13-15); E (1-2, 5-6, 12-15) ; Eust. 
Hom. 300, 40-44 (1, 3-4) ; Pletho (6-7, 12-15). 


2 ÉueXkev А: AueXev о” E Chrest. | 3 xal ante хонт add. с" 
Eust. || тфу, A Eust. : тд ау || 5 дстім А : om. о” E | 6-11 хо6- 
xett иєбор om, о” | 7 Болуға AP*B?n : Врауєїа Aseghi | 
8 x«al Tj vOv» B?n : x «8» А || 9 е<ісіу об mhel>oug lac. 
suppl. Kramer : ё «10» ос AA? è< >а unde é«x KoXXfjvnc» 
B*n Ald. | 10 "Елісоу ?, "Елса А : 'EXcov ў "Емо А? 
“Әгіссоу ў '"EAcwca n 'EAiccov ў EXwca« В? || 13 IIvctóc А 
о’ Peneus Guarino : Мууєїмс Pletho || 148 & Xylander : èp’ бу 
А о’ E Pletho || 'Egópx А : "Egupa о’ E Pletho propter 
suam sententiam non liquet Chrest. | 15 тўс ante Юбеттадіх є 
add. Pletho || тс KooíyOou ceteri : Kopivôlac Eust. || 16-р. 65, 2 
ènt — єїхосіу def, w at Вітає. add. | 16 ёт тӧу Aaxoclova 
Müller [тфу om.] Meineke : еті Oxkaclova А Ent болассіоуа 
Bin Ald. ітабодаввію Kramer E. Meyer || 17 à add, n : om. 
А def, w | Bowóg Coray Cobet : Вокоуфа A Bowóq Meineke. 
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qu'elle soit dans son voisinage ; cent vingt stades la 
séparent de la capitale de l'Elide ; la tradition. parait 
bien 1а désigner comme la patrie de la тёге de Tlépolé- 
mos, fils d'Héraclés; car il est préférable de placer 
les campagnes d'Héraclés dans cette région : 


D'Éphyra, 
Des bords du Selléis, il l'avait. ramenée!. 


Or il n'existe aucun fleuve du nom де Selléis près des 
villes que j'ai citées plus haut. La cuirasse de Mégès 
en provenail aussi : 


Phyleus l'avait jadis ramenée d'Éphyra, 
Des bords du Selléis?, 


ер aussi les poisons mortels : à Éphyra, dit-il, Ulysse 
s’est rendu, 


en quéte d'un poison mortel, 
Dont il imprégnera la pointe de ses fléches?; 


et les prétendants disent de Télémaque : 


Peut-étre que vers Ерһуга, 
Vers son riche terroir 11 veut tourner ses pas, 
Afin d'en rapporter des poisons tueurs d'hommes*; 


car dans son récit de la guerre menée contre les 
Épéens, Nestor présente la fille de leur roi, Augias, 
comme une magicienne experte en poisons ; il dit en 
effet : 


. Iliade, II, 659. П s'agit d'Astyochéia, теге de Tlépoléme. 
. Iliade, XV, 530-531. 

. Odyssée, I, 261. 

. Ibid., II, 328. 
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kaÂeïv «шбаосіу) Й тАтоіоу ékeivns, Siéyouca ris тӧу 
"НАвішу TóÀeos oTaôlous ékaróv eikoow* ёЁ Яс T] re 
ТАттоЛєроо тоб 'HpakAéous Sore? Аєуєсваю ттпр: 
єкєї yàp раАХоу ai тоб 'HpakAéous orparetai ' 

Tv &үєт ё "Ефортс тотарод йто ІХєААтєутос : 
прос ékelvais 86 oùbels тотарос Feneis’ kal 0 тод 


Méynros (Вораб,) 


тоу mote ФиХеос 


Пүсүву € '"Ефорту$ потароб алто ХєААтєутос ' 


ЕЕ Яс kai та фаррака та ауброфоуа” cis "Ефирам yàp 
афіубаі фто: тоу "Обусосеа 


фарракоу ауброфоуоу бібтреуоу, бфра ої ein 
loùs хрієсӨси · 


kat тоу TnAépaxov oi pvnorñpes ' 


né Kai eis "Ефорту ёЄӨЄАєї, пієграм ápoupav, 
&A0civ, офр' Еудеу бинофбора фаррак" ёуєікт * 


ксі yàp ту Афуєом диуатера той тәу "Етешу Вас:Аєоѕ 
4 


о Мотор Фу тій битүтоє тод трос абтой$ тоХероу 
фарракіба «ісдүсь, 


TEST. : Pletho (2-5, 10-19); Chrest. VIII, 5 (5, 10-17); E 
(10-11). 


2 те AsW Pletho : om. B Ald. | 7 <дӧроѓ > add. Coray 
ex Hom. | 10 xal hic praebet А : ante ёё fic о” E Pletho | 
ӛмбрордбуо АВ Pletho Eust. : йудрофбуоо EW non liquet v 
l| 12-13 босро- уріссбаі om. о’ at add. mg. В? || 15 "Ефортм 
ABvs Pletho : "Езәрім W 'Eoópav Ald. || 15-16 209. — Әбету 
от. о” qui paotv post "Ероруу add. | 16 Беу A Chrest. : 
Еуде о’ Pletho. 


66 VIII, 3,6 


Le premier, je terrasse un guerrier ennemi, 
Le nommé Moulios, à la forte lance ; 
D'Augias il était le gendre, 

Ayant de ses filles épousé l'ainée, 

Celle qui savait les poisons sans nombre 
Que peut nourrir la terre immense! ; 


(Il y a aussi prés de Sicyone un fleuve Selléis et, non 
loin, un village appelé Éphyra ; en Étolie également, 
sur le territoire des Agraiens, une bourgade porte ce 
nom?). Ses habitants s'appelaient Éphyriens ; ce nom 
est porté chez les Perrhébes par les Crannoniens et 
en Thesprotie par les habitants de Kichyros, dont 
le nom ancien était Éphyra?. 


6. Apollodore*, pour nous montrer comment le 
poéte habituellement différencie les lieux qui portent 
le méme nom, prend divers exemples ; ainsi Orchoméne : 
Homère qualifie celle d'Arcadie de l'épithéte «riche 
en troupeaux?», celle de Béotie de « Minyenne»?; un 
rapprochement «entre Samos et Imbros»? permet de 
distinguer Samos de Thrace de Samos d'Ionie; de 


1. Iliade, XI, 738. 

2. Aux quatre Éphyra déjà nommées : une en Élide, une en 
Thessalie, une en Thesprotie, et Corinthe, viennent s'en ajouter 
ici deux autres; or l'une d'elles est arrosée par un fleuve Selléis, 
ce qui détruit le principal argument en faveur de l'Éphyra d'Élide 
tiré du texte d'Homére. On est donc ici en présence ou d'une 
interpolation ou plutót d'une adjonction tardive et imparfaite 
dont Strabon lui-méme est responsable. Elle exigeait un remanie- 
ment complet de tout le paragraphe précédent, ce qui n'a pas été 
fait ; on verrait trés bien une note marginale de l'auteur passée 
ensuite dans le texte. En toute hypothése, on ne peut, avec 
Meineke, faire aller l'interpolation jusqu'à 1а fin du paragraphe ; 
à partir de la ligne 8 on passe à des remarques sur l'ethnique 
"Equpo:t et ér афтіїс me paraît se relier aux deux ££ ўс des alinéas 
précédents ; avec #201: ої on revient à l'Éphyra de Thessalie pour 
terminer par l'Éphyra de Thesprotie. 

3-7. Notes complémentaires, p. 222-223. 
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трф@то$ єуфу €Aov йубра, 
nous, Гаубра| 
МоФЛшоу aixunrnv, yagBpos 8” Ду Adyelao, 
mpeofBurarnv 5 Өоуатр” elxev, 
й тоса фаррака бт, бта трефеь eüpeia ҳдоу · 


("Есті бе kai ттері Zucuóva Ze nes тотаро< ка! “Ефира 
Атсіоу корм, kai év тӯ Aypata ris Airwàias "Ефира 
корт). Où 8” ат’ аотйс "Ефирої, xai аЛЛо оі ПєрроВёу 
трос Макєбоміа, оі kai Краууоую:, kai ої Өєстротікої 
ої ек Кіхорою Tíjs тгрбтероу "Ефорас. 


6. “АтоЛАоборос бё б.баскоу, бу тротоу O moms 
«оде біастеХАєсва тас opo vupias, olov етгі той "Орхоре- 
voü тоу неу "Аркабікбу тоЛортЛоу xaÀQv, тоу бе 
Вокотчакоу Mivüerov, kai Уаноу Өртүкйүө œuvribeis | 

peconyüs те Харо kai "InBpou, 


TEST. : Pletho (3-14); Chresi. VIII, 5 (5); Eust. Hom. 300, 
47-50 (6-10). 


1-4 трбтос — elyev om. о” Pletho || 2 &vópa post goag 
del. Meineke : præbet А def. о” | 3 Mobatov Casaubon ex 
Hom. А, 739 : цобмом А | Афує(до Casaubon ex Hom. А, 
739 : Афусідао А || 5 487) APenPeWv : %бе, Аасспасв Chrest. 
Pletho || 6-8 Есть — хол ab ipso Strabone olim mg. addita 
in textum postea irrepsisse censeo || 7 xA7roclov om. Eust. || 
"Аураїа Kramer : Аүрёх А о’ Pletho | 9 oí xai Kramer 
Meineke (coll, VIT, fr 14) : x«i ol А о) Pletho Eust, | Крамаумої 
Eust. || 10 тбХсов post Кіубро» add. Eust. || трбтероу А Eust. : 
протёрас w Ald. | 12 биоуошос AB : óuovóuou; Wvs Pletho 
def. E | тоб А Pletho : om. о) Ald. | 13 тохдитЙАоу АЕвВ 
Pletho : xoAóuxuovy Wv || 14 Bototuxxóv А : Botwrixdv о’ E 
Pletho | M:vósetov о” E Pletho : Муубіюм А | Өртуіхіпу А 
Pletho : ӨӘрзмхілу vB Әрехіту Ws Ald. def. E || 15 цесатубс 
— “Шброо : om. о’ Pletho. 


67 VIII, 3,6 


méme, dit Apollodore, ГЕрһуга de Thesprotie est 
caractérisée par le mot «au loin » et la mention « des 
bords du fleuve Selléis »!. 

Mais sur ce point il est en désaccord avec ce qu'écrit 
Démétrios de Skepsis qui est pourtant le plus souvent 
sa principale source ; celui-ci nie qu'il y ait en Thesprotie 
un fleuve Selléis, il le place en Elide prés de la ville 
d'Éphyra qui se trouve dans cette région, comme nous 
l'avons vu plus haut?, 

Le point de vue d'Apollodore mérite donc d’être 
accueilli avec scepticisme, comme celui qu'il formule à 
propos d'(Echalie ; à l'en croire, il n'y aurait qu'une 
ville, parmi toutes celles de ce nom, qui serait la ville 
d'Eurytos l’Œchalien, celle de Thessalie? qu'Homére 
évoque dans le vers suivant : 


Les gens d'(Echalie, cité d'Eurytos l'(Echalien*. 


Et la ville d'oü venait Thamyris le Thrace, prés de 
Dorion, 
Quand le chanteur se rencontra avec les Musesÿ, 
Qui de son art lui ravirent l'usage, 


laquelle était-ce donc ? Homére dit en effet : 
П venait d'(Echalie, de chez Eurytos l'Œchaliené. 


S'il s'agissait de la ville de Thessalie, 11 faudrait 
une fois de plus donner tort au Skepsien, qui en fait 
une ville d'Arcadie portant de nos jours le nom 
d'Andania ; mais 811 a raison, la ville d'Arcadie aussi 
s’est appelée cité d'Eurytos, ainsi 11 en existerait 
plus d'une, contrairement à l'opinion d'Apollodore". 


1. Iliade, 11, 659, ой Apollodore lisait donc тудобєм et non 
тђу per’. 

2. Voir VII, 7, 10 et VIII, 3, 5. Pour Apollodore, contrairement 
à Démétrios de Skepsis, l'Éphyra et le Selléis d'Homère étaient 
en Thesprotie, non en Élide; c'était déjà le point de vue 
d'Aristarque. 

3-7. Notes complémentaires, p. 223. 
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tva Хоріст ато ris "шуікйс, ойто nai kai rjv Өєстро- 
тку “Ефурау біастеААєсвам то те тпЛодєу каї тф 
тотарой апо 5єААтјєутос. 

Табта 8” обу броХоүсі rots ото тоб Zknbiou Anpnrpiou 
Aeyopevois, тар’ об рєтафєрє: та тАвіста. "Екєїуоє yàp 
об dnoiv elvar ХєААтєута év Өестротойс тпотацбу, 
AAA’ еу тт) 'HAeia пара тту еке: "Ефойрам, ùs проєйторєу. 

Тобто 6” обу eipnke oke[jeos Beopevov kai тєрї тӯӣ 
OixaAias, бт, фтсбу, ой ріс oUcms, шау elvat TÓÀw 
Ебротой OixaArños, fov обу öm T) Өєттал:кту, 
еф fis фпоіу” 

ot T éxov Оїхадіту, толу Eüpürou OixaArños. 
Тіс обу естіу, é£ fis ӧрртдєута ai Мобса: ката Aoptov 
ävrôpevar Өаџроріу тду Фртіка птайсам dobis ; 
pnoi уар' 
ОїхалАїтбєу ідута ттар” Едротоу OixaAños. 


Ei неу yàp Яу ӨеттаДЛікт|, ойк eð палу ó Zkrninos, 
“Аркабіктүу тауа Аєүшу, fjv убу "Аубаміам каЛобйту: єї 
8” oùros «д, kai тү 'Аркабікй тпоЛіс Eüpürou єїртта», 
бет, où ша póvov ` ékeivos бе шау noi. 


TEST. ; Pletho (1-20); Eust. Hom. 298, 21-22 (12-16), 20 (17-20); 
def. E. 


1-2 Юєспротіхду "Ефороу a о” Pletho : Geozpo «6» púpav 
А | 3 потароб бло a о Pletho : по «7» ò А | ZeXXfjgvvo; AsB 
Pletho : Z&ufevra Wv | 4 тоб ante Anuntplou add. s || 7 
Ехсі om. 8 | 8 6” обу scripsit Baladié : те обу о’ Pletho om. А 
5" п def. E || 10 обу del. Meineke | 13 жата Афр оу А : om. о’ 
Pletho Eust. | 14 Өрўхе А Pletho : Opñxx о” Opäxx Eust. 
1 16 Оїхадіувєм А œw : OlxaXta0' s Pletho, || 18 Ду — xxAodoty 
om. о’ Pletho at B? add. mg. || "Аубомау А Chrest. 
"Арбаміам В?п 'Архабіам Ald. 


68 VIII, 3,7 


7. Entre l'embouchure du Pénée et celle du Selléis 
était située Pylos!, au pied du mont Scollion, non pas 
la ville de Nestor, mais une autre différente, qui n'a 
aucun rapport de voisinage avec l'Alphée, ni avec 
le Pamisos? (ou autrement dit l'Amathos). Certains 
n'en persistent pas moins à briguer pour elle la gloire 
qui s'attache au grand nom de Nestor. Il est fait 
mention de trois Pylos dans le Péloponnése, ainsi 
qu'en témoigne le distique suivant : 


І 
я 


Précédant Pylos, ве trouve Pylos, 
Et il existe ailleurs encore une P ylos?. 


А celle dont nous parlons et à la Pylos Lépréatique de 
Triphylie et de Pisatide, il faut en ajouter une troisiéme 
en Messénie prés de Coryphasion ; leurs voisins respectifs 
s'efforcent de montrer pour chacune qu'elle mérite le 
qualificatif de sablonneuse et la représentent comme la 


1. Il s'agit bien d'une ville située sur le littoral ; le rapproche- 
ment avec VIII, 3, 26 (оі шу Оо ПоХо, Еті Oodd, 
Selxvuvrat) ne peut laisser place à aucun doute ; toute correction 
du texte est donc ici à écarter. Il y a eu confusion entre une 
hypothétique Pylos placée prés de la mer et la Pylos classique 
qui se trouvait à l'intérieur au confluent du Pénée et du Ladon ; 
c'est ce qui permet à Strabon d'écrire qu'elle est située prés du 
Scollion, autrement ай, du Scollis, le Santameri actuel (cf. VIII, 
7,5 ; 3, 10) ; ceci n'est vrai que pour la ville de l'intérieur dont les 
vestiges ont été retrouvés prés du village d'Agrapidochori ; 
voir le lexique 8.У. Pylos по 1, 

Pour les partisans de la localisation de la Pylos homérique 
à l'intérieur, c'est-à-dire pour ceux qui voulaient l'identifler avec 
la ville qui existait de leur temps, le Ladon qui descend du Pholoé 
correspondait au Selléis (cf. VIII, 3, 5 début). Mais il existait 
des partisans d'une Pylos d'Élide sur la côte, comme le prouve, 
outre les emprunts que fait ici Strabon (Apollodore) à Démétrios 
de Skepsis, une référence à l'aristarquéen Parméniscos dans 
Stéphane de Byzance s.v. 'Eqópa«. 

2. П s'agit du Pamisos qui arrose Pylos de Triphylie, pour 
Strabon (Apollodore) la ville de Nestor ; voir plus haut VIII, 3, 1. 

3. Noles complémentaires, p. 223. 
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7. Метабо 8é rs той Пцувоб kai той ХєААбєутоб 
ékBoAñs ПоЛос̧ фкеїто ката то ХкбААюу, oux ў тоб 
Месторос тоЛю АЛА” ғтера Tis, й трос тоу "АХфему 
одбеу Єсть koivoynua, ойёё трос тоу Паршсбу, eite 
"Арабоу ур? Kaheïv. Braäalovrar 8” évtot. pynareuouevot 
түу Месторос б0бам kai rnv eüyévetav * тріду yàp ПоЛоу 
істороореуоу év ПєЛотоуутјсо (каботі kai то етос etpnTat 


TOUT, 
ёст: ПоЛХос про ПоЛою * ПоХов yé неу есті kai GÀAÀos), 


тодтоу T€ Kai тод Летреатіко0 тод év тў TpthuAla кай 
^ Р [A 5 ^ч ^ ^ A 
тї Пісатібі, трітоо 8€ тоб Месотумакод той ката 
, er A , э Li ^ 
Корофастоу, €xac'ot тбу пара офісу Пправоєута merpóvrat 
6eucvóvai, kai тўу тод Месторо< ттатріба тодтоу длтофа(- 
уочоцу. Oi неу обу ттоАЛо тфу уеотероу kal оуүүрафеоу 


TEST. : Pletho (1-14); Eust. Hom. 296, 28 (6-10); E (7-9); 
Chrest. VIII, 5 (9). — Schol. A ad u. 6 ть ZixóXXov : oxóAXog 
брос тетр0Фбес. 


1 Птуєюб A : Mnverod Pletho Мумоб Chrest. [ubi Мумбс 
propter suam sententiam] Мтүміоу) Wvs Mivuelou В Мепеі 
Guarino || 2 xarà АвВ? supra uersum : xxl WvB Pletho | Дх62- 
Хоу AWB Pletho : ZixóAtoy v &oxóAtoy s || З ў Pletho Tzschucke 
Kramer : à AB ў nWvs || 4 одбеу  : Яс ооду А || ёст А: 
om. о’ Pletho | 4-5 обб8 — xaAciv om. с’ Pletho [add. mg. 
Ва) | 4 тў ante трос add. Вэл || Пошобу Casaubon edd, : 
Ilœuertoôév А | 8 тол А : тобто о Pletho def. Eust. || 
9 u£v А о’ Chrest. Е Pletho : уђу B def. Eust. | лос А 
Chrest. Ере Pletho : ӘӘовс УҮУвЕЗе 9227) B Eust, || 10 Лєтоє- 
atixoù о’ Pletho Eust. : Лелратіхоб А || т) om. о’ Pletho 
def. E || TpiouAla А Pletho : TotpuA( ) compendiose WB Тр- 
QUAL у Торот в def. E || 10-11 x«l тӯ П:сёт:д: om. w Pletho 
def. E | 11 Mecanytaxoo. AW Chrest. Pletho : Meon — vsBn | 
12 ёхосто: АВ Pletho : éx&cr Wvs def. E || rap AB Pletho : 
тері Wvs def. E || диаббєута AB Pletho : 7jugz0óevra Wvs || 
13-14 Флофоіуоову AB Pletho : éropalvouox Муз | 14 тфу 
уеотероу Coray (coll, XIV, 1,3): тбу ётёроу А о” Pletho. 


69 Vill, 3,7 


patrie de Nestor ; ainsi la plupart des modernes, écri- 
vains et poétes, soutenant que Nestor était messénien, 
prennent parti pour celle de ces villes qui s'est conservée 
jusqu'à вих!, mais d'autres plus fidèles à Homère, 
s'appulent sur les textes homériques pour affirmer 
que la Pylos de Nestor est celle dont le territoire est 
traversé par l'Alphée, or l'Alphée traverse la Pisatide 
et la Triphylie. 

De leur côté, les auteurs originaires de l’Élide Creuse? 
ont eu la méme ambition pour la ville de Pylos qui est 
sur leur territoire, ils font état de moyens d'identifi- 
cation qui sont un lieu-dit Gérénos, un fleuve Géron 
et un autre Géranios et se déclarent convaincus que 
l'épithéte de Gérénios donnée à Nestor trouve là son 
origine. 

Mais les Messéniens n'ont pas fait autrement et leurs 
raisons paraissent plus plausibles; on connaîtrait 
beaucoup mieux, à les en croire, Géréna qui se trouve 
sur leur territoire et qui formait jadis une agglomé- 
ration prospére. 

Telle est la situation présente de l'Élide Creuse?. 


8. Quand le poéte distingue dans ce pays quatre 
régions sous l'autorité de quatre chefs, il ne s'exprime 
pas clairement : 


1. Ce qui paraît confirmer que Pylos de Triphylie était tout 
au plus un amas de ruines ou un lieu-dit, à l'époque d'Apollodore. 
La seule ville de Pylos qui existe, à son époque, au bord de la 
mer est Pylos de Messénie à Coryphasion. 

2. Parmi eux l'un des premiers était sans doute Hippias d'Élis 
qui plaçait déjà Éphyra dans sa patrie (cf. FGrHist. 4 Е 12 et 
Schol, Pind. Nem. VII, 53). 

3. Sources : La discussion qui s'amorce ісі sur l'identification 
de la Pylos d'Homére sera reprise longuement à partir du 8 26 
et jusqu'au 8 29, elle doit provenir de la méme source, Apollodore 
d'accord ici avec Démétrios de Skepsis (Schwartz, ibid., 2869; 
voir p. 98, note 4). 
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каї тголүтоу Месотүуібу фас тоу Местора, тд собореур 
péxpt «іс айтойс mpooriBépevor ` ої 6^ "Ортрікотеєрог, тоїс 
етгесіу акоЛобобутєс, тодтоу elvai фас rdv той Месторос 
ПоЛоу, об тйу хорау биіесіу ó `ААфеюс ° ӛсе бе 
Tv Пісбтіу kai rhv Тріфидіам. 

Où 8° ойу ёк tis KoïAns "HAi8os kai тогадтту фіотциау 
тросетібесау tr тар” айтоїс llóÀo kai уморісрата | 
бєікудутєс Гертусу rómov кай Героута тпотарбу каї 
аХАЛоу Герауюу, elr ато тойтшу етпбетос Гєртуюу 
вірісбаі тпістобреуо: тбу Местора. 

Тобто 8€ тадӛто кай оі Месотүуюі пеєтомукасі, kai 
табауотероі ye фоіуоутси " раАЛоу yàp үуоруа фасіу 
elvat та map’ ёкє(уос̧ l'épqva, couvowougévnv тготе eŭ. 

То айта меу та тері Tijv KoiAnv "Hà отарҳоута 


уумі. , 


8. ʻO 86 пошті; eis теттара pépn &1єАФу ттубє тту 
хорау, тєттарас 86 kai тойс Түүердуас «итоу, ой сафёс 
єїрткєу ' 


TEST. : Pletho (1-13, 16-18); E (2-5); Eust. Hom. 231, 32-34; 
206, 29-32 (7-13). 


3 йхолобобутєс E edd. ; йходоодобутєс [-Aovy0- W] А œw Pletho. 
| 5 Шабту ABE Pletho : Піеӛтуу Wvs || «3v* A : ош, о’ 
Е Pletho |4 l'épnvoy А° E Eust. : Герамом а о” n Pletho | 
9 Герќмоу А о) Pletho : Герӛмоу aB Герумом n Eust. [m 
supra uersum] aB |! 11 82 тазто ABWv : 6” афть s Pletho 
8Е оло п 88 (жото om.) Eust. | 12 үудршо ABv Pletho 
Eust, : yvopioua Ws || 13 ouvorxouuéymy А : сомоїсобуєми ©’ 
Pletho def, Eust.| 14-15 тота — vuvi om. о’ Pletho || 14 
Әлбрхоута А : brápyouct Bn, 


70 ҮШІ, 3,8 


Bouprasion était leur pays et l'Elide divine, 

Et la région que délimitent Hyrminé, 

Tout au bout Myrsinos, la Hoche Olénienne, Aléision ; 
Quatre chefs étaient à leur téte, 

Accompagnés chacun de dix vaisseaux rapides, 
Qui comptaient à leur bord de nombreux Épéens!. 


Quand il appelle Épéens à la fois les Bouprasiens et les 
Éléens et refuse aux Bouprasiens la dénomination 
d'Éléens, il semble bien qu'il distingue quatre régions 
différentes non pas en Élide, mais sur le territoire des 
Épéens où il avait précédemment distingué deux grandes 
divisions ; ainsi Bouprasion ne fait pas partie de l’Élide, 
mais plutôt du pays des Épéens ; de toute évidence 
en effet il appelle Épéens les Bouprasiens : 


Comme le jour ой du puissant Amarynkeus 
Les Épéens célébrérent les funérailles, 
Dans Bouprasion?. 


(Il est clair que Bouprasion est une région de l'Élide, 
il n'y existe aujourd'hui aucune agglomération du 
méme nom; mais elle fait bien partie du territoire 
d'Élis)*. Mais d'un autre point de vue, puisqu'il fait 
figurer dans la méme énumération Bouprasion et la 
divine Elide et qu'ensuite seulement intervient cette 


1. Iliade, 11, 615-619. Le vers 615 reparait plus bas (X, І, 10). 

2. Iliade, XXIII, 630. 

3. Plutót qu'une glose nous avons ici une note marginale de 
Strabon lui-méme passée ensuite dans le texte; elle n'est que 
l'anticipation de ce qui se lit quelques lignes plus bas. On peut 
raisonnablement imaginer que cette note appuyée sur Démétrios 
de Skepsis a été inscrite par Strabon en face de la thése 
d’Apollodore (quelques lignes plus haut) qu'elle contestait. 
Ensuite elle est passée dans le texte quand l’œuvre inachevée 
а été recopiée. 
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Où 6" ара Воотграстоу тє kai “НАба Stav évatov, 
ec м » € ғ + f 3 , 
боосоу Еф” ‘“Үршіут kal Мӛрсіуос éoxaróuca 
тетрту т’ Nevin kai `АЛєістоу еутос éépye, 
” е ? э чом f з > ч t€ ? 
тфу ай тєссарєс̧ аруоі єсау, бека 5 ауӛрі екаестош 


vies Єтоуто #оаї * moÂées 6” ЄрВаїуом "Етешюі. 


To неу yàp Етеюфс анфотероие тросаүоредеку тойс 
те Boumpacietg xai тоос "НАєїоцс, "НАеіоие 56  уткеті 
kaAÀetv Tous Воитрасіоис, où rnv "НАвіау бобєму äv «іс 
теттара pépn біагрєїу, АЛЛа Tv тоу Етеюшу, Яу «is 
бо мерт) бієїАє протєроу * 008” дм pépos etr rĝs “HAbos 
то Войтрасіу, аАЛа тәу 'Emeióv раАЛом. “От, yàp 


Етешюфс kade? Tous Bourrpaotous, 5fjÀov ' 


“Ос ómóre kpetovr Apapuykéa Oárrov ‘Етек! 


F 
Bourpaoiw. 


(То бё Воотрастоу elvai tiva хорау rífjs 'HAetas, катоккіау 
оок Еуоусау Ороуироу vuvi, фаіуета,” тїз “НАбос обу 
pépos kai тобто.) ПаЛіу Sè то оуиүкатарфие(оФоал Воутра- 


сбу те ка! "НАіба біау Аєудута, eîr eis теттарас бишрейу 


rEST. : Chrest. VIII, 6 (1, 10-11); E (1, 7-8, 11-19); Pletho 
(6-14, 17-18) ; Eust. Hom. 303, 28-32 (11-18 passim). — Schol. A 
ва u. 3 : (А суй) пётра 7] vov oxa ÀEYOUÉVN. 


2-5 босоу бол om. с ubi legitur x«l Ф Ұс ёс тоб || 1-5 
018" бра — ’Ererol om. Pletho || 9 ф” “Гршут edd, ex Hom. : бфор- 
uhvn А | 5 ÉuGxwov АВ? supra uersum : Éuawoy [Ёрєуоу 8] 
«€ i 12 Воопрасіоос A : Bourpæateis о’ E Pletho Eust. || 
15-17 тӘ 82 — тобто suspectauit Kramer deleuit Meineke 
| 15 удрау А о: ywplov Eust. || I6 oùx А : om. оу Jones 
| бабуороу vovt, palverar © Wilamovitz Bôlte (Rh. Миз, 83, 
р. 334) : ópovopoy * vovi фоімето: А Kramer бифувцом : 
уәуі 86 фоіуето: о’ Ald. | обу Wilamovitz : ду А су | 18 те 
À : om. о’ || Хбуоута œw Pletho : Aéyovrec А. 
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division en quatre parties, il semble qu'il fasse de ces 
quatre cantons le domaine commun de Bouprasion et de 
P Elide. 

On a tout lieu de penser que Bouprasion fut une 
agglomération importante d'Élide qui de nos jours a 
cessé d'exister ; le nom seul en est resté à la région que 
traverse la route reliant la ville actuelle d'Élis à Dymé. 

On est en droit de supposer que la ville de Bouprasion 
jouissait alors d'une sorte de suprématie par rapport 
à Élis, comme les Épéens par rapport aux Éléens ; 
mais plus tard ils échangérent leur nom d'Épéens 
contre celui d'Éléens. Bouprasion n'était donc qu'un 
canton de l'Élide, mais, dit-on, il s'agit là d'une figure 
poétique, Homére réunit dans la méme expression 
la partie et le tout, par exemple : 


А travers la Grèce et au cœur d'Argos!, 
et 

Par la Gréce et la Phthie?, 
et 

Courétes et Étoliens se livraient combat?, 
et 


D'autres venaient 
De Doulichion et des Échinades sacrées*, 


1. Odyssée, І, 344. 

2. Ibid., XI, 496. 

3. Iliade, ІХ, 529; à rapprocher de X, 3, 1. 

4. Iliade, II, 625. Le même vers et Іа même remarque se 
retrouvent en X, 1, 10, 
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, т ға т m $ % "^ 
рерібас, 05 йу коуф oke? TO те Boumpacup kai ті 
м 2 % € , 

НА.8. адтас ототаттеіу. 

"Ну 8”, ос €owe, катоїіа ris "НАвіас то Bourpaaiov 
> 4 t3 "^ 3 г з у ғ % , ғ” f 
адб16Хоуоз, fj уду одкет” естіу" ў 66 Хора каЛєїта: póvov 
обто5 Тү етгі rs 0600 ris еті Адиту é "HAbos rfs убу 
TÓÀcos. 

“ҮтоЛафоһ 5' дм ris kal бтєроҳту тіуа €yew тдте TO 
Воотрастоу тара riv НА», банер kai où "Етеюі пара 
TOUTOUS * ботєроу 6” аут’ "Етеоу "НАейоі ёкАӨтсау. 
Kai то Воитрдошюоу неу 87 uépos Ду ris “Hos, пошттік 
бе тім, сутпрать cuykaraAéyew то pépos TO dw фас! 

TOv "Оџтроу, фс TÒ 


ау” "ЕАЛаба кай рєсоу "Apyos, 
Kai 

ау’ ‘Edsa те inv тє, 
Kai 

Koupnres т” ёрбҳоуто kai Аітодої, 
kal 


ої 8” ек АДоуЛідісю "Еуауашу 0” tepáov " 


TEST. : Pletho (1-15); Eust. Hom. 303, 98-32 (1-13), 306, 
30-36 (11-19); E (7-19); Chrest. VIII, 6 (11-19). 


2 адтас А : озтдӛс [8 афтдйс в] тас тбасарас̧ џєрідос о’ || 
3 "Нәгіс AWB Pletho : 'НАюшс Аз 'Hàfou vs | 4400 
Pletho Eust. : à А || 5-6 à 8 yopa — móXcoc om. о’ [add. 
mg. B?) Pletho Eust. | 7 тӛте А о’ Eust, : om. n || тб o' n 
Eust. : om. А | 8 rapà (bis) АВ? supra uersum E Eust. : 
тері (bis) о’ || болер А : ос о” E om. Pletbo Eust. || 16 xoi 
om, А def, Pletho Eust. | 18 x«l om. А def, Pletho Eust, 
| 19 Доомуіою a о’ E Chresi. : До» «7» А def. Eust. 


79 - VIIL, 3,9 


(Doulichion, on le sait, fait partie des Échinades). 
Ce tour se rencontre chez les écrivains plus récents ; 
Нірропах écrit : 


Du pain de Chypre et du fromage d'Amathonte 
Ils se nourrissent, 


(Amathonte est à Chypre), et Alcman : 

Quittant Chypre l'aimable et Paphos la marine?, 
et Eschyle : 

De Chypre et de Paphos est formé tout ton lot?. 


Homère, il est vrai, n'appelle pas Éléens les habitants 
de Bouprasion, mais nous ferons remarquer qu'il passe 
également sous silence une foule d'autres faits bien 
établis ; ceci ne prouve rien contre la réalité des faits en 
question mais signifie seulement qu'Homére n'a pas 
jugé bon d'en parler. 


9. Hécatée de Milet5 fait des Épéens un peuple 
différent des Éléens ; les Épéens, dit-il, accompagnaient 
Héraclés dans sa campagne contre Augias et l'aidérent 
à se rendre maître d'Augias et de l'Élide; il donne 
également à Dymé les qualificatifs d'Épéenne et 
d'Achéenne?. 

Les contre-vérités foisonnent, il est vrai, chez les 
auteurs anciens que l'habitude d'écrire des fables a 


1. Hipponax, fr. 125 West. 

2. Alcman, fr. 55 Page. 

3. Eschyle, fr. 744 Mette. Meineke (Vind. Sirab.) propose 
de lire "Арубоуос au lieu de Аїсуђлос̧. 

4. Noles complémentaires, p. 223. 

5. FGrHisl. 1 F 25. 

6. FGrHisl. 1 F 121. 
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(кої үйр то АомЛіушюу TOv "уауабоу.) Xpüvra бе kai 


с , "E ^ É і 
oi veoTepov * ‘Irrüvaé pév 


Китрішу Рекос фаүойе kai "Аравоисішу тороу” 
(Копро: yàp kai ої "Арадодсто: ·) kai "АХкрам бе” | 


Kumpov ірєртау Хитоїса kai Пафоу mepippúrav : 
ка! АісхоЛос · 
Kúrpou Пафор т” £xyouca ттаута кАйроу. 


Ei 5” оок єїрткєу "НАеіоис тойс Bourpactous, об аАЛа 
тоААа& тбу бутоу фтүтонєу ` @АА& тобт’ ойк Естеу блтобє Ёс 


TOU рт elvat, ДАЛО той рӯ єітєу рбуоу. 


9. ‘Екатаїос 8” о МАчоос érépous Aeyec TOv. "НАєйом 
TOUS "Етєюйс' TO уобу "НракАєї суотратебоаі тойс 
"Етешюфс еті Айуєау kai суч ам|єЛєїу auTO тоу те Афуєау 
каї Tv "HÀw* фтої бе kai rv Дорту Erea koi 
“Аха"ба. 

ПоЛАо меу оду kai рт бута АЄудусту où аруаїом ouy- 
урафеїс, соутєдрарџёуо‹ то фейбеї ià тас шивоурафіає * 

? Р PH * H ҮР & 


TEST, : E (1-9); Pletho (1-2, 4-7, 11-17) ; Eust. Нот. 305, 30- 
36 (1-7). 


1 tò ABEvs : тобто W def. Pletho || 'Exytv&óov ао E : «8» 
A def, Pletho || 2 шу A : om, о’ def. E Pletho || 3-4 xal — 
yàp om. А || 3 фауобо: om, Eust. || торбу n : тәрәу w Eust. 
def. AE Pletho || 4 xal ante, $ post "Akxuav AB? supra uer- 
sum : om. о’ || 5 Порфому AWB Pletho Eust. : т@фоу v téppov 8 
| 8 'HAsloug Casaubon Coray : 'Ezstoóg А о’ || 11 A£Yet А 
Pletho В? supra uersum : AéYcov о” | 13 өзуедгіу Cobet : 
cuvaveheiv А о’ Pletho | 14 Абиту В? supra uersum Pletho 
edd. : Ддцам А о’ | жой AB? supra uersum : обх о’ Pletho. 
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entretenus dans le mensonge. Ainsi s'explique le 
désaccord qui les oppose sur les mémes sujets ; mais 
on ne saurait, douter que les Épéens, peuple distinct des 
Éléens et de race différente, aient profité un jour de 
leur supériorité sur ces derniers pour leur imposer une 
association et la formation d'un État unique. Leur 
domination s'étendait alors jusqu'à Dymé. Homére 
ne nomme pas cette ville, mais il est — de penser 
qu'à cette époque Dymé dépendait des Épéens, avant 
de passer aux mains des Ioniens, ou, sinon des Іопіепз, 
des Achéens qui s'installérent sur leur ancien territoire. 

Des quatre cantons qui englobent Bouprasion, 
deux, Hyrminé et Myrsinos, sont en Élide, les autres, 
selon certains auteurs, sont déjà dans les limites de 1а 
Pisatide!. 


10. Hyrminé n'était qu'une petite ville, aujourd'hui 
disparue ; mais il existe prés de Kylléné une éminence 
montagneuse qui porte le nom d'Hormina ou Hyrmina. 
Myrsinos est l'actuel Myrtountion, une agglomération 
qui s'étend en direction de la mer, sur la route de Dymé 
à Élis, à soixante-dix stades? de la ville des Éléens. 
Quant à la Roche Olénienne, ce serait, suppose-t-on, 
l'actuel Scollis ; mais on peut tout au plus formuler des 
conjectures devant des changements qui affectent 
l'aspect des lieux et la toponymie, du fait aussi que 


1. Sources : voir p. 72 n. 4. 

2. La traduction de ce passage, qui s'éloigne de l'interpréta- 
tion traditionnelle, repose sur l'article de J. Servais cité dans le 
lexique des noms de lieux s.v. Hyrmina. L'identiflcation d'Hyrmi- 
né, non plus avec la saillie rocheuse du littoral de Kounoupeli, 
mais avec la colline qui porte le château de Khlemoutsi prés du 
cap Chelonatas, a conduit l'auteur de cet article à donner au mot 
Я4хроутһроу non le sens de cap, qu'il a communément dans 
Strabon (ainsi III, 1, 3; 2, 4; VIII, 3, 11 ; XIII, 1, 68), mais le 
sens moins fréquent encore que bien attesté d'« extrémité dans le 
sens vertical », «sommet », « point culminant », «hauteur domi- 
nante ». Son meilleur argument en faveur de ce sens est l'emploi 
qu'Apollodore lui-même fait du mot 4хротдроу à propos de la 
colline de l'Aréopage d'Athènes; cf. St. Byz. : “Aperos тФ@үос, 
Фӛхротһршоу ' AOfjvnoty, dc ”Ало2Х6борос Еу тӘ) Пері Өсбу ёуќто. 
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ба бе тобто кай oùx броЛоуобаь mpòs аЛАтЛоце mepi 
тфу афтбу. Où pévrov ämiorov, 008” єї more бійдфорої 
rois ‘HAelois бутес oi "Етеюі kai етеровӨуеіс eis тайто 
cuvüpxovro кат” етікрдтекау Kai KOLVTV évépovro ТТ|у 
? 5» ғ % X Р ГА е % % 

ToÀweciav * етекратоуу бе кай цєхрь Aüuns. ‘О pev yàp 
Tours ойк ovópake ту Аортүу * ойк атєисос 6” есті, 
тоте ру абтйу ото Toig "Етєщїс Оттарёал, бстєроу 86 

ғ м % » з P ә 4 т 4 з Р 7 
Tots lwow, Т рб’ ékelvors, ФЛЛа rots тђу ёкєіушу xopav 
катасуходоіу "Áxaots. 

Том бе теттароу цєрібшу, dv €vrós есті kal то Воотрӣ- 
gov, 7 реу ‘Ypuivn кай ў Müpoivos rìs ‘HAelas еотіу, 

є 1 чо» ч m су эг т НЧ є м f 
ai бе Aourai етгі тӛу бром (|81) rs Пісбтібос, ós orovraí 
тууєс. 


10. “Үршут pév обу тоЛууюу Яу, уйу 8” ойк Єстіу, 
ДАЛ” акротійрюу пАтаќ(оу КиХАтут)є брекуоу есті, каЛод- 
pevov ‘Oppiva 1 “Үршуа" Müpaivos бе то убу Миртойутьу, 
&m баЛаттау кабукоуса ката ттуу ёк Aüpns «іс "Hw 
Обоу катоича, отаба ris НАвішу тпобАєшсо биуоуса 
ЄВборткоута, Пєтрту 5° "ОЛеуіпу euxáfouov Tv убу 
ХкоХЛ” дудүкт) yàp єікота Aéyew, kai rüv тотоу Kal 


TEST. : Pletho (1-5, 10-13, 19-20); Eust. Hom. 304, 12-13 (14-15), 
17-18 (19-20) ; def. E. 


3 où AvsB Pletho : om. W || 4 évéuovro тђу n : фубцомто 
о) Pletho Éveuov ТАУ A || 5-9 érexpérouy — "Ауацоїс om. о) 
(ада. mg. В?] | 10 ёст: om. о» Pletho || 11 'Haeliaxg; АРСУУПВ 
Pletho : 'Hà(ag; Avs || Естіу om. о’ Pletho || 12 аі 8& Лото! 
о’ Pletho : xi Aourai 98 А || 15 тӛзсіоу Комус AB : rAnolov 
Куо Wvs тері К22%уум Eust. def. Pletho || ёсть om. о’ 
Eust. def. Pletho || 16 ‘Opuivæ A : "Оршу о’ Kramer | 
“Тошух с" Müller : “Үршіуе A | Мобрсімос о’ по: Мобрсімос 
А | Мортобутиоу о’ : Моортобутюу А | 19 Фббоцухоута om, 
о” [add. mg. B?] | хєтрам "Одеуісу Eust, 
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souvent les indications d'Homére manquent de précision. 
Le Scollis est un massif rocheux qui s'étend à la fois 
sur le territoire de Dymé, de Tritaia et d'Élis, tout en se 
rattachant à un autre massif d'Arcadie, le Lampéia ; 
cent trente stades! le séparent d'Élis, cent de Tritaia 
et autant de Dymé?; ces derniéres sont toutes deux 
en Achaie. 

Aléision est l'actuel Alésiaion?, territoire de l'Amphi- 
dolide, oà Lous les mois les habitants des environs se 
réunissent pour un marché ; il se trouve sur la route de 
montagne d'Élis à Olympie*; auparavant c'était une 
cité de Pisatide : ainsi voit-on des déplacements de 
frontiéres dans un sens ou dans l'autre résulter de 
changements politiques à la téte d'un pays. 

Homére, dans les vers suivants, appelle Aléision 
« butte d'Aléision » : 


En progressant avec nos chars, nous atteignimes 
Bouprasion aux riches moissons, 

La Hoche dite d'Olénos et les parages 

Ou d'Aléision une butte a reçu le пош. 


1. 130 stades — 24 kilométres; distance trés vraisemblable, 
21 kilométres environ à vol d'oiseau. 

2. 100 stades — 18,5 kilométres; c'est la distance approxl- 
mative de Kato Achaia (Dymé) au Scollis, comptée jusqu'à 
l'extrémité septentrionale du massif; Tritaia, pour sa part, 
localisée par Ad. Wilhelm (Jahresh., 4, 1901, 74) prés d'Hagia 
Marina, se trouve à 12 kilomètres à vol d'oiseau du Scollis. 

3. Correction de Wilamowitz fondée sur l'ethnique "АХасоїс 
qui se rencontre sur une tablette de bronze d'Olympie du v* ou 
ту є siècle av. J.-C. (Olympia, V (1896), p. 378, n. 258; S GDI, 1,330- 
331, p. 1167). C'est Apollodore qui identifiait l'Aléision homérique 
avec une ville d'Amphidolide ; pour Démétrios de Skepsis, d'accord 
avec Aristarque, Aléisios est un prétendant d'Hippodamie et 
'" AXsgtolou xoAoyr désigne son tombeau (F. Bólte, Rh. Mus., 83, 
1934, 329-331). 

4. La route de montagne d'Olympie à Élis empruntait aprés 
Platanos et Hérakleia la vallée de la Lestenitza et passait à 
Karatoula. Aprés avoir franchi le seuil montagneux qui sépare 
le bassin de l'Alphée de celui du Pénée, elle suivait la vallée du 
Ladon jusqu'au confluent, puis celle du Pénée jusqu'à Elis. 

5. Iliade, ХІ, 756-757. 
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тфу Óvopárov peraBegAnpévov, ékelvou тє un] сфобра 
етгі ттоЛАФу сафтуйоутос ` Есті 8” Оров ттетр0бес коцубу 
Aupaiwv те kai Tpvraiéov kai "НАвішу, ёхбрєуоу érépou 
rivos: "Аркабікой ôpous Лартеіас, 5 ris "HA«8og рем 
бієстткєу éx(aróv kai) трійкоута отабіоуе, Тріт(а Жас 
бе éxaróv, (kai Дорт) тойс ioous, 'Axaikóv поАєшу. 

To 6° 'AAcioióv ori то убу "АХасцаїоу қора тері TT|V 
"АрфібоЛіба, еу f] Kai ката piva аүорау œuväyouatv ої 
vepiowot * кестаһ бе émi ts ópeiwijs Обой, ts ё "НАкбов 
єє OÀupmíav* протєроу 65” яу mods rís Поатоѕ, 
дАХот” аһл^л=< TOv Өршу émaÀÀarróvrov бій тас тфу 
Түєроушу gerafloAás. 

То 5° “АХвісюу кай АХєшіой коАоуту ó поцутіїє 
kadet, orav фт) ' | 


4 9» % ғ F F e 
ресф” evi Bouspaotou moÀurüpou Виовареу trous 
Térpns т’ 'QAevins, kai 'AAewtou бува коХоут) 
KéKANTAL ` 


TEST. : Eust. Hom. 304, 17-18 (1-3 passim), 30-34 (7-17); 
Pletho (7-9, 13-14, 16-17) ; def. E. 


2 6pog ABs Eust. : бот Wv || 3 те x«i om. о) Eust. || 
Tpiratéwv А : Тотіёоу Asin о” om. Eust. |! 4 6 —8 тӛдеоу 
от. о’ at B? add. mg. || 5 éx«axóv xal» Kramer : éx «8» А 
Éxaxóv трос то В?п || Трит<о вас Xylander : Трітіос А || 6 «xal 
Дфите» suppl. Xylander : «8» А xal ёх Ау бе hi || 7 ' AAelotov 
nB? supra uersum Eust, : 'AXfotoy о’ Pletho 'AXtotov А | 
"АХасоаїом Wilamowitz (сі, Bólte, Rhein. Mus. 83, 1934, 
331 et Kirchhoff SGDI, I, 330-331 n° 1167] : 'AAatcv- 
обоу А *’AXatovatov n ’Añatovéwy gi 'ÁAXsotaioy Ald. edd. || 7-8 
'AXacuaioy — "Ацфіболіда om. c [add. inter uersum В?] Pletho 
def. Eust. || 8 éy fj A : Éy0x о) def. Eust. | 9-12 xeirar — 
метабохде от. о’ Pletho Eust. || 13 'AAsíotow nB? Eust. : 
"AXnotov [l'ÀÁAXXfoio. vs] о’ Pletho "АХісюм А || 'AXstoíou 
nB? Eust. : °'АХтсіоо ГАЖлсіо» s] о’ Pletho | 15 џёсф’ — 
Гттоо om. о” Eust. (add. mg. uoce uéoq' om.B? et ita n] 
|| 16 "AXstolou ut supra. 


75 VIII, 3,11 


Il faut voir ІЗ, en effet, une simple inversion et rattacher 
Aléision à butte. Certains méme signalent un fleuve du 
nom d'Aléision!. 


11. Une tradition veut que des peuples Caucones 
aient habité 1а partie de la Triphylie proche de la 
Messénie ; une autre? attribue à cette ville de Dymé le 
qualificatif de Cauconide, il existe d'autre part sur le 
territoire de Dymé, entre Dymé et Tritaia, un fleuve 
qui porte le nom de Caucon si bien qu'on se demande 
au sujet des Caucones s’il ne s'agissait pas de deux 
peuples distincts, l'un installé en Triphylie, l'autre 
dans la région de Dymé et d'Élis et sur les bords du 
Caucon ; ce cours d'eau se jette dans un autre appelé 
Teuthéas, qui а le méme nom qu'une des petites agglo- 
mérations qui ont formé Ја cité де Dymé (seulement 
le nom du fleuve est masculin, celui de la ville féminin 
sans sigma final, mais avec allongement de la dernière 
syllabe), il s'agit de la petite ville où se trouve le sanc- 
tuaire d'Artémis < Limnaia 2-8. 

Le Teuthéas se jette dans un fleuve qui traverse le 
territoire de Dymé et qui est connu comme le fleuve 
d'Acarnanie sous le nom d'Achéloos ; on l'appelle aussi 
le Péiros. Mais dans le passage suivant oà Hésiode en 
parle : 


1. Notes complémentaires, p. ?23. 

о, C'était le cas d'Antimaque dans la Thébalde (fr. 27 Wyss) 
qui faisait venir l'adjectif du nom du fleuve Caucon ; cf. Stéphane 
de Byzance s.v. Adun et Strabon, VIII, 7, 5. 

3. Contre les corrections proposées par Lobeck et Coray (voir 
apparat), paléographiquement possibles, intervient lə fait 
qu'aucune Artémis n'est connue à Némée. П n'est pas interdit 
de penser que la leçon du manuscrit А n'est que la forme 
corrompue, à partir de l'onciale, de l'épiclése d'Artémis Atpyaía, 
dont un sanctuaire est attesté notamment à Sicyone (Paus. II, 
7,6) et à Sparte (Strabon, VIII, 4, 9) ; cf. Artémis Limnatis à 
Patras (Paus., VII, 20, 7). 
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отєрВат@с yàp бес бебасвам, toov т0 Kai €v0' ”АХецотоу 
коЛоут) кекАтта, "Еую 8€ kal тотанду бєкудоџсту 
"АХеісшоу. 


11. Aeyouévov 86 тушу èv тд ТріфиЛіа Kaukovov 
трос тў Месочүуіа, Aeyouévns бе kai tis Aúpns Kaukovi- 
бос Ото тіушу, бутос бе kai потацой ëv тў Aupaia perat 
Аортс̧ kat Трітаїає, 66 KaÂeïîrar Казкоу [nAukós], 
бтітобоі тері тӛу Kaukovov, [®$] pr] біттоі Aéyovra:, 
ої неу тері ту ТріфиДіау, ot бе тері Дирту kat. “НАву 
kat тоу Кайкоуа * єрВаЛАє 6” ойтов ets єтєроу, ðs TeuOéas 
арсеуикде kaAÀetrat, ópovupos moÂixvn туі TOv «іс тту 
Aóynv оууоконеушу, ТАЯУ бт: (өріс той oiypa Теубеа 
Хеүста! ӨтіХикфс айтт, ектеуудутоу Tv «схатту суАЛабті), 
бтгоу тб Tfjs | Менибіас "Артєрібоє tepov. 

О бе Теуибеас eis тоу "АхєЛфоу єрВалЛє тӧу ката 
Аорту péovra, броуороу TQ ката 'Ákapvavtav, каХо- 
pevov kai l'leipov. Toà 6” ‘'Horóĝou eirôvros, 


TEST. : Pletho (1-13, 15-16) ; Eust. Hom. 304, 30-34 (1-3), 301, 
42-43 (5-7), 1472, 35-36 (5-7) ; Chrest, VIII, 7 (15-17) ; def. E. 


1-3 'AAetolou — 'AAslotoy ut supra р АХ сом 8) | 4 Трірь- 
Ма о’ n Pletho : Тріродіа А | 6 Avuœlg о’ Pletho Eust, : 
Алша А || 6-7 ретаЕ% — Тр тоюс om. с" [add. supra uersum 
B*] Pletho Eust, | 7 Tprraius Xylander : Трітіос А || хоћеїтоц 
AsB Pletho : xœet Wv def, Eust. | OnAvxüs cum Coray 
Kramer Müller Meineke e sequentibus male intellectis huc 
illatum esse suspicans, expunxi : ргерепі А о” Pletho Eust. 
| 8 фс om. Pletho Coray edd, : præbent А о” | 10 Tev0£oc 
о” Pletho : Теуббос А || 11 йрсємибс AsB : йріїм (віс) W @рбус 
(віс) v | 14 бло» — Їєрбм om. о” [add. mg. B*] Pletho || 
Меробіас An : Neptôlac В? Менеоіос Lobeck Мецавас Coray 
Atuvolac ех uncialibus corruptum equidem suspicor || 17 
Пеїроу А : Йтероу о’ || тоб — 3, р. 76 єб om. о” (ада, mg. 
В" Pletho. 


76 VIII, 3,11 


Sur les rives d'un fleuve aux berges escarpées, 
Prés du Péiros au vaste lit, 
La Roche Olénienne était sa demeure!, 


son nom езі par certains changé en Piéros?, ce qui est 
une erreur. 

Pour en revenir aux Caucones, si l'on s'interroge 
à leur sujet, c'est, dit-il, pour la raison suivante 
dans les propos qu'Athéna, sous les traits de Mentor, 
tient dans l'Odyssée à Nestor : 


Demain, dés l'aube, chez les Caucones au grand cœur 
Je me rendrai ; il y a beau temps que j'ai là-bas 
Une créance à recouvrer considérable. 

Toi, pense à cet ami, venu en ta demeure ; 

Qu'il obtienne de toi un char et des chevaux ; 
Que, gráce à tol, avec ton fils pour compagnon, 


Il puisse poursuivre sa route?, 


il semble qu'il soit fait allusion à une partie du terri- 
toire des Épéens qui fut occupé par les Caucones, des 
Caucones différents de ceux de Triphylie et qui s'éten- 
daient peut-étre jusqu'au territoire de Dymé. 

Les circonstances qui ont fait attribuer le qualificatif 
de Cauconide à Dymé et le nom de Caucon à un cours 
d'eau méritent de retenir notre attention, car l'identi- 
fication des Caucones chez qui Athéna déclare qu'elle 
se rend pour le recouvrement d'une créance fait diffi- 
culté ; si, en effet, nous admettons qu'il est question 
dans ce passage des Caucones de Triphylie de la région 
de Lépréon, je ne vois pas comment nous pourrons 
lui donner un sens satisfaisant. Aussi certains écrivent- 
ils : 


1. Fr. 13 Merkelbach- West. 
2. Noles complémentaires, p. 224. 
3. Odyssée 111, 366-369. 
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ӛкев 6” "ОЛАєуйүу Térpnv ттотаро%о ттар” буває 
eupetos Пеірою, 


кетаүрафоуаі rives Парою, ок eù. 
Пері бе тбу Каикоуоу Ўттойсі тісту, дть тіс ”Абтуас 
5 тіс TO Мєутор: ópotopévgs év тд "Обуссеіа єілтойсчс 


mpos róv Местора, 


> + ? ^ t ғ 7 
атар Hlev perà Кадкоуас peyaBüpous 
з м ^? 3 7 і э? ; 
elp’, évôa хрєї05 por бфеїАєтам · où ті véov ye 
» 3 у ғ % A ғ” 3 % % е ^ 
ооб’ óÀLyov. 2 бе тобтоу, етгеі тебу ікето бора, 


10 терфоу соу біфро те kai цієї: бос бє où trous, 


Soket onpaiveobar xopa ris Фу тї тӧу "Етекфу, Яу ol 
Каокоуес «Гуоу, érepor бутес тфу ёу тї Тріфидіа, етгектеі- 
vovres kai péxpt TS Aupatas ruxóv. 
Oure yàp Tiv Аорцу, бтобеу Kaukoviba єірўсдах 
15 сорВеВткє, mapaAureiv йбуу, ойтє rdv потарбу, бпобєм 
Кайкоу єїритам, биі то Tous Каокоуас rapexei fnrnaiv, 
otrivés moré eiouv, Оттоу фтсіу й "A0nvá Вабійєм ката 
тїүу тоб xpeous kov. Ei yàp бту бехоінеба тойс еу тй 
ТріфиЛіа Аєүєтба тойс mepi A&mrp(c)tov, ойк оїб' бтгос 


20 табауос ёстах ó Аоүос” біб кай ypabouat rives ' 


TEST.: def. E Pletho. 


2 ІШЕрою Meineke Jones (coll. Paus, 7, 22, 1) : Порою 
AB?n |j 4-13 лері 88 — трубу eiecit Meineke || тісім о’ : qnotv 
А фебіу Jones || 5 Мёутор: А : міуту vsB uevr( ) compendiose 
W || Еу т) "Обоввеіс om. w || гілобоу AB : єїлобсая Wvs || 6 
тоу om. о” || 7 rap А :одтар о’ || Ne AWvs : 3205 у || 8 
elu" А : elut о! |! 8-10 об — ітпоос om. о”. || 10 оі Casaubon 
edd, : 01 А || 13 «755 om. оу I| 14 yàg А : ё о’ || блбдеу ао" : 
«6» A | 15 бом обтє а ш : «9» A || 18 ё À : uh о || 19 
ЛМЕтр«ємом Meineke : Лёлоіоу А о’ Aérpeov s. 


77 VIII, 3, 12 


Il y a beau temps que j'ai, dans l'Élide divine, 
Une créance à recouvrer considérable. 


Mais nous donnerons sur ce point de plus amples 
éclaircissements lorsque nous aurons parcouru la 
région voisine, la Pisatide et la Triphylie, jusqu'aux 
frontiéres de 1а Messénie?. 


[L'Élide du sud, ancien royaume de Nestor: 
Pisatide et Triphylie] 


(12-15) 


12. Aprés le cap Chélonatas, vient une vaste étendue 
de côte plate, la côte de Pisatide, ensuite le cap Phéia ; 
il y avait également là une petite ville. 


Près des murs de Phéia, aux bords du Jardanos?. 


Effectivement un petit fleuve coule non loin de 144, 
Gertains font commencer la Pisatide au cap Phéia; 
en face se trouve une petite ile avec un port; de là 
jusqu'à Olympie le plus court chemin, en venant de 
la mer, est de 120 stades’. 

Vient ensuite un autre promontoire, l'Ichthys, 


1. Od. III, 367 : "Нл: 8(у au lieu de об «t убоу үс, leçon 
inspirée sans doute du vers de l’Iliade, XI, 698. 

2. sources : on peut se demander s'il y a lieu d'attribuer 
à Démétrios de Skepsis, comme le pensent Gaede et Atenstädt 
(Philologus, 92, 1937, 378-382), tout ce qui concerne les Caucones. 
А cette réserve prés, tout le paragraphe revient à Apollodore 
(Schwartz, ibid., 2869; E. Meyer, RE XX, 1739). 

J. Iliade, VII, 135. 

4. C'est la riviére de Skaphidia, le Vovo ou Vouvo potamos, 
que franchit, à 5 kilométres de Pyrgos, la route de Pyrgos à 
Gastouni. 

б. 120 stades — 22 km environ, distance à peu prés exacte 
en comptant à partir des quartiers qui se trouvaient sur le golfe 
de Katakolo. 


5 
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суда xpetós ро: дфеіДетал "HAs біт, 
оок бХіуоу. 


2афестерау 8” «без тйу ётіскејлу тобто, етекбау тту 
és хорау тперюбєйсореу тту те [lhoürw Kai тту 
ТрафиЛіау нёур ris тбу Месотүуішу рєдорѓас. 


19. Мета 86 тфу XeÀovárav ó тбу Пісатбу éoriv 
aiyiaAds тоос * elr йкра Perd * Яу бе kai поЛіҳут ' 


Derâs тар тєіхєсоку, !арбауоу арфі рєєдра " | 


> 4 % Й , » 3 > % ға 
есті үйр Kai поташюу mAnoiov. "Емо 8” архйу тї 
Пісатібос түу Феау фасі' трбкета бё kai тафтиб 
r 4 А м » 3 і 4 3 й 3 
vnoiov kai Аірту' ёубєу eis 'OÀupiriav то «үүутато єк 
ӨаАаттт)$ есті от4бшюі ёкатду etkootv, 
Elir &ААтү ёкра 'Їхвйс ёті тоЛй TpoUxouca еті тту 


TEST. : Pletho (6-13); E (6-8, 13); Eust. Hom. 671, 21-24 
(7-8, 9-10) ; Chrest. VIII, 8 (11-12). 


3-6 софесвтерау — цєборіас À : om. о” [add. mg. B'] &va- 
бФӘевтол бе Thy тері тоотоо охё{иу els tà &67с breuiantes Wvs 
будо бе uXAAoy тобт Естол, ёлєдду thy Пасту xal thy 86516 
хецдіууу Треродіам бієбісцієм В | 4 Посйті В edd. : Песётіу 
А | 6 Хадоублау АЕ Pletho : Xerwvra в ХеХбутам Wv | 
Пісатбу w E Pletho : Песатёбу А iam поп notatum || ёстіу 
om. о’ E Pletho || 7 полос om. о" E Pletho | ФЕ & о” Е Pletho 
n Eust. : Фо А | 8 тєіуєссіу edd. ex Hom, : тєіуєсіу А о’ 
| 'Тербауоо AESsB?Pe Pletho : 'Iap8áívg Wv || феєдра w Е 
Pletho : %Жеброу А || 10 Пісӛлібос о’ n Pletho : IIstoáctóoc 
А || Феду ut supra u, 7 || xai om. о’ Pletho || 11 £y0ey AB? 
[supra uersum] : #0” Wvs Куба B || tò ѓүүотбто Мас о) Pletho : 
т Еүүзтӛто Chrest, cQ бууотфто AWPE тб Еүүзтатоу nB? 
supra uersum Ald. def. E || 12 èst А ау : om. Pletho Coray 
tici Meineke || стйбіо: А Pletho : стабіа о. | 13 19055 Le 
Paulmier de Grentemesnil Jones : єббос А om. о  Pletho 
«fre Coray | thy om. о» Pletho || тђу om. w. 


78 VIII, 3, 12 


qui avance fortement vers le couchant, comme le cap 
Ghélonatas ; à partir de là on compte de nouveau 
120 stades jusqu'à Képhallénie!. 

Vient ensuite l'embouchure de l'Alphée, à 280 stades 
du сар Chélonatas et 545 du сар Агахов?. L'Alphée 
prend naissance dans la méme région que l'Eurotas. 
On appelle Aséa le village du territoire de Mégalopolis 
ой se trouvent les deux sources, voisines l'une de 
l'autre, qui donnent naissance aux fleuves dont nous 
parlons ; ils s'enfoncent sous terre pour resurgir à 
quelques stades de là et descendre l'un vers la Laconie, 
l'autre vers la Pisatide?. Les eaux de l'Eurotas reparais- 
sent aux confins de la Bléminatide ; il arrose ensuite 
la ville méme de Sparte, traverse une longue vallée 
encaissée prés d'Hélos, cité dont Homére fait mention, 
ер se jette dans la mer entre Gythéion, le port de 
Sparte, et Acraia. L'Alphée recoit le Ladon, l'Érymanthe 
et d’autres affluents de moindre importance, traverse 
Phrixa, la Pisatide et la Triphylie, et aprés avoir 


1-2. Notes complémentaires, р. 224. 

3. Le phénomène, déjà décrit en VI, 2, 9, sera encore rappelé 
en VIII, 8, 4, mais il у а Пец de relever de considérables divergences 
entre ce passage-ci et VI, 2, 9. Cette fois il n'est pas dit que les 
deux sources mêlent leurs eaux avant de disparaître sous Іа 
Lerre ; il n'est question que de deux sources voisines qui donnent 
naissance à deux fleuves différents aprés un certain parcours 
souterrain. Artémidore est donc en désaccord avec Posidonios 
qui a fourni l'information précédente. 

Per-delà le Tsimbérou (1250 m), barriére montagneuse qui 
ferme au sud le haut plateau d'Aséa, on trouve des sources 
trés abondantes qui donnent naissance à l'Alphée et à l'Eurotas ; 
dans l'antiquité elles devaient étre regardées comme des résur- 
gences, En réalité, si une partie des eaux qui jaillissent à Pégai 
provient bien d'Aséa et si on peut soutenir sans paradoxe que 
Franko-Vrysi est la source de l'Alphée, il est tout à fait douteux 
que la magniflque source de Logaras, une des principales qui 
donnent naissance à l'Eurotas, au pied du mont Chelmos, ait un 
rapport quelconque avec les eaux d'Aséa. Son débit et ва tempé- 
rature constants, sa parfaite pureté paraissent exclure qu'elle soit 
tributaire des eaux de surface; cf. Frazer, IV, 416-417 el 
W. Loring, JHS, 15, 1895, 33 et 67-71. 
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боозу, кадётєр ó ХєЛоуйтас̧, аф” As талау rv КєфалАт- 
vlav стадо: ёкатоу єїкосту. 

ETO’ ó ”АЛфеб< еЕкбібооі, ушу тоб XcÀovára стабіом є 
біакосіоцс дүботкоута, 'Apá£ou бе тєутакосіоцс тєтта- 

d ? * e э 9 ғ. 2 ы. Li 3 Ф A 
ракоута Tévre. “Pet 8° ёк тбу aùräv rómwv, é Фу kai 
о Еоротас " каАєбта бе `Асєа, конту ris МеүсЖХотгоЛіті- 
бос, mAnotov АЛАТА оу Ехоуса úo mnyás, éf оу péovow 
ої Аехбеутес тотороі" 60утес 8” опо yfjv еті ouxvous 
стабіоус ávaréÀAAouc: палу, 10” ó неу eis rrjv Лакоуисту, 
€ 3 3 * ға f е % Ф 2 ғ 4 
6 6” eis Tv Пісйтіу karáyerav. ‘О неу обу Езротас, ката 
TAV ёрхтүу rs ВЛеріудтібов ауабе ас rò ре(Әроу, пар ау- 
тђу Tv Олтартту pueis kat Biefiov айАФу@ тауа цакрбу 

4 4 с T [d 4 е ? 3 La 

ката то ‘EÂos, об uéuvnTa kai ó пошті), єкбібоюі 
ueraËd Гибіом, тоб тіс Zméprns émweiou, kai "Акраішу. 
“О 5” 'AX$eós, таралау тбу те Лабоуа xai тоу 
"Ердраубоу каї ААХоус äonporépous, бій rs Фрібт)5 
каї Піойтібос каї ТрифуМав évexbeis, тар афтђу тту 


TEST. : E (1-17); Pletho (1-17); Chresi. VIII, 9 (6-13); Eust. 
Dion. 409 (6-10). 


| хобӛлер 6 ХеХоудтос om. w || ху À : om. о” E Pletho 
| тђу om. о” E Pletho || 2 отббу А Pletho, ота5ы w | 3 
Хелоубто АВ? [supra uersum] : Хелоуќтоо E XeAoTíTou W 
*Ayekou УВВ Pletho || 4-5 "Ap&£ou — тӛуте om. о [add. mg. 
ВІЇ || тєттаріхоута Casaubon edd. : тєсс- А || 6-7 Меуадо- 
хоМтдос А о" Сһгезі, E Pletho : реу тблєсс Eust. || 8 
ғу с" E Pletho Eust. : үйе А || елі ouyvobs oruôtous A w E 
letho Chrest. : uev& оуууд. стфбих Eust. || 10 IIvoxrty [-тлу 81 
о E Pletho Eust. п: IIcto&vtv А | уд» post матіуєта: add. 
Eust. | 19 тђу AE Pletho : om, œ || туо uaxpòy А : TQ 
шхрбу WB riuewxdy vs om, Е Pletho || 15 Айбоуо. Pletho Le 
Paulmier де Grentemesnil : хсАйбоут A о’ Е Chrest. || 16 
Dplene xal om. о’ [supra и. add. B?] E Pletho {| 17 Псӣт:805 
«€ En Pletho : Iletodrtôoc А. 
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arrosé la ville méme d'Olympie, se jette dans la mer 
de Sicile entre Phéia et Épitalion. 

А son embouchure se trouve l'enceinte consacrée à 
Artémis Alphéionia ou Alphéiousa (les deux se disent) 
distante de quatre-vingts stades environ d'Olympie! ; 
à Olympie également, un grand rassemblement de 
fidéles célébre tous les ans la féte de cette déesse de 
méme que celle d'Artémis Élaphaia et Daphnia. 

Toute cette région est pleine d'enclos consacrés 
à Artémis, Aphrodite еб les Nymphes, ой l'humidité 
du sol fait pousser généralement des fleurs abondantes ; 
nombreux au bord des routes sont aussi les piliers 
consacrés à Hermès et sur les caps les lieux de culte 
dédiés à Poséidon. 

Le temple d'Artémis Alphéionia contient des tableaux 
très réputés de deux artistes corinthiens, Cléanthés 
et Arégon?, du premier une Prise de Troie et une 
Naissance Ф Аіћёпа ; du second une Arlémis emportée 
dans les airs par un griffon?*. 


1. 80 stades = 14,4 km ; il y a aujourd'hui environ 16 km à vol 
d'oiseau des bouches de l'Alphée à Olympie. Les atterrissements du 
fleuve ont considérablement gagné sur la mer depuis l'antiquité. 

Artémis Alphéionia, connue de Pausanias (VI, 22, 10) sous 
le nom d'Alphéiaia et du scholiaste de Pindare sous celui 
d? АХерешза (Schol. Nem., I, З et Pyth., II, 12 a) avait à Létrinoi 
(l'actuelle Pyrgos) un temple avec sa statue (Paus., VI, 22, 8) ; 
on le localise à Hagios Ioannis sur la route de Pyrgos à Katakolo. 
Strabon fait allusion non à ce temple, mais à un lieu de culte 
situé non loin des bouches de l'Alphée; N. Yalouris propose 
(Arch, Ephem., 1957 (1961), 32, n. 2) de le localiser à Bolantza 
qui a pris récemment le nom d'Alpheiousa. La distance donnée 
par Strabon conduirait plus loin vers l'ouest à proximité 
d'Epitalion. 

2. Deux peintres de l'époque archaïque (vii? ou vi* siècle). 
Arégon n'est connu que par ce passage de Strabon; Cléanthés 
est cité par Pline (N.H., 35, 15), qui lui attribue l'invention du 
dessin linéaire, et par Athénée, VIII, 346 В, C, qui cite le même 
passage que Strabon, emprunté à Démétrios de Skepsis, avec sa 
référence dans le livre VIII du Пері Трозїхоб Фиххбоиоо ; d'après 
lui, sur le tableau de Cléanthés, on voyait Poséidon offrir un thon 
à Zeus souffrant des douleurs de l'enfantement d'Athéna. 

3. Noles complémentaires, p. 224. 
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C 843 VIII, 3, 12 79 


"OÀupmiav еті ФаЛаттау Tv XuaceÀuerv éxTümTet ретаёо 
Pas те kai "ЕпітаЛоом. 

Про бе тӯ éxBoAfj то rs ААфеюуісс "Артерібо5 1 
"АЛфешодот|6 áAcos есті (Аєүєтси yàp арфотеро»с), àmréxov 
тіс "ОХиртіас eis бубот)коута отабіоуе. Тафту 96 тї 
бео xai év "ОХиртіа кат” ётос̧ œuvreAeîrar тгаутүуріс, 
кавалер kai тӯ "ЕЛафіа kai тї Аафу‹а. 

Местт 8” естіу й үў таса "Артерісішу те kai "Афро- 
бісішу kai Мирфайшу бу дАсесіу дубеоу (mÀéos) ws то 
толо бій ттүу єбубріам, суууа бе kai "Еррєїа év raïs 
58015, Посвбю 8” етгі rats актоа(с. 

'Ev бе то rs "ААфєоуіас ієрӧ ypabai КАебубоус тє 
ка! ’Apryovros, йубрбу Коріубішу, той pév Tpolas 
Awos kai 'Aünvüs yovai, тод 5 “Артєшс йуафєрорєут 
еті уритоє, сфббра єйбокіцом. 


TEST. : E (1-2) ; Pletho (1-10); Chrest. У ПІ, 10 (1-2). 


1 Ехлітте, АЕ Pletho В? supra u. : Ехліттоу WvsB || 2 
“Етитодіоо Kramer e Tzschucke coniectura : ётїт@уоо А титамте 
Аз mg. WvysEB* Pletho ітетӛуте В || 3' AAgetovia; А о" Pletho: 
’AXpetoviæs uel ”АХфеиохс restituere uoluit Meineke coll, 
Schol. Ріпа. Nem. 1, 3 et Pyth. 2, 12 || 4 ' AXpetoóonc А о’ 
Pletho : 'AAgetoócon; v (cf. Athen., 8, 346 C 'Алфеюсос) | 
4-5 Флеуоу-втобіоус om, о’ [mg. add. B?] E Pletho | 5 óy8o7- 
хомута стадіорс а: бүбойхоут «8» А || 6 сшоутєАкїт а w Pletho : 
«10» А || 7 хабӛлер А : хаба о’ Pletho | 8 'Артєшаќоу w’ 
Pletho : °Артєџлаіоу А "Артецєаеіоу В || те А: om. w Pletho 
| 8-9 “Арробюіюу А Ws Pletho : "Афродісєіоу В &фросіоу v || 
9 Морфаїсм» AvsB Pletho : vougéoy W || Әсесу А а: тб 
бәсе. Pletho || «xAécc» фе scripsi : ос А о’ Pletho «mAÉ»«G 
Meineke &v0£ov suspicantes alii aliis emendauerunt | 11 
Посєїбіа AWvs : IlocelSeux B | 12 te А : om. œw |j 13 
Корубіоу AB : Коріубоу ув Коріуб( ) compendiose W || 15 

xio А : єббохішої w. 


80 ҮШІ, 3,13 


13. Vient ensuite la montagne! qui sépare de la 
Pisatide le canton de la Triphylie appelé Makistie, 
puis un autre fleuve, le. Chalkis, la fontaine Crounoi, 
et l'agglomération de Chalkis, ensuite Samicon où 
le sanctuaire de Poséidon Samien? est l'objet d'une trés 
grande vénération ; c'est un enclos d'oliviers sauvages ; 
l'administration en a été de tout temps assurée par les 
Makistiens qui proclamaient la trève sacrée dite 
Samienne. Les frais d'entretien du sanctuaire sont 
supportés en commun par tous les habitants de la 
Triphylie. < Le sanctuaire d'Athéna Scillontienne, à 
Scillonte, non loin d'Olympie, dans le canton du 
Phellon, compte également parmi les plus réputés. > 


14. Dans le voisinage de ces sanctuaires, à trente 
stades ou un peu plus de la mer, se trouve la Pylos 
de Triphylie, dite aussi Lépréatique, celle que le poéte 
appelle Emathoéis et qui est, selon la tradition qu'il 
nous transmet, la patrie de Nestor, comme on peut 
s'en rendre compte en se reportant au texte d'Homére, 
soit que le fleuve qui l'arrose au nord (et qui s'appelle 
de nos jours* l'Arcadien) se soit appelé jadis Amathos, 
d’où dériverait l'épithéte Émathoëis, soit que, ce 
fleuve portant le nom de Pamisos, comme deux autres 


1. Notes complémentaires, p. 224-225. 

2. sanctuaire fameux qui était le siège de l'Amphictyonie des 
віх villes minyennes de Triphylie. П n'en а pas été trouvé trace, 
sans doute parce que ce n'était qu'un aisos. Pausanias a vu à Élis 
une statue qui passait pour une statue de Poséidon anciennement 
honorée а Samicon (V1, 25, 5-6). On pense que ce sanctuaire devait 
occuper le sommet de l'un des trois tertres qui émergent de la 
lagune au pied de la forteresse de Samikon au lieu-dit Kleidhi 
du nom d'un fortin qu'Ibrahim Pacha y avait fait construire 
en 1825 pour garder la passe ; le plus septentrional a été fouillé 
par Dórpfeld, qui a mis au jour des vestiges mycéniens : il y 
localisait Aréné. A sa base, Yalouris a fouillé, en 1954, un 
tombeau mycénien (BCH, 79, 1955, 253 ; Arch. Delt., 20, 1965, 
6-40). 

3-4. Noles complémentaires, p. 225. 
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С 848-844 VIII, 3, 13 80 


13. Etra то біеірүоу Орос rs TpibuAlas тўу Макістіам 
ато тїз Пісіатібос” «іт аАЛоѕ тпотарос XaÀxis Kai 
ГА % 1 # # % 1 1 
крут Kpouvoi xai катоиса ХаАкіс̧, kal то Харикоу 
perà тадта, Omou то paora тірорєусу тоб Zapiou 
Посеіб0уос ісроу. "Есті 85” áAcos дүриХау TÀ€ov ' 
3 ^ ? э "m , т % % % 
ётєрєЛодуто б'айфтоб Макістіюі" одто: 86 кай тту 
екехеірісу еттүүүвАХоу, йу каХобоі Хароу ” ouvreAoüat 
8” eis ro ієрбу måvres TpibüAtor. (Kai то ris ZkxiAAouvrias 
бе ”Абтууас iepov ro пері >кїААобута тфу етфауду écriv, 

"OÂuprrias тАтсіоу ката тоу ФєААФуа. у 


14. Ката табта $ mws rà iepà ©тгёркє тон rs баЛаттт|< 
бу трійакоута ў pip тпАєїось стабіом ó Трфоћлакоѕ 
ПоХов (6) xai Летреатіков | бу kadet ó ours 
йрабоєута xai тарабібосі тоб Neoropos тпатріба, ws 
ду ris ёк тфу érv тбу ‘Ounpou тєкраїрогто " eite тоб 
Tapappéovros тпотацой Tpós йрктоу "Арабоу radov- 
pévou тгрдтероу, 8s убу kai "Аркабіко6 кадєїта, бот" év- 
теббеу йравоєута кекАйсбавң єїтє тодтоу рёу Паршстой 


TEST. : E (1-4); Pletho (1-6, 7-8, 11-18); Eust. Hom. 296, 32 
(15-18). — Schol. A аа и. 16 'Aus0oc : Méuaoc. 


1 ТрироуМ жс АЕ Pletho : Трифотс vs ТрироХ ( ) compendiose 
WB || 2-3 xal xpñvn — Zauxdv om. vs | 5 llooeióQvog AvsB 
Pletho : Посємімо» W Посєббу B def. E || xA£ov А : том 
о” Pletho def. E | 6-7 обто — Уйшоу om. о’ E Pletho || 
7 Zduov Coray : Удшо/ А | 8-10 xal «6 тїс ZxUXovvclag 
Го? edd. : -оотіас А] — ФеХОбуо [Meineke : ФӘОХоуо A] haec 
paulo infra, p. 81, u. 4, in codd. scripta recte hic trans- 
poni uoluit Groskurd || 11-19 тўс долёттис — отабіюе om. Фф 
[mg. add. B*] E Pletho | 13 6 add. Coray || Aerpeatixôc со 
Pletho : Лєтриюєтькос А || 14-15 фе — тєхџоірото suspicatur 
Kramer | 15 тб» AvsB Pletho : тоб W || 17 vOv xal о’ : убу 
Méuxoc хоћ A glossam marginalem interpolans || жой "Архаби- 
х$с supra (и. 13) post Лєпреатихде transponere uoluit Meineke. 


81 ҮШ, 3,14 


de Messénie, l'origine de l'épithéte attribuée à la ville 
reste obscure ; ce serait en effet, dit-on, une erreur de 
prétendre que le fleuve ou la région sont sablonneux. 

А proximité de Pylos, vers l'est, se dresse une 
montagne, appelée Minthé, du nom d'une jeune femme 
qui, d'aprés la légende, pour avoir partagé la couche 
d'Hadés, fut foulée aux pieds par Соте et métamorphosée 
en une plante de jardin, la menthe, que l'on appelle 
quelquefois l’odoriférantel. Précisément près de cette 
montagne on trouve un sanctuaire consacré à Hadès, 
objet lui aussi de la vénération des Makistiens et domi- 
nant la plaine Pylienne, un enclos dédié à Déméter. 

Cette plaine touche à la mer et, avec ses terres 
fertiles, la borde sur toute la distance qui sépare Samicon 
du fleuve Néda ; la zone littorale s'y réduit à une bande 
étroite et sablonneuse?, circonstance qui a pu, il faut 
le reconnaitre, faire donner à Pylos le qualificatif de 
sablonneuse?*., 


1. Noles сотрієтепіаїгез, p. 225. 

2. Une ligne de dunes borde cette partie du rivage, particula- 
rité qui se retrouve ailleurs sur la cóte occidentale du Péloponnése 
mais qui est assez exceptionnelle en Gréce. C'est dans la présence 
de ces dunes que Dórpfeld trouvait un de ses principaux arguments 
pour identifler avec Іа Pylos homérique le site de Kakovatos et 
V. Bérard celui de Samikon. 

3, Sources : Artémidore a pu fournir, comme le croit Bólte 
(Rh. Mus., 87, 1938, 149), Іа phrase initiale. Schwartz lui attribue 
également la suite du paragraphe mais admet qu'il utilisait ici 
un commentateur d'Homére, Démétrios de Skepsis ou Apollodore 
et peut-être les deux (ibid., 2868). On peut penser plus simplement 
que Strabon a utilisé directement l'un ou l'autre et préférer 
Démétrios à Apollodore étant donné que le mot Émathoéis est 
expliqué par la proximité d'un fleuve Amathos et non par la 
présence de dunes au bord de la mer, ce qui parait avoir été la 
thèse d'Apollodore. A partir de трос Еш nous retrouvons le 
Périple, d'où provient aussi, à moins qu'elle ne soit de Strabon, 
mais inspirée de toutes façons par Apollodore, la dernière phrase 
et l'explication différente du mot Emathoéis (Atenstädt, ibid., 
p. 66). 
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С 344 VIII, 3, 14 81 


каЛоунеуоу Ороубров той év тї Мєсотуі бисі, ris дё 
тдЛеос Andov éxouons Tv ётороЛоүіау тоб етібетоу” 
kai yàp To драбобт тӧу тотанду f| ту xopav elvai 
є0805 фас. [Kai то rñs ZkiAAouvrias 8€ 'A0nvás iepdv 
то тері ХкіАЛАобута тбу етифауоу ёстіу, °ОЛортіаѕ 
Ат)сіоу ката тбу ФеХАбма, | 

[pòs ёо 6” естіу брос тод llóÀou тАтүсіоу érovupov 
Mivôns, Яу ровєйоцсь таААактуу той "Ardou yevopévnv 
[a]warnÜ0ctcav ото rs Kópns «is тўу ктүтайау ivônv 
peraBaAetv, Яу rives Тбдосроу KkaÂoûot. Kai 87 кай 
Tépevós ёстіу "Aou прос то ӧрє, Tipópevov kal ӧто 
Мажюотізу, Kai Anunrpos üÀcos Отеркеішеуоу той 
ПиЖакоб тт«біоу. 

Tò 8e ттебіоу «бүеоу есті тобто, тў даЛлаттт 86 соуафау, 
таратеіуе) ттар йтам TO нетаб0 той те Хашкод kai 
потароб Мебас біасттіра. Өшушбті è kai orevôs Єстіу 
б тіс ФаЛаттце aiyiaÀós, бст” ойк äv длтоүуоіт) т 
Еутеббеу Тіраббеута Фуорёсдах rèv ПоЛоу. 


TEST. : Pletho (1-4, 7-13, 16-18): Eust. Hom. 174, 32 (3) ; 296, 
34 (3, 16-18); Chresi. VIII, 11 (7-10), 12 (16-18); def. E. 


1 80сі ABW Pletho : 8uv&usot ув || 2 ёторолоүіау Аре о’ 
Pletho : &totoAoyíavy Ac || 4-6 xal ть — Фел\буа А supra, 
p. 80, u. 8, transponi uoluit Groskurd : om. с" [mg. add. Ві] 
Pletho | 9 Га)латувєїсам coni. Sevin recepit Coray : drat- 
Өєїсоу A о” -Өўух. Chrest. | Képnc AB Chrest. Pletho : xnpnç 
Wys || 10 нетабо2е(у AWB Pletho : шетабддАєї ув || 11 öper 
TULOUEVOY а w : «7» dusvoy А | xal A : om. о” Pletho || 12 
drepxeluevov a о’: «8» ємом А || 14 сбүкоу А Pletho : єбуєом w’ 
| 14-16 т) Өхлттур — бибаттиа om. w [mg. add. В) Pletho 
| 15 лор” йлау edd, : raparav (accentibus forsitan cum margine 
recisis) Ао пас > a тарі tò a mg. парӣ ve В?п | 16 domua 
Ада mg. : 8.4 < >а|17 ёхєї post тӯс add. Eust, 


89 ҮШІ, 3,15 


15. Aux confins septentrionaux du territoire de 
Pylos se trouvaient deux petites villes triphyliennes, 
Hypana et Typanéai; la premiére a été englobée 
dans la cité d'Élis, l'autre n'a connu aucun changement. 
Deux fleuves coulent à proximité, le Dalion et l'Achéron, 
affluents de l'Alphée ; le nom d'Achéron est à mettre en 
relation avec Hadès ; en effet les sanctuaires де Déméter 
et de Coré aussi bien que ceux d'Hadés y sont l'objet 
d'une trés grande vénération!, peut-étre à cause des 
contrastes qu'on y voit, pour reprendre le mot de 
Démétrios de Skepsis. En effet, si la Triphylie est une 
région fertile, la nielle et le jonc y trouvent un terrain 
propice, aussi arrive-t-il qu'on ait, suivant les endroits, 
au lieu d'un grand rendement, une succession de 
mauvaises récoltes?, 


[L'Elide du sud, ancien rogaume de Neslor: 
le pays des Caucones] 


(16-25) 


16. Au sud de Pylos se trouve le site de Lépréon, 
c'était une ville située elle aussi à l'intérieur des terres 
à quarante stades de la mer ; entre Lépréon et l'Alphée, 
еб à cent stades de l'un et de l'autre?, est situé le 
sanctuaire de Poséidon Samien ; c'est celui où, dans 
Homére, Télémaque trouve les Pyliens en train de 
célébrer un sacrifice. 


1. Sur le culte d'Hadés en Élide voir Pausanias, VI, 25, 2. 
Les deux fouilles anciennes d'Élis avaient mis au jour des restes 
du sanctuaire d'Hadés. 

2. Noles complémentaires, p. 226. 

3. La correction du texte des manuscrits proposée par Kramer 
est géographiquement bien préférable à celle de Xylander — 
que suit Coray —. Alors que l'Anigros coule prés du sanctuaire 
de Poséidon samien, les bouches de l'Alphée, souvent utilisées 
comme origine des distances, sont bien à une distance érale à 
celle de Lépréon (environ 18 km, soit 100 stades) du site présumé 
de ce sanctuaire. 
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С 344 VIII, 3, 15 82 


15. Fpôs арктоу 8” брора Яу те ПОЛ боо тоХебю 
Трифолака, “Үтауа kai Turravéa, бу то pev eis "НЛу 
соуокісдт, то 6” Ереуеу" кай потацоь бе боо éyyds 
фєоосъу, б те АЖаЛішу кай ó 'Axépov, épBáAAovres «іс 
тоу "АХЛфеюу. ‘О бе 'Axépov ката тйу проб тоу "Акбту 
ойкеотута OvópacTar* ектетінтто: yàp $7] сфобра та 
те тїз Атрттроѕ kal тўс Корт tepà бутадва Kai rà тоб 
"Abou, таҳа бка таб Umevavriórrras, ðs фтоту ó ZknWios 
Anprrpios. Kai yàp єйкартб< ёст: кой épuoifinv үсууа 
Kai Өрдоу n Трфоћа · бібтгер йуті реу&Атс форё$ mukvàs 
афоріас yiveobar сорВоує: ката тойѕ толоос. 


16. Тоб 56 llóAou прос убтоу есті то Летрвоу. "Ну бе 
кої айту (1) поЛіс пер тіс баЛбттт Еу теттаракоута 
стабіюіе" ңєтаёо бё тоб Летгреоу kai тоб Apero? то 
ієроу тоб Харіоо [Moge ðvós естіу, ёкатӧу oraôious 
Екатероу біехоу. Тобто 8” есті то iepôv, бу à karaAnBfjvat 
nov ó пошттіс ото Тт/Ленаухоу тту висіам auvreAo0vras 
тоос [luAtous ' 


TEST. : Pletho (1, 2-5, 12-14); Eust. Dion. 409 (5-7); Hom. 297, 
8 (9-10), 1456, 27 (16-18) ; Chrest. VIII, 14 (14-18) ; def. E. 


1 лоХсіб. a WB Pletho : тоХбіс А9 moelder v пом< > з || 2 
Троролох% AB : om. Wvs Pletho || "Хлама AB*mg. : “Тта< > 
Wv def. в Epana Guarino unde "Етаул В || Turavéær e Caroli 
Müller coniect. coll. St. Byz. s. u. Turavéa et Polyb. 4, 77, 
9: 78,1; 79,2 et Ptolem. 3, 14 : Tonavou А Тотамса 
B'n Tiphane Guarino unde Tipávr B Топтауеол Tzschucke edd. 
| 3 8$ om. s Coray. | 4-5 2і6ФӘӛоутес — 'Ауёроу om. vs || 
4 тє А Pletho : ye о» Ald. || 7 Képns AWB : x6pou vs || 8 0с А : &c оу 
| 10 Тио/і« A Eust. : ТріфоХ( ) compendiose WB Тоом v 
TptpoXf s | 12 Лёлреоу о” Pletho : Aérprov АВ? | 13 ў add. 
Groskurd Kramer || 14 Aezp£ou о) A? : Лєтоїо» А || AXpetoù 
scripsi e Kramer coniect. : 'Avylou А w ' Avlypou coni. Xylander || 
15-16 ёстіу — беуоу om. о’ | 16 ёхитёроо Coray : -pov А | 
хатоадтрбдмо Bn : -AetpOvar А -Хтрбєїмал Wvs. 


83 VIII, 3,16 


А Pylos, ville de Nélée, 

La ville forte aux beaux remparts, 
Bientôt aprés ils arrivèrent. 

Sur le rivage de la mer 

Les Pyliens sacrifiaient des taureaux noirs 
А l'Ébranleur du sol aux cheveux azurés!. 


Les Lépréates occupaient un territoire fertile limi- 
trophe de celui de Kyparissia. Ces deux districts 
furent habités par les Caucones ainsi que le Makistos, 
que certains appellent Platanistous ; 1l existe une ville 
qui porte le même nom que le territoire. On prétend 
méme qu'il existe en Lépréatide le tombeau d'un 
certain Caucon? qui fut soit un héros fondateur de 
cette nation, soit un personnage qui pour toute autre 
raison portait le nom de се peuple?. 


17. Il court plusieurs traditions relatives aux Cauco- 
nes; on dit que c’est une nation arcadienne, comme 
les Pélasges, еб nomade, comme eux. Le poéte relate 
en particulier qu'ils sont venus au secours des Troyens 
sans préciser d'où ils venaient ; il у a apparence que ce 
soit de Paphlagonie ; dans ce pays, en effet, porte le 
nom de Cauconiates un peuple limitrophe des Mariandy- 


1-2. Моієз complémentaires, p. 226. 

3. Sources : à l'exception des premiers mots qui viendraient 
d'Artémidore, Bólte (Rh. Mus., 87, 1938, 148; 83, 1934, 342) 
pense ісі à une source unique (Apollodore) ; mais le changement 
de temps (Әу 1. 9, après et avant есті) ne peut s'expliquer que par 
un changement de source ; la deuxiéme phrase а ай étre prélevée 
dans un contexte oü se trouvait également celle qui suit quelques 
lignes plus bas у рам 8” elyov : elle s'enchatne logiquement avec 
elle et son verbe est au méme temps; entre les deux a été inséré 
un développement sur le sanctuaire de Poséidon Samien, tiré 
manifestement d'un autre commentateur d'Homére : on peut 
penser ici à Démétrios de Skepsis (Atenstüdt, ibid., p. 68-69) 
pour la deuxième phrase et pour la fin du paragraphe а Apollodore. 
Pour traiter des Caucones, celui-ci avait sous les yeux Hérodote, 
ГУ, 148 (Schwartz, ibid., 2868). 
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ої è ПоЛоу, NnÂños éünrievov ттоћедроу 
Téov * roi 8' етгі Qui баЛасочу iepa pélov 
rabpous птарреХамає "Еуосіхбоуі kuavoxairn. | 


(тареоті неу yàp TQ пошту kai тАаттему та рт бута, 
отау 8” ў биуатоу é$appórrew Totg обо: та йти kai 
ГА % [А эз э й й т 
ошбеу тйу Girynoiv, тбт” ётєхєсдси простке ралЛЛоу.] 
Хорау 8” «Тхоу ейбаіроуа ой Aerpeñra ^ тодтоіс 610- 
m м X X ? e^ , 
popot Купарюсієїс. "Арфо бе та xopia табта Kaókoves 
катєїхоу, kal тоу Макістоу бе, бу rives ПЛатамістобута 
каХобоіу. ‘Ороуороу тї хора 6” есті тоЛісра. Фасі 
8” еу тї Aempeári&i kai. Kaókovos elvat руўра, eir àp- 
Хтүєтоо 7ivós, «(т” АЛАос броуороу т уе. 


17. ПАеіоус б'єїсі Абүоі тері тбу Каокоуоу * xai 
yàp "Аркабікбу уос фасі, каббӛлтер то ПеЛасүікоу, 
xai тАауттікоу аЛАос̧, Фотєр éketvo. ‘loropet yoüv 6 
тгоіт|т7|6 кай rots Tpociv афгүреуоус euppáxous, тгобеу 
8”, où Aeye* бокобоі 8 єк ПафЛаүоуіас̧'` éke? yàp 
Ооуорабоооі Kaukwviáras тіуас Маріаубумоїс ópópous, 


TEST. : E (7-8); Pletho (7-9, 11-18); Eust. Нот. 301, 41 (7-8, 
10-11). 


1-3 ol 58 — хоауоусітт om. о’ [mg. add. В) || 4-6 тӛресті 
— н Лоу» розі ó Aóyog; p. 85, 2 recte transposuit Tardieu 
| 58 À A: 8' обу o || 6 сфієм А : аф у w || тот Madvig : 
10 8 А о’ то Kramer тбте 8° Coray || тоовухе, Madvig : 
vtpooZxe w | 7 АЛєтребта: Ц|Лєтрефта: Plethoj Xylander 
Tzschucke : Teye&rxt Аа о’ E Eust. || 8 Kuraprooteïc А : -ссєїс 
А? о’ E Pletho Eust. | 9-10 қой тӧу — rékoux om. о’ 
(та. add. B?) | 10 89 nB*:om. А | 13 тоу А : om, о” Pletho 
| 14 "Архабіхду A9 о” Pletho : -8uxxóv a | 16 жой тоїс а w 
Pletho : «7» A || 17 AÉyec* Goxoüot а о’ Pletho : «9» А | 
18 Коохомієтас А о’ (сі. infra 19, 3, 5 Каохомітос] 
Коохоуас Pletho Cauconii Guarino. 


84 УІН, 3,17 


niens, qui sont eux-mêmes РарМарошепз1‚ Nous nous 
étendrons plus longuement sur leur compte, lorsque 
nous en serons arrivés à la description de cette région. 

Pour l'instant, voici au sujet des Caucones de Triphylie 
quelques renseignements supplémentaires. Gertains au- 
teurs soutiennent que toute l’Élide actuelle, de la 
Messénie jusqu'à Dymé, a porté le nom de Cauconie ; 
ainsi Ántimaque? appelle indifféremment ses habitants 
aussi bien Épéens que Caucones; pour certains, les 
Caucones п'оссираїепі pas tout Ie pays, mais formaient 
deux groupes distincts, l'un habitant le canton de 
Triphylie proche de la Messénie, l'autre la région de 
Bouprasion et de l’Élide Creuse voisine de Dymé ; 
Aristote а connu plus spécialement ceux qui étaient 
établis là. De fait, cette dernière assertion s'accorde 
mieux avec le texte d'Homére et la question posée 
précédemment trouve ici sa solution. Nous posons, 
en effet, en principe que Pylos de Triphylie est la 
résidence de Nestor, les territoires au sud et à l'est, 
entendez ceux qui sont attenants à la Messénie et à la 
Laconie, Іш appartiennent; comme ils sont habités 
par les Caucones, pour se rendre de Pylos à Lacédémone, 
on ne peut faire autrement que de traverser leur terri- 
toire. Le sanctuaire de Poséidon Samien et le mouillage 
ой le poéte fait débarquer Télémaque se trouvent au 


1. La question qu'Apollodore posait sans y répondre, à la 
phrase précédente (il ne connaissait pas de Caucones en Asie, 
XIV, 5, 23) obtient sa solution gráce à un emprunt à Démétrios 
de Skepsis (cf, XIl, 3,5), qui devait ces renseignements à 
Callisthéne. 

2. Fragment 97 Wyss dela Thébalde. 

3. Fragment 493 Rose. 
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ої kai адтоі ПафАаубуєс «ісі. Мутсдтсореда 6° айтбм 
етгі тАєоу, бтау eis éketvov перісті) тбу тотоу Тү ypad. 
Nuvi бе тері TOv év Tjj ТріфиЛіа Kaukovov Еті kai 
тадта просісторттєоу. Oi неу yàp kai Ату Tiv убу 
"НАєіау, фло тіс Meconvias рехра Aüuns, Kaukoviav 
Aexy8nvat фас” 'Аутірахоє уобу Kai Етеюйс Kai 
Каокоуав йтаутас Tpocayopeue. Тіуес бе ОЛТУ рем 
рў катасуєгу aüroûs, біха 86 pepepiopévous olketv, тойс 
меу прос rfj Месстуїа ката rnv TpibuAlav, Tous бе трос 
тї Aún ката rijv Bourpaoiôa Kai thv KoiAnv "HÀw* 
"АрстотєАтс 8” еута0ба раЛота о1беу iôpupevous abTous. 
Kai 65 rots ©ф ‘Ournpou Aeyopévots ОроХоүві рвАХоу 
й остати алтофаовіс, то те {птобрєуоу Tpórepov Aappávei 
Адочу. 'O реу yàp Местор ÜTóxevra тоу TpijuAcakóv 
оїкбу ПфАоу, rà T€ прос vórov kai та éwfiva (табта 
6” есті та cuykupoüvra прос Tiv Meocqvíav kai тту 
Лакшуккту) [3] ӛт” еке(уш éoriv, éxouor 6” ой Кайкоуес, 
bore Tots йто тоб ПоЛоо Вабійоцсту «іс Лаквбайроуа 
будукт ёа Кайкшфуфу elvai rnv ӧбӧу. То 6” ієрбу тоб 
Zapiou lose ôüvos kai ó кат” ато бррос; «іс бу каттуҳбт 
TnAépaxos, mpós бйст xai прос йрктоу üToveuet Ei 


TEST. : Pletho (3-21); E (14-19). 


3 «fj om. о” Pletho || ёт. ABvs : бот. W || 4 тросістортгеом 
AS! с’ Pletho : zpos- А | yàp АВ?" Pletho : om. o' || 5 
"Нл\=іоу АРС о” Pletho : "Ноу Аз || тўс om. о’ Pletho || 6 yoùv 
А : оўу o Pletho | 13 à cttn drépuots А о’: abcr) ў Флбфасіс 
Pletho || 15 Полоу AEBP* Pletho : Похома Ва2сУУуз || убтом о’ 
E Pletho : убто» А || 17 8 eiecerunt Kramer Müller Jones : 
præbent А о’ E Pletho || &xe(vyo ёстіу w E |8 or^ ёхеіуф бута 


Еуоовсіу ol Кафхозуєє Pletho] : ёхєіуф тё ёстіу А || 18 тоб om, w E 


Pletho || Лахєдаїшоуа АЕувВ Pletho : Аохебоццоуом W || 20 
Посе!8буос AvsB Pletho : Посєїімоб W || 91 адтомєбе, AB’! ; 
хото меде, WvsB gòrolg vevet Pletho. 


85 УІП, 3,17 


nord-ouest. Si ce territoire est le seul habité par les 
Caucones, le récit du poéte ne tient plus debout. 
< En effet le poéte a bien le droit de créer des fictions, 
mais lorsqu'il lui est possible d'adapter, sans le défor- 
mer, le récit épique au réel, il doit de préférence s'en 
abstenir. — 

Mentor-Athéna, comme dit Sotadés!, invite Nestor 
à faire accompagner Télémaque à Lacédémone 


Par son fils, sur un char, 


en direction de l'est, tandis que retournant sur ses pas, 
elle ira, en direction de louest, passer la nuit sur le 
bateau ; puis elle parle de se rendre 


Dès l'aube, chez les Caucones au grand совит?, 


pour y recouvrer une créance, en repartant dans la 
premiére direction. Comment l'expliquer ? Car Nestor 
pouvait lui dire : « Mais voyons, les Caucones sont 
mes sujets, et qui se rend à Lacédémone les trouve 
виг ва route; alors, pourquoi n'accompagnes-tu pas 
Télémaque et son escorte, au lieu de revenir sur tes 
pas ?» Ел méme temps, 11 aurait été naturel de la 
part de quelqu'un qui avait à se rendre chez des sujets 
de Nestor pour y recouvrer une créance, à l'entendre, 


1. Sotadés de Maronée (Thrace), connu à Alexandrie comme 
auteur de poèmes satiriques vers 280 a. C. (voir Aly, НЕ, 2* série, 
i. IH, col. 1207, s.v. Sotades n. 2). La référence à Sotadés dans 
une discussion qui ne fait que reprendre lea faits relatés par 
Homère, а embarrassé les commentateurs, de là la leçon 'O8ucosíavy 
que l'on trouve dans les manuscrits récenis. On est conduit 
à supposer (s’il faut vraiment conserver le mot) que Sotadès 
B'écartait, sur un détail, de la forme du récit homérique. La 
conjecture de Madvig que j'adopte rend compte de la présence 
de цем dans les manuscrits, introduit une particularité qui peut 
justifler que Strabon ait eu le souci de l'authentifler par une 
référence précise. Si on écarte cette solution, il faut éliminer le 
mot. Bólte proposait de lire хотіобса máty et d'athétiser цём. 

2. Odyssée, III, 366. 
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pév тоіуџу oi Каукоуес évraüla póvov оікодйсту, ой 
ошбетол TO morti) ô Ас «Па Еу үйр тё 1 
М ) пошті о Aóyos. «Парєсті неу yàp TÔ mori 
Kai пАаттєм та рў бута, бтау 8” ў биуатоу ёфарџоттєіу 
^ ә « » қ , 4 , ээ ) 
Tois ойт та Emy Kai aobew ту битүтүоіу, тот дтеуєсба 
f m 
просткєї раЛАХоу.) 
+ 4 є ғ 4 % , ^^ 
КєЛєоє yàp ў Mevérop)alnvä ката тӧу Хотабт) то 
Месторі, тбу реу ТтАєраҳоу eis thv Лаквбоайроуа тєр 


4 , % E Pan 
озу біфро те kai цієї 


» ` ` e , Р э 4 9$ 5 4 ^ ^ 
eis та прос Є» церт' адтт) 5 етгі уаду Вабиєїовам vuk- 


, , 3 + 4 , 4 ә 3 + : 
тереосоуса Dno етгі rrjv бусту kai eis тодтгісо 
3 A 2m" 4 , t 
атар 1%0єу perà Kaúkwvas рєуадороос 


торео(оУвабоай еті то xpéos mà eis тойртросдєу. Tis 
т е , F^ M ^ Р , 3 3 е 
ойу б rpóros ; Парйу yàp то Месторі Aéyew * | 4ЛА’ ot ye 
Kaukuwves от” ёро! «ісі каї тро Обой rois eis Лакебаіноуа 
Ва$ б ооо», Gore ті ой сууобеде(с тої тері TuAépaxov, 
ЗАМ ávaxopets «іс тойтісо ; "Ара 8” оікєїоу Яу тб 
Вабібоуть еті xpéous кор1бтүу, ойк OALyou, ðs not, проб 


TEST. ; Pletho (1-10, 16-17); def. E. 


2 собета: codd. || 2-5 mxpeatt — |1022оу ab 8, 3, 16 hic Meineke 
suadente transposui || 6 Меу<тор>абтуд scripsi e Madvig con- 
iect. : рёу "АбууҰ А о) Pletho uèv excl. uol. Meineke || тфу 
Уоутадзт AWvs Pletho : тӧу Аот4бтм В тім 'OS85coctay Guarino 
nHms | «фу AvsB Pletho : то W || 7 тру А : om. о” Pletho || 
Лахедоіроух ABS! : Лахєдолроміау о’ Pletho || réudar om. 
W || 8 озу om. s || odv—vuléi om. Pletho || те om. о’ [supra 
и. add. Вз) || оїёх edd. : utet B б, А uli n оїоб W су v dow 
8 | 9 «оту А о’ Pletho : «оту 8 | 11 фтар А : сбтар о 
Pletho || 12 лореосесбол Coray Meineke : порєбєсдо: А о” || 
тобилровбеу А о’ : тоблісбєу n || 14 ӧл А о’ : rap” п | 16 
оїхеїоу ABvs Pletho : olxety W || 17 хорібту А : -54 ASSISB 
хошм6() compendiose у || onot, трос о’ Pletho : pot, төс лрёс А. 


86 VIII, 3,18 


“considérable, de faire appel à son concours pour le cas 
ой ils auraient, comme il arrive souvent, opposé quelque 
mauvaise foi à cette reconnaissance de dette; or ce 
n'est pas ce qui se passe. 

Dans l'hypothése ой les Caucones ne vivaient que 
dans cette région!, on aboutirait à des absurdités. 
Mais ӨЛІ est vrai qu'une fraction de ce peuple était 
allée habiter les districts d'Élide voisine de Dymé, 
Athéna pouvait parler d'un déplacement dans cette 
région et son retour au navire, pas plus que sa décision 
de se séparer de ses compagnons, n'avait plus rien 
d'illogique, puisqu'ils allaient en sens opposé. 

Un raisonnement analogue nous permettra d'apporter 
une solution appropriée aux questions qui se posent 
au sujet de Pylos, quand nous aurons poussé un peu 
plus avant cette étude de géographie régionale et 
serons parvenus à Pylos de Messénie?, 


18. Оп appelait Paroréates des populations de 
Triphylie qui habitaient les montagnes de la région de 
Lépréon et de Makiston, dont les pentes atteignent la 
mer prés du sanctuaire de Poséidon Samien?. 


19. Au pied de ces montagnes s'ouvrent, dans la 
zone cótiére, deux grottes*; l'une est consacrée aux 
nymphes Anigriades, à l'autre se rattache la légende 
des Atlantides et de la naissance de Dardanosÿ ; il y а 


1. C'est-à-dire au sud dela Triphylie, dans la région de Lépréon. 

2. Sources : fidele à sa thése (voir ci-dessus au chap. 11), 
Atenstádt (Philologus, 92, 1936, 378-382) attribue tout le 
paragraphe à Démétrios de Skepsis, tandis que Schwartz (ibid., 
2868), Bölte (Rh. Mus., 83, 1934, 335), Jacoby (II D, 777) 
reconnaissent ici Apollodore, à l'exception de Ia phrase 80xoüct 
5° ёх.. clot attribuée à Démétrios de Skepsis (cf. Schol. T Iliade, 
AX, 329 et Strabon, XII, 3,5, ой ce dernier cite la source de 
son information : Callisthéne, relayé par Démétrios de Skepsis) ; 
en effet Apollodore, qui ignore les Caucones d'Asie, ne peut 
étre l'auteur de cette phrase (cf. Strabon, XIV, 5, 23). 

3-5. Notes complémentaires, р. 226. 
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бубротоо опто TQ Месторі бутас, airnoaofai тауа 
тар’ аото0 Bonberav, єї ті бууфроуоїто (Фотєр «(шбе) 
тері то cupBóAÀaiov * où yeyove бе тобто. 

Ei меу тойууу єутабда póvov оїкоїєу оі Kaükoves, 
тайт’ ду cupBaivo та йтота"' pepepiopévov 8€ тушу 
каї eis тоус прос Aüpn тоттоус ris НАв(ас, éxetoe äv ein 
Ағүоуса Tijv ёфобоу ў "АбӨтүууб, kai ойк äv Еті ойб' ў elc 
тір уабу катараосі €xot ті dmepbatvov, oU0' 6 тї$ 
сууобіає äroomaouôs, eis тауаутіа тїз 5800 oùons. 

llapamAnotos 5” бу kai та пері тод ПОоЛоо б.аторобрєуа 
тдхо: ts тросткоботс̧ Burns, émeA0o0oi рикрбу 6ті 
тўс Xwpoypadbias péxpt тод ПоХоу той Месотулакоб. 


18. *?ЕАёүоуто 5€ Паршрєйтаї rives TOv év rfj ТріфуДіа 
катехоутес ӧрт тері то Aémpeov kai то Макістоу rab- 
ткоута етгі баЛаттау rAnaiov тод Zapiarkoû lloociótov. 


19. “Үтбо тодтоі ёстіу év т) парал ёоо üvrpa, тб 
неу уорфду "Аугүрабоу, то бе, еу Ф та пері тає АтЛау- 
тібас xai rtv AapBávou үєуєсху (рубедетаһ). "Еутадва 


TEST. : Pletho (1-12, 14-15); E (5-7). 


I &vOpi mou; а о” Pletho : «6» moug A || 2 тор” адто5 ао’ 
Pletho : «8» A | 5 ouubalvor AsB : оорбоќує. Му Pletho 
def. E | 7 Еробоу AWvsB : «фобоу Віз! Pletho om. E || 11 
ёпелдобо: A с» Pletho : ЕтеХбооотс n Ald. | 13-14 ФЕүоуто — 
xatÉyovvec om, Wvs Pletho xal лароміта 66 Tivec ÉAéyovro elvat 

тї боєм) ттс Тоомас B | I3 Пароребта: Casaubon 
Tzschucke coll, Hdt., 4, 148 : лароубто: А тороубтаі В || 14 
xxi tò Máxtorov om. Pletho || 15 rAnotov AB! : uéypt о) 
Pletho | Хаціамоб АВ : Хашхоб WB Pletho Хо «lac» 
ув | 16 rò тобтос AB? : бф' ofc; о’ Pletho || 18 Аорббуоо 
А о” Pletho : "Їхрбімоо Madvig || <uvðsýóstær> addidi suadente 
Meineke : џруодебоуто: Pletho om. А o. 
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aussi deux enclos consacrés, l'Ionaion et l'Eurykydéion!. 

<...> Ainsi Samicon n'est plus qu'une fortification, 
auparavant c'était une ville, appelée Samos probable- 
ment à cause de sa situation élevée ; le mot Samoi 
désignait en effet les lieux hauts ; peut-étre était-ce là 
l’acropole d'Aréné que mentionne le poète dans le 
Catalogue : 


« Ceux qui habitaient Pylos et l'aimable Aréné? ». 


Faute d'en retrouver trace ailleurs avec certitude, on 
a toutes raisons de la localiser à cet endroit ; la proximité 
du fleuve Anigros, qui s’est d'abord appelé Minyéios, 
constitue un indice de poids ; le poéte ne dit-il pas : 


Prés d'Aréné, dans la mer se jette un fleuve, 
Le Minyéios?. | 


Attenante à l'antre des Nymphes Anigriades jaillit 
une source qui détrempe et transforme en marécage 
tout le terrain en contrebas ; la plus grande partie 
de ces eaux s'écoulent dans l'Anigros dont le lit profond 
ер en faible pente forme un marais; de cette zone 


1. L'Ionaion est à mettre en rapport avec les nymphes 
Ioniades (cf. Iaon, fleuve d'Arcadie, Callimaque, Hymnes, I, 22 
et Dion. Périég., 416 ; M. B. Sakellariou, 7184. Роу, Fleuve, Dieu 
fluvial et Еропуте des Ioniens, Mélanges offerts à Octave et Melpo 
Merlier, t. II, Athénes, 1956, p. 311-322) qui président aux 
traitements par les eaux thermales (cf. VIII, 3, 32). Toutefois 
la proximité d'un lieu de culte consacré à Eurykydé, fille 
d'Endymion, a suggéré 1а conjecture «"Кубоц »tovatov ( Tzschucke, 
Coray, Groskurd). Endymion est en effet le pére d'Épéios, éponyme 
des Épéens, et d'Aitolos, roi mythique d'Élis. 

2, Iliade, II, 591. 

3. Ibid., XI, 722. 
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бе каї та аЛоту, то те "lovatov kai то Едрикобеюу (...). 
То реу обу Хацрикоу éoriv épupa, протєроу бе kai móňis 
Харос просауорєцореут) бій rò Dos ows, éreôn сароус 
ёкаЛоџу та Әй” таха бе ттс ‘Apnyns акроттоЛіе Яу 


тобто, Ùs év TO каталоүф цеєрупта Ó пошттіє * 
ої бе ПоЛоу т” еуероуто kai "Арйуту ёратєуту. 


Оббароб yàp саффс єйріскоутєс Еутабба раЛота єїка- 
(оис: Tv "Артүутүу, бттоу kai 0 тгаракеімеуос “Аугүро$ 
ттота)һ0е, каЛодреуов протєроу Miwüetos, бібшсіу où 
улкрбу onpelov * Aéyet yàp б тготүтту< ' 


есті бе тіс потацос Міуцтіос «іс аЛа ВаЛАшу 
єуучвєм 'Aprvns. 


Про yàp 89, тӘ йутр® тфу "Аугүргабшу уорффу есті 
? С 3 с? % ға t т Р 
түүт, 9ф с ÉAetov kai ribles то ототіттоу yiverat 
, . ғ 1 % e^ ^ © € ми 
Xwpiov * ÜrrobexerTar бе то TÀcto Tov той Әбатос 6 "Аугуроє, 
Babs xai Оттїо$ Gv, Gore М№руађєу * біушбтіе 8 бу ó 


TEST. : Pletho (2-16) ; E (2-5, 7-10) ; Eust. Hom. 296, 44 (8-13), 
880, 50-54 (15-16). 


1 Оо) А : Alpes Guarino Алт nB*m& | БЕорухобекоу 
Casaubon Kramer : Кброходіоу A Езрәхібшюу Bmg. || post 
Edpuxbôeroy nonnulla excidisse uidit Meineke | 3 ёле} 
AWBE Pletho : елесі vs | 6 т évéuovro АВ Pletho : т 
Évéuovrar Wv те véuovrat 8 | 9 халобиємос om. s || Мімоєїос 
Аре о) Pletho Eust. : Mivóto; А non liquet Е | осу Ав: 
ёхдідосіу WvB Pletho def. E om, Eust. | 10 слиєїоу A WB 
Pletho : chua s сти ( ) compendiose v def. E || 11 Мімуткос AWB 
Pletho Eust, : Міубіос vs. || 14 тірббес Wvs Casaubon Coray : 
тешрббес А Өюуббес Al турббес В Pletho || 16 Gwoônc А о”: 
Ocros Madvig om. Pletho. 


88 VIII, 3, 19 


ensablée se répand à vingt stades à la ronde une odeur 
désagréable, les poissons y sont immangeables. 

On en donne différentes explications mythologiques : 
pour les uns, certains des Centaures blessés par Héraclés 
auraient lavé là leurs blessures pour en éliminer le 
venin de l'hydre ; pour les autres, Mélampous aurait 
utilisé ces eaux, comme eaux lustrales, pour la purifi- 
cation des Proitides!. Les bains pris dans ces eaux sont 
salutaires contre les maladies de la peau, lèpre, éléphan- 
tiasis ou lichen?*. On dit aussi que l'Alphée doit son 
nom à la propriété qu'il a de guérir de la lèpre (&АФоќ). 

En raison de 1а faible pente de son lit, les eaux de 
l'Anigros refoulées par la mer stagnent plutót qu'elles 
ne s’écoulent, de là serait venu à l'origine son nom de 
Ményéios, le stagnant, qu'on aurait déformé en Minyéios. 

П existe de son étymologie d'autres explications : 
on fait remonter le mot tantót aux populations venues 
d'Orchoméne la Minyenne avec Chloris, la mére de 
Nestor?, tantôt aux Minyens, descendants des Argo- 
nautes, qui, chassés de Lemnos, se réfugiérent à 


1. Mémes traditions dans Pausanias, V, 5, 10-11. La légende 
des Proitides est typiquement péloponnésienne. Au nombre de 2 
ou 3 suivant les traditions, ces filles de Proitos, roi de Tirynthe 
(ou d'Argos 2), et de sa femme, Sthénéboia, parvenues à l'âge 
nubile, furent frappées de folie par Héra et guéries par le devin 
Mélampous, qui, en récompense, obtint de leur pére le tiers de son 
royaume. Pendant leur folie, les Proitides parcourent en tous sens 
l'Argolide et le Péloponnése oü leur aventure a laissé un peu 
partout des traces mémorables. Dans la région de Nauplie les 
constructions que Strabon attribue aux Cyclopes (VIII, 6,11; 
p. 167, n. 1) passaient pour des chambres des filles de Proitos 
(Paus., II, 25, 9) ; à Sicyone, leur pére avait dédié un temple à 
Apollon pour leur guérison (Paus., II, 7, 8) et Artémis de Lousoi 
avait mérité d'étre appelée Hémérasia parce qu'elle avait adouci 
leur humeur sauvage (Callimaque, Нутпез, 3, 235). 

2. De nos jours, un établissement thermal exploite la source 
qui forme Ра lagune de Kaïapha ; оп y soigne les eczémas et les 
catarrhes chroniques. 

3. Chloris, fille d'Amphion, était l'épouse de Nélée. 
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С 346-347 УШ, 3,19 88 


? 3 w J ^^ э % J % 1 
топос 66 єікосі стабішу Dapctav бсрту Tapéyxet, kal Tous 
ixX800c аВротоуч< rowei. 

, э є % 3 4 ^ ^ ғ f 
MuOcuouc: 6” ot неу ато тоў ту rerpopévov Кеутаороу 
тауас еута00” атоуцрасдси тоу ек rs “Үбрас іоу, оі 6” ато 
^ , ^ e , , 4 
ToU МеХартоба Trois бать тойтоһс кабароіоіс xpnoaobai 
прос тоу TÓv Прочтібоу кабарроу" | &Афой<$ бе Kai 
, % m, 3^ % » ғ La 1 
Aeukas xdi Aewfjvas (Grat то еуте0беу Aourpóv. Фасі 
бе kai тоу "АХфешу ато rijs TOv аАфбу дєратєіас ойто 
Фуорасдси. 
> % т с с ғ m 239 , % є ? 1 
Erel обу Ту Te Оттібттс тоб "Áviypou kai ai ávakorai 
ға Ld 4 ^^ А € Р , ” 
tis даЛатттс̧ роутіу pGÀÀov Т] росту парєуомсі тос 
е ғ P % ~ ғ ld 
Обась, Меуитроу фасау eipñoñar mpórepov, таратре)са 
бє tivas тойуора, kai аут айтоб поса Miwurtov. 

м э € з ғ % зм 9 ғ ы з з % P 

Exe 8 тү éruporns kat Aas афорџас, eir ато тфу 

perà XAwpiôos тўс Néoropos рттрос €A0óvrov её 'Opyo- 
^ e^ , м ә у % ^ m а т 

рєуоб той Міууеюу, («іт ато тфу) Mwuóv, ої тбу 


“Арүоуаутоу àméyovor бутес ёк Ат|руоу неу eis Лакєба!- 


TEST. : Eust. Нот. 880, 50-54 (1-7 passim); 997,7 (7-9); 
997,1 (14-16); Pletho (3-17); def. E. — Schol. A ad и. 1 
Оіуөб%6 6 тблос : убу, тоб “Ayiou Хрестофброо, uovxocfptoy 
TOUTÓ quot. 


1 Bxpetav douhy Casaubon Coray coll, Paus. 5, 5-8 : фәбегау 
буду, А о” def, E Pletho | 2 {ббс Аурев Eust. : іуббас 
УУВуас def. E Pletho || 6 хабарибу а о’ Pletho : хабарио<. > 
А || 7 Футеббеу ао” Pletho : ду «6» A || 8 &Apüv Ocpanelac а 
о” Pletho Eust. : ФА «7» melag А | 10 "Амбуро» В" post rasu- 
ram Pletho : бутроо AWvs def. Eust, | 12 Меуоюу Coray : 
Мімотроу AvB Мімоєюм Pletho Mivótoy Ws [М убегос Eust.) || 
трбтероу om. W || mapxtpéjat —  Mivoziov om. о’ (тя. 
add. Вз] Pletho Eust. || 13 Mwvýtoy Coray : Міуттоу A Mtvcfjptoy 
Bèn | 14 ётоцбттс A'S'WvBn : étotuôtns A ёторолоүіх 8 
Pletho || 15 2206утозу post Mivyuztou posuit с" Plethoj] 16 Mivvelov 
AvB Pletho Eust. : Mivofjou W Muivyolou s || <elr” бло тбу» 
Coray : єїт' ло Tzschucke кіт Xm Лоу Madvig om. А о” 
Eust. Pletho. 


89 ҮШІ, 3,20 


Lacédémone ; ils passèrent de là еп Triphylie où ils se 
fixérent dans le canton d'Aréné qui porte maintenant 
le nom d'Aipasia et n'a pas gardé trace des établisse- 
ments Minyens ; une partie d'entre eux, à la suite de 
Théra, fils d'Autésion (qui descendait lui-méme de 
Polynice) vint s'installer dans l'ile qui se trouve entre 
la Gyrénaique et la Créte! : 


Pour commencer son nom a été La Trés Belle, 
Et ne devint Théra que par la suite?, 


si l'on en croit Callimaque ; ils y fondèrent la future 
métropole de Gyréne, Théra, et donnérent à l'ile entiére 
le nom de la ville?. 


20. Entre l'Anigros et la montagne ой il prend sa 
source, on montre la prairie de Jardanos et son 
tombeau*. П y a aussi les Roches Achéennes, qui sont 
un escarpement du méme massif; la ville de Samos, 
comme nous l'avons dit, en occupait la cime. Les auteurs 
de Périples ne font aucune mention de cette ville de 
Samos, peut-étre parce qu'elle était depuis longtemps 


1-2. Noles complémentaires, p. 227. 

3. Sources : Strabon décrit ici une région peu étendue qui 
correspond aux environs de la lagune de Kaïapha et au site de 
Samikon ; il l’étudie suivant un ordre passablement chaotique : 
del'antre des Nymphes Anigriades (au sud) nous allons à Samikon- 
Aréné-Samos (au nord) puis à l'Anigros-Minyéios (au sud) dont 
le nom Гепігаіпе à une digression sur les Minyens ; nous revenons 
ensuite au nord avec les Roches Achéennes pour terminer par de 
nouvelles considérations sur Samos (5 20). П est clair que Гоп 
retrouverait aisément un ordre sud-nord si on éliminait ou 
déplacait le premier développement sur Samikon-Sam os (l'endroit 
du Commentaire d'où il provient nous est indiqué au 8 24). 
Le modéle de Strabon avait donc décrit cette région dans un 
ordre inverse d'Artémidore; on peut désigner, sans hésiter, 
Apollodore, dont Strabon a remanié le texte pour l'adapter, 
non sans difficulté et quelque maladresse, au cadre que lui 
fournissait Ile Périple (Bólte, Fh. Mus., 87, 1938, 153-155; 
Alenstádt, Philologus, 95, 1942, 69). 

4. Noles complémentaires, p. 227. 
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С 347 VIII, 3,90 89 


рома ЕЕетгесоу, єутє0дєу 8° eis rhv ТрифиМау, kai Okroav 
тєрї тўу “Артүуту еу тї хора ті уду Айтасіа kaAoupévm, 
оок éxobon обкет, та Tv MiwuQv ктісрата! фу rives 
perà Opa тоб Аютесіоуос (Ду 8” обтос ПоЛиуєікооѕ 
алтоүоуос) тАєйдсаутєс eis Tv рєтабй Kupnvaias кай 
Ts Kpnrns уўсоу, 

kaÂAiornv то тгаро0е, то 8” бстєроу oùvoua Onpny, 


Gs nor KaAAipaxos, ékrioav ту pnrpomoÂtw т) 
Kupnvns Onpav, óuovupov 86” алтебебау ті тоХе kai 
Thv vov. 


20. Meraëu бе тоб 'Aviypou kai той öpous, 66 об pei, 
о тоб 'lapóávou Лециоу ӧєікуџта, кай Тріоу, кай (ай) 
3 Р э 4 % Р э Li ғ” э л ЭР е % 
Аҳа, eioi бе Térpav аптоторої тоб афтой бром<, йтер 
Ф е 4 € ЭЎ , Й б э , A € A 
Qv т) Zàápos, Os єфарєу, yéyove môÂS * од mavu бе отто 
тбу TOUS тпєрітАоцс үрафаутоу Ту Xáàpos pvmpoveberat, 

Р fd % % 4 й ; 1 1 % 
таха pév үс бій тб пала катєстасда), таха 86 kai бій 


TEST, : Pletho (1, 4-10), def. E. 


1 ёхєїӨє» Eust. | 2 тім om. о’ Eust, | Аілесіз scripsi e 
Le Paulmier de Grentemesnil coniectura (ef. Airéotov, 
3, 21) : "лосі А "Їлдму Coray "Хламіа Tzschucke || 
2-3 еу тў — хтісрота om, о’ [mg. add. Вз] Pletho. || 6 тїс 
om. о” | 9 8° о’ Pletho : от, А | &zxéóet£xv о’ п Pletho : 
érédertav А | 11-13 петаб0 68 — ciol 58 om. о’ [in textu, 
spatio uacuo a B relicto, add. B?] Pletho || 11 тоб! om. B? 
| 6 А : ёр B? || 11-19 феї, 6 тоб ’Ixpôévou Aetuóv A : 
'lapókvnc феї Зециоу Guarino B? || 19 ўріоу А : тафос Єпифамбс 
B? | «ai» inser. Coray | 13 "Аушоі AB? : Хоойоб Meineke 
Müller || гісі 8& om. B? || фусіу post тетроһ add. Wvs || 14 
ос [add. s.l. a revisore] Кфацієм, Yéyove móc А : om. о’ 
(пар. add. B?] | Яу Wvs 3 8$ B ante où m&vw add. | 8£ А: 
nov Wvs om. В | 15 ў Záuoc om. œw || uvguovebevat AB : 
путиомедесбо: Wvs || 16 үс om. w. 


90 VIII, 3,90 


détruite, peut-étre à cause de sa situation ; en effet 
l’enclos consacré à Poséidon, nous l'avons vu, est situé 
au bord de la mer, une haute colline le surplombe, 
formant écran devant l'actuel Samicon!, qui portait 
la ville de Samos, si bien que dela mer on ne pouvait la 
voir. Du reste la plaine aussi porte le nom de plaine 
Samienne, preuve supplémentaire de l'existence de 
cette ancienne ville. 

Le poéme de Hhadiné qu'on attribue à Stésichore? et 
qui commence ainsi : 


Allons, chante, Muse harmonieuse, à Érato, 
Que la lyre charmante accompagne les airs 
Que tu consacres aux jeunes amants de Ѕатоз?, 


précise que ces Jeunes gens étaient originaires de cette 
ville : Hhadiné est fiancée au tyran de Corinthe ; 
venant de Samos, elle se rend à Corinthe par mer 
poussée par le Zéphyr, ce qui exclut la Samos d'Ionie ; 
le méme vent accompagne jusqu'à Delphes son propre 
frère qui s’y rend en qualité d'archithéore ; son cousin, 


1. Samos est donc identifié avec l'acropole de Samikon еі 
non comme le voulait Dórpfeld avec un des rochers de Kleidhi. 
C'est sur l'un de ces trois tertres émergeant de la lagune que 
devait étre situé le sanctuaire de Poséidon samien. 

2. Des plus contestables parait l'attribution de ce poéme de 
goüt alexandrin au grand lyrique du уте siécle. Il faudrait plutót 
penser à un poéte de même nom vivant à l'époque hellénistique, 
mais par ailleurs inconnu (Н. J. Hose, Stesichoros and the Rhadine 
fragment, Class. Quart., 26, 1932, 88-92); pour une opinion 
opposée voir Schmidt, Gesch. d. gr. Lil., E, 1, 481. 

3, Stésichore fragment 101, Page. 
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ттүу Өесіу“ то неу yàp Посєібібу ёстіу Àros, os etpnrat, 
Tpós тї баЛаттп” Әтеркетоац 5 абтоб Аофос ómós, 
етілтросбеу бу тоб уду Žapıkoð, ёф où Яу тү Хароѕ, 
ост ёк ФаЛаттте un ópác0at Kat meôtov 8” абтобі 
каАєїта; Харікоу * ёё об пАєоу äv rts тєкраіроіто Umáp£at 
потє поЛу Tv Züpov. 

Kai т "Рабіут є, [eis] rjv moroa: бокєї 2Zrnaixopos, 
fis брухт: 


"Aye, Модса Хіує/, арёоу 4о4546, "Ератої, vopous 
Харішу тері паїбшу ёрата фдєүүорєуа Хора, 


еутеббеу ЛЕүсі той matas. "Екбовєїсам үйр туу Рабіту 
eis Коріубоу тираууо фпоіу ёк rts Хароо тАєбса 
тгуеоутос Zebüpou, об бтртоубеу тїз 'lovufs XZápou: 
(TQ) 8” ато дуєрф xai друідеороу ets АвАфо95 (бута 
TOv) 4беАфбу аотӣс ӘЛфейу, kat тоу буєфібу épôvra а0т1|5 


TEST. : def. E Pletho. 


1-3 ть шу үйр — нос om. Wvs || бт. бу йфамєї хєїтод post 
бесіу add. Guarino B? || pèv yàp А : 8$ B? || 2 post ӨхА&ттү in 
Ві legitur тобтф 88 xopuph perh ётилросбєї ть Хоцихбу, обто 
yàp vOv хо2кітол, nou À Z&uog Яу || 3 ётілтросдєу Coray [ёлі- 
moocÜci B? coll] : теріпровбеу А | 4 бот АВ? : not үйр 
«оту Wys || 4-р. 91, 11 x«i тебіоу — xal ô om. Wvs || post 
ópXcO0at in B? legitur дутабда 66 тебіоу фоті Хаціибу dvoux- 
Сбиємом " &E об 8) xal „Лоу Texualporro Жу тїс тб (пріо 
motè Zéuov || 7 єїс eiecit Tzschucke Coray : præbent AB? || 7-8 
Ка) — ёру A : Est et Rhadina in qua Stesichorus poema 
scripsisse uidelur, cuius initium est Guarino unde Есті бе xal 
"Рабіуї) cl; 2у Хтпобуорос тб. побио yeypæpévar oxe? об ў Фрул 
B? Ald, | 9 Atys? edd. : Хвкуєш А | "Нратої, убиоос Bergk : 
Еретоу бимоос А "Ерато, vóuoug Heyne | 10 фдеүүоміуо edd. : 
ма А | 14 «à Bn edd, : «..» Aa | 14-15 «бута тӧу 46 »єлфбу 
Baladié : «8» &Agóv Ао <...> 4беХобу а бута %деАфбу Bin 
Guarino <тӧу &8>єАрӧу spatio brevius Kramer. 


91 VIII, 3,21 


épris d'elle, lance son char à sa poursuite en direction 
de Corinthe, mais le tyran fait égorger les deux jeunes 
gens, puis renvoie leurs cadavres en utilisant un char, 
enfin pris de remords, 11 fait revenir le char et les 
ensevelit!-?, 


21. Quatre cents stades? environ séparent la Pylos 
dont nous venons de parler et Lépréon de la Pylos de 
Messénie et de Coryphasion, postes fortifiés installés 
au bord de la mer avec l'ile de Sphagia à proximité ; 
de l'Alphée il y a sept cent cinquante stades, du cap 
Chélonatas mille trentei. | 

Dans l'intervalle se trouve le sanctuaire d'Héraclés 
Makistien et le fleuve Akidon ; ce dernier passe près du 
tombeau de Jardanos et de l'ancienne ville de Chaa, 
voisine de Lépréon, ой se trouve également la plaine 
Aipasienne, Сейе ville de Chaa fut, selon certains 
auteurs, l'enjeu de la guerre, dont nous parle Homére, 
des Arcadiens contre les Pyliens; ils pensent qu'il 
faut écrire : 


Ah! si j'étais jeune encore comme au temps 
Ou, sur les bords de l'Akidon au cours rapide, 
Pyliens et Arcadiens rassemblés combattaient 
Sous les murs de Chaa5, 


c'est-à-dire Akidon et non Kéladon, et Chaa au lieu de 


1. Ce résumé a pout but d'établir que le poéte avait connais- 
sance d'une Samos péloponnésienne. Le voyage par mer jusqu'à 
Corinthe ou Delphes n'est favorisé par Ie Zéphyr, vent d'ouest, 
que pour des navigateurs venant de la mer Ionienne. D'autre 
part, l'utilisation d'un char pour se rendre à Corinthe ou pour 
en repartir suppose la possibilité d'un itinéraire terrestre et exclut 
toute localisation de la Samos de Stésichore dans une ile de la 
mer Égée. Pour Pausanias, VII, 5, 13, le tombeau de Rhadiné 
et de Léontichos, lieu de pélerinage des amants malheureux, 
&e trouve dans l'ile de Samos. 

2-5. Notes complémentaires, p. 227. 
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т ? , 2 Fx 3 3 f +? , 
appart eis Коріувоу ЄЕоррйсаю тар айту * б те тораууос, 
kreivas арфотероие, арраті датотерте. та оората, 


нетаүуоус 6” avakaÂet kai ваттєї, | 


21. "Ато 9€ тоб llüÀou тойтоу kai тоб Летреоу 
t й э % ғ 2 1 % 
тетракосішу Tou стабішу ёсті бійсттра еті тђу Meson- 
уакўу ПоХоу кай то Коруфаошюу, еті даЛаттт кєіџєуа 
фроорла, кає тўу ттаракециеуууу Ұфаүйау уйсоу: ато 5 
"AXÀ$eo0 еттакбоча Tevrrkovra, ато 86 той ХєАоуата 
xida тріакоута. 

"Еу 86 то peraëu то те той Макістіой 'HpakAéous iepóv 
ёсть каі о Акібоу morapós. ‘Pet бе пара тафоу ‘’lapôavou 
kal Хаау поЛіу motè отарёасау тАзоќоу Летгреоу, mou 
ксі то тпєбіоу то Айтасшоу. Пері raurns 86 ts Хаас 

) % Жж % , ^^ >? t 4 4 
yeveoĝar фасіу évior тбу поЛєроу rots Аркас прос тоу 


lluAtous, бу ёфрасєу "Орпрос, kai бєїу otovrat ypádew · 


fiBóp', ос бт. ёт” окурдо "Акібоуті páxovro 
dypouevor l'lóÀvoi те каї "Apkábes 


Хаас пар relxeooiv ` 


ой КєАабоуть, офбё Фес ' тб yàp тафо тоб "арбауоу 


TEST. : def. E Pletho. 


4 Aenpéou : Лєтріої A || 8-9 érrraxóotx — xD. А : — olov 
— Хом Kramer || 10 Махістіою Kramer : Maxtorov А Мохі- 
сто» B?n | 11 тусі post "Ахібоу add, о” || 62 om. о” || 12 
X&av AvsB : Xévaav W || Aerpéou о’ : -ріоо А || 12-13 бтою — 
Alnáotov om. о’ [mg. add. B?] || 13 8& ттс Хос om. оу [supra 
uersum add. В?] | 14 тоос om. о’. || 16-18 66р’ — celyeaoty 
А : буті тоб Феїас теіуесі Хас пар тєвуєс: Wvs бут тоб 
Фес Хайс пар теіуесі В | 16-р. 92,4 Jp — Меба om. о’ 
[mg. add. Вз) sed сі. adn. ad 16-18 || 16 ' Ax(Sovrt Meineke : Ked- 
боут А om. w || 18 Хаос w [Хайс B] Casaubon : Фес АВ". 


99 ҮШІ, 3,99 


Phéia. Car cette région-ci est plus proche que celle-là 
du tombeau de Jardanos et de l'Arcadie!. 


22. Sur la cóte de Triphylie, on trouve Kyparissia, 
Pyrgoi, le fleuve Akidon et la Néda?; mais de nos 
jours, la Triphylie a comme frontiére du cóté de la 
Messénie le cours de la Néda, un torrent impétueux 
qui dévale du massif du Lycaion en Arcadie ; il nait 
d'une source que, selon la légende, Hhéa aurait fait 
jaillir du sol, pour s’y laver, quand elle venait de 
donner le jour à Zeus; la Néda passe à Phigalie et 
se jette dans la mer en un point de la côte, ой Pyrgoi, 
derniére agglomération de Triphylie, est voisine de 
Kyparissia, premiére ville de Messénie. 

Autrefois 1а frontiére entre les deux pays? passait 
allleurs, l'autorité de Nestor s'étendait également à 
l'autre rive de la Néda, englobant à Ia fois Kyparisséis 
et d'autres territoires au delà, de méme le poéte fait 
aller la mer de Pylos jusqu'aux sept villes qu'Agamem- 
non promit à Achille : 


Près de la mer de la sablonneuse Pylos 
Elles sont toutes situées?, 


ce qui revient à dire prés de la mer Pylienne*. 


1. Sources : Du début à трійхомта, nous revenons au Périple, 
pour retrouver ensuite Démétrios de Skepsis (point de vue de 
Bólte, Rh. Mus., 87, 1938, 159-155). 

9. Énumération confuse : Pyrgoi est au nord de Kyparissia, 
l'Akidon au nord de la Néda, elle-méme au sud de Pyrgoi. 

3. La frontière entre l'Élide et la Messénie passe, à l'époque 
hellénistique et romaine, par le cours de la Néda ; mais, pour 
Apollodore, le royaume pylien a sa capitale en Triphylie, aussi 
désigne-t-il du nom de Makistia le territoire qui va de la vallée 
de l'Alphée au delà de 1а Néda jusqu'au cap Platamodés. 

4. Jliade, ІХ, 153. A l'exemple d'Aristarque, Strabon 
(Apollodore) interprétait véaætæ comme une troisième personne 
du pluriel du présent de l'indicatif du verbe vxío (comparable 
à хбата:, XI, 659) et non comme un adjectif signifiant «168 
dernières +. 

9. Sources : Apollodore (Schwartz, ibid., 2868), sauf la premiére 
phrase qui relève du Périple (Atenstädt, l.c., p. 70). 
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тобтоу mAnotälev Kai rots "Аркась тфу rómov на АХоу 
т €ketvov. 


Р ғ 2 э < ға , ғ т 

22. Котарісоќа тё естіу етгі Th баЛатта тд Тріфуоміают) 
kai Пӛрүоь kai ó "Акібшу тотано$ kai Меба. Nuvi меу 
обу Ti] ТріфоЛіа проє thv Мєсотуіау дру есті то rñs 
Мебас ребра ХаВроу ёк тоб Aukatou катібу, "Аркабікодй 
Ороо ёк түүс, Пу ёуаррӯ си текобсам тӧу Ala нибедетал 
'Péav virrpov хар” pet бе тара ФуүаМау (kai Єкбі- 
бас), kað’ 6 үєтуҝо, Порүїта, TpihuAiwv Есхатов, 
Куитарюос<1і)е0о1, прото Meoonviwv. 

То бе палау АЛАов бишрісто, 05 кої тіуас TOV тгерау 

^ / є 1 M [4 , , 
ts Néôas ото то Местору elvai, тоу те Kurrapioonevra 

1 зр 4 2 й ) A q [4 4 
kal GAÂG тіуб éTékewa, кабалгер kai Tv ваЛаттам тўу 
ПиМау ó moths етектеіуе: péxpi Tv ётта TÓAeov, Фу 
отєсуєто Аүсанеруоу то "AyiAAet ' 


таса 6” еүүзс аХов уғата [l0Àovu йравоєутоб. 


тобто yàp їсоу тб Еүүос áAós tfs l'luMas. 


TEST. : Pletho (3-6, 13-17); del. E. 


3 Котаріссіа Tzschucke : Котер ау А — росоїма Bn || 4 
ӛт. ante vuvi præbet о’ [deleuit Bè] || цім обу om. о) [supra 
uersum add. В] |5 Мевотуіку AWB Pletho : Месатуту vs || 6 
Мебас A : Ne8é£xc о’ Мебісс Pletho || 7 пар’ 'AmóXAova Aly, 
парф TOAÀQy Lasserre e margine codicis А |лор” "Атод- 
Aov( )] allata post fjv inserere uoluerunt om. о’ || 8 virrpo 
АВре: уултроу Wys || 8-13 фєї 8$ — ходфтер xal om. о’ Pletho 
[in textu add. B*] | 8-9 «xal Ехбібобі» addi recte uoluerunt 
Coray Groskurd | 9 Ilupyirar Casaubon edd. : lIlopyzcat 
AB? | 10 Kurnrapico«t»euct Coray Meineke coll. 8, 3, 16 : 
-ссєўс: AB? || 14 бу А о’: с n edd, inde a Casaubon. 


93 VIII, 3,93 


23. Au delà de Kyparisséis, en longeant la côte en 
direction de la Pylos de Messénie et de Coryphasion, 
on trouve Егапа, qui se serait auparavant appelée, 
si l'on en croit certains auteurs qui d'ailleurs se trompent, 
Aréné, comme la ville pylienne. Vient ensuite le cap 
Platamodés, qui n'est éloigné que de cent stades! de 
Coryphasion et de la ville connue actuellement sous 
le nom de Pylos. On y trouve aussi la petite ile de 
Proté, qui porte une petite agglomération de méme 
nom. 

Peut-étre, au lieu de procéder à une enquéte aussi 
approfondie sur ce lointain passé, aurais-je pu me 
contenter de décrire l'état actuel des lieux, si des 
traditions ne s'y rattachaient dont nous sommes 
pénétrés depuis notre enfance ; comme elles ne s'accor- 
dent nullement entre elles, il est indispensable d'arbitrer 
ces différends ; or notre confiance va généralement 
aux personnes les plus réputées, les plus ágées, les 
plus expérimentées ; sur tous ces points s'impose la 
supériorité incontestée d'Homére, aussi ne peut-on 
manquer de rapprocher dans un méme examen et de 
confronter son témoignage et ]la réalité présente, 
comme nous l'avons dit un peu plus haut?, 


1. 100 stades — 18,5 kilométres; en réalité 14 à 15 jusqu'au 
cap voisin de Marathopolis ; cf. lexique des noms de lieux s.v. 
Piaiamodés. 

2, Sources : suite de l'extrait du Commentaire d'Apollodore ; 
celui-ci y déterminait vers le sud l'extension du royaume pylien. 
Le deuxiéme alinéa contient des réflexions personnelles de Strabon 
sur un thème déjà abordé en VIII, 3,3 (fin) (Schwartz, ibid., 
2868 ; Bôlte, Rh. Mus., 87, 1938, 155). 


10 


15 


C 348-349 VIII, 3,93 93 


23. "Еєбйс 8° обу то Куитарісоцеуті еті тўу Mecon- 
мактуу ПоАоу таралАвоуті (кай) (то Корифйсюум ñ 
T€ "Ерауа Єстіу, Ту rives ойк єй "Артуту уорійоцсь 

"^ J £ 7 ^ч e^ зо є м 
кекАйсвам протєроу opovupos ТП ПоЛак «ў, кай ў акра) 
[llÀarauo8ns, аф Яс еті то Корифасіу kat ту vOv 

poons, P " 
kaAoupévnv ПоЛоу ёкатбу «ict отабюш "Есті бе кой 

f A А; ә 2 = t€ Й , 
vnoiov kai moàiyviov Еу айта ópovupov Проэтт). 

Ок äv 8” “Ептабор«у ісос еті тособтоу та maad, 
3 » э? М € ЭХ t er 3 ; 2 $ 
ДАЛ” prer Аєүєгө ос éxer уйу Єкаста, et py ті ёк maiĝwv 
Тіміу Tapabebopévn ppr тері тодтоу" @ААшу 8” ӘАХа 
» ғ ? , ғ” , э t 3 4 A % 
вітбутоу, ауаүкт) Siavrüv. Mioreuovrar 0” фс етгі то тгоАо 

е 2 4 La % , % >» Li 
ой єубоботатої те kai трео)ротатов ка кат Ертгеіріау 
трбто. “Онтроу 8° eis тадта отєрВєВАчцџёуоо тгаутас, | 
äväyen сууетгіскоттеіу kai та UT ékelvou AexÜévra xai 
cuykpoüew прос та убу, кабалер xai рикрбу Ертгросфеу 


єфарєу. 


TEST. : St. Byz. 8. и. Копаріссіє ; def. E Pletho. 


1 6” обу A : 6& о [| ту À : тфу В туфс vs тлубс W || 
1-2 Meconvuuxv А : -хӧу [Mec — В) о’ def. E Pletho | 2 
xxi Coray Kramer: om. Аа о” || Kopugáctov a о”: К<... >ф®- 
сюу A? | й те А о’: ie 8 || З "Брама Xylander : "Ерєма АувВ 
“Есеуо W “Epavvx Müller е St. Byz. s.u. Котаріссіа | ёстім 
om. о’ | vogtouct ао: «9» А | 4 IIuxx«T) xol ў бра» 
suppl. Groskurd coll. Plin., N.H., 4,14) : Помах «9» А 
Пьмохі) бст. ô Bn Помохі ceteris omissis ао” | 5 IIA«- 
тхродтс À : om. о” | 6 IlóXoy AvsB : Полу W || ёхатӧу 
А о” Wvs : px’ Bn || elo om, о) || 6-7 x«i vnoíoy coniecit 
Curtius accepit Kramer : хеуйрюу А xal хеудрюм B || "Есті — 
Протђ om. Wvs || 7 xal roAlyviov ёу адтф óuovopov Прот) А 
[reuera Проту : Ilowth St. Byz.] : x«l іл” aoc толіумібм 
ті биоудиов xaXoouevoy В | 11 8' АВ: флсім Wvs | 12 те А : 
om. о” |І xxi* o' n: om. А | 15 «X voy AB? mg. : тота w | 
15-16 хабӛлер — Épauev om. о’. 


94 VIII, 3, 24 


24. Ce que dit Homére de l'Élide Creuse et de 
Bouprasion a déjà fait l'objet d'un examen de notre 
part; sur le pays soumis à l'autorité de Nestor, voici 
comment il s'exprime : 


Ceux qui avaient en partage Pylos et l'aimable Aréné, 
Thryon, passage de l'Alphée, Aipy aux fortes murailles, 
Qui habitaient Kyparisséis et Amphigénéia, 

Ptéléon, Hélos, Dorion, lieu de la rencontre 

Du chanteur Thamyris le Thrace avec les Muses 

Ош de son art lui ravirent l'usage, 

Quand il revenait d'(Echalie, 

De chez Eurytos l'CEchalien!. 


П s’agit bien de la ville de Pylos qui fait l'objet de 
notre recherche ; nous allons y revenir ; d'Aréné nous 
avons déjà parlé?; la ville qu'il appelle ici Thryon, 
figure ailleurs sous le nom de Thryoessa : 


Loin, sur l'Alphée, se dresse une butte escarpée, 
La ville de Thryoessa*. 


L'expression « passage de l'Alphée » atteste qu'il existe 
apparemment à cet endroit un gué; on l'appelle 
maintenant Épitalion, c'est une localité de la Makistie. 

Dans l'expression єбхтутом almo, certains* se deman- 
dent quelle est l'épithéte et quel est le nom, et de 
quelle ville il s'agit, si ce ne serait pas la ville actuelle 


l. Iliade, 11, 591-96. 

2. En VIII, 3, 19. 

3. Iliade, XI, 711. 

4. D'aprés іа scholie Ven. A, Iliade II, 592, Aristarque, suivi 
par Apollodore, accentuait Діло comme Phérécyde, qui tenait 
ебхтітоу pour le nom et «ir pour l'épithète (F GrHisl. З F 169). 


С 849 ҮШІ, 3,94 94 


24. Пері меу обу rs Koiàns "HAt6os каї тод Воотра- 
ооо та оф’ ‘Ортроо Лєҳдєута тпроєтєскєтта uv. 
Пері бе rñs ото то Месторь ойто $notv * 


ot 8€ ПоХоу т” ёуєроуто kai "Артуту Ератекутүу 

5 kai Ордом, "АЛфекюсо тороу, kai Єйктитоу Almu 
ка Kurmrapioonevra кай "Арфгубуєшм Сущоу 
xat ПтеХеоу ка! “ЕХос kai Awprov, €v0a те Мойто 
ävrôpevar Оариргку тоу Фртіїка пайсам doris, 
OixaAinbev {бута ттар” Еоротоо OixaAños. 


10  llóÀos неу оду есті, тері ўс ў Ernos ° адтіка 6” етіске- 
Форева mepi айт". Пері бе ris "Артуч pnra’ fjv бе 
А©үє vüv Өрдоу, Еу &ААо1<$ калет Өрубеоссау” 


éoTt dé тіс Өрубеоса mós, айтєта коАФуту, 
ттлћоо ет” "АХфаф: 


15 "АХфеоб Sè пором proiv, бт пєї й meparòs elvar бокєї 
ката тобтоу тбу rómov’ kaàeîrar бе уду "ЕтітйЛоу, ts 
Makiorias xoptov. 

То єйктітоу 5  Айти €vioi неу Їттодсь потєроу ToTépou 


2 ? % Р € Р % » * "^ ) ^ 
етгідетоу, кай тіс Тү TÓÀts, каї єї ai убу Маруамає ris 


TEST. : Pletho (2-19); E (5, 13, 15-19); Chrest. VIII, 15 
(12-15). 


2 ор’ 'Oufjpou Хеуббута о’ Pletho : Хєуббмта бо” 'Oufjpou А | 
8-9 Фацюрім — Olyauños A : xal íEXj; о | 10 ў AsB* supra 
uersum : om, WvB Pletho || 11 тїс om. су || 12 vov ante AÉvet 
о” Pletho || 14 тудоб ёп’ 'AAgeuG om. о’ [mg. add. В] Pletho 
| 16-18 ходеіло! — то om. о’ [mg. add. то om. Вз] Pletho 
І 18 цем AB? supra uersum: om. оу! || 19-р. 95, 2 тс -- то00" om. о’ 
[mg. add, B?] | 19 Марусма coni. Wesseling accepit Baladié 
coll. Xen. Heil. 3, 2, 25 et 30; 4, 2, 16; 6, 5, 2; 7, 4, 14 et 26 
et Diod, 15, 77, probante Засобу : Маруйлом А. 


95 ҮШІ, 3,94 


де Marganai еп Amphidolie ; mais celle-ci n'est pas 
une forteresse naturelle, comme une autre place que 
l'on montre en Makistie ; en conséquence, si l'on admet 
qu'il s’agit bien de cette dernière localité, on dira 
que le nom de la ville est Aipy et qu'elle le doit à sa 
situation naturelle, comme Hélos, Aigialos et bien 
d'autres; qui tient pour Margana peut faire aussi 
bien le raisonnement inverse. 

On identifie d'autre part Épitalion à Thryon et 
Thryoessa parce que toute cette région est envahie 
par les joncs, en particulier les fleuves ; ог cette particu- 
larité se voit mieux aux endroits ой le courant peut se 
passer à gué. Peut-étre, dit-on, Thryon désigne-t-il 
le lieu de passage et ебхтітоу alrv la place d'Épitalion 
qui est fortifiée naturellement ; en effet il la qualifie 
ailleurs de buite escarpée : 


Loin, sur l'Alphée, se dresse une butte escarpée, 
La ville de Thryoessa, 
Sur les confins de la sablonneuse Pylos!-?, 


25. Kyparisséis est à localiser sur le territoire de 
l'ancienne Makistie, du temps ой la Makistie s'étendait 
encore au delà de la Néda ; pas plus que Makiston, elle 
n'est actuellement habitée; il existe en Messénie 
une ville de Kyparissia qui ne se confond pas avec 


1. Піайе, XI, 711. 

2. Sources : la description prend tout à fait Ia forme d'un 
commentaire d'Homère ; les villes y sont énumérées dans l'ordre 
ой les présente le Catalogue des Pyliens; le passage revient 
donc à Apollodore (Schwartz, ibid., 2869), mais sans doute faut-il 
attribuer à Démétrios de Skepsis la phrase sur Thryon, qui mani- 
feste une curiosité pour la nature et la végétation dont nous 
trouvons trace dans d'autres passages (ainsi VIII, 3, 15) formelle- 
ment attribués à cet auteur (Bólte, Hh. Mus., 87, 1938, 144). 

3. Notes complémentaires, р. 227. 
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"АрфібоЛіає “ абтал pév обу où фисікбу ЄФрира, Етероу 
52 Beikvurat фисікду бу rjj Макістіа. ‘O piv обу то00” ó- 
movoðv фраїєсва: буора nor rs тӨЛеос то Айту 
ато тоб оорВєВткотос̧ buouds, фс "EAos xai Aiyrañòvy 
Kai АЛХа пАєї» “ ó бе түу Марүйуау тойртаћу tous. 

Өрооу бе kai Өрудеосау rò "ЕтітіЛібу act бт таса 
Му й (т)аотт хора ӨӘришбте, раЛіста 5 oi потароѓ · 
етгі пАєоу бе біафаїуєта: тобто ката Toùs meparoùs той 
ревіброу romous. Таха 5€ фас. Өрдоу неу єїрйоӨш тоу 
тороу, єйктітоу 6” АПтуи то ЕтітаЛюоу” Єсть yàp ёроруду 
фооеь” каї yàp фу йААогс айтєїам коХфутүуу Aéye: * 


есті 6€ тіс Өробєсса тос, айтєїа коХоут), 
тт\А\о© ёт’ "АЛфею, поратт ПӘХоу брабоєутог. 


25. “0 5€ Kuraptoomes ёсті рёу пері Tv mpórepov 
Макістіау, ўуѓка каї mépav rijs Néĝas Еті Яу (тү) Макістіа, 
&А^' ойк оікеітсі, Gs 006% то Макістоу" àn 6” естіу 
ў Мєсстуакт Кутарюосіа" ópwvúpws рёу où[v]l, époiws 


TEST. : E (2-5, 14-15, 17); Pletho (3-12, 14-15, 16-17); Eust. 
Нот. 297, 8 (6-7, 9-10), 297, 93 (17). 


1 "Ацфідодіає coni. Wesseling ad Diod, 15, 77 emendauit 
Tzschucke : 'ApguroAla; AB? || 3 бломобу A : -vooüot о’ || 
фус: om. о’ | 5 à 8& — loog om. о’ | Маруймам scripsi ut 
supra : Маорүбау А о’ Guarino | 7 à «т»абту) Jacoby : $ 
«от А о’ абти à Coray Jones | yòp a о” Pletho Eust. : 
<..>ра А [ ol rotauot А о’ Eust. : 5 тотошіл Pletho | 8 ŝia- 
alverar а w : «6» verat А | 9 тӧлоос — туш аф : 16«7»x А 
| 10 тӛ Casaubon edd. : тӧу А сь" || 19 oti 8& тс om. о’ 
Pletho | 13 ту)о5 — jua0óevro; om. о” | 14 тері AWvB 
Pletho : ларі s | тђу АВЕ Pletho : тоб Wvs || лрбтероу о’ E 
Pletho : rpotépav A | 15 % add. Coray || 15-16 йміха — Ма- 
хістоу om. о" E Pletho || 17 Meconuaxh As Eust. : Meon — 
Bn Местах ід Wv || éuwviuws AE : диоуонов BWvs Pletho 
| об|М) Meineke : обу Аф E om. Pletho. 


96 УШ, 3,25 


elle; malgré leurs ressemblances, les noms sont diffé- 
rents ; cette derniére porte maintenant le nom féminin 
singulier de Kyparissia ; Kyparisséis désigne le fleuve. 

Amphigénéia aussi est en Makistie dans la région 
de l'Hypsoéis ой se trouve un sanctuaire de Léto. 

Ptéléon fut fondée par des populations venues de 
Ptéléon en Thessalie ; il est question de celle-ci également 
dans Homère : 


Antron près de la mer assise 
Et Ptéléon aux herbages profonds. 


Un lieu-dit, planté de chênes, sans la moindre maison, 
porte le nom de Ptéléasion. 

Certains disent qu'Hélos est un territoire voisin 
de l’Alphée, d’autres une ville, comme la ville de ce 
nom en Laconie : 


Hélos, place forte marine’, 


d'autres le marais voisin d'Alorion, ой se trouve le 
sanctuaire d'Artémis Héléenne? dont le culte était 
placé sous l'autorité des Arcadiens ; ceux-ci fournissaient 
les prétres. 

Dorion est pour les uns une montagne, pour les 
autres une plaine, mais on: n'en montre de nos jours 
aucun vestige ; d'autres toutefois identifient Dorion à 
l'actuelle Olouris ou Oloura, située dans ce qu'on appelle 
l'Aulon de Messénie. 


1. Iliade, 11, 697. 

2. Ibid., 11, 584. 

3. On peut penser que l'exégése alexandrine avait imaginé 
une localisation d'Hélos au sanctuaire d'Artémis Eimnatis qui 
se trouvait sur une arête du mont Lapithas, à 750 métres d'alti- 
tude, non loin de Vrestos et de l'Arcadie. 
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бе убу кӛкеіут) Аєуєта: Китаріссіа évicüs те kai 0nAukós, 
6 бе потарос Kurrapioorieis, 

Kai "Арфіубуєа 86 тіс Макістіає Єсті тері тобу 
"Уфоєута, ӛттоу тб ris /\түтойс ієрбу. 

То бе ПтєАєду ктісра неу yéyove тӧу ёк ПтєАєой той 


ӨсттаЛикодб ётоіктоаутоу * Aéyerat yàp кӛкей" | 
&үх!аАбу т” ’Avrpüva (8€ ПтєАєоу Аєхєтойцу * 


есті 56 ӛринфФбес xoplov áoikqrov, ПтєАєас[р]оу калАоо- 
pevov. 
"ЕХос 8'oi неу пері тӧу "ААфеоу хорау тіма daauv, 


ot бе каї тоМу às ту Лакоуікту * 
“ЕХов т”, єфаЛоу птоДієброу * 


ої 86 (тб) тері [tò] "АЛорюу os, об то ts 'EAetas 
"Артеєрібос iepóv, ts ото Toig "Аркаочу" ёкЄуо: yàp 
ÉTXOV Tv ієросцуту. 

Awpiov 8” ой pév брос, oi бе тебісу фасіу" о0беу 6€ 
убу 8eikvurai " бро 8” Evior ттүу убу "OXoupw й "ОХоурау 
év TQ каХЛоурЕуо АдХбуь rijs Meoonvías кеціеутүу Aóptov 
Хеүоуочу, 


TEST. : E (1-9, 16-19); Pletho (1-12, 16-19); Eust. Hom. 297, 
23 (1-2), 297, 29-33 (5-11), 39-40 (16-17); St. Byz. в. u. "Ацфеує- 
veux (4-5). 


1 убу post xéxelvn habet о) | те om. о’ E Pletho | 8 
Әроцббес АВУУУЗ22Е Pletho Eust. : хроцФё8тус 889 І усоріоу АВре 
WvE Pletho Eust. : уороу Вес yopa в || йобсугоу ABWVE 
Pletho Eust. : -ос в || IIceAsáoi[ujov Lobeck Meineke : IIce- 
Ae&otov А w [IleA- 8] Pletho Eust. || 13-15 ої 82 — ієросоуту 
om. о” [mg. add. B? то? omisso] E | 13 tò! coni. Casaubon 
suppl. Tzschucke Coray || “Еӛгісс coni. Casaubon suppl. Coray : 
hAclac А | 16 педіоу А о’ Е Pletho Eust. : móXw Coray et 
fortasse Ере de quo non liquet || oùôèv A Eust. : où0èv о’ E 
om. Pletho. 
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Un autre site de cette région correspond à (Echalie, 
la ville d'Eurytos, c'est la petite cité actuelle d'Andania 
en Arcadie. Si l'on en croit Homére, de cette ville 
d'CEchalie, qui portait le méme nom qu'une ville de 
Thessalie et une ville d'Eubée, était parti Thamyris le 
Thrace, pour se rendre à Dorion, quand les Muses le 
privérent de son arti, 


[L'idenlificalion de Pylos de Мезіог) 
(26-29) 


26. D'aprés ce qui précéde, il est clair que le territoire 
placé sous l'autorité de Nestor, que le poéte désigne 
globalement comme la terre des Pyliens, s'étend sur 
les deux rives de l'Alphée; or l'Alphée ne touche 
nullement à la Messénie ni à l'Élide Creuse; c'est 
en effet sur ce territoire que se trouve la patrie de 
Nestor que nous appelons Pylos triphylienne, arca- 
dienne et lépréatique. J'ajoute que si les autres Pylos 
sont localisées en bordure de la mer, celle-ci en est 
éloignée de plus de trente stades?, comme il ressort 
clairement du texte d'Homére. En effet c'est un messager 
qui est chargé д'айег au vaisseau porter aux compagnons 
de Télémaque l'offre d'hospitalité de Nestor, et Téléma- 
que, à son retour de Sparte, empéche Pisistrate de le 
ramener à la ville, il le fait changer de direction pour 
arriver au plus vite au navire, sans doute parce que 
la méme route ne conduisait pas à Іа ville et au port. 
Ainsi Homére peut-il à juste titre faire du retour de 
Télémaque par mer le récit suivant : 


1. Sources : Apollodore (Schwartz, ibid., 2869), sauf la fin de 
la première phrase à partir de Ф ойх olxcirat, qui revient 
à Artémidore et la fln du paragraphe à partir de одтой 66 то», 
qui а été empruntée à Démétrios de Skepsis (Bólte, ibid., р. 156). 

2. Notes complémentaires, p. 998, 
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Афтой é mou kai й ОйуаЛіа естіу n тоб Еордтоу, ў 
уду "Аубаміа, тоМұуюу "Аркабікду, броууроу ті Өст- 
таліко kai то ЕбВоїкб * ббеу poriv б moris єс rò Awpiov 
афікорєуоу Oauupiv тфу Өрдка отд МоусФу äbarpeñvas 
THV HOUOLKNV. 


26. "Ек ôn тодтоу SñAov, 0с ёф’ ékarépa той "АЛфекоб 
n ото Месторі Хора естіу, Ду тасау оуорабє, ПуЛіоу 
yiv " оббарой бе 6 "АЛфеьбс оте tjs Meconvías бфаттєтаї 
oUre тїс KoïiAns "HAi&8os. "Еу табтп yàp тї хора ёстіу 
й ттатріс тоб Месторос, Пу фарєу Трфолакоу ПӘХоу 
kal "Аркабікду kal Летреатікбу, Kai yàp 83) ої рёу йАХої 
ПоАо: етгі баХаттт Seikvuvras, обтос 66 Acious 1 тріакоута 
oTaôlous ілтер айтҢс, бпер kai ёк тбу Єтбу ôfAov. Eri 
тє үйр тос ТуАенауоу éraipous üyyeAos тёртєтаі прос 
то тАоїоу, калу етгі Éeviav, б тє ТтАєрахоє ката тту 
ёк Zräprns ёттауобоу тоу Песістратоу ойк ёё проб тїу 
полу ЄХабуєу, ФаАЛа таратрараута еті (Tiv) уабу 
оттебецу, Gs où Tv айтђу одсау етгі ту тӧЛу kal тӧу 
Oppov. “О те длтбттАоус тоб ТтАЛенауоу обтос äv оікейос 
A€yorro · 


TEST, Pletho (1-18) ; E (1-13) ; Chrest. VIII, 16 (1-3), 17 (10-18 
passim) ; Eust. Hom. 296, 35-40 (10-15). 


1 OlyaXa АВ: Chrest. Eust. : -&g о” Pletho -&An E || 
ёстіу om. о’ E Pletho Eust. || 2 "Аубоміс AvsE Chrest. Pletho : 
'Ap- WBn om. Eust. | 7 Местор, А: -рос E -pa WvsB || 10 
Триромохбу АВ?ре Pletho [-xóg Eust. -ХМмахде Chrest.] : -xnv 
о Е || 11 ха! “Архобихбу xal Лєтрєаліхбу om. Pletho. || 15 
халбу а с’ Pletho Eust. : «6» А || Еті Eevi Eust. || 16 Zréotnc 
érévoSov а о” Pletho : Утфрт<7 »vo8ov А || 17 xóXv фдофуємм а о’ 
Pletho : бл «9» А || «civ» Casaubon edd. : om, А с" Pletho. 
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Ils passèrent Crounoi, le limpide Chalkis. 

Le soir tombait, l'ombre baignait tous les chemins, 
Quand leur nef atteignit Phéa, favorisée 

Par une brise que Zeus leur avait envoyée, 

Puis longea l'Elide divine, 

Domaine de la puissance épéennet, 


Jusque-là il faisait voile en direction du nord; il 
change alors de cap pour se diriger vers l'est ; le navire 
abandonne la direction qu'il suivait depuis le début 
et qui le conduisait tout droit à Ithaque, parce que 
les prétendants étaient là postés en embuscade 


Dans le chenal entre Ithaque et Samos? 
De là il mit le cap sur les iles Thoées$?, 


Homére appelle Thoées les iles Pointues qui, proches 
de l'entrée du golfe de Corinthe et des bouches de 
l'Achéloos, font partie des Échinades ; il longe Ithaque 
par le sud, puis change de nouveau de cap pour reprendre 
la bonne direction entre l'Acarnanie et Ithaque, et il 
aborde de l'autre cóté de l'ile, évitant ainsi le passage 
de Képhallénie que gardaient les prétendants*. 


27. En tout état de cause, si l'on imaginait que la 


1, Odyssée, XV, 295, 

2. Ibid., ТУ, 671. 

3. Ibid., XV, 299. 

4. Sources : avec Schwartz (ibid., 9869), Jacoby (11 D, 77), 
E. Meyer, il semble bien qu'il faille attribuer à Apollodore tout 
le débat sur la localisation de la Pylos d'Homére. Gaede et 
Atenstádt (Philologus, 92, 1936, 378), enclins à faire la part 
plus belle à Démétrios de Skepsis, lui attribuent, avec le développe- 
ment sur les Caucones, celui qui concerne Pylos. il est vrai 
qu'Apotllodore avait adopté, sur cette question, le point de vue de 
Démétrios de Skepsis, mais Strabon, semble-t-il, n'a connu Ia 
thése de ce dernier que par l'intermédiaire d'Apollodore (E. Meyer, 
Mus. Helv., 8, 1951, р. 121; Sakellariou, р. 18 sq.). 
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Вам è тара Kpouvous kai XaAkiSa kaAAipéeOpov. 
бйаєто т” А05, axióovró тє татам йүша! " 
fj Sè Peas етеРаААеу, буаДХХореут) Аһ05 обро, 


15 тар’ “НАба ôtav, 60. кратеоуоіу "Етгейюі. 


5  Мехрь реу 81] бєбро mpôs тўу йрктоу ó птАобс * еутейбеу 
8” Єпі ro прос Є» pépos émiorpéder, Mapinor бе тоу єйвйм 
mhoûv ў vais rai тоу é ару1$ [rai тоу] eis !бакту ià 
тб TOUS рутстйраб ёкєї ттүу évéôpav Өёсбаз 


бу торды "ІӨакт те Харою те” 
10 Феуб8” ад výooimv етгитроецке Өоўсч. | 


Өоас бе єїрпкє тас "Обєіас" тӧу ’Exivaôwv 8” єї сім 
айта), пАтоа оосо тї àpx той Коріубіакой kómou 
Kai rais éxBoAÀais тоб 'ÁxeAoou. ПаралЛаѓёас̧ 86 Tv 
"Өактуу, Gore ката vórou үєуєсбал, карлттек талу прос 

15 róv oikeiov бророу тоу pera$ò ris "Акаруау(ас xai ris 
"Өакт<, «ai ката ватєра рёрт ris vnoou morar тду 
катаушуту, од ката тоу пордрӧу тоу КефаЛАтмакбу, 
бу ébpoupouv ої pvne fpes. 


27. Ei yov тоу "НАввакоу ПоЛом elvai ris тоу Месторос 


TEST. : Chrest. VIII, 18 (5-8, 11-18): def. E Pletho. 


1 лорд Ав : лері BWv || 2 босєто vsB : 80cerat W Ў0єто А | 
3 Ай ABW : Ga vs | 5 удо post èv add. о” Ald. || 7 xal тфу 
recte deleuit Jones suadente Madvig : praebent А о” Еуадоу 
coni. Madvig лєл&үюу Herwerden [| 10 ёлілроётхе о” : ёлотроўхе 
А || 12 тў ру AWvB : тау épyhv s || 14 vérou A о’ Jones 
[rpóc vórov Chrest.) : муфто» coni, Casaubon Coray edd. || 
хфитте, AWv : хфиттетал 8B || mty om. 8 § 15 тїс bis om, w 
| 17 КефоӘлумахду ABl : -wxóy vs -nvov, B -туду W || 19 
el уобу о”: elr обу А | "HActaxdv WvB : 'HaAtaxóv A Hieu- 
тіхдоу 8 | Néotopos AB? supra uersum : -pa о’ def, E. 
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Pylos d'Élide est la Pylos de Nestor, on ne pourrait 
dire raisonnablement que le navire ayant appareillé 
de ce point de la cóte est passé devant Crounoi et 
Chalkis avant le coucher du soleil, qu'ensuite 11 double 
le cap Phéia, de nuit, et dés lors longe les côtes d'Élide ; 
ces localités sont, en effet, au sud de l'Élide, d'abord 
vient Phéia, puis Chalkis, puis Crounoi, puis Pylos de 
Triphylie et Ѕатісоп ; on suivrait cet itinéraire en 
partant de la Pylos d'Élide et en se dirigeant vers le 
sud, mais qui se dirige vers le nord, ой ве trouve Ithaque, 
laisse derrière lui toutes ces localités ; il aurait méme 
dû longer toute la côte d'Élide avant le coucher du 
soleil ; ог le poète précise que ce fut après. 
Inversement, si l'on suppose que la Pylos de Messénie 
et Coryphasion sont le point de départ du voyage 
par mer de Télémaque à son retour de chez Nestor, la 
distance devient considérable et exige beaucoup plus 
de temps ; elle est exactement de quatre cents stades! 
jusqu'à Pylos de Triphylie et jusqu'au sanctuaire de 
Poséidon Samien?; il ne serait pas passé au large de 
Crounoi et de Chalkis, cours d'eau aux noms obscurs, 
simples ruisseaux, mais successivement devant la 


1. 400 stades — 74 kilométres, distance déjà vue p. 91, n. 3. 

2. П s'agit du sanctuaire que nous localisons au pied de la 
forteresse de Samikon sur l'un des trois tertres de la passe de 
Kleidhi (voir p. 80, n. 2). La distance de 400 віздев avancée par 
Strabon ne peut être que trés approximalive ; si elle convient pour 
le sanctuaire de Poséidon, on ne voit pas bien comment elle 
conviendrait pour Pylos de Triphylie localisée par les érudita 
alexandrins que suit Strabon, à 6 ou 7 kilométres plus au sud, 
c’est-à-dire à 30 ou 40 stades de là. 


10 
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émivoroesev, ойк бу oikelws Aéyovro 1] бутєббєу дуаувєїса 
уаде тара Kpouvoós évexyÜfvat Kai ХаАк(ба  pnéxpi 
босєос̧, elra Ocas ёт:ВалАєу удктор, kal тӧтє тўу 
"HAeiav паратАєгм “ ойто: үйр oi тбпої прос убтоу тўс 
"НАєїає вісі, прота: pev at Deal, «10” ў ХаАк{с̧, elf’ oi 
Кроцуої, «l0 о ПоЛос̧ ó TpibuAakxds ка то Хашкоу. 
То меу обу прос убтоу пАєоуть ёк тоб "НАєшкоб ПОоЛоо 
Ф * £ А ^^ » è ^ бе 5 ЫА е? » A € 
ойтос̧ ду ó mAoûs єїт' TO бе mpós йрктоу, бттоу естіу ў 
"Іваки, тадта реу ттаута ômiow Аєйтета,, абтт 5 ў "НХАейа 
таратХАвиотеа Яу kai про ӛйсеоөс үс" à бе фус: perà 
босу, 
К A A 3 % Р € М , 4 М % 
ai рту єї kat палу отобдоіто тіс тоу Mecanviakóv 
llóhov kai то Коруфасчоу арх» тоб тара Местороє 
TÀo0, подо äv ein то биастүра кай TÀetovos xpóvov. 
Аото үобу то ёті тоу ТрафиЛДиакоу ПфАоу ка! то Хашакбу 
р p 
, , э А , : \ є г 
Посеібіоу тєтракосішу Есті стабісу kat 0 TapámAous 
(од) тара Кроууоос кай ХаЛкба [kai Peav,] абоёшу 
тоташдфу бубрата, раАХоу è дуєтбу, àAÀà тара ттуу 


TEST. : def. E Pletho. 


2 Еуеубтуа AB : буєубєїма: Wvs || 3 ёл:ббААєу А : ÉrtéœAEIV 
о’ def. E || 4 ТӘсісу о’: Hillay А l| параллєїу АУУУВ : mept- 8 
| мбтом оу : vétou А | 5 трбто, ABWv : лрбтоу s || uèv om, 
о’ [supra uersum add, В?] |7 "Нхдохо5 о’ : "Нмохо5 А) 9 
Fela о’: "Нліс А || 10 ларатлєоатёа BWv : — tala А тер — 
8 || тро 8ócsoG А о” : лоб "Обоссєшфс Ans р | 19 óxó0ouo 
AWvs : —ÜOcivo B || 14 mAelovo; BWvs : тАёоуос a ллє <... >06 
А || 15 xal tò ао”: «6» А | Хошахду AvsB : Zautxdv W || 16 
xal 6 map&mAoug w : «7»&mÀAoug A? xal 6 пєріллоос anB? 
supra uersum || 17 «об» Casaubon edd. : om. A о’ || rap 
Avs : лєр WB || (хо) Федм) deleui : praebent А оу || 18 — p. 100, 
3 тђу — 6 л2006 ош, Wvs || тђу Né8av АВ? supra uersum : 
Кебту B. 
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Néda, l'Akidon, l'Alphée et les localités intermédiaires ; 
sans doute celles-ci méritaient-elles aussi, le cas échéant, 
une mention (puisque le navire passait également prés 
d'elles; mais aprés coup!. 


28. D'autre part le récit que Nestor fait à Patrocle de 
la guerre des Pyliens contre les Éléens? vient appuyer 
notre argumentation, à condition qu'on examine le 
Lexte de prés?. Nous y apprenons en effet que la dévas- 
tation de la terre pylienne par Héraclés avait eu pour 
effet l'extermination de toute la jeunesse mâle du 
pays; de ses douze eníants ne restait à Nélée que 
Nestor encore tout jeune; la vieillesse solitaire de 
Nélée n'inspirait plus que mépris aux Épéens qui ne 
ménageaient aux Pyliens ni les marques de dédain 
ni les vexations. Pour en finir, Nestor avait rassemblé 
tous les fidéles de son pére qu'il avait pu, еб marché, 
dit-il, sur l'Élide ; il en avait ramené un butin considé- 
rable, 


Troupeaux de bœufs, troupeaux de moutons et de pores ; 
On en comptait, pour chaque espéce, au moins cin- 
[quantef, 


1. Sources : Suite де l'emprunt а Apollodore. 

2. Шаде, XI, 670-671. 

3. C'est définir par là l'esprit et la méthode d'une certaine 
exégèse des poèmes homériques qui reconnait dans le récit épique 
un cadre géographique réel et scrupuleusement précis. On rappro- 
chera V. Bérard, Les Phéniciens et l'Odyssée, t. I et II, Paris, 
1902-1903 : «Оп peut s'attacher à tous les mots de l'épopée. 
П y faut quelques soins et quelque patience. Mais sûrement le 
texte homérique n'est pas la fératologie que nous présentent les 
littérateurs, philologues et commentateurs actuels. Les des- 
criptions odysséennes sont Гехасів copie de la réalité. Elles 
correspondent à des sites trés caractérisés qu'il s'agit réellement 
de découvrir, mais que !'on finit par retrouver si l'on veut prendre 
la peine d'interroger tous les mots du texte. Les Plus Homériques 
ont raison de parler de la précision géographique du poéme 
(р. 92) >. СЕ. son exégése du chant XI de Гаде (ibid., p. 107-108) 
que reprend avec plus d'ampleur, mais dans le méme esprit, 
F. Bólte, Ein pylisches Epos, ВИ. Mus., 83, 1934, 319-347, 

4. lliade, XI, 678. 
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Мебау трбтоу, elr "Акібшуа, єЇта том ”"АЛфеюоу kai 
, А қ б, © з 5 м 2 5 
TÓTOUS TOUTOV TOUS ретаб0” Dovepov 8”, єї ара, кӛкеіушу 


ёхрӯўу pvnobivar * kai yàp ттар” екеіуоһс отђрҳєу б тАойс. 


28. Kai pv n үс тоб Néoropos бидутусіє, fjv біатівєтаї 
mpòs llárpokAov ттері той yevopévou rois ПиЛіої проб 
э ғ Р ^ e^ є з € ^ э 
Hàeious поАєроо, aœuvnyopet Tots оф’ nuüv émyxepou- 
pévois, бау скоті) тіс та ету. Фусі yàp еу абтоіс, бт 

, е Р \ Р e A Р 
пордђсаутос̧ "HpakAéous ту ПоЛіау, істе тту уєоттјта 
ékAebôñvar ттасау, бобєка бе ттоібоу бутоу то Мадєї 
uóvov aŭt ттергүвуесбае тоу Местора, véov TeÀéus, 
катафроутјсаутєс̧ 6” oi "Етеюі тоб NnÂéous бі yfjpas 
kai épnpiav отгертуфауов kai ОВристікос éxpOvro то? 

F ? % ГА Ф € f % 4 
Поло. "Ауті roúrwv обу 6 Местор cuvayayov тойс 
оікеіоу, бооу< olos т” фу, еттеЛфеіу braiv етгі тўу "HActav, 
kai ттереХа cat партобААту Аєїду, 


7 ^^ 3 7 7 4 2 м 
mevrýkovra Вофу àyéAas, Tóra Toca оібу, 
тосса собу auBoaia, 


TEST, : Pletho (4-17); def. E. 


l єї т 'Axtóovx Le Paulmier de Grentemesnil Tzschucke : єїт@ 
К(боуе А etra Кобома n elta Кобоуту В | elta А : ќлєта B 
| том om. В | 1-2 май — шєтабо A w : май тс шетабо усрає 
В жоі тоос тбтоос тоотоу тоос шєтабо mg. add. В? | 2 8° єї 
А о’: ð) B? mg. Ald, | 5-6 тєрї — полио om, о” [mg. add. 
B?] | 7 öm о : ëm A || 8 ПоМоу Ада: Полом [-o- Вре] о’ Pletho 
| 9 éxAewpOrvat А : -Oroxv ув -бєїсам В Pletho -2пФбєїсам W || 
8& Kramer Jones : 8h А ау non liquet a || бутоу тб Nnkei Avs 
Pletho : óvvovrnAct В [v inter v et n add. B? supra uersum «à 
omisso] тоу ast W || 11 & oí AaB? mg. : om. о’ Pletho || 
NnAéog АВре Pletho : Мо» W ХА ( ) compendiose vs | 12- 
13 тос ПоМос AB? Pletho : тос Поло B Toig тол( ) com- 
pendiose Wv тўс IIóXou s | 13 озу om. о” Pletho || 14 оїос т” 
Ху Pletho : ológ те Яу А оїбм т” y n || éreX8etv А [et supra Фу 
ааа.) B? : -œv о” Pletho | 15 reptekdowt А w : -сос Pletho || 
16 rosa AWB Pletho : zóex vs || 17 тбоса Аа: тбсо о’ Pletho. 


101 УПІ, 3,98 


еб de chévres 1l n'y avait pas moins, enfin cent cinquante 
juments baies, pour la plupart suivies de leur poulain : 


Ramenant ce bétail à Pylos, au pays de Nélée, 
Nous arrivámes à la ville dans la nuit.! 


Le coup de main sur le butin avait eu lieu en plein 
jour de méme que la déroute des troupes de secours 
à la suite du combat ой Nestor nous dit qu'il tua 
Itymoneus, mais les Pyliens s'étaient repliés, le soir 
tombé, si bien qu'ils étaient de retour à la ville en 
pleine nuit; deux jours aprés, tandis qu'ils étaient 
occupés au partage du butin et au sacrifice, les Épéens, 
fantassins et cavaliers rassemblés en masse, contre- 
attaquent à leur tour et viennent investir la ville de 
Thryon située sur l'Alphée; aussitót informés, les 
Pyliens se portent à son secours ; ils passent la nuit 
sur les rives du Minyéios, non loin d'Aréné?; de là 
ils arrivent à l'Alphée dans la journée, entendons 
vers le milieu du jour ; ils sacrifient aux dieux et passent 
la nuit au bord du fleuve, puis engagent le combat 
dés la pointe du jour suivant ; la déroute de l'adversaire 


1. Iliade, ІХ, 682. 

2. Dans Les Phéniciens el l'Odyssée, lre édition (Paris, 1902- 
1903), V. Bérard, «renvoyant une fois pour toutes à ce chapitre 
du VIII? livre de Strabon (р. 64) », se ralliait sans hésitation à la 
localisation de Pylos en Triphylie ; il ne s'écartait que sur un point 
qu'il jugeait «secondaire » de la thése de Strabon : il localisait 
la Pylos homérique au promontoire de Samicon. En conséquence 
il était amené à placer le Minyéios au nord du cap et à repousser 
l'identification de ce ruisseau avec l'Anigros, dont le lit élargi а 
formé 1а lagune de Kaiapha. Contre cette derniére identification, 
Bérard, pour les besoins de sa thèse, invoquait la longueur de 
l'étape («20 à 25 kilomètres») que l'infanterie pylienne aurait 
dû parcourir dans une matinée. Identifiant le Minyéios avec un 
des ruisseaux qui descendent de la montagne Makistia dans la 
lagune d'Agoulinitsa, prés d'Anemochori, il réduisait cette étape 
à «10 ou 12 kilomètres » et devait alors expliquer la lenteur de la 
progression des Pyliens; il invoquait la nécessité d'aller « avec 
précaution, en pays suspect ». Quand les fouilles de Dörpfeld à 
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TEST. : Pletho (1-19); def. E. 


1-2 Ехатду xal revrhxovra А Pletho : p xai v о” || 2 тӛс AaWB 
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AaWs Pletho : £pó8ou [è- p.c.] В Ald. ёфодоо v || Yevouévnc 
del. Coray || 10 тб) ӛсте, ABWv : тб йсто s ть боту Pletho 
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est totale ; ils n'arrétent leur poursuite et le massacre 
qu'aprés avoir atteint Bouprasion, 


La Roche dite d'Olénos et les parages 

Où d'Aléision une butte a reçu le nom. 

C'est à ce moment-là qu'Athéna intervint 

Et fit que nos guerriers rebroussérent chemin! ; 


et un peu plus loin : 


alors de Bouprasion, 
Imprimant à leurs chevaux un train rapide, 
Les Achéens s'en retournèrent à Pylos?-3, 


29. Comment pourrait-on supposer d'aprés ces textes 
qu'Homére veut parler de la Pylos d'Élide ou de la 
Pylos de Messénie ? La Pylos d'Élide est exclue; 
Héraclés n'aurait. pu la dévaster sans dévaster en 
méme temps la terre des Ербепв, qui n'est autre que 
l'Élide. Comment un peuple ruiné, comme eux, par la 
méme guerre dévastatrice aurait-il pu user de dédain 
et de vexations à l'émard de frères de race victimes 
de la méme agression ? Comment auraient-ils pu 
diriger des incursions sur une terre amie et la livrer 
au pillage ? Comment Augias et Nélée, qui étaient des 
ennemis, auraient-ils pu régner sur le même peuple ? 
ӨЛІ est vrai que Nélée 


Kakovatos (1907) l’eurent amené à chercher le site de Pylos au 
sud de Samicon, près de Xerochori ou Zacharo, il n'en maintint 
pas moins la localisation du Minyéios qu'il avait proposée précé- 
demment. En réalité, pour atteindre l'Alphée, on compte, par la 
route actuelle, à partir de l'Anigros une vingtaine de kilométres 
et huit kilomètres à partir d'Anemochori. L'identification du 
Minyéios avec l'Anigros — traditionnelle depuis Strabon et 
Pausanias (V, 6, 3) — est admise par la plupart des modernes, 
ainsi F. Bólte, loc. cit., р. 325. 

1. Iliade, X1, 757-758. 

2. Ibid., 759-760. 

3. Sources : Suite de l'emprunt fait à Apollodore. 
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TEST. : Pletho (1-14, 15-17); def. E. 
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о” [mg. add. В") Pletho || 16 stye AWB : om. vs | « Мтдеї 
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avait, dans l'Élide divine, 
Une créance А recouvrer considérable, 
Quatre chevaux de concours venus avec leurs chars 
Pour disputer des jeux, dont un trépied était le prix ; 
Mais le roi Augias les avait gardés, 
Ne laissant aller que leur conducteur!. 


Or le pays qui était gouverné par Nélée n'est autre 
que celui ой régna Nestor; comment se fait-il alors 
ач КІбепв et Bouprasiens 


aient eu quatre chefs, 
Accompagnés chacun de dix vaisseaux rapides, 
Qui comptaient, à leur bord, de nombreux Épéens?, 


et que ce territoire ait été divisé en quatre provinces, 
sans que Nestor régnát sur aucune d'elles, mais sur 
ceux 


Ош habitaient Pylos et ГаппаМе Aréné?, 


et sur les pays qui viennent aprés jusqu'à Messéne 7 
Comment l'élan des Épéens, dans leur contre-attaque 
contre les Pyliens, les porte-t-il jusqu'à l'Alphée et la 
ville de Thryon, ой se livre la bataille* ? Une fois 
repoussés, comment peuvent-ils fuir jusqu'à Bouprasion ? 

Inversement, si c'est Pylos de Messénie qu'Héraclés 


. Iliade, XI, 698-702. 

. Ibid., 11, 618. 

. Jbid., 591. 

. Le raisonnement par l'absurde que développe Strabon 
(Apollodore) concerne une ville située dans la vallée du Pénée, 
qu'il s'agisse de Pylos classique, hellénistique et romaine, située 
au confluent de ce fleuve et du Ladon ou d'une hypothétique 
Pylos plus ancienne, imaginée par les érudits non loin de la mer, 
à l'embouchure du fleuve (voir le lexique des noms de lieux s.v.) ; 
il était paradoxal de toutes façons qu'un conflit opposant des 
États installés à proximité du Pénée vint trouver sa conclusion 
sensiblement au sud de cette région dans la vallée de l'Alphée, 
prés de Thryon. 


нь Со ND кі 
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a dévastée, comment un peuple aussi éloigné d'elle 
pouvait-il lui infliger des vexations, entretenir avec 
elle des rapports d'affaires étroits et par une rupture 
frauduleuse de ces engagements provoquer entre eux 
une guerre ? Comment Nestor a-t-il pu aller piller 
le territoire ennemi, en ramener un si gros butin de 
pores et de brebis, bétail incapable de marcher vite 
et longtemps, et toutefois parcourir une route de plus 
de mille stades pour regagner Pylos prés де Coryphasion!? 
Deux jours plus tard les Épéens se présentent en masse 
devant Thryoessa, sur les rives de l'Alphée, pour 
assiéger la place forte ; comment ces positions relevaient- 
elles de l'autorité des souverains de Messénie, alors que 
Caucones, Triphyliens et Pisates les habitaient ? 

Quant à Géréna ou Gérénia (on trouve les deux 
formes), il se peut que le nom ait été choisi intention- 
nellement?, mais il se peut aussi qu'il ait été attribué à 
cette localité par pure coincidence. 

En somme, puisque la Messénie était rangée sous 
l'autorité de Ménélas, qui régnait aussi sur la Laconie 
(comme on le verra par ce qui va suivre), et qu'elle 
était traversée par le Pamisos et le Nédon?, nullement 
par l'Alphée, 


l'Alphée au large lit 
Traversant dans son cours la terre des Pylienst, 


ой régnait Nestor, comment pourrait-on souscrire à un 
raisonnement qui ferait passer ce dernier sous l'autorité 


І, D'aprés Strabon VIII, 3, 21, une distance de 1030 stades 
вераге Pylos de Coryphasion du cap Chélonatas; les cavaliers 
pyliens ayant poussé leur progression en Élide jusqu'à Bouprasion, 
localisé un peu au nord de ce cap, auraient donc eu plus de mille 
stades à parcourir si la ville de Pylos sur laquelle ils se repliaient 
avait été en Messénie. Pylos de Triphylie était, d'aprés le méme 
passage de Strabon, plus rapprochée de 400 stades. 

2. C'est-à-dire en souvenir de Nestor Gérénios. Sur la ville de 
Géréna ou Gérénia en Messénie voir le lexique des noms delieux s.v. 

3. Sur le Nédon, fleuve de Phérai (Kalamata) voir p. 123, 
n. 1; à noter qu'il coule ici en Messénie. 

4. Iliade, V, 545. 
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d'un tiers et Іші retirant les villes que lui attribue le 
Catalogue, mettrait le tout sous l'autorité de Ménélas! ? 


[La Pisalide: Olympie] 
(80) 


30. Il nous reste а parler d'Olympie et de l'installation 
de la puissance des Eléens sur toute cette région. 

Le sanctuaire de Zeus est en Pisatide, à moins de 
trois cents stades d'Élis?; précédé d'un bosquet d'oli- 
viers sauvages, au milieu duquel se trouve le stade, 
il est longé par l'Alphée qui vient d'Arcadie et se 
jette dans la mer de Triphylie entre le midi et le cou- 
chant ; il dut à l'origine sa célébrité à l'oracle de Zeus 
Olympien; toutefois, quand le dieu eut cessé de s'y 
manifester, la réputation du sanctuaire, loin d'étre 
compromise, ne fit que croitre, comme chacun sait, 
gráce à la féte solennelle, qui rassemble tous les peuples 
grecs, et au concours olympique, dont le prix est une 
couronne et qui passe pour sacré ; c'est le plus important 
de ceux qui existent. 

Une foule d'offrandes sont venues de la Grèce 
entiére orner le sanctuaire; il y avait notamment 
parmi elles le Zeus en or martelé* dédié par le tyran de 
Corinthe, Kypsélos ; mais la plus considérable de toutes 
a été la statue de Zeus, due au talent de l'Athénien 
Phidias, fils de Gharmide ; elle est en ivoire? et d'une 
taille 51 colossale que, malgré les dimensions considéra- 


l. Sources : suite de l'emprunt fait à Apollodore, 

2. 300 stades = 55,5 kiiométres, sans doute par la route de 
montagne, qui suivait la vallée de la Lestenitsa, puis du Ladon. 
La route de plaine par Letrinoi (Pyrgos), ancienne voie sacrée, 
n'était plus longue que de 6 à 7 kilométres. 

3-5. Notes complémentaires, p. 228. 
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ка) тоу дуфуа тоу "ОЛиртіакбу, orebavirnv те каї ієрбу 
уошобеута, рєүстоу TOv TrávTOV. 

"Екосртвт 5° ёк тоб mAnBous rv ауабуратшу, ӛлгер 
ек maons üveriBero rs `ЕААаб$о$ * Фу Яу kal б xpuooûs 
сфиртЛатос Zeus, ävalnua КофєЛоо, тоб Коріубішу 
Tupávvou. Меүюштоу è тодтоу Отійрбє то тоб Д 
Едауоу, 0 єтоїє, Peisias Харрібом "Абтуаїос ЄАєфаутьуду, 


туЛікобтоу To рєүєдос̧, фс, кайтєр рєүістоо бутос тоб 


TEST. : Pletho (1-20); E (5-7); Chrest. VIII, 19 (18-20) ; Eust, 
Нот. 145, 17 (18-20). 


1 x«l ante z&vy0' add. о” || т%у0” suspicans ЄЖАХас proposuit 
Kramer cruce notauit Meineke | neyð — лоу om. Pletho || 
5 IltogTrtôt о’ E Pletho : Iletoattôt А Iltoodriôt п || 6 оох ante 
ӘАбттоус add. E || тр:ххосіоос А Pletho : т WvBE тріахо- 
сісу s || yoy AvsB Pletho : -œv W || 7 тарарреї œ Pletho 
по: парареї А def. E || 15 éxoouñ0n AsB Pletho : £xoouí0n 
v ёхошісдт W || амабтийтом А œ : -0з- 8 | 19 noter А WVE : 
éroinoe s Chrest. Pletho Eust. Ald. | Xeput$ou Chrest, : 
-(уоә А о’ Eust. Pletho || Әлсобутуоу а о” Eust. Pletho : £A«.» 
pévrivoy А | 20 өс о’ Pletho : бт: А || цєувстоо ёутос a о’ 
Pletho : ueylovo <...> тос А. 
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bles du temple, l'artiste paraît n'avoir pas respecté les 
justes proportions ; il a représenté le dieu assis, touchant 
presque le sommet du toit, 11 donne ainsi l'impression 
que, s'il ве dressait de toute sa taille, il souléverait 
le toit de l'édifice. Certains auteurs donnent les dimen- 
sions de la statue, Callimaque méme les cite dans un 
poème en vers iambiques!. 

Le peintre Panainos?, neveu et collaborateur de 
Phidias, lui apporta une aide considérable pour la 
décoration de la statue, en particulier la peinture 
des vétements ; on montre, dans le sanctuaire, beaucoup 
de tableaux remarquables dont il est l'auteur. 

А propos de la statue de Zeus, on cite une réponse 
mémorable de Phidias а Panainos : celui-ci lui demandait 
d'aprés quel modéle il ferait le portrait du dieu; 
l'artiste lui répondit : « D'aprés celui qu'Homére en a 
laissé dans les vers suivants : 


П dit et, de ses noirs sourcils, 

Le fils de Cronos fit un signe ; 

Sur за tête immortelle, 

Flottèrent ses cheveux divins; 

L'immense Olympe en fut tout ébranlé ». 


Excellente évocation en effet, qui, par le détail des 


1. Callimaque, fragment 196 Pfeiffer. Le texte, reconstitué 
à l'aide de fragments de papyrus d'Oxyrynchos retrouvés depuis 
1934, est extrémement mutilé ; il s'agit d'un poéme en trimétres 
iambiques alternant avec des ithyphalliques. On ne lit avec 
certitude que la hauteur du tróne : 9,90 m ; la statue dépassant 
le siége de 2,475 m, sa hauteur était de 12,4 m environ au total. 
Comme la hauteur de la cella était de 14,33 m, il restait, avec 
un piédestal d'un mètre environ, un mètre au plus entre la tête 
et le toit. Cf. R. Pfeiffer, The measurements of Ihe Zeus al Olympia, 
JHS, 61, 1941, 1-5 ; H. Schrader, Das Zeusbild in Olympia, Arch. 
Jahrb., 56, 1941, 1-71. 

9, Pline et Pausanias font de Panainos un frère de Phidias ; 
c'était, en réalité, comme le dit Strabon, un flls de son frére, le 
peintre Pleistainétos, auteur d'une fresque de la Stoa Poikilé 
а Athénes représentant la bataille de Marathon (Lippold, НЕ, 
XIII (1949), col. 417-418). 

3. Iliade, I, 528. 
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vew, бокєїу åoroxoa rs cupperptas TÓv TEXVITNv, 
кабтрєуоу Toinoavra, алттореуоу бе суєбду тї Tf] kopudf) 
тўс pops, wor Ерфасіу тосту, бау phòs уєутптам 
біауастас, йлостєубаєк тӧу veov. | "Ауғүрафау бе 
тіуес та нетра тоб $oávou, kai КаЛЛінауос еу (арро 
Tivi Єёєтєу. 

ПоХЛа бе соуєтраёє то Peria Mavaivos ó Goypádos, 
абеАфібо06 Фу айтой kai тиуєрүоАаВо$, прос [re] ттүу 
тоб $oàvou бій тбу хроратоу Kkoopnaoiv, kai раЛідта 
ts obros. Aeilkvuvrar 86 kai урафаї поЛЛа тє kai 
Üaupacrat mepi то iepóv, ёкєіуоо Єруа. 

“Аттонутроуедоуві 86 тоб Фебіои, бідті прос тобу 
Пауолуоу elme тгиубауореуоУ, прос ті ттарабегүра pédo 
more ту elkova тоб Дібс, Gri трбе тйу "Opnrpou 
ӧ етоу ёктєдєїсау тойтоу ' 


A Р 3 з 9 ғ ^ ғ в 
Å kai коамуєтату ет” Офрдоч уебсе Кроуішу 
2 М > » ^ ә # ж 
арВросіси 8” ара xairat етерросауто üvaxros 
кратос ёт’ абаудатою, péyav 8” 2ХЕЛібеу "ОХиртоу. 


Eipfjoüat yàp рала oke? KaÂ@s, ёк те Tüv GÀÀov kai 


TEST. : Eust. Нот. 145, 17 (1-3); Pletho (1-4, 7-11); Chrest. 
VIII, 19 (12-18); def. E. 


I теууіліу а о’: т «7» А || 2 хороф а о’: «4» or] А xopug Tic 
Eust. || 3 yémrar а о’: yé «Б» А | 4-5 8£ тимес ао’: «7» А 
| б теуі ёбєїлєу Scripsi : т «7» mev А тім 0° 25еїлєу а тім eine 
о" || 7 Помоамос n : II&vóevvo«.» А II&v8ewoc а о” [et supra 
де. et ПФеуболуос mg. add. В?) Pletho Ald. |} 8 трде [re] тђу 
Coray : трбе те тђу а w «6» тӯ A || 9 xóounoty A*8! о’ Pletho : 
-сє А || xal udXtovx ао: x «9» А || 10-11 те xal Oxuuxocol 
ас: «7» ресто! А | 12 érouvnuovetouor дё a о’ : mounu 
«9» А || 13 иё&АЛоь А : péet o' п | 14 тобе AB? : тогу 
о’ || 18 “Одоилоу АвВ Chrest. : “Oxurov Wv || 19 — р. 107, 9 
elono0at — SeiEac suspectauit Kramer eiecerunt Meineke 
Tardieu. 
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sourcils surtout, incite notre imagination à concevoir 
la forte impression d'une puissance hors de pair, digne 
de Zeus. Le poéte fait de même pour Héra, tout en 
respectant les nuances qui s'imposent pour l'un et 
l’autre ; 1l dit en effet : 


Puis on la vit s'agiter sur son siége ; 
Le vaste Olympe en fut tout ébranlé!. 


L'effet que produit, dans son cas, un mouvement de 
toute sa personne est obtenu, dans le cas de Zeus, 
par un seul signe des sourcils, accompagné, il est vrai, 
de quelque modification de l'état de sa chevelure. 
C'est d'autre part une facon spirituelle de désigner 
Homère, comme le seul qui ait vu, le seul qui ait su 
représenter l'image des dieux*. 

Le mérite d'avoir su entourer de faste et d'honneur 
le sanctuaire d'Olympie revient principalement aux 
Éléens. Au temps de la guerre de Troie et méme avant, 
leur situation n'était guère prospère ; ils avaient été 
obligés de s'incliner devant les Pyliens et plus tard 
devant Héraclés, pendant la guerre qui mit fin à la 
royauté d'Augias, à telle enseigne que, devant Troie, 
ils ne purent envoyer que quarante vaisseaux alors 
que les Pyliens et Nestor en envoyaient quatre-vingt- 
dix, mais par la suite, aprés le retour des Héraclides, 
il en fut tout autrement. Les Étoliens, conduits par 
Oxylos, avaient accompagné les Héraclides et s'étaient 
appuyés sur des liens de parenté anciens? avec les 

péens pour constituer avec eux un seul État; leur 


1. Iliade, VIII, 199. 

2. Postérieur à l'Athéna du  Parthénon (cf, Olympische 
Forschungen, V, 17% partie, р. 272-275), Ie Zeus d'Olympie repré- 
sentait pour les anciens le sommet de l'art de Phidias. Malheureu- 
sement il n'existe aucun monument figuré qui nous en donne une 
idée, en dehors des monnaies éléennes de l'époque d'Hadrien qui 
portent au revers tantôt le profil du dieu, tantôt Ia silhouette de 
la statue, mais qui ne permettent guére d'apprécier l'art de 
Phidias (cf. L. Lacroix, Les reproduclions de statues sur les monnaies 
grecques, Liége, 1949, p. 259-266 et pl. XXII, 5-11). 

3. Noles complémentaires, p. 229. 
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TOv бфрбшу, бт mpokaAetrat Trjv. бұйуоғау б Tovqrüs 
ауабоүрафеіу рєүау тіуй тотоу kai рєүаАту бдуарду 
а ау тод Ахос, кавалер kai етгі rfjs “Нрас, ёра фоЛаттоу 


то ёф’ ёкатёро третоу”" ёфт реу yáp, [ono] 
сєїтато 8” eivi Өроуш, éAete 86 рокроу “OÂuurov: 


то 6” ет” ékeivns сур ау SAn кіууеі ойт” еті той 
«vns осор ау Sàn кіутбєїт, тойт” ёт 
Ас длгауттоал rais бфрось póvov уєйсаутоє, aupra- 

М ? М ға Р в ы > м % % € 
бойст)е бе ті kai тїс кортс̧ ° корфбс 8” єїртүтал kat rò ó 

A гч "^ 5 Р A Р 5 ` ЗА F ? 
та TOv бе0у euóvas ў póvos ùv 1 рбуос 8єіёас̧. 

“Aio, бє pára тту аітіау Éxyew тіс тері то 
"OAuprriaoiv ієрбу peyaAompemetas те kai mipis "НАєбом. 
Ката реу та Троїкй Kai Еті про тойтшу ойк тотбуоцу, 
ото те тфу ПоАоу rameivwbévreşs каї úp’ 'HpakAéous 
Әотероу, ўуіка Абуєас ó рПасіАебшу афтбу катєЛобт. 
2npetov 5 ° eis үйр ту Tpoiav ékeîvor неу тєттаракоута 
vaüs &стєЛау, Nórr бе kai Местор ёуєуткоута. “Үстероу 
бе, perà тту тду "НракАєббм кабобоу, ouvefin rávavria. 
АїтшАої yàp суукатєАвбутєс Tots ‘HpakAeôais perà 
"OËvAou xai œuvoixnoavres Етеюіс ката ouyyéveav 


TEST. : Chrest. VIII, 19 (3-5); 20 (17-19); Eust. Hom. 145, 19 
(8-9); Pletho (10-19); def. E. 


1 xpoxaActtat AB? mg. : xapaxaAsi о) def. Pletho || 3 тўс 
om. о || 4 Épr, uèv yàp Kramer : Épn uèv ydp фус» А Еру) үйр 
о” pnot yàp n Coray || 5 сєісато w Chrest. : єїсхто [prima 
littera erasa spiritu omisso] A єїсато Bn || uaxpèv AWvB 
Chrest,  цеуам s | 6 &xelvrc А : éxeivr, о” Ald. || ё хут ӨЕ! ст) 
А ' : Әлс хутдєістс n Coray || 8 хонфбе Аф : xoculog 
Eust. | то nes о’: om, А | 9 elias A [sms] о’: &xoboaq 
в in textu | 10 тўс о n Pletho : «oig А || 11 'Oxogzxíxot о’ 
Pletho : "ОХортийсьюм А Еу "Олоџртіф n | 12 yàp post add. 
Pletho | 13 те А Pletho : om. о’ [supra uersum add. В?) 
| "Нрахлќоос A Pletho : -éogG о’ || 18 Toig А: om. о’ Pletho. 
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arrivée accrut la puissance de l’Élide Creuse. Ils ampu- 
térent la Pisatide d'une bonne part de son territoire et 
Olympie passa sous leur contróle. 

La création du concours Olympique езі à mettre à 
l'actif des Éléens comme la célébration des premières 
Olympiades. Les plus anciennes traditions concernant 
la fondation du sanctuaire et l'établissement du concours 
ne méritent pas qu'on s'y arréte ; les unes font intervenir 
comme héros fondateur un Héraclés qui aurait été 
un des Dactyles de l'Ida, les autres le fils d'Alcméne 
ер de Zeus qui aurait participé au premier concours et 
remporté la victoire ; il en circule différentes versions 
qui ne méritent aucune créance! П est plus vraisem- 
blable qu'à partir de la premiére Olympiade marquée 
par la victoire de Il'Éléen Coroibos? à la course et jusqu'à 
la vingt-sixiéme, ce sont les Éléens qui eurent la haute 
main sur le sanctuaire et le concours. 

А l'époque de la guerre de Troie, ou bien n'existait 
pas de concours avec attribution de couronne ou bien 
il n'avait aucun renom, pas plus celui d'Olympie 
qu'aucun autre de ceux qui aujourd'hui sont en renom ; 
Homère non plus n'en mentionne aucun, il n'en connaît 
que d'un autre genre, ceux qui accompagnent les 
funérailes. Pourtant on croit quelquefois qu'il fait 
allusion au concours Olympique, lorsqu'il dit qu'Augias 
n'avait pas rendu quatre chevaux de concours, venus 
pour disputer le prix. On dit d'autre part que les 


1. Notes complémeniaires, p. 229. 

2. Cf. Pausanias, У, 8, 6. L'Éléen Coroibos avait été proclamé 
vainqueur de la seule épreuve mise au concours, la course du stade 
(d'une longueur de 600 pieds olympiques, soit 192 mètres environ). 

3. Les jeux funèbres sont souvent attestés dans Шаде. En 
dehors de ceux qu'Achille, au chant XXIV, organise pour la mort 
de Patrocle et qui sont dans toutes les mémoires (v. 257-897), il 
est question, dans le méme chant, de jeux funébres en l'honneur 
d'CEdipe (v. 679), en honneur d'Amarynkeus (v. 629-631) et, 
au chant XXII, v. 164, des jeux funébres en général. 
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таладу nüénoav тту KoiAnv "HAÀw кай rrjs те Пісатібос 
афе!Аоуто тоХАту, kal "ОХонлттіа Әт” ékeivois єуєуєто, 
Қа4-бт) kal ó ayov ебрена естіу ékeivov О "ОХиртіакос, 
1 % » ? A , э ^ Li 
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» e^ 4 ^ч % 4 5 % ^ й ^ є e^ 
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Tüvu тпіотедетал. "Eyyurépo è тгпістеос, Ori нур тї 
ғ? % + P^ > ғ 2 4 ^ ? $ 
екттіс kal «ikoorífjs ОЛиртабос ато rrjs проттс, év À 
Корофоє évika стабуоу 'HAÀetos, тђу Tpocraciav elxov 
тод T€ ієроб kai тоб àyüvos "НАєбог. 
Ката 86 та Троїкй й одк Ду аүшу стєфаміттє 4) ойк 
évôobos, о00” обтос обт’ Aos о0беіс rv vOv ёудоЁоу ' 
» ? ? е 3 La 3 ? се У 
oUre рёрутта: тодтоу “Онтүрос oùôevos, @АА” érépov 
тіудӛу етптафіоу. Като: бокєї тил тоб "ОХиртакоб 
” er ^ 1 э ? 3 ^ й 
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TEST. : Chrest. VIII, 20 (1-4, 10-13); Pletho (1-6, 10-19); E (6-8). 
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Ald. | 15 0007... обт AWsmsB Pletho : et0' ... etc в «tO 

. обт v || 16 обте А о” Pletho : 006% Meineke || 16-17 &AX — 
Епітофіом om. w [mg. add. Вз] | 17 "Олоџтахоб о’ Pletho : 
-ліхо) А || 19 &c0Ax sB Pletho : ла А ќедух Wv. 
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Pisates ne participérent pas à la guerre de Troie, 
parce qu'ils passaient pour consacrés à Zeus, mais la 
Pisatide, avec Olympie, n'était pas alors placée sous 
l'autorité d'Augias, l'Élide seule était dans ce cas, et 
pas davantage le concours Olympique ne fut célébré 
en Elide, füt-ce une seule fois ; il а toujours eu lieu à 
Olympie. Au contraire, le concours que je viens de 
citer avait eu lieu manifestement en Elide où Nélée 
avait une créance à recouvrer. 


П avait en effet, dans l'Élide divine, 
Une créance à recouvrer considérable, 
Quatre chevaux de concours!. 


Et ce dernier n'était pas comme celui d'Olympie, un 
concours avec attribution de couronne, puisqu'un 
trépied était l'enjeu de la course?. 

Aprés la vingt-sixiéme Olympiade, les Pisates recon- 
quirent cette terre qui leur appartenait, et, voyant 
que ce concours jouissait d'un grand renom, ils le 
célébrérent à leur tour. Par la suite, la Pisatide fit 
encore retour aux Éléens de méme que l'organisation 
du concours?. Ils furent soutenus pour cela par les 
Lacédémoniens aprés la défaite définitive des Messé- 
niens; contrairement aux descendants de Nestor et 
aux Arcadiens, qui avaient soutenu la résistance des 
Messéniens, les Éléens, eux, avaient été les alliés de 


1. Iitade, XI, 698. 

2. Dans l’Zliade, l'athléte vainqueur reçoit, comme prix, une 
captive, un trépied, une jument, etc. Ignoré d'Homère, l'usage de 
décerner une couronne, signe de consécration aux dieux, s'est 
introduit de trés bonne heure dans les grands concours pan- 
helléniques (Olympie, Delphes, Némée, Isthme). A Olympie, 
l’athléte vainqueur recevait une couronne d'olivier sauvage, 
хбтімос ; cf. Aristophane, Ріошіоз, v. 583-586. 

J. On pense généralement que l'organisation du concours 
revint d'abord aux Pisates et qu'elle passa, еп 576, aux Éléens, 
soutenus par les Spartiates, une fois la ville de Pisa détruite. 
Strabon n'a pas connaissance de la tentative de libération des 
Pisates aprés Leuctres (monnaies et inscriptions, voir Bull. épigr., 
1966, 208) suivie vraisemblablement de leur complète et définitive 
destruction (365-362 av. J.-C.). | 
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бе тос [hoáras ur] нетасухеіу тоб Тршікод тоЛероу, 
lepous уориодеутас тоб Дос. “АЛА” о00” т Пісітіс ото 
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Kal yàp тф xpetos (неү”) офєїАєт” еу HASI біл, 


тєссарєс̧ аӨАофороь iot. 


kai обтос деу ой отефаміттіс (mepi трітобос yàp ёрєАЛоу 
дєбсєсвам), ёкєїуос̧ бе. 
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брфутес е«Әбокінобута * xpóvois 8” Uarepov цєталгєтобот]$ 

, ға ғ 3 ` » Р Р % 
талу Ts Пісатібос єї Tous "НАвіоус, perémeoev eic 
адтобс талу kai й дүшуобеоча. Zuvempabav è kal oi 
Лаквбацбуюі perà түу ёсҳатту катаХуоіу rüv Meoonviuv 
соиннаухтсасіу абтоїс тауаутіа тфу Месторос алтоүдушу 
kai тоу "Аркабшу, оуиртоАХертосаутоу тоїс Месотууісіс " 


TEST. : Pletho (1-19); Слгезі. VILI, 20 (12-19 passim) ; def. E. 


1 55 Kramer : те А о” | Пісфтас œw n Pletho : Пеюсфтос А 
2 Пісбліс edd. : Писётс о’ Пессйтіс А IlLogrns 8 | 3 "Oxuunix 
А о’ : "OXxóurou s | 4 "Нік... Hael о n Pletho : 
Не... 'HA A || 8 тф ex Hom. А 698 corr. Coray : тб А 
о” vot n ош, 8 | урєїос А : ypéoc о” Pletho || uéy' ex Hom. 
А 698 add. Coray || ӨреОет” А : pelet’ Bn Pletho ффєілето 
Wv om. s|| 9 &0Xogópot А : &c0Xo- œ Pletho || 10 où о Pletho : 
обу A | 11 è Pletho Tzschucke : om. А о” || 12 обу post ol 
add. n Ald. || IItxoxcocc edd. : Пісфтац œw n Chrest. ITetograt А | 
16 ol А : om. о” | 17 Месстуїф» AWs Pletho : Местуїом 
vnB || 19 Мєсолуќос aWs Chrest, Pletho : Медеууі <...> А 
Месуміюе vB. 
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Sparte!. Cet appui des Lacédémoniens fut pour eux de 
grande conséquence; tout le pays jusqu'à Messéne 
prit le nom d’Élide et l'a gardé jusqu'à nos jours, 
tandis que des Pisates, des Triphyliens et des Caucones 
méme le nom a disparu. Les Spartiates rattachérent 
politiquement la sablonneuse Pylos elle-méme à 1а 
cité de Lépréon qu'ils récompensaient ainsi d'étre 
restée neutre?; ils détruisirent bien d'autres agglomé- 
rations et à toutes celles qu'ils voyaient manifester 
des velléités d'indépendance, ils imposérent un tributs. 


[La Pisalide: son hisloire, ses principales villes! 
(81-32) 


81. Ге renom de la Pisatide remonte à ses chefs les 
plus puissants, (Enomaos, puis Pélops, qui lui succéda, 
ainsi que ses nombreux enfants ; parmi les souverains 
de ce pays, on cite également Salmoneus ; le fait est 
qu'une des huit villes qui se partagent le territoire de 
la Pisatide porte le nom de Salmoné. Ce passé et la 


l. Il y a contradiction entre ce qu'on lit dans ce passage-ci 
et plus bas (VIII, 4, 10), concernant la position des Éléens pendant 
la deuxième guerre de Messénie (vi1* siècle). Présentés ici comme 
des alliés des Spartiates, ils flgurent plus bas dans la liste des 
peuples du Péloponnése qui vinrent en aide aux Messéniens 
révoltés. Meineke, suivant une conjecture de Kramer, tentait 
de résoudre la difficulté en remplacant dans cette liste les Éléens 
par les Arcadiens. Or non seulement le palimpseste, qui comble 
une lacune de А, interdit cette substitution, mais Pausanias, IV, 
15,7 confirme la présence des Éléens aux cótés des Messéniens 
pendant la deuxiéme guerre de Messénie. Il semble donc impossible 
de lever cette contradiction. Elle peut provenir du fait que les 
Pisates ne sont pas toujours nettement distingués des Éléens. 
П est probable que Strabon la trouvait dans АроПодоге, qui а 
peut-être été victime lui-même de ses propres sources, Éphore 
et Callisthéne, 

2-3. Notes complémentaires, p. 229. 
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Kai етгі тособтду ye соуётраёау, Әсте Tv хорау бтасау 
Tv рехрь Meoonvns "НЛєау фтвдує Kai біареїмам рхри 
kat уйу, Пісатбу бё kai TpibuAluv kai Kavkovov рт8° б- 
уона AevfOfvat. Kai aùròv бе тоу ПӘХоу тбу йрабвоєута 
eis то Летреоу саиуокитау, xapibóuevor Tots. Aerpeärais 
où коіушутўсасті той ToÀégou, kai Aas тоЛАйс тфу 
катоїібу катеоттасау, боас 0” éopov афтотграүсіу COcAoU- 
сас, kai $ópous émpá£avro. 


81. Дішуорбовт 5% mAeïorov ў Пісйтіс тб ну mpórov 
Stà тойс Дүердуас Buvndévras тАеістоу, | Оіубраоу re 
кеі ПёЛота, тбу ékeîvov буабєбареуоу, каї тойс mathas 
аутоб ToÀÀoUs yevouevous * кай 6 ZaÀpoveus 6” Еутайба 
Baoueücœar Aéyerav* els yov бктф поАєм рерібореут|6 
тўс Пісатібос, pia тобтоу Aéyerat kai ў Халроут. Дай 


TEST. : Pletho (1-14); Chrest. VIII, 20 (1-8 passim) ; 21 (2-3, 
9-14 passim) ; def. Е. 


1 &xxcxy aw’ : <...>сау А | 2 Мессйупс As : Меступе, 
voB Мессумісс W Pletho | ‘Helay о” Pletho : "H3si«v п 
"Нміоу А | Staueïvar ао : 9uxu«5» A || З xxt ас» п Pletho : 
om. А || Пісатбу о’ п Pletho : Песотоу А) Тріфодіом А с 
Pletho : ПоМоу Chrest. | Коохбуоу a о’ : Kavx<4> A |4 
тб» Фуаббєута а о Pletho : т«5»0бємта А | 5 тб AsB Pletho : 
тӧу Wv om. Chrest. | Лёлреоу АЗ о’ Chresi. Pletho : Aérprov 
А || вууфуцсау Wssl vB. Chrest. Pletho : -усау Ав || тос Aenpsd- 
толса Q' ; «Ó»npg&tatc А || 6 où xotvoyrjaxot тоб xoAéuou Pletho 
Coray : xpathoxor тоАёнф А о” Jones ovotpatebouaty «ду тб» 
поро Müller, | x03AXG а о’: «6» A |] 7 абтотрауєїм a о’ : 
хӧ<9> А || xal del. Casaubon Müller | pépous AB?n : фбром 
о” Pletho || 9 &tovoutoôn 82 пАєїстоу a œ Pletho : биоуоиха 
«10» А | хАєїстом eiecerunt Kramer Meineke | IO фүсибуос 
боуу9Еутас а о’ Pletho : yesu «7» 0еутос A || 11 тфу Éxeivov 
ав) Pletho : т «8» А | 12 xoXAobg Yevouévous а о’ Pletho 
: пол «14» А | ІЗ үобу с" п Pletho : у обу А | 14 П:аќт:дос 
о’ n Pletho : Пє- А. 


111 ҮШ, 3,31 


présence du sanctuaire d'Olympie expliquent que le 
nom de ce pays soit sur toutes les lèvres, 

Mais on ne peut accueillir les anciennes traditions 
sans se rappeler qu'elles sont loin de s'accorder entre 
elles. Les modernes, qui les renouvellent sur bien 
des points, donnent une version des faits complètement 
différente : par exemple, Augias aurait régné sur la 
Pisatide, (Enomaos et Salmoneus sur l'Élide ; certains 
auteurs ne font qu'un seul État des deux peuples!. 
Il faut se rallier à la tradition la moins contestée, 
puisqu'aussi bien on n'est méme pas d'accord sur 
l'étymologie du mot Pisatide ; les uns le font venir de 
Pisa, une ville qui portait le méme nom qu'une source, 
cette source s'appelait Pisa, équivalent de різіга, ce 
qui уелі dire abreuvoir; on montre l'emplacement 
de cette ville sur une hauteur entre deux montagnes, 
appelées, comme celles de Thessalie, l'Ossa et l'Olympe. 

Mais d'autres contestent qu'il y ait jamais eu de cité 
du nom de Pisa, puisqu'elle aurait compté au nombre 
des huit; il n'y aurait jamais eu qu'une source que 


1. Augias est désigné parfois comme le roi des Épéens (ainsi 
Iliade, XI, 698 sq., Théocrite, 25, 43), sans doute parce que 
ceux-ci ne sont pas toujours clairement distingués des Éléens 
avec qui, selon Hécatée (Strab., VIII, 3, 9), ils formérent, aprés 
les avoir conquis, un État unique. Les témoins les plus nombreux 
font régner Augias sur l’Élide, ainsi Apollod., Bibl., II, 5,511; 
Diod., IV, 33,1; Paus., У, 1, 9. On ne trouve que dans les Argo- 
nauliques d'Orphée (v. 213-214) une allusion à la tradition, récente 
selon Strabon, qui faisait d'Augias un roi de Pisatide. Quant à 
(Enomaos, fils d'Arés et d'Harpina, père d'Hippodamie, beau-père 
de Pélops, sa personnalité est liée à la vallée de l'Alphée, la ville 
de Pisa et Olympie oü son aventure avaitfourni le sujet du fronton 
est du temple de Zeus. S'il passait parfois, comme c'était aussi le 
cas pour Salmoneus (cf. Virgile, Aen., у. 587, per Elidis urbem), 
pour avoir régné sur l'Élide, c'est sans doute que la Pisatide ayant 
été annexée par l'Élide, оп la confondait avec celle-ci. 
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табта тє B5 kai тб iepòv то "ОЛорліаса биатеброАттоай 
сфобра ў хора. 

Act бе тбу паћау історіду дакобему обтос, OS p) 
ópoAoyoupévov сфӧбра ' ой yàp vewrepor ттоАА& kai 
(кау ) vouifouoiv, Gore kai тауаутіа Aeyew, olov TOv 
ре» Абубам ts Піобтібос ӛрісі, тӧу 5” Ойубраоу kai rdv 
Халроуёа тїс "НАвіас“ évior 8” eis тадто ouväyouor та 
«бут. Act бё rois ópoAoyoupévotrs ðs етгі moù акоЛоодєїу * 
етгеі оф8ё тойуора Tv Пісдтіу ЄФтидоЛоуобсту ópolos ° 
ої неу yàp ато [lions ópwvúpou тй круп 3óÀeos, тту 
бе кртуліу Пісау сірйоба, olov тістрау, бїтєр єсті 
тотістра” rijv 86 тоЛіу іӛруреуцу éd” jous Beuvuouci 
рєтабо биуєїу фроїу, "Ooons xai 'ОЛАортоо, ópovüpov 
той év Oerra Aa. 

Тіуес 56 móÀw меу ойбеміау yeyovévar Пісау $aotv * 
elvat yàp äv шау тбу krw’ круту бе рбуту, у убу 


TEST. : Pletho (1-2, 9-16); Chrest. VIII, 21 (2-3) ; def. E. 


1 8:0 ante tò lepóv inser, Casaubon Coray || "Одьнтіась А о) 
Pletho : £y 'Ол»онт ву s || 1-2 віжтебродтутаь AWvs : -ӨроАлтута B 
Pletho | 4-5 лох xal «xatwX» уоџіСоосу Baladié : mo3AX 
xal уошіЌоосту A о’ лоас уошібоос, [Әсте omisso] n edd, 
inde а Casaubon moè xaœtivorouoüoivy Groskurd хоалувбдоїату 
Casaubon Meineke тоАА& холуй voullouarv Kramer Jones om. 
Pletho || 5-6 тӧу u£v A : om. о) def. Pletho | 7 ZæœAuc«œvéæ 
A!SIB : -yny Wvs -уєо А | Helas w по: 'HAag А | 16 + 
ante тол» о’ Ald. Coray | 9 ITtcxcw edd. : Пкофтіу пВре Pletho 
L3] 8* IRo&c( ) compendiose Wv Пес&туу А || ёторолоүобсцу 
оп Pletho : ітоцодоүобо А || 10 Ilong п Pletho : [letonc 
А | Пісау о’ n Pletho : Пеїсам А || 12 тотібтро А : -ay оу 
Pletho || 13 бьєїу А œw : биоїм в || ópotv А : браоу о’ Pletho || 
"Осотс AB!P* Pletho : обсте vs Обссус W || 'Олодтоо А о: 
"ОХито» в | 15 Пісам WsB Pletho : Пєїсам А IItcoxv v. 


112 VIII, 3, 31 


maintenant on appelle Bisa et qui se trouverait prés 
de Kikysion, la plus grande des cités de l'Octapole. 
Stésichore!, disent-ils, donne le nom de cité à tout le 
pays appelé Pisa, comme Нотёге appelle Lesbos 
la cité de Makar?; on lit de méme dans ГІоп 
d'Euripide : 


Athénes a pour voisine une cité, l'Eubée?, 
et dans Rhadamanthe : 


Ils ont pour pays la terre eubéenne, 
Cité qui de la nôtre occupe les confinsi, 


et Sophocle dans ses Mysiens : 


Étranger, 
бі l'on appelle Asie le pays tout entier, 
La cité des Mysiens se nomme la Mysie*-5, 


32. Salmoné est voisine de la fontaine de méme 
nom qui donne naissance à l'Énipeus, affluent de 


l. Fragment 86 Page. 

2. Iliade, XXIV, 544 ; le texte de Ја vulgate est ici M&xa pog 
Ебос; Strabon est seul à donner la leçon Махадрос ré. 

3. Ion, v. 294. 

4. Rhadamanihe, fragment 658 Nauck. . 

o. Музіепз, fragment 377 Nauck = 411 Pearson. 

6. Sources : Apoilodore renseigné par Éphore, en particulier 
à propos de Salmoneus ; les réflexions qui suivent, sur l'attitude 
prudente qui s'impose devant des traditions différentes, sont 
tout à fait dans la maniére d'Apollodore (Schwartz, ibid., 2869). 
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каЛеїос да: Вісау, Кікуоіоу ттАтошоу, тпоЛєшс рєүісттс 
тбу ӧкто * Zrnoixopov бе каАєїу mov тўу хорау Пісау 
Aeyouévnv, os 0 moms түу AéoBov Макароѕ mów, 


Ебрітібтіє 6” еу "lov * 

EuBov "Абтуаюмс есті ris үєітшу т0Л16” 
ка! év Рабанауби” 

ої уђу Ехоио” ЕбВоїба прбсушроу móAw * 
ZobokAñs 5 ёу Мисоїс: 


"Асіа неу й соитаса kAnberat, éve, 
тӧЛс 66 Мосфу Muoia троотүоров. 


39. "Н 56 ХаЛроут mAnoiov есті тіс ópovüpou kpnvns, 
ФЕ Ñs pet ó "Еуитеде” épBáAAe 8” «іс том "АХфеібм, 


TEST, : Pletho (1-5, 8-19); Chrest. VIII, 22 (12); def. E. 


1 Вісам Xylander Chrest. [Bloa] : Brjoxv A о’ om. Pletho 
|| Кіхәбіп» --бхто om. w [mg. add, Вз] Pletho || Kexvolou 
A : Kuxolou В? Kixtvuolou € || 2 Әтпсіуороу А : -og w Pletho 
| xaXAeiv А : xaet sB Pletho -A3j Wv || Пісоу ut supra H Пісом 
Acyouévny suspicatur Kramer Хеуорбуту броудиов ті хрлу 
Pletho || 4 8” £y om, о’ [mg. add. B?] Pletho || 4-5 Ebpuxióng — 
"926 e margine in textum irrepsisse suspicatur Meineke || 
6-7 хай èy — тому om. о’ [mg. add. В?) Pletho e margine 
in textum irrepsisse suspicatur Meineke || 8 8° ѓу om. о’ (mg. 
add. B*] Pletho | 8-10 e margine in textum irrepsisse suspi- 
catur Meineke || 9 xAfCetat Casaubon edd, : хХубетол А xah- 
бетк: vsB Pletho xAóCecat W || E£ve ш Pletho : Eeive А || 10 8€ 
Мьсбм А о’ Pletho : 8° &pucóv в || 11 dort an : <.. >т. А om. 
о” Pletho | 12 6 А : om, œw Pletho || "Еуетем о’ Pletho А? 


[-V&] : ФЕмелеос А || 9" кіс тӧу ас» Pletho : «5» оу А. 


113 VIII, 3, 32 


lAlphée, [son nom actuel est Barmichios!]; Tyro, 
dit-on, s'éprit d'amour pour lui : 


De l’Énipeus divin elle s'était éprise, 
Oui, d'un fleuve...? 


Son pére Salmoneus avait là son royaume, comme le 
dit Euripide dans son Eole? (d'aucuns écrivent non 
pas Énipeus, mais Éniseus4, le nom du fleuve de 
Thessalie, qui prend naissance dans l'Othrys et reçoit 
l'Apidanos, qui descend de Pharsale). Prés de Salmoné, 
se trouve Héracléia, une autre des villes de l'Octapole, 
distante de quarante stades5 environ d'Olympie, elle 
est située sur le fleuve Kythérion, non loin du sanctuaire 
des Nymphes Ioniades?, qui passent pour guérir cer- 
taines maladies par des cures thermales. 

Non loin d'Olympie on arrive à Harpina, une autre 


1. Le nom ne paraît pas grec ; il semble que ce soit un nom 
d'origine 8lave introduit postérieurement dans le texte de Strabon, 
comme le pensent Kramer et Meineke. 

2. Odyssée, XI, 238. 

3. Euripide, Eole, fragment 14 Nauck. 

4. Un de ces toponymes d'origine thessalienne dont on trouve 
de nombreux exemples en Triphylie. Il est question de nouveau 
de l'Enipeus thessalien en IX, 5, 6 ; Strabon en fait alors l'affluent 
de l'Apidanos, lui-même affluent du Pénée. Le mot урхфоос:у 
garantit que nous avons une tradition différente pour le nom de 
ce fleuve et nous interdit de corriger sur ce point la tradition 
manuscrite. On peut seulement se demander s'il ne faudrait pas, 
avec Meineke, lire 'EAtoeóc (cf. “Езгісоу ou 'EXlcov, VIII, 3, 4). 

5. 40 stades — 7,4 kilomètres; distance exacte, autant qu'on 
puisse la vérifier. 

6. Ces sources thermales devaient étre au nombre de 4, d'aprés 
Pausanias, VI, 22, 7, qui donne leurs noms : Kalliphéia, Synallasis, 
Pégaia, Iasis; cf. p. 87, n. 1. 
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[kaÂeïrar бё уду Bapvixios "| тобтоу 8” ёрас@ђус riv 
Торо фасіу, 


al m 9? Li 3 3 я f 
й тотароб брассат "Еуитдос Өеіою. 


"Еутабва yàp ВасіЛебосс тоу патёра aürñs тоу Zaàpwvéa, 
кабалгер kai Ёорит!бтс еу АйбАо фтоќу ` тоу 6” Еу ӨсттаЛіа 
(еуі) ‘Evioéa үрафоуоіу, бс ато ts "Овриос péov 
бехетал тоу "Атпібаубу karevexÜévra ёк Фаро4АХоу. "Еүүмс 
бе Ts ZaÂuwovns “НракАєа, кай адтт ріс тФу дкто, 
біЕуоуса тері теосаракоута отабіоуе ts "'OÀuymías, 
кєһєут бё тара тоу Кибтрюу тотарбу, où то Tüv 
оугабоу уонфФу ієрбу, тбу Tremioreupévuv Фералгедеву 
убсоцс rois Пбась 


Пара бё Trjv 'ОЛортќау есті kal ту “Артпуа, | кай айтт) 


TEST. : Pletho (1-13); Chrest. VIII, 22 (4-7); Eust. Нот, 
1682, 5-7 : ’Evoebc por Авуєтаї xal об 8:0 тоб по ”Еуетедс (5-7); 
def. E. Schol, ad u. 1 : notas criticas uide. 


1 ходе(тол — Вармуїу:юс suspectauerant iam Boeckh Kramer 
recte eiecit Meineke : praebet А om о’ Pletho || 8° om. оз" || 
épxcOnvar a о’ Pletho : ёра «6» А | 3 ўрќссат’ А Pletho : бра- 
ват" о’ || "Evo; А w :''Юмитоїо в || Өєїого бутаба а о’ Pletho : 
«9» торда А || 4 тб A : от, w || ZaXuovéx а w: «10» а А 
| 6 Ёмо e Groskurd coniectura Meineke probante inseruit 
Jones | “Елсғю А о’ Eust. Pletho : "Едісба uoluit Meineke 
coll. Hesych. s.u. Enews || 5-7 тӛу 8° — ФорсФХоо eiecit 
Meineke i| ту 8° £v «jj Өєтта\іф а о’: «10» єттадіа А | 6 т14 
от. о‘ Eust, Pletho || 'O0guoc феоу ас": «10» А | 7 Фарса- 
Хоу а о) Pletho Chrest. ; «6» ou A9 Dapodauv Eust. || 8 tic 
A : om. о’ [| ціа тбу а о’ Pletho : «6» v, А? | 9 стобіоос тўс 
а о) : стаді «6» А || 10 8& А: om. о) Pletho || потацду, оба о) 
Pletho : «9» А || 10-11 ть тбу 'Iovtáóov om, с" Pletho || 11 
'low£ócov A (сі. Paus., 6, 22, 7]: Гоукбоу (t in Y mutato! 
A'PcB3m& cn | rentoreuuévov Oepareberv [-vov s]a о Pletho : 
петистео <8 >єрапєбєу AA? | 13 "Артауа scripsi [coll, St, Byz. 
s.v. et Lue. de Per. morie 35 et Paus., 11, 21, 8] : “Арл 
Casaubon, Tzschucke 'Eztva А о” Pletho Alreux А *1, 
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‘des huit villes de Pisatide, par une route qui monte 
en direction de Phéraia, ville d'Arcadie ; elle est 
traversée par un cours d'eau, le Parthénias ; Phéraia, 
de son cóté, est située au-dessus de la région de Dymé, 
de Bouprasion et de l'Élide, qui sont au nord de la 
Pisatide. Il y a là, également, Kikysion, une autre des 
huit villes et dans une plaine, sur la route d'Élis à 
Olympie!, Dyspontion; celle-ci a été détruite et la 
plupart de ses habitants ont émigré à Épidamne et 
Apollonia?, Le mont Pholoé, montagne d'Arcadie, 
domine de si prés le site d'Olympie que ses premiers 
contreforts sont en Pisatide. 

La Pisatide, en totalité, et la Triphylie, en majeure 
partie, sont limitrophes de l'Arcadie; de là vient 
l'impression que sont arcadiens la plupart des territoires 
mentionnés comme pyliens dans le Catalogue, mais les 
gens compétents condamnent cette facon de voir ; pour 
eux, l'Érymanthe, un des affluents de l'Alphée, délimite 
la frontière avec l'Arcadie et toutes les localités dont 
nous venons de parler sont en Яес̧а*. 


l. On admet généralement que Strabon situait Dyspontion 
виг la route de plaine qui, contournant les collines, reliait Élis à 
Olympie. Mais E. Meyer (RE, XX, s.v. Pisa, col. 1733) soulignant 
que £v тебію xeluevoy se rapporte à Avorévriov et non à 660у, 
repousse l'interprétation traditionnelle de ce passage et conteste 
que Strabon ait connu une autre route que celle qu'il désigne plus 
haut (VIII, 3, 10 ; р. 74, n. 4) comme une route de montagne ; 
aussi cherche-t-il le site de Dyspontion dans la basse vallée de la 
Lestenitsa, l'ancien Énipeus, qu'empruntait cette route avant de 
gravir les hauteurs qui séparent le bassin de l'Alphée de celui du 
Pénée; à l'endroit ой la vallée s'élargit, prés du confluent avec 
l'Alphée, se serait trouvée la ville de Dyspontion. Toutefois on 
peut penser que, si Strabon a pris soin d'appeler route de montagne 
celle dont il est question plus haut, c'est qu'il en connaissait une 
autre, qui ne peut étre que la route de plaine, celle dont il est 
question ici. : 

2. Épidamme et Apollonia, colonies de Corcyre et de Corinthe 
виг la côte d'Illyrie, fondées l'une et l'autre vers la fln du vire siècle, 
auraient recu ces exilés vers 575, ce qui expliquerait le développe- 
ment qu'elles connurent alors (H. T. Wade-Gery, Cambridge Anc. 
Hist., t. 111, 1925, р. 546). 

3. Sources : Apollodore (Schwartz, ibid., 2869). 
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ібрбсвам табта. 


TEST. : Pletho (1-16); St. Byz. s. u. Аовлбуткоу (5); def. E. 





1 el; Onpalav Pletho А [v add. man. rec.] : ei; Фуреду п 
ёр’ "Нраїлу coniecerunt Madvig Tzschucke Meineke | 2 
бубутоу A : Їоутоу о” Їобсіу Pletho 1 3 125 А: om. ө J| Avualæc 
о Pletho : Aupéag А || xal! А : om. о’ || &xep A : à 8' W à vsB 
Pletho || 4 Hodri: о’ Pletho п: Hesr. А | 4-7 «отоо — 
'AxoXXoviav om. о’ [mg. add, В?) Pletho || 5 x«p& St. Byz. | 
6 Е«Етргірбиү АВ: Kramer Jones : ёЁғАєіфбт Meineke Müller || 
&ripay n B* edd. : &érnpav А | 8 éyyvtérw п о’ Pletho : 
-тф А || 9 тас ropetas AWB Pletho : tà олор в тас oxop( ) 
compendiose v || 10 Пісбтіс Casaubon edd, : Пісфті; Wvs'Bn 
Pletho Iliodrnc в Пеюдфтое А | тпАєїста AB? [ста supra uer- 
gum]: metw о” Pletho plura Guarino || 11 6% 88 тобто А : 
бай 8) тобто n 8:0 тобто 9& о’ | 12 тАєїста AWvB Pletho : 
тӘсіо 8. | 13 "Epóuav0ov Le Paulmier de Grentemesnil Coray 
[со], Paus. 8, 24,2) : "Ацірьмвом А о’ Pletho "Аціріубом n || 
14 Еу« coni. Kramer Baladié | 15 уо( ) compendiose post 
yopila Wv i| 16 18р5сдаі Xylander edd, : ЇЗросбаь А с’ Pletho. 
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[Les Étoliens en Élide, les Éléens à Olympie, 
l'épisode de Phidon] 


(99) 


33. Éphore! prétend qu'Aitolos, chassé d'Élide par 
le roi des Ербепв et des Pisates, Salmoneus?, vint chercher 
refuge en Étolie, qu'il donna son nom au pays et 
réalisa l'unité politique des cités qui s'y trouvaient, 
qu'un de ses descendants, Oxylos, lié d'amitié avec 
Téménos et les Héraclides qui l'accompagnaient, leur 
servit de guide, quand ils rentrérent dans le Péloponnèse, 
assigna à chacun d'eux sa part des terres de l'ennemi, 
fixa enfin toutes les autres conditions relatives à la 
conquéte du pays; en récompense de ces services, 
il obtint de pouvoir rentrer dans le pays de ses péres, 
en Élide; il leva à cette fin une armée en Étolie et 
marcha contre les Épéens, maîtres de l'Élide. 

Ceux-ci vinrent en armes à sa rencontre, mais comme 
les forces étaient égales de part et d'autre, on se conforma 
à une antique coutume hellénique? еб deux hommes 
sortirent des rangs pour s'affronter en combat singulier, 
l'Étolien Pyraichmès et l'Épéen Degménos ; ce dernier, 


1. FGrHist, 70 F 115. 

2. Le trait qu'Éphore préte à Salmoneus conflrme l'image 
que la tradition nous donne par ailleurs de ce roi. Son orgueil déme- 
suré l'avait rendu odieux à вев sujets et attira sur lui la colére de 
Zeus qui le foudroya (voir Apollodore, Bibl., I, 9, 7 et suiv. ; Diod. 
Sic., 4, 68, 1). Virgile nous le montre aux Enfers expiant son crime 
parmi les grands coupables qui ont tenté de porter atteinte à la 
puissance de Zeus (Aen., 6, 585-594). 

J. De cette antique coutume nous avons un autre exemple 
plus bas (VIII, 6, 17) avec les trois cents champions que les 
Argiens et les Lacédémoniens désignérent pour régler leurs 
différends, et aussi en ІХ, 1, 7, ой Mélanthos est choisi comme roi 
par les Athéniens aprés un combat singulier contre Xanthos, roi 
des Béotiens. 
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TEST. : Chresl. VIII, 23 (1-15) ; Pletho (1-15) ; Eust. Hom. 311, 
20-22 (14-15) ; def. E. 
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armé à la légére, n'ayant que son arc, pensait venir 
à bout sans difficulté, grâce à la portée de son arc, 
d'un adversaire pesamment armé, mais l'autre, qui 
avait eu vent de la ruse, prit une fronde et un sac de 
pierres ; la fronde était une technique de guerre que 
venaient d'inventer les Étoliens ; comme sa portée 
était plus grande, Degménos fut tué et les Étoliens 
occupèrent un territoire d’où ils avaieat chassé les 
Épéens. L'administration du sanctuaire d'Olympie, 
que détenaient les Achéens, leur revint ди méme coup!. 

Grâce à l’amitié qui Пай Oxylos et les Héraclides, 
оп arriva sans peine à un accord aux termes duquel 
tous reconnaissaient, sous la foi du serment, que 
l'Élide était consacrée à Zeus; quiconque porterait 
les armes contre elle serait maudit, aussi bien que 
quiconque refuserait de lui venir en aide de toutes 
ses forces. 

Ainsi s'explique que lorsque plus tard fut fondée 
la cité des Éléens?, on s'abstint de l'entourer d'un 
rempart et que les troupes en campagne qui avaient 
à traverser le pays déposaient leurs armes et ne les 
recouvraient qu'à leur sortie du territoire éléen. 

Iphitos profita du caractére sacré qui s'attachait 
aux Éléens pour instaurer le concours Olympiques. 

Сез circonstances favorisèrent l'accroissement de 
leur population, voici comment : tandis que les autres 


1. Le souvenir d’une occupation achéenne antérieure à l’arrivée 
des Étoliens semble s'être conservé dans la toponymie ; voir le 
lexique des noms de lieux 8.У. Roches Achéennes. 

2. La ville d'Élis paraît n'avoir jamais été entourée de remparts 
(сі. Xén., Hell, ІП, 2,27; VII, 4,14; Diod. 14, 17; 19, 
87). Sa citadelle ne fut entourée de murs qu'en 312, et pour peu 
de temps, par Télesphoros, neveu et amiral d'Antigone le Borgne. 
Il se peut que Газціїє de l'Elide relève de la légende ; elle semble 
avoir été inventée au début du туё siècle eomme motif de propa- 
gande antispartiate (cf. Е. W. Walbank, À Historical Соттепіагу 
on Polybius, І, p. 595); voir Polybe, IV, 73. 

3. Pour Strabon (Éphore) les jeux Olympiques n'avaient 
jamais été célébrés avant Iphitos; pour Pausanias, V, 8,5, ils 
furent interrompus aprés la royauté d'Oxylos et restaurés par 
Iphitos. 
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TEST. : Chrest. VIII, 23 (1-7, 8); Pletho (1-20) ; def. E. 
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peuples пе cessaient de se faire la guerre, ils vivaient, 
seuls, dans une paix profonde, et les résidents étrangers 
en bénéficiaient avec eux, ce qui eut pour conséquence 
un essor Sans égal de leur population. 

Phidon d'Argos, dixième successeur de Téménos, 
fut le plus puissant des souverains de son temps, 
ce qui lui permit d'unifier à nouveau sous son autorité 
le lot de Téménos, qui s'était dispersé en plusieurs 
parts ; il inventa le systéme des poids et mesures qui 
portent son nom et la frappe de la monnaie de métal, 
d'argent en particulier! ; il alla plus loin, il s'attaqua 
aux villes qu'Héraclés avait prises et eut la prétention 
de faire célébrer en son nom les concours qu'Héraclés 
avait institués ; de ce nombre était le concours Olympi- 
que ; aussi pénétra-t-il de vive force en Elide et le fit 
célébrer, sans que les Éléens, qui vivaient en paix et 
n'étaient pas armés, pussent l'en empécher ; quant aux 
autres peuples, ils subissaient sa domination. 

Toutefois les Éléens ne firent pas figurer sur leurs 
listes? les concours qu'avait organisés Phidon ; en revan- 
che cette mésaventure les incita à se procurer des armes 
et dés lors à se défendre eux-mémes. Mais ils avaient 
également l'appui des Lacédémoniens, que poussaient, 
soit un sentiment d'envie à l'égard de la prospérité 
que la paix assurait aux Éléens, soit l'espoir de les 


1. Sur 1a date de Phidon et l'invention de la monnaie voir 
p. 176, n. 6. 

2. П s'agit des listes des vainqueurs olympiques. Le témoignage 
d'Aristote et celui des monuments parait confirmer que l'usage 
des archives écrites à Olympie remontait de façon ininterrompue 
jusqu'aux premiers temps du concours, Ces archives et celles du 
temple furent utilisées, vers la fin du v* siécle, par Hippias, l'inter- 
locuteur de Socrate, lorsqu'il dressa une liste des Olympioniques 
(cf. Hip. maj., 285 О; Hip. min., 363 С, D). Cette liste servit de 
base еі de modéle aux ouvrages postérieurs sur ce sujet depuis 
les anagraphai d'Aristote et de Philochore jusqu'à la compilation 
de Pausanias, les listes de Phlégon de Tralles et d'Eusébe en 
passant par Timée et Ératosthéne. La concordance de ces victoires 
olympiques avec la liste des éphores de Sparte, des archontes 
d'Athénes et des prétresses d'Argos fournit le fll conducteur à 
iravers la chronologie antique. 
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TEST. : Pletho (1-18); def. E. 
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| 16 évaypéhar а w : &vx «6» А дмасуєаба, Pletho || 17 ба 
тобто an ; «6»то А бій тойла  Р1е{һо || 18 ouurpérretv 
ас" Pletho : <Б>дтте А || 19 фбомісамутас тў а о’ : фбоусом 
«р» А om. Pletho. 

18 


118 VIII, 4, І 


avoir comme alliés pour abattre la puissance de Phidon, 
responsable de les avoir dépossédés de leur ancienne 
suprématie sur le Péloponnése; effectivement, ils 
vinrent ensemble à bout de Phidon et les Lacédémoniens 
à leur tour aidérent les Éléens à mettre la main sur 
la Pisatide et la Triphylie. 

Quand on longe la côte d'Élide actuelle sans pénétrer 
dans les golfes, le trajet total est de 1 200 stades. 

Voilà tout ce que j'avais à dire sur l'Élide?. 


4 
[La Messénie] 


[Étude géographique] 
(1-6) 


1. Attenante à l'Élide, la Messénie a la plus grande 
partie de son territoire orientée vers le sud et la mer de 
Libye. A l'époque de la guerre de Troie, faisart partie 
de la Laconie, elle était placée sous l'autorité de 
Ménélas ; son territoire s'appelait alors Меѕѕёре ; la 
ville qui porte actuellement ce nom et qui eut pour 
acropole l'Ithóme n'était. pas encore fondée?, Aprés 
la mort de Ménélas, l'affaiblissement des souverains 
qui lui succédérent à la téte de la Laconie permit 
aux Néléides d'établir leur domination sur la Messénie. 


1. Voies complémentaires, p. 229. 

2. Sources : Éphore expressément nommé; avec le dernier 
alinéa nous revenons au Périple d'Artémidore. 

3. Messène fut fondée par Épaminondas еп 369 av. J.-C. (ef. 
Diod., 15, 66) dans le cadre de la politique thébaine de l'époque 
dirigée contre Sparte. 
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% ^ 
ка! guvepyoUs ébeww vopigavTas прос TÒ катаЛдосі тоу 
Pelôwva, афтртрєуоу айтойс Tijv яүєроуќау тду Meo- 
, а 5 ^ t А 4 М 4 
тоуутүоішу, фу €keivot троєкекттуто * кої ӛт) кай соүка- 
TaÂüoar тоу Феїбшуа" той $ оуукатаокеудса rois 
'HÀetois ттуу те Пісйтіу kai тўу ТріфуДіау. 
ʻO è таратХоу6 ётас © Tfj vüv "НАвіас р kara- 
Ca , e ға t ғ З % ғ 
KoÂTilovre xiMov орой kat біакосіву ёсті отабйоу. 
Тадта pév mepi rñs 'HAeias. 


4 


1. “Н 8€ Meconvia соуєҳтс Єсть тӯ  HAe(a, ттергуедоуса 
то TÀéov Еті тбу vórov каї то Awukóv TréÂayos. Абтт 
8” еті неу тәу Троїкду ото Меу«Айо érérakro, цёро$ 
одса тіс Лакшуікб6, ékakeîro 8” й Хора Meoonyn * ттүү 8% 
уду буорабонЕутүу тгдЛіу Месот)утүу, 15 акрбтодіс ў дорт 
ӛтгтірееу, обто auvéBawev ёктісдси · | perà бё rhv МеуєЛаоо 
теЛеотду, ééaolevnoavruv TOv біабеЕаржУоУ rv. Лако- 


TEST. : Pletho (3-5, 9-15); E (9-10); Eust. Hom. 295, 4-8 
(11-14). 


1 Тем мошсаутас а о’ : <7>uioavres А om. Pletho || 2 
&pnpntévoy а о’ : ёфу<б>оу А ош. в Pletho | 3 Зу фоєїмої 
ng : <6>уо. А om. а тоотту үйр ойто hèi || ду — тровхехттуто 
om, су Pletho | 4 Феібоуо а о’ Pletho : «7» А || rob; SE om. 
Pletho || 5 те IIto&«tv а о Pletho: «6» тм А || тлу? А Pletho : om. 
о” || 6 тарітлоїс AWVB : тері- 8 om. Pletho || "Haetag о’ п: 
"Нас А || 7 у:Моу — істі om. о’ [mg. add. В] || 8 табта — 
"Haeíac om. о’ [mg. add. B*| | 9 Meoconvix АМ Pletho : 
Meon- vB || 12 Месойуу) AW Pletho : Meh- vsB || 13 Месостуту 
Wn Pletho : -vnc А Месбуту vsB || ġ ante Фхрбтод( add. W || 14 
бе о” Pletho : om. А | 15 è post осдеууобутоу praebet A. 
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Ainsi au retour des Héraclides, quand il fut procédé au 
partage des terres, les Messéniens étaient indépendants 
et avaient comme roi Mélanthos!. Ils avaient été aupa- 
ravant les sujets de Ménélas, en voici la preuve : les 
sept villes qu'Agamemnon promit de donner à Achille 
se trouvaient sur le golfe de Messénie et sur le golfe 
d'Asiné? qui lui fait suite, ainsi nommé de la ville 
d'Asiné еп Messénie. 


Cardamylé et Énopé, 

Hiré environnée d'herbages, 

La toute divine Phérai, 
Anthéia aux prairies profondes, 
Аіраа la belle 

et Pédasos couronnée de vignes?. 


Il n'aurait pu faire cette promesse, si ces villes n'avaient 
été ni à lui ni à son frére. Le poéte fait méme figurer 
parmi les compagnons de Ménélas des contingents 
venus de Phérai* et mentionne dans le Calalogue 
laconien Oitylos5, qui est située sur le golfe de Messénie. 


1. Mélanthos est le pére de Codros; chassé de son pays par 
l'arrivée des Héraclides, il se réfugie en Attique avec une troupe 
de Messéniens et de РуПепв; il y exerce la royauté avec l'accord 
des Athéniens ; son fils lui succède sur le trône (Strab., IX, 1,7; 
XIV, 1,3). Son petit-fils, Nélée, conduit la migration ionienne 
en Asie et fonde Milet. 

2. Le golfe de Messénie est ici distinguó du golfe d'Asiné 
qui ne peut en étre que la partie occidentale, voisine de la ville 
d'Asiné (Koroni), alors que, plus bas (VIII, 4, 4), ce sont deux 
noms différents du méme golfe; divergence qui s'expiique par 
une source différente, ici Apollodore, là Artémidore. 

3. Iliade, IX, 150-153. 

4. Ibid., V, 543. 

5, Ibid., 11, 585. 
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мактуу, ой NnAetôar rs Месотүубас émñpxov. Kat бт ката 
Tv TOv "НракАєббу кабобоу кай тоу тоте yevmÜevra 
нерісиду Tis хорас Яу MéAav0os ВасіЛєйс тфу Меоотүуішу 
kað’ айтойс тассореуоу, тгрбтероу 8” ©ттїкоо: fjcav тод 
МеуєЛаоо. Әтретоу бе“ ёк yàp тоб Месстуюкодй kómou 
kai той соуєҳо0с "Астуаїой Aeyopévou áTó тіс Mecon- 
vaks 'Acivns ai émrà сау méÂes, ds йпєсуєто woe 
о "Ауарерушу то 'Ax1iAAet, 


KapSauüAnv "Еудтцу те kai "lprjv mowjeocav 


10 Фтірас тє бабеас 75° "AvOeuav ВабоЛециоу 


15 


калу T Астекау kai Пбасоу ápmeAóeccav, 


обк бу тас үс рт) просткобсас ýT aŭt pre TO абєлфо 
UToocxópevos. "Ек бе тоу Фтрбм kat сустратедоутас TQ 
MeveAáo Snot б mois, тоу $è (OtruAov) ка! сиуката- 
A€yev TO. Лакоуіко катаЛоуш, і6(рирбусу) ёу TO Meson- 
viakQ кӧЛтоф. 


TEST. : Pletho (1-14); Eust. Hom. 287, 5 (6-8); def. E. 


1 Meconvias AW Pletho : Meon- vsB || 2 тфу om. Pletho 
| 3 Месстумом» AW Pletho : Mecon- vsB | 5 Meoonvtæxod 
AWvs Pletho : Meon- B || 6-7 Месстмахі; AWs Pletho : Meon- 
vB | 8 б A: om. о) Eust. Pletho | то А Eust. : om. о’ 
Pletho | 9 KapSaudAnv a о’ Pletho : Карбам «4» А || "Evérmv 
AsB Pletho : -me Wv || ‘Ipñv А? о’ Pletho : Кіру A. || 10 3° 
"Дубєшу a о”: ?j«4»0ziav А || Водоле:роу AWB Pletho : -Аєшимом 
vs | 11 фитеАбєссау aw’ : «4» Абєссту А | 12 үс а" Ple- 
tho : te A | дото а о’: айт<4> Ао || 13 Фтрбу АвВ Pletho : 
Форбуууу || x«l состратєбоутас о’ n Pletho : «8» тейоутос А 
xal состратєосаутає Kramer Jones | 14 ё Аса: џёу а?1В* 
l| 14-16 тфу 8& — хбАто› om. о’ [тоу èv xal соухатадлбує тб 
Aaxoyuxi хатаХбүр, том 82 Еу тб Meonwax холле mg. add. 
Ва) Pletho | 14 <Оїтолоу> Kramer Meineke : «7» Ада || 15 


TO 
Lô<puuévov> suppl. Kramer : {à «8» A9 тӧу < > a thv òè 
< >n. 
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L'antique Messéne!, qui vient aprés la Triphylie, 
a en commun avec elle un cap aprés lequel on trouve 
Coryphasion ; à sept stades?, dominant cette place et 
la mer, se dresse une montagne appelée Aigaléon?. 


2. L'antique Pylos de Messénie était une ville située 
au pied de l'Aigaléon ; quand elle fut détruite de fond 
en comble, une partie de ses habitants s'établit sur le 
cap Coryphasion*. Lors de la deuxième expédition de 
Sicile, sous l’archontat de Stratoclés, les Athéniens, 
conduits раг Eurymédon et Sophoclés5, l'agrandirent 
et en firent un poste fortifié, dirigé contre les Lacédé- 
moniens. 

ll y а là également la Kyparissia® de Messénie, 
l’île де Proté et aux abords immédiats de Pylos, l'ile 


1. C'est-à-dire 1а Messénie dans les limites qui étaient les 
siennes à l’âge héroïque. Il s'ensuit que la Triphylie s'étendait 
au delà de la Néda jusqu’à un cap qui marquait alors la limite 
entre les deux États. Ce cap, dont le nom n'est pas ici précisé, 
est appelé Platamodès en VIII, 3, 23, et par Ptolémée, semble-t-il, 
cap de Kyparissia ; ainsi doit s'expliquer l'introduction dans le 
texte, aprés ть Kopugpáctovy, de la glose ў Kuraptoolx qui devait 
se trouver en marge, en face du mot #хро. Cette conjecture paraît 
confirmée par l'emploi du singulier тобто», dans la phrase suivante. 
Pour une interprétation différente, voir F. Bolte, Triphylien bei 
Sirabon, Rh. Mus., 87, 1938, 156. 

2-3. Noles complémentaires, р. 230. 

4. La découverte du palais d'Ano Englianos et de la nécropole 
de Volimidia (BCH, 77, 1953, 216) confirme cette phrase de 
Strabon. Le palais mycénien détruit et la ville voisine abandonnée, 
le nom де Pylos reparaît, au temps des guerres de Messénie, 
donné, non loin de là, à une agglomération installée sur le rocher 
de Coryphasion, au nord dela rade de Navarin. (cf. le lexique s.v.). 

5. Stratoclés était archonte l'année de l'expédition (cf. 
Diod., XII, 60), et, d'aprés Thucydide (1V, 3), Eurymédon avait 
comme collégue Sophoclés, à la téte de la flotte. Ce que nous 
interprétons comme une lacune des manuscrits peut s'expliquer 
par une erreur de copie provoquée par la terminaison identique 
des deux noms propres. 

6. La Kyparissia de l'époque classique, qui 8e trouve en 
Messénie depuis que la frontière est à la Néda. 
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"Een 871) Meoonvn perà туу TpibuAiav* кот 
8” єстіу арфоїу акра, реб’ Яу то Корифасюу [kai 1 
Котаріссіа] * ówépkevrat 8” бро бу Єттй стабісіс то 
АгүаАХеоу rourou те kai тїс доЛатттє. 


2. “Н неу обу таЛХаа ПоХос ту Месотумакт) ото тб 
AiyaAég поЛіс Яу, катастасрєутс̧ 86 тадтте еті тб 
Корифасвіш тіуес айту октаау" троаєктісам $ aüriv 
"Автуаїої то бедтероу еті ХікеЛіам mÀéovres per Eù- 
puuéôovros kai (ХофокАЛеои, еті арухоутос) Хтрато- 
kA€ous, émireixiopa rots Лаквбациоуіо46. 

Айтоб 8” сті kai п Китарюсіа ў Мєсстуакт koi 
т «Протт vfjoos) kai Тү проскєшеут) тАтоќоу тоб llóAou 


TEST. : Pletho (1-8, 10-12) ; E (12). 


1 Mecofjy» AaB! : Месотуіс о’ |Мест- vB] Pletho || «тім» 
e Kramer coniectura lacuna in A sufficiente addidi : om. ас" 
| ТироДау а w : <3>quAluv А | 9 pe? Аф : хаб в | 
Kopupéatov а о” Pletho : Ko«8» А» || 2-3 [xal ў Котарюсіо) 
e Hank Meineke coniectura deleui : præbent А о’ Pletho 
ante џеб” ?» poni uoluerunt ха) om. Müller Madvig. џеб" Зм $ 
Котаріссіа xal ть Kopupéorov Jones | 3 ёптй oxaBlot; а о’ : 
іл «9» Ао | 4 AivdAeov A о’ Pletho : -atov [e supra «t s?] 8 
Аіүєоу Meineke || 5 uiv obv a о/м. «7» А | 6 Аіүо2Ео тб 
aw : Aiya «8» А || Еті A: xò А? supra uersum о” || 7 
Корофасіф тіуёс а w : Корофа «9» А || фхцсоу АЗ supra uer- 
sum n оу Pletho : фхісом А | 8 'AO0nvatot tò безтероу а о’ : 
"А0у<9>тероу А | тб дєфтєром — ХтратохдЕоос om. Pletho 
| 9 EópupéSovroc xal <ZomoxAfous, Еті бруоутос» ZtparoxAéouc 
e Jones coniectura scripsi : Езрулебоутос xal ZrparoxAéouc 
а о) Езруд%боу<10>тоӘЕо A || 10 тос А: om. о” Pletho 
[supra u. add. В?] || Аахебацдоміос (9тоб а w : Aaxeĝaruov «9» 
А || 11 x«i ў Копарссіх à Месстмахй ха! А : om. œw Pletho 
| 19 4 «Прот) уУдсос» x«l e Kramer coniectura inseruit 
Jones : ў «10» x«l АЗА < »хаї а om. в” || просхецівут 
А о” [rpóoxevrat E] : rpoxetuém Pletho Coray Meineke. 
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de Sphagia, connue également sous le nom de Sphactérie, 
où les Spartiates perdirent trois cents! des leurs qui, 
cernés et forcés de capituler, tombérent vivants entre 
les mains des Athéniens. А la hauteur de cette partie 
de la cóte et au large se trouvent les deux iles de haute 
mer appelées Strophades qui dépendent de Kyparissia ; 
elles sont éloignées de quatre cents stades? environ du 
continent en pleine mer du sud ou mer de Libye. D’après 
Thucydide?, la Messénie avait comme base navale la 
Pylos dont nous parlons ; sa distance de Sparte est de 
quatre cents stades*. 


3. Vient ensuite Méthoné, la ville que le poéte, 
dit-on, appelle Pédasos, et l'une des sept qui furent 
promises à Achille par Agamemnon. Pendant la guerre 
d'Actium, aprés avoir forcé Ia place avec sa flotte, 
Agrippa у fit périr le roi de Mauritanie, Bogos*, qui 
était du parti d'Antoine. 


4. Au сар Acritas qui est tout proche de Méthoné, 
commence le golfe de Messénie ; on l'appelle aussi golfe 
Asinéen, du nom de la petite ville d'Asiné, la premiére 
que l'on rencontre à l’intérieur du golfe, homonyme 
d'une ville d'Hermionide. Cette ville d'Asiné marque 


1. 999 exactement, selon Thucydide, IV, 38. 

2. 400 stades — 74 kilométres; en réalité une cinquantaine. 

3. La phrase entière provient de Thucydide, IV, 3; distance 
exacte. 

4. Sources : la transition gauche par асбтоб бе indique un 
changement de source. Suivant les procédés des Périples, les 
localités qui sont énumérées ensuite s'échelonnent sur la cóte 
du nord au sud ; c'est donc Artémidore qui a été utilisé jusqu'à 
тєА%®үк:. П est probable que la phrase relative aux opérations 
de Sphactérie était déjà dans cet auteur; on s'expliquerait 
ainsi que Strabon suive de moins prés, à cet endroit, le texte de 
Thucydide (nom de Sphagia ignoré de Thucydide, évaluation 
approximative des prisonniers spartiates capturés) La derniere 
phrase nous fait revenir à la source qui a déjà fourni le début 
du paragraphe, c'est-à-dire Apollodore (ibid., voir p. 120, note 3). 

5-6. Notes complémeniaires, p. 230. 
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Zbayia vicos, ту 9' аотт ка! Хфакттріа Аєүорєут, пері 
Ду атеВаХоу $oypia Лаквбацибуцюоь тріакосіоцс Ё єдитбу 
аубрас от "Автуаїоу ёктоЛорктдєутас̧. Ката бє тўу 
тараМау таотиу ai тоу Колтарооц(&)шу medaya 
трбкєп утат 800 үйсо: тросаүореуоряуаі 2трофа5есс, 
тетраковіоив атехоусал раМота тос ris Түтеіроу 
отабюус ёу TQ Лівикф Kai рєстрВріф пєАаує. noi 
бе Өоџкибібтс̧ уайставроу бттарба, тбу Месачушу 
таотцу thy ПоЛоу. Atéyer бе тїс Хтарттсѕ Terpakoatous. 


10 8. “Ес̧ 5° еоті Медоуц” таотту 8” elvat. фас: riiv 
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ото тоб moumroù Птібасоу Tpocayopeuouévnv {ау TOv 
Єтта, Фу бпеохєто то 'AyiÀAAet о “Аүареруоу“ évraüba 
"Аурітпас тоу тфу Maupouciov ВасАёа rijs "ÁAvroviou 

Р >, J % A ? % э % 
отасеос бута Воүоу катӣ тоу пӧЛєроу тбу "Актіакбу 
бифбеіре, ЛаВоу Ё mimou то xwpiov. 


4. Tj 6€ Медфуп сиуехі|е Єсті 6 "Акрітас, архі) 
той Месочуумакоб кӧАтоо * kaÂoüar 8” айтбу kal "Ácwatov 
3 ч 2 ) ) ) 3 т Li ё J 
ато 'Acivns, ToAlxvns | rporns Еу тӘ коАтто, броуйроу 


TEST. : Pletho (1-7, 10-18); Е (4-6, 10-11, 16-18); Chrest. VIII, 
24 (10, 16, 18); Eust. Hom. 623, 20 (10-12). 


1 Хфауба уўсос̧ а о’ Pletho : Хр<10> A || 1-2 лері ду a w’ : 
лері ġ<.> А ФУ T) Pletho. || 2 &ré6axAov a w Pletho : «8» A || 2-3 
ёхотфу бубрас а о” Pletho : £x <12> A || 4 ої del. Coray || Kura- 
puoot«é»oy Meineke Kramer monente (сой, VIII, 3, 16 et 3, 
22] : -оу А о’ Pletho | 5 прбхемта А оу’ Pletho : прос- в 
| 9 Полоу А о’ Pletho : лӧћму в | тўс А : om. œw Kramer 
Jones def, Pletho || 10 Мебоут Ар о” E Eust. Pletho : Mo0dvq 
Aae [MoOovq Chrest.] | 12 6 А: om. о’ Pletho | 13 тб А: 
om. œ% Pletho || 14 ' Axruxxóy AB? : ' Axctxby о’ Pletho Axta- 
тіхбу n |) 16 Мебоуу ut supra || дату om. о’ Pletho || 17 Mes- 
сууихо5 АувЕ Pletho : Meon- Bn Месстухоб W | 18 пофтиє 
бу tà xro А : от. w [mg. add. В») Chrest. E Pletho. 
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l'entrée du golfe vers le couchant, vers l'est il commence 
à ce qu'on appelle les Thyrides, qui se trouvent aux 
confins de la Laconie actuelle dans la région de K ynai- 
{шоп et du Ténare. Dans l'intervalle, à partir des 
Thyrides, se trouve Oitylos, ou Béitylos!, comme disent 
certains, ensuite Leuctron, colonie de Leuctres de 
Béotie, puis sur un rocher escarpé se dresse Cardamylé, 
ensuite vient Phérai, limitrophe de Thouria et de 
Géréna, localité qui, suivant la tradition, aurait fait 
donner à Nestor son surnom de Gérénien?, parce qu'il y 
avait été sauvé, comme nous l'avons déjà dit. 

On peut voir à Gérénia un sanctuaire d'Asclépios 
Triccaios, qui est une filiale? de celui de Tricca en 
Thessalie*. C'est Pélops, dit-on, qui fonda Leuctron, 
Charadra et Thalamai, qu'on appelle de nos jours 


1. Forme dialectale ой le В note un ancien digamma (cf. 
A. Thumb, Griechische Dialekie, I, 1932, p. 84 et 240). 

2. Cf. VIII, 3,7. L'inscription publiée par S. B. Kougéas, 
dans "Ехітдибіом Хр. Тбозуто, Athènes, 1940, р. 656-659, n. 2, et 
commentée par J. et L. Robert, Bull. épigr., 1948, n. 72, perpétue 
le souvenir des rapports dela ville de Gérénia avec Nestor. 

3. Sur le sens du mot йфіброшмо voir L. Brunel, À propos des 
transferts de culles : un sens méconnu du moi Ӛӛтіброшх, Rev. de 
Philologie, 1953, 21-33, et surtout la discussion de cet article 
par L. Robert, Hellenica, XIII, 1965, p. 120-125. 

4. Tricca était une ville de Thessalie, dans i'Histiaiotide, вит 
la rive gauche du Pénée, au confluent avec le Lethaios, sur le site 
de l'actuelle Trikala ; elle est mentionnée dans Homère comme 
appartenant à Podalire et Machaon, les deux flls d'Asclépios 
(Шаа., 11, 729). Le temple d'Asclépios qui s'y trouvait passait 
pour le plus ancien et le plus illustre (cf. Strab., IX, 5, 17). 
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ті Ершоуікй. Айту рёу обу Тү ápyr прос úsw тод 
KOÀTOU ёоті, прос éw бе ai каЛойиєма: Өурібес, popor 
Tfj убу Aakovikfj тї ката Кимаєївіюм кеі Tatvapov. Мета60 
8” ато том Өурібоу äpéapévors ОїтиЛос Єсть" калєїтаа 
8” ото тушу BeiruAos * «(та Ледктроу, тбу Еу тї Воютіа 
Лєйктром ümouwos, elr еті тетрас épupvij(s) 1ôpurar 
КарбаноАт, celra Фтроі, opopos Ooupia xai Гєртүуо:с, 
аф où топтоо Гєртуоу тоу Мотора кАтбдмаї фас. бй 
то єутадва ouwbfvar аотбу, 96 проєірткарєу. 

Асікуитал 6” єм тій Гертміа Tpuckatou ісрбу "AokAnmio0, 
афібрчроа тоб єм т ӨеттаДікті Грікки, Оікіса бе Аєуєтаї 
ПеХоу/ то те Лєйктром kat Харабрам кає ӨаЛарас, тойс 


TEST. : А и. 8 Гер?) му incipit П (8-12 paucae litterae dis- 
pieiuntur); Pletho (1-19); E (2-6); Chrest. VIII, 24 (2-3, 6-9); 
Eust. Hom. 743, 26-27 (6-7), ibid. 675, 19 (8). 


1 "Кошомиї о’ Е Pletho : -єгомї) А -nwx Chrest. | Абту) 
— ёсті À : om. о’ E Pletho | ёст a : <..>т А | 3 Лоахоухӯ 
ас’ E Pletho Chresl. : <.> ахомхў А | тў? AsE Chrest. 
Pletho : «à WvB | Kuvælürov Xylander [coll. Dion. Hal., 
Anl. Rom., 1,50] : Kuwriôtov А om. о” E Chresi. Pletho || 
То(уароу Ain о) E Chrest. Pletho : Tév- А || 4 OfxuXoc Coray : 
ó Полос А о’ E 6 Ойоо Pletho | 5 Веітолос Kramer 
monente, collato ethnieo BetcuAcóg IG V,1,935, пе 6. a. C. ; 
ІС У, І, 1294, те в.р. C., et Вітода in Ptolemeo, ІП, 14, 43, 
scripsit Baladié : Воітлос А о’ Pletho BoíxoAog Coray іп 
adnotatione Meineke Cobet | Лебхтроу ABE Pletho : Аєўтро» 
WvsB || тў om, о” E Pletho || 6 Аедхтроу aWvsB*E Pletho : 
<..>бхтроу А  Aecóvpoy В || фрормд(є) Kramer propter 
Eust. Өрешуйс : Épuuw А о’ Pletho брегуї)с Eust. | 7 Карбацодл 
ао” Pletho : <...> децо А || l'epfvotg о’ Pletho Eust. : 
ос А |8 4р оба о’ Pletho : <...> 5 A || 9 бутабда a о’: 
Év<4>a А || фс проєрхоџеу om. о” Pletho || 1087 ѓу тў ао” 
Pletho : <5>ÿ А || Триххоіоо Coray : -аїоу А о’ Pletho || 11 
тої фу тӯ ао Pletho : «6» ЯА | оЇхіса А о’ Pletho : -joa 
П s || 12 "б те Авбхтроу a о’ Pletho : «5» «бхтроу А || Әо2 рос 
П Coray Meineke : -ovg А с» Pletho. 


123 VIII, 4,5 


les Béotiens ; quand il eut marié sa sœur Niobé à 
Amphion, il amena des colons de Béotie. 

Le Nédon, à ne pas confondre avec la Néda, traverse 
la Laconie! et se jette à la mer prés de Phérai ; on y 
voit un sanctuaire célébre d'Athéna Nédousia?, A 
Poiaessa aussi, 11 y a un sanctuaire d'Athéna Nédousia, 
mais celui-ci doit son nom à une localité dite Nédon, 
d'où, paraît-il, était issu Téléclos?, fondateur de Poiaessa, 
Échéiai et Tragiont. 


D. Nous avons déjà parlé de trois des sept villes 
offertes à Achille, je veux dire Cardamylé, Phérai et 
Pédasos. Énopé, pour certains, s'identifie avec Pellana, 
pour d'autres avec une localité voisine de Cardamylé, 
pour d'autres enfin avec Gérénia. 

Quant à Hiré, on la montre dans la montagne, 
non loin de Mégalopolis 4” Атса”е, sur la route d'Andania 
(que le poéte appelle, nous l'avons dit, Œchalie) 
mais d'autres prétendent qu'elle s'appelle maintenant 


1. Notes complémentaires, p. 230. 

2. Ce sanctuaire, que ne signale pas Pausanias, se trouverait 
sur l'acropole de Phérai (Kalamata); cf. P. G. Thémélis, Arch. 
Delt., 25, 1970, 124-125. 

3. Roi de Sparte, 89 de la dynastie des Аріздев. 

4. Sources : si l'attribution à Artémidore du début du chapitre 
jusqu'à Taívxpov ne peut faire de difficulté, la suite sera plutôt 
attribuée à Apollodore en raison d'un ordre est-ouest qui suit 
celui des villes de la Presbeia dans Homére et contredit sur ce 
point l'usage des Péripies (Schwartz, ibid., 2868; Bölte, Hh. 
Mus., 87, 1938, 143; mais le point de vue différent d'Atenstádt, 
Philologus, 95, 1942, 64, qui se prononce en faveur d'Artémi- 
dore). A l'oecasion, une source contemporaine a été utilisée 
(cf. p. 121, n. 6). 
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убу Вокото0с kaAoupévous, түу @бєеАфтуу Nióßnv Екбоу< 
"Арфіомі каї ёк тіс Boiwrias {ày}ayépevés twas. 

Пара 5€ $npàs Мебоу éxBáAAe, реоу бла тіс Aakovi- 
кӯс, Етерос бу тїз Мебас” Ехе 8° ієрбу етістіроу ris 
“Абууйіс Ne8oucías * xal бу Поаётоту 8” ёстіу ”Абтуйс 
Мебоуоіас ісрбу, Етоуироу rómou тіубе Мебоутос, ёё où 
фасту oikiou Tnàekàov Поаєссау Kat ‘’Exeiüs kal 
Треүку. 


5. Том бе тротабасбу етта moÂewv то "АхАХей 
тері реу Карбар0Ат|с кай Фарбу вірукареу kat Пибасом. 
“Еуоттүу бе ой меу та lléAAavá dao, ої 56 тӧтоу тауа 
тері КарбароАту, ої бе тўу lepnviav. 

Tv бе Гру ката то брос бекуйоиоі то ката Tv 
МєүалотоЛ» тіс "Аркабіас ос етгі тўу "Аубаміау ібутоу, 
Яу «фареу ОїхаЛіаму ото тоб толүтоб кекАйобай, ої 86 


TEST. : JI (1-15); E (13-15); Pletho (1-7, 9-19): Eust. Нот. 
743, 27-30 (13-15). 


1 Воготоос xakouuévouc a w : Botw<6> Aouu£vou; A Bota cob 
хадориубуо «..» П Botoctloug xaXouuévoug Pletho || 9& post 
тђу À || 2 'Auplow xxi a о’ Pletho : "Амр «6» А def, П | 
t); А : om. о) Pletho def. П || фужубиємос Pletho Coray Mei- 
neke : Фүбиеуос П А о’ || 3 парй А: тері о’ Pletho def. П | 
Мебоу а о’: «6» A def, П | 4 Né3ac П ао’ : «6» А om. 
Pletho || #ує: АВРОМ/8 : Éyetv vB% def. II || «Да A : om. о’ 
Pletho | 5 Еу IIotaécoy a : «8» éoon А èv Ilotéoon о” Pletho 
£v Поштессу) n def. П | 6 «ómoo туы Па: «9» voc А 
тбтоо су Pletho || 6-8 ¿ë об — Трфүюу om. о’ (пк. add. B?] 
Pletho. | 9 Еттӛ nrékswv П a о’ Pletho : «I0» оу А || 10 
Фурбу A о’ Pletho ПІ: Фарбу II^ Kramer || elpfixauzv II а w 
Pletho : «9» A || 11 82 of ILA 38" оі о’ Pletho | II£3Axvx 
П Kramer : ПЄОаума А Пбама о’ Pletho | 12 тђу ПА : om. 
о” Eust. def. Pletho || 13 ту! ПА : om. о” E Eust, def. 
Pletho || 14 'Ay8avlxv II A о’ E : ' Apo- n def. Pletho || 15-р. 124, 
2 ої 8& — Meconvlas om. w E Pletho. 


124 ҮШІ, 4,5 


Mésola, ville dont le territoire descend jusqu'au golfe 
entre le Taygéte et la Messénie. 

Aipéia porte maintenant le nom de Thouria ; nous 
avons dit qu'elle était limitrophe de Phérai; elle est 
bâtie sur une colline élevée, de là lui vint son nom. 
Thouria a donné le sien au golfe Thouriate!, ой se 
trouvait une ville du nom de Hhion, en face du Ténare. 

Anthéia est identifiée par certains avec Thouria et 
Áipéia avec Méthoné ; pour d'autres Anthéia est la 
ville d'Asiné qui se trouve entre les deux et des villes 
de Messénie mérite plus qu'aucune autre qu'on dise 
d'elle qu'elle a « des prairies profondes ». Sur la méme 
côte, il y а la ville de Coroné que le poète désignerait 
selon certains, sous le nom de Pédasos. 


Toutes sont au bord de la тег, ? 


mais si Cardamylé est juste sur le littoral, Pharai en 
est éloignée de cinq stades? et n'a qu'un mouillage 
d'été ; les autres sont à des distances variables de 
la mert. 


6. A proximité de Coroné, à peu prés vers le milieu 


l. La ville antique de Thouria se trouve actuellement à prés de 
10 kilomètres de la mer, mais la basse vallée du Pamisos est de 
formation récente et encore marécageuse. А une époque reculée, 
la ville, ou du moins son territoire, était certainement baignée 
parla mer. Le nom de golfe Thouriate, au sens étroit, s'est appliqué 
à la partie nord-est du golfe de Messénie, au sens large, à tout le 
golfe. 

2. Iliade, IX, 153. 

3. 5 stades = 925 m (cf. Pausanias, IV, 31, 1 = 6 stades); 
plutôt qu'à un déplacement du rivage (on a trouvé des objets 
de l'époque géométrique sur la rive droite du INédon, à 800 métres 
de la cóte actuelle) il faut plutót penser que cette distance corres- 
pond aux limites extrémes de l'agglomération antique en direction 
de la mer. 

4. Sources : l'extrait d'Apollodore remplit tout ce paragraphe, 
sauf une allusion à la thèse déjà vue de Démétrios de Skepsis 
(Әу Épauev — xexAñodar, (cf. VIII, 3,6 fin) et peut-être un 
emprunt à Artémidore (&xó 35 тїс Фооріад — Тойрох) 
(Sehwartz, ibid., 2868; Atenstádt, ibid., p. 65). 
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Tiv убу МєсоЛау ойто каЛєїсвад фас, кадткоосау eis 
тфу рєтаёо кдАттоу тоб Tauyérou xai тіс Meaanvíias. 

“Н 8' Атаға уду Өооріа калето, fjv ёфарєу бророу 
Pnpaîs' i8purav 6 еті Абфоу ОүңХоб, аф’ où xai 
тобуора. ‘Aro бе rñs Ooupías ка б Ooupiarns kódos, 
су © поЛісра фу, “Ріоу тойуора, длгеуаутіюу Tawápov. 

“Аубегау бе oi реу абтду түу Ooupiav фасіу, Аїтєау 
бе түу Мебоуту” oi 5 түу ретаб0 "Асіупу, тду Meaanviov 
тдӛЛеоу  oiketórara Вадоленоу Асубесау, #5 трб< 
баЛаттт) тоМм< Корфут: каї тадттуу 8€ rives Пдбасоу 
AexOfvat фасту Ото тоб пощтой. 


Пасам 8” €yyós аАдс, 


КарбардАт кеу ет” aùr, Фара! | 8” блто пёутє стабіоу, 
Әфорроу €xouca вєргубу, ai 6” @ААа: ávoptáAots кехртуутал 


15 Tots ато даАатттс ftaorpao. 


6. ПХпсіоу 56 тіс Коршутє ката рєсоу mws тӧу 


TEST. : П (1-16); E (1-2, 7, 12, 13-14) ; Eust. Hom. 743, 27-30 
(1-15): Pletho (3-5, 7-10, 12, 13-16). 


4 Фураїс А? о’ E Pletho : Фарос А Фо<..>“ П | 6 
тбмада Coray Meineke ПА : тбле ша А moA( ) compen- 
diose Wv тбмс Bs < »ціа IIL || 9 ПА : om. w def, Eust. | 
тобуоџа ПА: om. о’ def. Eust. || érevavriov П А : -tt о’ def. 
Eust. || Тоуброэ П nB?: Tevépou A Тойуббоо о’ def. Eust. || 
7 “Аудаиоу А о” E Eust, Pletho : “АубоУ II || Sè ol A о’: S oi 
П | oxoiv ПА: om. о E Eust. Pletho {| 8 *Aoiwmy e Brequigny 
coniectura Coray II : -ng A о’ Pletho Eust. || 8-9 тбу-- хӨЛеоу 
om. о’ Е Eust. Pletho || 9 xóAeov А : П<..>о< П rAnctov 
Groskurd трбсбеу Madvig post $c addi uoluerunt at intelle- 
gendum ”Асіууб тобе валітті і.е. "Асіупіф трос xéAT ; 
uide supra VIII, 4, 4 13 Фара) A» Фор «2-3» П : Drpaix а w 
E Pletho [| 8° аф E Pletho : om. A? def. П || 14 фуоцӘо(с 
Аға Pletho буоџіЛо:<. > П : ймор- о’ def. E | 16 manolov П 
a о”: «...»сфоу А def, E || «n; А: om. су def, II Pletho. 


195 VIII, 4,6 


du golfe, se jette le fleuve Pamisos ; à sa droite se trouve 
Coroné et la succession des autres villes, dont les plus 
éloignées vers l'ouest sont Pylos et Kyparissia ; entre 
ces deux derniéres Érana dont certains pensent à tort 
qu'elle s'appelait auparavant Aréné. Thouria et Pharai 
sont à sa gauche. 

Le Pamisos est le plus important des fleuves qui se 
trouvent en deçà de l'Isthme, bien qu'il n'ait pas plus 
de cent stades de long!; alimenté par des sources, il 
coule, ayant de l'eau à profusion, à travers la plaine de 
Messénie, en particulier la région qu'on appelle Macaria. 
Il y a une distance de cinquante stades de la ville actuelle 
des Messéniens à ce fleuve, 

Il existe un autre Pamisos qui coule au voisinage 
de Leuctron en Laconie; c'est un petit fleuve au 
cours torrentiel. Il fut l'objet du différend que les 
Messéniens firent trancher en leur faveur contre les 
Lacédémoniens au temps de Philippe. Du Pamisos 
que certains ont appelé Amathos nous avons parlé 
plus haut*-5, 


1. 100 stades — 18,5 kilométres, distance exacte comptée 
à partir d'Hagios Floros, village ой se trouvent les principales 
sources du Pamisos, prés desquelles un petit temple a été retrouvé 
(cf. le lexique s.v. Pamisos). 

2. 50 stades — 9,25 kilométres, évaluation plus proche de la 
réalité que les 40 stades de Pausanias, IV, 31, 4, mais au prix 
d'une correction qui remonte à Paulmier de Grentemesnil. Les 
manuscrits, palimpseste compris, donnent ici 250 stades ( — 46 kilo- 
mètres) ; cette dernière évaluation, trés fortement exagérée pour 
la distance de l'Ithóme aux sources du Pamisos, conviendrait 
parfaitement pour le petit Pamisos dont il est question dans la 
phrase suivante et qui, un temps, servit de frontière avec la 
Laconie ; on peut se demander si Strabon ou sa source ne les ont 
pas confondus et ві la correction est légitime. 

3. Trés hostile au plus оріпідіге de ses adversaires, Philippe 
s’attacha à satisfaire au détriment de Sparte toutes les revendi- 
cations territoriales de ses voisins. La Laconie fut alors réduite 
à ses limites du temps des Héraclides et la frontière entre la 
Messénie et la Laconie passa par la crête du Taygéte et par le 
petit Pamisos (Glotz, Hist. gr., ПІ, p. 369). 

4. Voir p. 61 et 68. 

9. Sources : Apollodore (Schwartz, ibid., 2868). 


10 


С 861 ҮШІ, 4,6 195 


коАтоу 6 Поаріо05 тотарбе ёкВалЛє, тайтту реу фу 
бєбій €xov kal тас “Ей, Фу сісіу ёсҳата прос Bou 
ПоАо$ kai Kumrapiooia * рёст 52 тобтоу “Epava, fjv ойк 
єў rives "Артуу каАєїова vevopikaot mpórepov * Өооріау 
бе kai Фарас бу арютерӛ. 

Méyioros 8” есті тбу ёутӧс̧ ‘lofuoû тотарбу, кайтєр 
où TrÀeious ў éxaróv oraêlous, ёк TOv птубу риєїс ос 
TQ Әбаті бій той Meconviakoû пєбіоц kai тї< Макаріає 
kaÂoupévns * äbéornré те тўс убу Месстуйшу поАємс ó 
тотаро5 отабіоус [&акос{ои$ kai] пєутт)коута. 

"Есть è xai аАЛоѕ Парисос харабрфбтіе, pupos, 
тері Ледктроу péov тб Лакоуікбу, Trepi об крісіу ёсҳоу 
Mecotvior прос Лакєбацоуіооѕ еті ФіЛіттоо ° тоу 86 
Пашобу, бу "Арадбу rives фубрасам, [ús] проєрткарєу. 


TEST. : II (1-14); Pletho (1-3, 6-8, 11-13); def. E. 


I Пошофс ао”: П<...>б06 А°А Пащивсбс Pletho «..» 
uetodc П jj тотамде post &хб6@ Але habet П | 2 Éyov xal a о’ 
Pletho : éy«b» Ао «3-4» xal П | тас А о’ Pletho : та П | 
3 Koraptocíx а о’ Pletho : Ko «7» А9 Kora«..»oo0ía П || 3-5 
Éon — рістер om. о’ Pletho || 4 ’Aphwnv А? ’Apñ<...> П: 
"Аудупу ап || хоӚсібде П h'i Coray : «7» A?a elvi n || 5 
&pioTepá n <.>ршстерб П : & «7» Аа || 6 холер où П а о’ Ple- 
tho : xxl «6» Ао || 7 бо ӛр a о’ Pletho : «7» A < »афілєї П 
| 8 тїс Махаріас П aWvs : т<7>рісс АЗА тўс Кацкріас В om. 
Pletho || 9 Meconvioy Wvs Mecon«...»v П : Meon- aB M«8» Ао 
| 10 теутһхоуто deletis Stxxoocíoug; xal Le Paulmier de Gren- 
temesnil : praebet a Sixxocíouc xal «9» А #.<... >сіоос xal 
ПЕУ<..>хоутх П су w || 11 Пошадс А w : Ilauetods П rota- 
mods 8 Пошисос Pletho || шхрбе тері avs Pletho : шх «7» 
А9 ріхрёс<... > II шхрёс парі WB || 12 £oyov П a о’ Pletho : 
Éxov v «5» Ао || 13 Месоймю.УҮув Pletho <..>oofviot II : Meon- 
aB <5>ую, ACA | 13-14 тфу 86 Пошофу а о : т0<7>66у 
А тӧу «..» ц соу II om. n def. Pletho || ôv II A : om. œw det. 
Pletho | 14 ovóuxcxv А о’ : œxatv П | oc del. Kramer 
Meineke : praebent ПА с" || проєрђхареу а тровірт) «5» 
Ао <...> etpnxauev П : mposirouev оу п. 

14 
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[Histoire ancienne de la Меззёпте| 
(?) 


7. D’après Éphore!, lorsque Cresphontès se fut 
emparé de l'ancienne Messénie?, il la divisa en cinq 
cités ; de Stényclaros, située dans une position centrale 
et sûre, il fit sa résidence royale ; dans les autres il 
délégua des rois, à savoir à Pylos, Rhion, Mésola$, 
Hyamitis, еб accorda à tous les Messéniens l'égalité 
de droits avec les Doriens; mais l'indignation que 
cette mesure souleva chez les Doriens, l'obligea à la 
rapporter ; réservant pour Stényclaros le titre de cité, 
il y rassembla tous les Doriens4. 


[Imporlance mililaire du sile de Messéne| 
(8) 


8. La capitale de la Messénie ressemble à Corinthe : 
chacune des deux est dominée par une montagne 
élevée et abrupte, englobée dans l'enceinte fortifiée5, 


l. FGrHist. 70 F 116. 

2. Cresphontés eut en partage la Messénie au retour des 
Héraclides et fut le fondateur du nouvel État installé dans cette 
région (cf. VIII, 8,5); il succéda ainsi à Mélanthos, dernier 
Néléide, obligé de s'exiler (cf. VIII, 4, 1). 

3. Le palimpseste a permis de combler une lacune du manuscrit 
А en confirmant une conjecture que Meineke appuyait sur un 
fragment de Nicolas de Damas cité par Étienne de Byzance s.v. 
MzoóAx. 

4. Sources : Éphore. 

5. L'enceinte fortiflée de Corinthe et celle de Messéne, 
construite aprés Leuctres, englobaient chacune, avec ГАсго- 
corinthe et l'Ithóme, une superficie bien supérieure à celle de Іа 
ville. Leur tracé, comme celui des murailles de Mantinée ві de 
Mégalopolis, visait non seulement à tirer le meilleur parti des 
avantages que le terrain présentait pour la défense, mais aussi à 
protéger toute une zone de cultures et de pâturages susceptible 
d'offrir un refuge, en eas d'invasion, aux habitants des campagnes 
et au bétail. 
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7. "Ефорос бе тоу Крєсфоутту, émeri «ТЛе Meoonvnv, 
біеЛегу фцоіу Гос троєгртукарєм) eis mévre móAets айттуу, 
Gore ХтєуокЛароу pev év TÔ péro тїс хорав kat (mio )тФ 
кеціеутуу атобе а фасіЛекюу avr, eis бе тас (аА )Аа$< 
ВаоА«(а< пєрра, ПоЛоу re kai "Ріоу Kai МесдЛам каї 
Yapeiriv ток)саута icovópous ттаутас Tois ÂAuwpuüor 
тоос  Мєесстуїоос: йуауактодутшу бё тбу Аороу, 
рєтауубута роуоу тбу ХтєуокЛароу vouioar тому, «іс 
тобтоу бе kai Tous Áupiéas ouvayayetv таутас. 


8. ‘H 86 Meconviuv mots Еоке Kopivôw * бтєеркетса, 
уар тіс тоХЛеос ékarépas брос ОфпАду kai йтотором, 


TEST. : П (1-11); Chrest. VIII, 25 (10-11); E (10-11); Pletho 
(10-11). 


1 Кресфбутлу А о’ : Kpeonov<..>v IE || Месступу 
Әкедеіу w [Meon- avsB] : Мессїу«9» Ао <... >слуту OteAsty 
П || 9 е mpoetp?zjxapev om. œ : præbet А qua verba e superiore 
versu male repetita confirmat II hic denuo exhibens б 
rpoEtpz«..»pev “Ефорос 8& | 2-3 айтһу Gore Утєубх\ироу n 
[adrhv Gore in mg. хотђу solum іп textu] а: «9» ZrevoxAapov 
А ў ÉvoxAapoy А? supra uersum «4» уфстєуума« > П || 3-9 
УтєубхАароу — névrus om. œ Pletho Tv Хлеубхдороу бу тб 
мЕсо обсау ВасіЛеюу ёхєіуф уємбсба: Еутейбеу 66 Тоту тера 
пресбєотђу siç ПОХоу xai “Plov тоос Meconvious бтаутас ісомо- 
ous тоїс Дорбо: тосфсоута ^ бмабтотадофутої бе тозу Acptéoy 
«Әтде мпетсүуооа рлуротому ту 2теуіХӘХароу &méderée xal тоос 
Acpteig тутас ek TOUTO Жүсгүсу (hoe spiritu) in textu B || 3 
^"; Хорас xal «ліс» тф Aly П : тўс у «11» A? тўс хорос 
< > a fj; уорос тибтпс e coniectura, ut uidetur, n | 4 ati 
B'mg : абто Ао а || сіс 92 тас бас Kramer (coll. 8,5, 4) єїс 
02 ті «..» Хас II : «19» Ада тї nulla lacuna n | 5 
Вас Ағас coll. 8, 5, 4 Kramer : Baorkelas ПА || te ПА: 
om. edd. || xxi MecóAxv ха) П [iam Meineke] : x<il> Ava 
om. nulla lacuna n || 6 "Хацєїтіу ПА: "ЇІацітм B | 8 cv» 
ante xóAty habere uidetur II || 10 Meconvt&ovy II А о’ E Pletho: 
Местуіоу B || 11 те post брос habet II. 
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de manière à servir Фасгороїе ; l'une de ces acropoles 
est appelée Ithóme, l’autre Aciocorinthe ; de là la 
pertinence du conseil que Démétrios de Pharos! donna 
au fils de Démétrios, Philippe, quand il lui dit que, 
s’il désirait être maitre du Péloponnèse, il devait 
tenir ces deux villes : « Si tu la tiens par les deux cornes, 
tu maitriseras la vache», lui dit-il: par «cornes », il 
entendait l'Ithóme et l’Acrocorinthe et раг la « vache » 
le Péloponnése?. 

Naturellement, les avantages de cette situation 
expliquent les conflits dont ces villes ont été l'enjeu. 
Corinthe fut détruite par les Romains et par eux 
reconstruite ; Messéne, anéantie par les Lacédémoniens?, 
fut relevée par les Thébains et plus tard par Philippe, 
fils d'Amyntas*; les acropoles, elles, sont restées 
inhabitées5., 


[Les guerres de Messénie] 
(9-10) 


9. Le sanctuaire d'Artémis de Limnai, qui passe pour 
avoir été le théátre des violences perpétrées par les 
Messéniens sur les jeunes filles venues assister au 


1. Démétrios de Pharos, dynaste illyrien, chassé de ses États 
par les Romains et réfugié prés de Philippe V de Macédoine, 
périt dans une attaque téméraire contre l'Ithóme, au cours de 
la campagne de 215-214 entreprise par Philippe V en Messénie 
(cf. Polybe, 3, 19, 10-11). 

9. Empruntée à Polybe, 7, 12 (11), cette anecdote se retrouve 
dans Plutarque, Vie d'Araios, 49 sq. 

3. Ii s'agit sans doute dela forteresse d'Aristodémos, au sommet 
de l'Ithóme, qui avait été prise et rasée à la suite de la premiére 
guerre de Messénie. Les soulévements des Messéniens leur per- 
mirent à plusieurs reprises de s'y installer à nouveau pour un 
temps. 

4. Philippe II de Macédoine, aprés Chéronée. 

D. Notes complémentaires, p. 231. 
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teier koliv  TepietÀmppévov, бот” äkporéÂe урйсвам, 
то реу каХобреуоу дорт, то 8° "Акрокбріубос“ ост oi- 
кеіс бокєї Дтртјтріос̧ ó Фаршюс прос Ф(Литтоу єілгєТу 
тоу Атрттріоо, TapakceAeuópevos тотоу Exeoôa тбу 
тоЛеоу арфоїу єтідоройута ts ПєАотоуутсоџ · ЄАФу 
кератоу yàp арфоїу, фт, кадєЁєс̧ тту Boüv, кєрата меу 
№үоу тту *Өорту kai тоу "Акрокбріувоу, Вобу 66 тту 
ПєАотгбуутсоу. 

Kai ù xai бю Tv єукаріау таштуу äpdnproror 
үєүбуасчу ai móňsis афта: Кӛріубоу реу обу катєскафам 
'Popator каї ауєсттосау палу ` Мєсатуту 66 àvetÀov деу 
Лакєбароуюь, паМу 8” ауёлаВоу ӨтЗаїо› каї perà 
тадта ФіАЛиттос "Аршутоц' ai 8” акротодЛєс àoiknros 
біерекуау, 


9. То 87 еу Aipvais тіс “Артерибос ісрбу, | éd’ à 


[4 қ % й є ғ e^ % 
Meoonvior mepi тас тарбеуоие Ч)ріса: бокодс ras 


TEST. : П (1-15); Chrest. VIII, 95 (1-7); E (1-2); Pletho 
(1-2, 8-11, 14-15). 


2 5 o' П E Pletho : 8 A | 3 Anuntotoc II AsB Chresi, : 
Anunre( ) compendiose v Anu 7no W || Déproc П : ФОлреж А 
о n in textu Chrest. def. E Pletho || 4 Anuntotou П [iam 
Xylander]: -троу A о’ Chrest. om. n def. E Pletho || ларахғ- 
Aevéuevos Boe Xylander торахе<6>уо6 II : -vov А о’ ош, n 
Chrest. | 5 Әоу II : тфу Aw мратдсає Chresl. Xylander | 
6 хад єс ПА Chrest. : хоб Яс о | 8 xal П : om. A о’ 
Pletho || 8 єдхагріам ПА Pletho : єбхєріам о’ || 9 thy ante 
Кӧриудоу om, А о’ Pletho : praebet II^ [xai uidit По) | 10 
"Pou«to. II [iam Pletho Guarino Xylander] : om. А о” || 
Мессйуду П AWs Pletho : Mecon- vB || ймеїдоу Пао’ : 
dyet<..>v А || 12 xal IL a : <...> A || 13 йоїхуго II a o : 
<...>хуто А || 15 'ApréutSog ієрбу П а о’ Pletho : "Артем 
<4>єрӧу À Мессїуію: AWs Pletho : Meon- vB de II non 
liquet || 16 56ptcat II a w Pletho : «4»6at А. 
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| 


sacrifice, est situé aux confins de la Laconie et de la 
Messénie ; les deux peuples y célébraient en commun 
un grand rassemblement populaire et un sacrifice. 
Après cet outrage, le refus des Messéniens d’accorder 
réparation fit, dit-on, éclater la guerreï. 

Le sanctuaire d'Artémis à Sparte, appelé Limnaion?, 
tire aussi son nom de cette localité de Limnai?. 


10. Les soulèvements des Messéniens provoquérent 
de nombreuses guerres. Tyrtée nous apprend dans 
ses poèmes que la première conquête de la Messénie 
remonte à la génération «des pères de ses pères» ; 
au cours de la deuxième les insurgés bénéficiérent 
de l'alliance des Argiens, Éléens, Pisates et Arcadiens* ; 
pour conduire les opérations les Arcadiens avaient 
mis à leur service le roi d'Orchoméne, Aristocratés, 


1. А propos de la fondation de Rhégion (VI, І, 6) et de Tarente 
(УІ, 3, 3, qui reçurent l'une et l'autre des Messéniens 
exilés, Strabon relate les mémes faits concernant l'origine de la 
première guerre de Messénie (cf. également Pausanias, III, 2,6 ; 
IV, 4,9; 31,3). 

2. Sur l'existence à Sparte d'un temple d'Artémis Limnaia, 
voir Pausanias, III, 14, 2 ; il est à distinguer du temple d'Artémis 
Orthia situé dans le quartier du Limnaion ou Limnai. 

3. Sources : ce chapitre, en rapport étroit avec le suivant, 
doit être attribué à Apollodore, qui utilise, ici et 1а, Éphore 
(cf. VI, 3, 3) ; il tient d'autre part, semble-t-il, ses renseignements 
sur la haute histoire de la Messénie de Callisthéne, nommé au 
paragraphe suivant, qui est sans doute le premier à avoir écrit 
une histoire des guerres de Messénie (Atenstádt, Philologus, 95, 
1942, 65). 

4. Tyrtée, fr. 5, 6 West, cité déjà par Strabon, VI, 3,3 (сі. 
Pausanias, IV, 15, 2). 

5. Addition rendue nécessaire par le contexte. La participation 
des Éléens à la deuxiéme guerre de Messénie à cóté des Messéniens 
est confirmée par Pausanias, IV, 15, 7, mais en contradiction 
avec ce que Strabon lui-même a trouvé dans Ерһоге, en VIII, 
3, 30; cf. p. 110, n. І. 
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афкгүреуас еті туу Өосіау, Фу цєбор(о1$ боті тїз тє 
ЛакоуикП6 kai Ts Месотууіас, бтгоу koivrv ouveréAouv 

Р? % Р » ) % % % е? э 
таутүоріу kai висіау ajupórepor* perà бе тту Әрріу où 
біббутәу біка тәу Месочцуішу, систіуаї фасі тобу 


5 птоЛєроу. 
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"Ато бе тфу Лірубу тойтшу kal то ёу тї тарту 
Auvatov epnra ris Артерабов ісрбу. 


10. ПАвоуакі 8” етоХертосау биз тас ämooräaces тбу 
Meoonviwv. Thv неу обу пратту катакттүоіу auTOv фто: 
VH "e por) m n 
Tupratos Еу Tots roiunpaot ката тойс тбу marépwv TraTépas 
Ё % % LA > а t ғ Р 
үсуесбаі" ту бе беутерау, каб’ rjv єЛорєуо: cuppiáxous 
"Apyetous тє kal "НАеіоус kai Пұсатас (kai "Аркабаб) 
áTéorncav, Аркабоу pev "Арістократту тоу "Орухорєуоб 
BaciAéa mapexopévov отраттүүоу, Песатбу бе ПаутаАХеоута 


TEST. : II (1-14); Pletho (1-14); def. E. 


1 £y ue0oplot; П а о’ Pletho : «...»єборіої A] te ПА : 
от. о) Pletho | 2 Meconvixc П AWs : Meon- УВ || бло» гоме а 
П УузВаре Pletho : фто ходу ауВас «5» otvivA || 3 дифб- 
тєро: Пас» Pletho : йифо «5» A | 4 Месолуоу состуа: 
П aWs Pletho : Mecon «6» сту А Meon- vB | 6 тфу 
Лицмбум П А о’ Pletho : тб» Auuvèy у || тобтоу П а о’ Pletho : «6» 
А || 7 тў om. Pletho || "Aptéuôos П а со Pletho : "Ар<6›с А 
| 8 бӛловтфбвед ас» Plelho : <6>сес А <... >стисєс П || 9 
Месоууіюу АХУ в Pletho : Meon- УВ Мес<.. >эжоу П | xatéxrnotv 
П ао” Pletho : «5» mow А || 10 лофихов хаті, a о’ Pletho : 
rotnua<6> А тойшасіу абтбу [male, ці uidetur, repetitum e 
superiore uersu] хотд. П | 11 бе беотероу П а о’ Pletho : «8» 
УА || 12 "Apyelouc те xal "НАєїоос П а о’ [re om.] : 'Аруєіоос 
те xal «9» А "Нӛгіоо те xal °Архёдас Pletho °ЎН\іоос те 
ха "Арүгіо»ж п 'Apyelouc те xal "Архйбас в Kramer coniectura 
Meineke | Iltoéras ПО A™! о’ Pletho : Песќтас А || «xol 
"Арийдає» hic inseruit Jones || 13 'Арьстохрітуу Пре а w: 
'"Аротохрітт) Пе Pletho «10» v А || 14 rapeyouévoy страту 
убу П а о’ Pletho : тареуоцё<10>оу А 
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et les Pisates Pantaléon, fils d'Omphalion ; Tyrtée 
nous apprend qu'il était lui-méme venu d'Érinéos 
pour commander les troupes spartiates ; 11 prétend 
en effet, dans l'élégie intitulée Eunomia, qu'il est 
originaire de cette ville : 


Le Cronide en personne, époux d'Héra à la belle cou- 
[ronne, 
Zeus a fait don de cette ville aux Héraclides. 
Avec eux nous avons quitté Érinéos battue des vents, 
Et sommes venus! dans la grande ile de Pélops?. 


Or de deux choses l'une, ou bien cette élégie ne mérite 
aucun crédit, ou bien il faut refuser toute confiance 
à Philochore?, quand il présente Tyrtée comme athénien 
du déme d'Aphidna, de méme qu'à CGallisthéne* et à 
bien d'autres qui prétendent que Tyrtée vint d'Athénes 
à la demande des Lacédémoniens* : un oracle leur 
aurait commandé de s'adresser aux Athéniens pour 
se faire donner un chef. C’est donc du vivant de Tyrtée 
qu'eut lieu la deuxième guerre de Messénie ; elle fut 
suivie, dit-on, d'une troisième et d'une quatrième 


1. On а relevé avec raison l'erreur que commettait Strabon 
en interprétant la forme verbale comme un pluriel de majesté 
et en l'attribuant à Tyrtée, comme si celui-ci parlait en son nom 
personnel. Ісі comme ailleurs dans les élégies de cet auteur, ce 
sont les Spartiates qui s'expriment collectivement par sa voix. 
П ne peut étre question de toutes facons de faire de Tyrtée un 
contemporain du «retour des Héraclidess (J. Defradas, Les 
élégiaques grecs, Paris, 1962, p. 26, n. 4). 

2. Tyrtée, fr. 2, 12-15 West. 

3. FGrHist. 398 Е 915. 

4. ЕСгНізі. 124 F 24. 

5. La tradition qui fait de Tyrtée un Athénien est attestée 
déjà dans les Lois (629 a) de Platon. 
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тоу "ОрфаЛіомуоє" Үүуіка dnoiv адтос arparnyñoar тӧу 
TOÀepov тойс Лаквбациоуіоіс (ФАбоу ёё "Еріуєоб), xai 
yàp elvai pno кєдє» év ті) ЄАєуєїа, Яу émypabouoiv 
Езуошау * 


айтос yàp Кроуішу, xaAkarebavou ттӛсіс "Hpns, 
Zeus "НракАєїбамо rnvôe бёбокє птоМу ' 

ойсіу ара проЛитбутєс "Еріуєбу ўуєроєута, 
єйрєїам ПєЛотос уйсоу афікорева * 


ост" Я табта ўкорота та ЄХєуєта, ў ФіАоубро йтістттєоу 
TÔ фтүтауть ' AOnvatóv те kai 'Adibvatov, ка КаХЛіабвеує: 
xai аЛлЛоіс mAeloot Tots вітойоіу ёё "Автубу афікёсда, 
ӧєтдєутшу Лакєба:роуішу ката уртсрбу, 86 ететатте 
ттар” 'AOnvalov Aapeiv буєрбуа. "Етті неу обу тоб Tupraiou 
ó бейтерос йт'ірбє móAÀepos' трітоу è Kai тётартоу 


TEST. : П (1-14); Pletho (1); def. E. 


1 °Оџфаћоуос̧ П а о’ Pletho : «10» А | 1-8 ġvixa- 
бохбиебе П А : om. Wvs Pletho хаб’ бу 25 [expunctum] 
Хобуоу абтбс страттубу Éxelvou тоб толёцоу тбу Ажхебоцдоу ду 
éxutóv ‘yevéoüar фтсім б» тоїс тері ісоуошас Әгүгіопс В"; 
deinde іп WvsB legitur хай пет” 6Alyx at B! іп textu, spatio 
3 fere uersuum a priore manu relicto, postea addidit uerba 
que supra B omiserat, i.e. ab ўуіхх usque ad йфіхбиєба || 9 
«£X06y ££ "Еруеоб> e Casaubon coniectura suppl. Goray Meineke 
lacunam recte suspicantes : om. ПА || 3 ѓёхеїбєу А : <  »tOev 
II» | £v A : om. П | 6 thye А [825] Пре ; thy Пе | 7 
olsy А: olci II^ xal IIL | 9 бот А : Gore w oo« > II! tà 
о”: бута А def. II Pletho |) Aéyet è тб. тоб Tupratou бу тома; 
парёдєто [ларёбдєуто vs] ante À ФОоубро add. о’ Ate! || 10 «à 
phoavti — Афібуойоу om. w [| 'AOnvatoy edd, °А <. »qyatoy II : 
" AUnvxlov А | "Aotôvatos II [iam edd.] : -wv А || xat Кадмобеує! 
ПАВ: om. Wvs | 11 тос А Tot«.» II : om. о || xal ' Aqt- 
бубу post "Авбтубу add. B? edd. || 12 беубеутоу II АВ : -та Wvs, 
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au cours de laquelle les Messéniens furent définitive- 
ment défaits. 

La longueur totale des cótes de Messénie est à peu 
prés de huit cents stades!, compte tenu de leurs sinuo- 
810682, 


11. L'abondance de la documentation nous a malheu- 
reusement amené à nous étendre plus que de raison 
sur un pays en majeure partie vide d'habitants ; et 
voici que la Laconie, elle aussi, est dépeuplée, si on en 
juge par comparaison avec la population florissante 
qu'elle eut jadis. En dehors de Sparte il ne reste que 
de petites villes, dont le nombre tourne autour de 
trente ; autrefois, dit-on, elle était appelée Hécatompole, 
le pays aux cent villes, et pour cette raison, tous 
les ans, on y célébrait par un sacrifice la féte des 
Hécatombaia 8, 


1. 800 stades — 148 kilométres (en réalitó comptés à partir 
dela Néda jusqu'au petit Pamisos 175 kilométres environ, du cap 
Platamodés aux Thyrides 160, du cap Platamodés au petit 
Pamisos envíron 145). 

2. Sources : Apollodore, sauf la derniére phrase, qui vient du 
Périple (Atenst&dt, ibid.). 

3. Il s'agit. d'une fête consacrée à Apollon Hécatombaios 
dont l'épiclése a servi à désigner un mois du calendrier grec. 
Ces Hécatombaia, qui ne concernent ici que les petites villes de 
Laconie en dehors de Sparte, sont attestés à Athénes, dans la 
colonie samienne de Minoa d'Amorgos (59110067, 1047, 32), à 
Myconos (Sylloge*, 1024, 30). Le sacrifice qu'on célébrait à cette 
occasion, appelé hécatombe, comportait, semble-t-il, à l'origine, 
l'immolation de cent bêtes, sinon de cent bœufs, comme le suggère 
Strabon (cf. Eust. Hom., 49, 2 ; 1454, 18), mais il était peu à peu 
tombé en désuétude et, sans changer de nom, a pu comporter un 
nombre tout à fait réduit de victimes ; ainsi à Myconos (loc. сії.) 
on sacrifie, le 7 Hécatombaion, à Apollon Hécatombios un taureau 
et dix agneaux (cf. Sitz. Ber. der Berliner Akad., 1904, 626 : 
% né (Didyme) 8:801 йхатбубту тріа lepnitx тєлєш); voir 
М. Р. Nilsson, Griechische Fesle von religióser Bedeulung тії 
Ausschluss der Allischen, Leipzig, 1906, p. 138 et 174. | 

4. Sources : Héflexions personnelles de Strabon appuyées 
виг un renseignement tiré sans doute d’Éphore concernant l'origine 
du mot hécatombe. 
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систіуа! фасіу, Еу © катєАодтсау (re)Aéog oi Mec- 
gTvtot. 


€ % ” Р е 4 La 9 f La 
О бе тас ттараттЛоч< о Meconviakos стао: октакосоцо{ 
р en 
TOU KATAKOÀTMLLOVTL, 


11. 'AAA& yàp els пАєй» Абүоу той рєтріоо трбіреу, 
акоХоубобутес TÔ тАт|фев тфу ioropoupévuv, тері хора< 
э Й m , er 4 с 4 
ЕкЛеЛецціеут|5 ris TÀelorqs ^ бтоуи ye kat й Лакоуікт) 
Хитаубрєї, Kkpivopévn Tpós тйу таАайу єйаубріам. “Еш 
yàp ts 2тартуе ai Aourai moÂlyvar тіу65 elot тері 

? A » Й % % A € f [4 
триакоута тоу арівбрбу' то бе палау ёкатортоЛу 
э 4 P A 4 є ? % ^^ 
фаоу абтйу калєїсда, kai та “ЕкаторВаа бка тобто 
диєсвам ттар” айтоїс кат” тос. 


TEST. : I1 (1-12) ; Eust. Hom. 293, 35 (7-10) ; Dion. 419 (10-12) ; 
Pletho (5-12,) ; def, E. 


1 сост П о A? supra uersum Pletho : orvat А || 
<тє>Аёюс П [suppl Baladié] : om. А о’ Pletho || Meca7jvtot 
AWs Pletho Mesonvi<. . > П : Месӯ- vB || 3-4 6 — хотахолтібоуті 
ПА: om. о” [mg. add. B*] Pletho || 5 rpôtuev am£o' п: 
rpoleuesv Аоа in textu пройма: II || 6 mept Пао’: <...> А 
| 5-7 4224 — misions ILA w : ФУ гі ха! аббіс Фу лутт 
à тфу Meconvlov 7616, 6229. xxl vov бета abcr À тігісті) 
Хора Pletho || 7 БО Хецддуус А бод Акши «4» II : -Зецшбуцс о 
| ха ġ П ао’ Pletho : x«...» А | 8 Хитамдреї А Млтамб<...> 
IT : àe- о’ Pletho | xxAatèv аш Pletho : та. «4» Ао 
п<.>ХжоУ П || єбамдріам о’ Pletho : -соу A def, П || Éc П 
А о’ Pletho : лу Вз supra uersum n | 9 удо II ABW Pletho : 
om. vs || тоМу ао” Eust. Pletho soAc«.»vat IL : m «6» 
Ао | тері А о’: тора B def, П om. Eust, || 10 ладом Па 
о” Eust. Pletho : «4» dv А |11 tà ‘Exarôubara П а [Bot supra 
uersum] vsB Eust. Pletho : -Goux W т «4» тбубом А. 
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5 


[La Laconie| 


[Étude géographique] 
(1-8) 


1. Aprés le golfe de Messénie vient le golfe de 
Laconie entre le cap Ténare et le cap Malée ; il dévie 
légérement du sud vers l'est. Du Ténare aux Thyrides, 
qui forment dans le golfe de Messénie un escarpement 
battu par les courants, on compte cent trente stades!. 

Le Taygéte domine cette partie de la cóte ; situé à 
une faible distance de la mer, c’est un massif élevé 
et abrupt qui, dans sa partie septentrionale, n'est 
séparé des premières pentes des montagnes d'Arcadie 
que par une vallée profonde reliant la Messénie à la 
Laconie?, 


1. 130 stades — 24 kilomètres environ ; cette distance corres- 
pond, à la rigueur, à la pointe septentrionale ou cap Drosos; 
elle est excessive pour la pointe marquée cap Grosso sur la carte 
de la marine frangaise de 1873. 

2. En dehors de la route de montagne, jusqu'à ces derniéres 
années d'accés difficile, qui relie Kalamata à Sparte par la vallée 
du Nédon, coupant en son centre la chaine du Taygéte, on ne peut 
franchir celle-ci qu'à son extrémité septentrionale. Le mont 
Hellenitsa (1296 m) qui domine la plaine de Messénie supérieure 
et le bassin du Xérilas, affluent de l'Alphée, est le dernier grand 
massif de cette chaine en direction du nord ; lui succéde un seuil 
de 6 à 700 métres qui correspond à une zone de fracture en gros 
de direction est-ouest, séparant le Taygète des ramifications 
méridionales du mont Lycaion. C'est par là que passent de nos 
jours la voie ferrée et ia route, venant de Tripolis, qui relient 
l'Argolide et l'Arcadie centrale à la Messénie. Si la route principale 
de Sparte а Tripolis emprunte une autre direction, en revanche 
des routes secondaires permettent, par Derveni et Leontari, petits 
villages qui jalonnent la dépression dont nous avons parlé, de 
passer de la plaine de Messénie dans la haute vallée de Г Eurotas 
(voir A. Philippson-E. Kirsten, Die gr. Landschaften, t. ІШ, 2, 
p. 421). 
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1. "Есть б обу perà тду Месапуїакду kóXrov б Aakovi- 
kòs рєтабй Топуароу kai MaÂeüv, еккЛіушу рисрӧу длто 
peonpBptas прос ёш, Gôréxouor бе отабіюуис ёкатоу 
Tptákovra ai Өурібес тоб Tawápou Еу то Meaanviakà 

^ 5 À € JÒ , 
5 oUcat кӧоАто, роФбтіе кртруос. 
Тоотоу 8” Әтеркетал rò Taüyerov' | ёст, 5” opos 
A € % ғ ? € Й чом 4 
рисроу Өлгер тіс баЛаттте ©ЧултуАоу тє kal брбуоу, соуаттоу 
ката Trà просарктіа pépn rais "Аркабікаїс Оторєісис, 
Әсте катаАєітєсдси рєтабй айАФуа, kað’ 8v й Месотүуіа 
10 oœuveyxns есті ті) Aakovu. 


TEST. : II (1-2, 6-10); Chrest. VIII, 26 (1-5); E (1-8); Eust. 
Hom. 1554, 10 (6-10); Pletho (1-8). 


1 “Ест, $9 оу П ао’ Е Pletho : «7» А | Meconwaxdv П 
AWE Pletho : Meoz- vsB | 1-2 A«xovwxóc цєтаво П ао E 
Pletho : Aaxovix«8» А || 2 Tæwdpov II Chrest. о’ E Pletho : 
Tev- А | MaAeóv AB Pletho Moàeco«.» П : Mo2ztéoy AW 
Mokéov vs Молеіюу E тїс Martas Chrest, | 2-3 йто ueonqu- 
6pla; ао’ E Pletho : а«8»бріас А def. П || 3 otaëlouc А 
о” Pletho : стодіоу B || 3-4 éxacóv трихоута а Pletho р\ о’ 
E : é«10»c« А || 4 Tatw&pou ut supra || Meconqvwtaxó обсод s 
Pletho aB [Meon-] Chrest. [elot] : M«12» А — ӊхф обоо 
W Meon- oS$cat v | 6 6” Әлерхелтол, тў а о E Eust. Pletho : 
8«12» A9 8 ӛлерх<5> П | Тафуєтоу П о” E Eust. Pletho A? 
[т* supra uersum] : Табуєом А || 7 тїс ӨхАќттлс Злрду ао E 
Pletho : 75«12»Aov А? «f; Oaadr<...>dmadv П || соублтоу 
AWB Elov p.c.] Pletho «..»Уптоу II : сөуілтоу vs | 8 
тровбӛрхтих шеру) II а о’ E Pletho : «14» А || drowpelats Bn (et 
p.c.) А? Eust. : nopla: II A*esE флор( ) compendiose Wv 
| 9 хотодгілесбо) а о’: «13» А ха< әәгітесбо II | о92буое 
ПА: &yxóvx sB &yóvaWv || Meconvia II Ws -vi<.> А»: 
Мест- avB || 10 ouvweyhs істі а œw : «12» А9 сууеу< »єст П. 
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Ай pied да Taygéte, à l'intérieur des terres, sont 
situées Sparte, Атусізі avec le sanctuaire d'Apollon 
et Pharis. Le site de la ville de Sparte, tout en englobant 
des montagnes, occupe un terrain en contrebas, mais 
il n'y a nulle trace d'eau stagnante, méme dans le 
faubourg de Limnai, ой se formaient jadis des marécages 
qui lui ont valu son nom. De méme le sanctuaire de 
Dionysos aux Marais! est installé sur un terrain jadis 
humide, maintenant asséché. 

Dans le golfe se détache du littoral un promontoire 
en saillie, le cap Ténare ; on y trouve dans un enclos 
consacré le sanctuaire de Poséidon?, et, à proximité, 
la caverne par ой, selon la légende, Héraclés remonta 
de l'Hadés en ramenant Cerbére. 

De là au cap Phycous de Cyrénaique? en direction 
du sud la traversée est de trois mille stades* ; jusqu'au 
cap Pachynos à l'ouest, la pointe de la Sicile, 4600 


1. Notes complémentaires, p. 231. 

9. A moins de deux kilométres de la pointe du cap Ténare, 
au fond du dernier golfe de la côte orientale, appelé Ormos Hagiôn 
Asomatón et parfois Porto Cisternes ou Sternes, existait dans 
l'antiquité une agglomération appelée Tainaros (cf. St. Byz. s.v.) 
abandonnée déjà à l'époque romaine; une chapelle ruinée en 
marque l'emplacement ; elle avait été construite avecles matériaux 
du temple antique dont le site a été identiflé à quelque distance 
à l'est (BSA, 1961, 124). Dans un ravin étroit qui dévale vers 
le port s'ouvre une grotte naturelle de forme irréguliére d'une 
dizaine de mètres de profondeur ; du temple on y accédait par 
une ouverture pratiquée dans le mur occidental. Une statue du 
dieu se dressait en avant de l'édiflee (Paus., III, 25). 

Lieu d'asile (cf. Thucydide, I, 128 et 133), siége d'un oracle 
ой se pratiquait la nékyomancie (cf. Plut., de ser. пит. vind., 17), 
le sanctuaire de Poséidon du cap Ténare, qui perpétuait un culte 
prédorien (cf. Nilsson, Gr. Feste, 67 sq.), fut de tout temps un 
centre religieux important; au тет siècle av. J.-C. il devint le 
siège du koinon des Éleuthérolaconiens. Poséidon Tainarios était 
honoré également à Sparte (Paus., ПІ, 12, 5). 

Pausanias (III, 25,5) comme Strabon, localise la légende 
d'Héraclés et de Cerbére à l'antre du Ténare ; c'est 1а tradition 
la plus répandue. 

3. Le Ras-al-Hamaman. 

4. 3000 stades — 555 kilométres; en XVII, 3, 20, elle est 
évaluée à 2800 stades; distance réelle environ 400 kilométres. 
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“Үтоттгетттокв 56 TO Табуєто тў тє Хтартт бу һесоүсіа 


кей "АрокЛа, об то тоб "АтоЛАоуов iepôv, ка! й Фар. 


“Есті реу обу Еу kotAoTépo xwpiw то tfs róAeos Фбафос, 
, э Ld м Р > э 3 ) Ф 
калтер атоЛарВауоу ӧрт рєтаёо * алА’ ойбєу ye pépos 

2 ” Р X 4 X 29 7 % ? 
аотод Auuväler, то бе mañay éAiuvale то птроастєоу, 
kai єкаЛоџу ато Aluvas, kai rò той Діоуйсом ієрбу Еу 
Aipvais éd” буроо ферткос éróyxave* уйу 6” ёті Епрой 
тту іӛриоіу Éxet. 

"Бу 86 тб кӨАто ts параЛіас rò неу Таіуароу дктії 
естім Еккецдеут), то iepóv Éxouca тоб Посе(боуов еу 
27 € , в Р 3 з % м 2 + A 
дАсе. iópupévov* тАтсісу 6” ёстіу üvrpov, 8v об том 
КерРероу àävaxôñvar нивєйомсту оф’ 'HpaxAéous 66 
"Abou. 

"Еутедбеу 8” eis неу Фикобута üxpav тїз Кортуаќаѕ 

4 ғ , ғ з , ғ б 3 
mpos vórov барра єсть oraôluv rpuoxtAlwv' «іс 68 
Пахоуоу прос бдсіу, то rts ZtkeÂlas акроттркоу, 


TEST. : П (1-5, 9-16); E (1-2, 15) ; Eust. Hom. 293, 34 (1-2); 
Pletho (1-13, 15-16); Chrest. VIII, 27 (14-16). 


1 то Тобүёто ў те Хтафртт П : то Табувбтф à Хтарту а 
о E Pletho «13» хт А |9 " Apod II AWBE Eust, Pletho : 
"Аціда vs || об АФ a: om. о’ def. II | тб тоб ”АтбОюУос 
(ерду По» а (істі add.] E Eust. Pletho : ть т «13» А» | 3 
хоАотёрф хоріф tò П ame Гур. аррісіо] sBrc Pletho : хоо 
«13» Ао — уоро ть а іп textu помоїбтєроу ywplov У/Ває 
ходотер( ) xop( ) compendiose v || 4 дтсодоцібімоу бот H 
BWn Pletho : & «14» A? -оу бру avs || 5 абтод Auuv&Cet 
то 58 Iaw’ Pletho : абт «14» Ао | пробстєюу Н A*WsB 
Pletho : Tpo&oTtov Av | 6 tò ante èv add. Pletho || 9 Tat- 
ухроу П оу n Pletho A? (әу supra u.] : Tévæpov А || 10 то Н 
À : om. о’ Pletho [тоб ПА : om. o Pletho ! 14-15 6° cl; — 
vórov om. фо Pletho || 15 біарий ёст. hic transpos. Coray 
propter Chrest. [&ró Таїмйро» els Фохобута ќхрау тїс Кортуаќоҳ 
трос мбтом діарий otw стабіом ДІ: hæc рові храм praebet 
А post Kupnvalas П || стабіом трісуміом П А : om. о 
Pletho || è А : om. с» Pletho; de П non liquet. 
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(d'autres disent 4000)! ; jusqu'au cap Malée à l'est 670, 
sinuosités de la côte comprises ; jusqu'à Onougnathos?, 
presqu'île basse située en deçà du cap Malée, 520. 3 

Cythère n'est qu'à une quarantaine de stades 
au large de ce point de la cóte ; c'est une ile bien pourvue 
de ports avec une ville de méme nom ; elle appartint 
à titre personnel à Euryclés?, qui, de nos jours, а été 
chef des Lacédémoniens ; elle est environnée de nom- 
breux ilots, les uns tout proches, les autres un peu plus 
éloignés. 

Jusqu'au cap Согусов, le promontoire de la Crète, le 
trajet le plus court par mer est de sept cents stades®-?. 


2. Au delà du Ténare, en direction d'Onougnathos et 
du eap Malée, on trouve la ville de Psamathous, puis 
Азіпё et Gythéion, le port de Sparte établi à quelques 


1. 4000 stades — 750 kilomètres, distance à peu prés exacte 
si l'on va du cap Passero aux bouches de l'Alphée et ensuite 
au cap Ténare en longeant les côtes du Péloponnése, La distance 
de 4600 stades (— 851 kilométres) est attribuée à Artémidore 
en VI, 2, 1 (cf. F. Lasserre, t. III, р. 152, n. І et 2). 

2. 670 stades — environ 124 kilométres ; évaluation tout à fait 
raisonnable. 

3. 590 stades — environ 96 kilométres, distance légérement 
Sou8-estimée. 

4. 40 stades — 7,4 kilométres; c'est à peu prés la largeur 
du détroit qui sépare d'Élaphonisos (Onougnathos) le cap septen- 
ігіопа! de l'ile, de nos jours le cap Spathi. 

5. Sur Euryclés, voir VIII, 5, 5. 

6. 700 stades — environ 130 kilométres, distance exacte. 

7. Sources : l'ensemble du paragraphe provient d'Artémidore, 
les indications de distance notamment. Cet apport a pu se combiner 
avec des éléments tirés d'Apollodore, soit que Strabon les ait 
empruntés directement, soit qu'il les ait trouvés déjà utilisés 
par Artémidore. La contribution personnelle de Strabon se limite 
à la courte phrase concernant Euryclés. 
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тетракісуіЛішу «Еакосішу, тіуес 86 rerparioyiAluv фааќу : 
eig бе МаЛеас трос éw éÉarooiwv ЄВборткоута kara- 
koATibovri* «іс Sè "Ovou уубвоу, татємту ҳєррӧутсоу 
€v6orépo тду МаДефу, пєутакосішу «косі. 

Прокета: è ката тодтоу Кобура еу теттаракоута 
стабіоіс, vñoos eUÂiuevos, тОЛМу €youca Ороуироу, Ду 
есхеу ЕорикАйв Еу pépet krýocws iias, ó kað’ ńpâs тбу 
Лакєбоіроуішу Түүєңшу *. Tepikevrat 66 volia тАеіш, 
тб неу ÉYYUS, та бе kai рикроу алтотеро. 

Eis 6€ Корикоу, акрау trs Kpnrns, €yyuráro mAoûs 


есті отабиәу еттакосшоу,. 


2. Мета 8€ Таіуароу тАеоуті етгі ттуу "Ovou үуабоу xai 
МаЛғас Фарабо0 ёст: móAis * elr "Асіут xai Гобеоу, 


TEST. : II (1-13); Chrest. VIII, 27 (1-4); E (1-3, Б, 12-13); 
Pletho (1-3, 5-9, 19-13); St. Byz. s. u. Хоробдобс̧ (13). 


1 тетрахісу:ЛМіоу Фохосіоу A „ôx WvB Chrest, E : -оь 
bis П Pletho -iœ bis s | тетрохсудіоу А 8 о’ : —louc 
II Pletho -tœ 8; de E non liquet || ахосіюу É6Sounxovra edd : 
—tot £68. ПА Pletho —4« 566,8 уо WvB Chrest, E || З уеррбуусоу 
П А Chrest,» E : хербуцсоу Wv уєрбуусоу В yeppémmoo 
в Сігезі.ро [v*add. supra u.] def. Pletho || 4 теутахосіюу elxoot 
Casaubon edd. : -toi elx. ПА ox’ Chrest. om. о) E def, Pletho 
| 5 теттарфхоуто. Pletho : tettepéxovtæ П тєссорбхоута AE р’ 
o || 7 xrnoewc П aWB : хтусе<. > А хтісєос vs || 8 теріхеутод 
П аф: <...> теь А лар%- Pletho || 9 шхрбу П а о’ Pletho : 
<..>хроу А | 10 Корохоу Xylander <  »uxov П : Кёробоу 
А def. о Pletho || 10-11 els — пеутіхоуто om. о)” Pletho || IO 
ёүүотбто nB edd, : —тф II «4» tdt А от, а || 11 ёлтохосіоу 
coll, 4, 5 ubi legendum est еті Taœlvapov Jones : Stxxoclov 
revrhxovra II с [add. supra uersum, ut uidetur, reuisor] 
пеутухоута А add. inter uersum В? om. Wvs Ептохосвісоу 
revrhxovra Groskurd || 12 Тоһороу Па о’ E Pletho : «5»apov 
А || 13 Ч'анабобс coll. St. Byz. s.u. Tzschucke Groskurd : 
“Анабос Па о’ E Pletho <7>ouc A || Гобєюу А (є. add. 
supra uersum] Jones : Гобіом П Аз о’ Е Pletho. 
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deux cent quarante stades ; il s'agit, dit-on, d'un port 
artificiel ; puis vient l'embouchure de l'Eurotas entre 
Gythéion et Acraiai; jusque là la distance par mer en 
longeant la cóte est d'environ deux cent quarante 
stadest. Plus loin, vers l'intérieur, on trouve une zone 
marécageuse? et la bourgade d'Hélos ; c'était autrefois 
une ville, comme nous l'apprend Homére : 


D'autres habitaient Amyclai 
Et Hélos, place forte marine?. 


On attribue sa fondation а Héléios, fils de Perséet. 

П y a aussi une plaine appelée Leuké, puis installée 
sur une presqu'île, la ville de Kyparissia, qui est pourvue 
d'un port; ensuite Onougnathos avec son port, puis 
la ville de Boia, puis le Malée. D'Onougnathos à ce 


1. 240 stades == 44, 4 kilomètres; distance exacte de Sparte 
à Gythéion ; évaluation excessive pour la distance de Gythéion 
aux bouches de l'Eurotas. 

2. Strabon ne signale que la zone marécageuse qui ве trouvait 
à l'est de l'embouchure de l'Eurotas; elle était formée par les 
eaux du Mariorhevma, cours d’eau intermittent qui descend du 
Parnon et qui venait se déverser dans une lagune longue de 
7 à 8 kilomètres, parallèle au rivage; en voie d'asséchement 
depuis 1930 environ, celle-ci a fait place à la culture du coton et 
du riz. Du temps de Leake, il y avait là une pêcherie ; les membres 
de l'expédition scientifique de Morée y furent assaillis par des 
nuées de moustiques (cf. J. B. Bory de Saint-Vincent, Helalion 
du voyage de la commission scientifique de Morée dans le Pélo- 
ponnése, les Cyclades et l’ Attique, Paris, 1836-1838, t. II, p. 344- 
345). П existe une autre zone marécageuse à l'ouest entre le cours 
inférieur de l'Eurotas et le Vassilopotamos, une résurgence formée 
par les eaux du fleuve, qui, aprés une brève disparition sous le sol, 
ressortent dans le village méme de Skala, donnant naissance à 
une grosse riviére qui suit la bordure des collines et va se jeter dans 
la mer 5 ou 6 kilomètres à l'ouest. 

3. Iliade, II, 584. 

4. Selon Pausanias, III, 90, 6, c'était le plus jeune des fils de 
Persée. Le palimpeste nous permet de restituer ici la forme du 
nom attestée par Apollodore, Pausanias, Tzetzés, Schol. Lycophr., 
838. 
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то тіс Хтарттс̧ Єтіуєюу, бу біакооіоіс kal теттаракоута 
Р € Й м 3 є % ? 
отабіюіш іброрєуоу ‘ Ее. б, 05 фас, то уайстадроу 
opukróv* єї)" о Eüporas Єкбібась peraġù Губеіоу xai 
"Akpatov ` теос реу обу б пАойс Єсть ттар aiyiaÂdv бооу 
біскосішу kai теттаракоута остабиәуң elf ЕА0бес отєр- 
кетсе хоріоу кай корт “ЕХос” mporepov 5° Яу ттбА‹<, 
y че , Я 
кадатер kat "Ортроє фоту 


ot T ар” 'АнокАас< elxov “ЕХос т”, ЕфаХоу птоДієбром : 


ктісра 8” “ЕЛеюу фасі тоб llepoéos. 

"Ест. бе kai meôtov каЛойреуоу Лейдкт)” «(та тол 
еті xeppovijcou iôpupévn Китарісоїа, Ациуа €xouca ' 
«Тта ў "Оуоу үуадоѕ, Ліцбуа čyouga ' | etra Boia полк * 
«(та МаЛєшщ * стабіо: 6” «іс аутас йпо rfs "Ovou үуабоу 


TEST, : П (1-13); E (1-13); Pletho (1-13); Eust. Hom. 295, 
9 (9). 


1 Хлартпс еліеоу П а о’ : Хлар«9> А [| 2 роџёуоу П 
ао: «9» ov А|| 3 Едротос П a о’ Pletho : «11» А < > 
ротос Е | Гоьбєїо» ut supra || 4 'Axpalov Wv [o p.c.] П [at 
supra є add.] : 'Axraíov ABE Pletho 'Ax«.»atov в [| цем обу 
$ nAo0c П а о’ Pletho : <10>oùe А def, E || бсоу А о’: бооу 
П def, Pletho E || 5 8txxoolov xal теттарймоута стабіом» П 
д.х.тєсс.ст. а тев<14>біюу А в” xal 8° В? от. о’ Pletho E 
| 6 xoplov ПА Pletho : уборі ) compendiose о” E уфра B | 
хору "EAoc трбтероу a w E Pletho : «14» tepov А. || 7 хаббтер 
xal II À : om, о” E Pletho || 7-8 oot [paot a om. о” E Plethoj 
ої fer П] т ёр” “Ашодос П ао’ E Pietho : «19» uóxAas А | 
9 xTloua 6” "ЕХєїо» Baladié хт. бєй оу II : <12>A xt. 9' "Едоо 
ао Еп ут. È "ЕХ Їоь Pletho n? [spiritus et 22) 6! 'EAtou 
Casaubon Eust. [8° оп.) || 10 x«Aobuevov Лебху П а о’ E 
Pletho : <12>eb0xn А || 11 yeppovýoov AvBE Pletho : -w- в II 
уєро- № |) Kuxapiooía Auéva П а о’ E Pletho : <12>uéva А || 
12 й om, E Pletho || миуа Éyouoa П a о” Pletho : At«12» 
А om. E | xal «or! post Éyouca add. Pletho || 13 oT£Ótot 
8 ele оотдес П а о’ E Pletho : стас19» А. 


135 VIII, 5,3 


cap, on compte cent cinquante stades!. Ajoutons еп 
Laconie la ville d'Asopos?, | 


3. Parmi les villes qui figurent dans le Calalogue 
homérique, on prétend que nulle part on ne retrouve 
Messé, que Messoa n'est pas une fraction de territoire, 
mais un quartier de Sparte, comme le Limnaion voisin 
du mont Thornax?. 

Certains prennent Messé pour une apocope de 
Messéne ; Messéne faisait en effet partie, nous l'avons vu, 
de la Laconie. 

Comme exemples d'apocopes, on cite dans Homére 
xoi et 86 et шә) et dans le vers : 


Le héros Automédon et Alkimosi, 


ce dernier nom serait pour Alkimédon ; dans Hésiode, 
Bet qu'il emploie pour Вр:б0 et Botxpôv; Sophocle* et 


1. 150 stades == environ 28 kilomètres, distance légèrement 
surestimée. 

2. Sources : ici encore Artémidore, sauf peut-être la phrase 
concernant Hélos et la citation d'Homère, qui ont pu être puisées 
directement dans le Commentaire d'Apollodore (Schwartz, ibid., 
2868). 

3. La conjecture de Meineke pour combler une lacune du 
manuscrit A est confirmée avec une quasi-certitude par le 
palimpseste. Le mont Thornax était surtout célébre par son 
sanctuaire d'Apollon Pythæus ; on y voyait une statue du dieu 
qui était la réplique de celle d'Amyclai (Paus., ПІ, 10, 8) ; ce 
sanctuaire se trouvait au nord-est de Sparte, sur la route de 
Sellasie. 

4. Iliade, XIX, 392, mais les manuscrits d'Homére ont 
[rovg non ўрос. 

D. Sophocle, fr. 982 Nauck* — 1086 Pearson. 


10 


0 864 VIII, 5,3 135 


пеутУкоута kal ёкатду * Єсть 56 kai "Асоттов mods év 
тў ^akovucg. 


8. Тоу 6” оф ‘Ounpou катаЛєуорёуоу тйу реу Méoonv 
ойбарод беікуиабаі фась' Месабау б’ où ris ушрас 
elvat pépos, GÀÀà Ts Zräprns, кабблтер kai то Aiuvatov 
ката тоу (Өу)бруако, 

"Буші è ката бтокоттуу Géxovra түу Месочулу” 
віртутал үйр oTt ка айті) рерос Яу тїз Aakovucfis. 

Парабегүрасі 86 хрбутал тоб рёу momTo TQ крі каї 
66 kai ра, кай Еті” 


Трос 6” Айторббоу тє kal “АХкциов, 


буті тод "ААкциябоу" 'HovóBou бё, бть ro Врдо xai 
Вріарбу Bpi Aéyev* ZobokAñs 86 kal "ішу ro рабюу, рі 


TEST. : II(1-13) ; E (1-4, 7-13); Pletho (1-4, 7-13); Chrest. 
VIII, 28 (9-13); Eust. Hom. 995, 2 (12-13); St. Byz. s. u. 
Месабх (4), Мєвстуут) (7). 


1 ёхатбу ` ѓоть 88 П а о E Pletho : «12» A | 2 + 
Лахомхў П A о’ Pletho : «fj IIeAoxovvoo E || 3 тау 8° 
оф’ [57 II] 'Opfpou хатдеүонел Пафф E Pletho : «12» 
стадеуорбусу A || 4-6 Мессбам — Әбруоха om. о’ E Pletho 
| 5 шро Па: шро<.> A? | 42204, П [iam Coray edd.] : 
«4» Ас om. a def. w E Pletho | 6 «Єбрує»ха Meineke 
Müller <.>opvax<.> II «5» хд А: om, a def, о’ E Pletho | 
7 Месозуду а о” E Pletho : Mzcoofj«...» А Meoo< > II 
Meon- n | 8-9 AxxovxZ5c rapadelyuaor а о E Pletho : 
Aaxewxij, «5» бЕёүшха AA — 76 <.>0<..>ёєү< > II || 10 86 
xxi ао” E Pletho : 6«4» A? def. II || 11 ўрос А о’ E Pletho: 
{rrouc ex Нот. А 392 Xylander edd. ante Kramer || 5” A: 
om. о” E Pletho def. П | 12 буті тоб ас E Pletho : й «5» 
Ао | 13 Bot Мус: П а о’ E Pletho : В «5» A | “Iov II AE 
Chresi. : боу w om, Pletho Eust.. 


136 ҮШІ, 5,3 


Jon! disent 54 au lieu de 545юу, Épicharme At au lieu 
de Моу, Ўорахо au lieu de Хорахобсас?. On trouve 
dans Empédocle 5j au lieu de брис (vision) : 


L'6Y des deux devient unique? ; 
de même dans Antimaque : 
L'5j sainte de Déméter éleusinienne* ; 


chez lui également Аф; au lieu d’'&Agirov (farine). 
Euphorion® emploie À au lieu de ЯАос (clou). Dans 
Philétas on trouve Ері pour čptov (laine) : 


Dans les corbeilles les servantes 
Placent la blanche Est. 


Aratos emploie т1)64 pour тла (gouvernail) : 
Les 782 face au vent’; 


Simmias Додо pour Ао6боут)%. 

Les autres villes que le poète a nommées ou bien ont 
été anéanties, ou bien n’ont laissé que quelques vestiges, 
ou bien ont changé de nom — c'est le cas d’Augéiai 


1. Ion, fr. 66 Nauck?*, 

2. Épicharme, fr. 293 et 185 Kaibel. 

3. Empédocle, fr. 88 Diels. 

4. Antimaque, fr. 96 Wyss. L'Eigmoiogicum |. Genuinum 
(р. 74, 1, Lasserre-Livadaras) et l'Eiygmologicum Magnum, 18, 
39, d'aprés Hérodien, citent le vers d'Antimaque qui contient 
la forme ğàçı (fr. 109 Wyss). 

b. Euphorion, fr. 153% Powell (ou fr. 168 Scheidweiter). 

6. Philétas, fr. 21 (Kuchenmül]ler, Philelae Coi reliquiae, 
Berlin, 1925). 

7. Aratos, fr. 155 Maas. 

8. Simmias, fr. 10 Powell. 
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"Етіхаррос 86 то Alay M Хорако 8 тас Zupakoücas ' 
тар ЕртевбокДей бє, 


pia yiverar ёрфотёроу oy, 
1 Офіс «ai тар "Аутциахо” 
Атрттрос тоз 'EAcuowins ієрт) 09” 


каї rò САфітоу йАфі' Ебфорішу Sè kai rdv Лоу Aeye 
ЗА” тара Pinta бе: 


бршібес els raÀAápous Aeuxdv йүоџсху Ері” 
(то Ерюу)” 

s... ELS буероу 84 та 58, 
та máa "Aparós фтоі” Добо 5% xoi ту? Добшуцу 
Zuplas. 


Tày 6° &ААшу тду фтф тоб ттоиүтой катоуорасрғуыу 
то меу ёуўртүтод, тб» 5° vm Аєйтгєтал, та 86 ретоубрастах, 


тевт.:П (1-14); Chresi. V111, 28 (1-12); E (1-14); Pletho (1-5, 
7-14); Eust. Hom. 566, 34, ibid. 1408, 25 ; ibid. 1542, 27 (6-7). 


- 


1 ть Лоу AÑ Е: «4» ам АҒАС voAuxyAet П tò Мау М о" Pletho 
Сігезі. тб ruraxrixdv Мау AT а | орохо Aw E Chresi. Zi0« >ахо 
II : -ор- Pletho | ХДорахобсас а c E : -oog А° Сйгезі. Zupa- 
< >оуввос II -рр- Pletho || 2 "Ецтєдохлеї П аф E Pletho : 
"Eunxe8 «5» Ао || 4 “Аутцдуо П а о’ Е Pletho Слгезі, : Ау «6» 
Ағ | 5 Leph от, E || 6 àpi a w’ E : & «5» A? om, Pletho def, П 
| оу Аф E Eust. : Hov Chresi, n< >ov II om. Pletho 
B 7 А ПА о E Eust. : u Chresi, om. Pletho || 8 8роќ8ес 
an : 8«...»8zc АА 8ибтєс̧ © E Pletho бифе ams; de П 
non liquet | 8” ante el; add, s | 9 tò Ғоюу add, Coray Kramer 
Miller : Épioy ams | 10 тё ао’ E Pletho : «..» А | rnôt 
w E Pletho : nýa А ліда n | 11 Ae3óvyny П о E. Pletho : 
А <... >улу АҒА Добаммту а || 13 хотоуоџас v IL а Е Pletho: 
х<5>џасшёуоу AA | 14 Фуфрута: А av« nv II : elenco 
о" E Pletho || Аєілето, tà Пасо E Pletho : Meire «5» Ac. 


17 VIH, 5,4 


devenue Aigaiai, mais Augéiai de Locride а complè- 
tement disparu. La tradition veut que la ville de Las 
soit jadis tombée, aprés un siège, aux mains des 
Dioscures ; cet exploit leur valut le surnom de « destruc- 
teurs de Las»; on trouve dans Sophocle!: 


J'en prends à témoins... 
Les deux Laperses, l'Eurotas en troisième lieu, 
Les dieux d'Árgos et de Sparte? . 


[Hisloire de la Laconie] 
(4-5) 


4. D'après Éphore?, Eurysthénès et Proclèst, les 
Héraclides qui s'étaient emparés de la Laconie, divi- 
sèrent le pays en six régions et y fondèrent des cités ; 
l'un de ces districts, celui d'Amyclai, fut mis à part et 
attribué au complice qui leur avait livré la Laconie 
par trahison* en persuadant le chef achéen qui y 
régnait d'accepter un accord et de se retirer en Ionie 


1. Fr. 871 Nauck = fr. 957 Pearson. 

2. Sources : long extrait d'Apollodore ; les exemples d'apocopes 
tirés d'Homère et d'Empédocle sont déjà dans la Poétique 
d'Aristote (1458 а); lea autres exemples proviennent d'Hésiode, 
Sophocle, Épicharme, Antimaque de Colophon (іу? siècle), 
Euphorion de Chalcis (111% siècle), Aratos (env. 300), Simmias 
de Rhodes (début du 111° siècle), tous antérieurs à Apollodore. 
Le caractére baroque de cette digression grammaticale démesurée 
fait hésiter à l'attribuer à Strabon. Nous savons qu'Aristote 
utilisait déjà des listes d'exemples grammaticaux; une de ces 
listes, grossie de nouvelles références, a pu figurer dans un recueil 
utilisé par les grammairiens alexandrins et se glisser dans le 
texte de Strabon, de toutes façons avant la fin du у? siècle ар. 
J.-C. puisque le palimpseste nous présente cette liste au complet. 
On peut imaginer que les exemples tirés d'Homère étaient déjà 
dans Strabon et qu'ils ont incité un lecteur de la Géographie 
à en ajouter de nouveaux, qu'il a pu trouver, eux aussi, daris 
Apollodore (Schwartz, ibid., 2868). 

3-5. Noles complémentaires, p. 231. 


10 


0304 ҮНІ, 5,4 137 


кабӛлтер аі Асүвиц Ауаны” ai pév yàp фу тў Локрібі 
où” Aws теріпоі. Tijv 8& Лау ol Дібскочрої rore ёк 
тоМюркіпс ӚЛеіу історойута, аф ob 5) Латёрос 
троотуүоре0буусау, kai ZobokAñs Аєуєї Trou: 


уй то Лалтерса, và тӛу Ебрфтау трітоу, 
vi] тойс бу "Арує! kai ката Хпбртум веойс. 


4. noi 5 "Ефорос тойс катасудутас тўу Лакоуиктүу 
"HpakAeibas, Едруобеуі) тє kai ПрокАт, биЛеу «іс @ 
мерт kai тоЛіса: тђу xopav * шау pév обу TOv нерібоу, 
тас "АрокЛас, ЕБсіретоу бобуси TQ проббуть айтоїс түу 
Локоуисйу kal теісауті тфу катёуоута абтђу блеАвебм 
укбатоубоу perà тду Ayav els тфу 'lovíav ^ ТАУ 84 


TEST. : II (1-12); E (2, 7-8); Pletho (1-4, 7-12); Eust. Hom. 
294, 38 (8-10). 


1-2 хабӛлер — пєріғсь om. w E Pletho | 1 Абукші 
coll. Hom, В 583 Casaubon edd. ; Auy<4> II Абүкіш an 
de А° non liquet || Ályauxt Casaubon edd. Aiyaiaı IT : Alyatat 
а Alyaiæ А°п || al uiv П : «5» A оба at Coray Meineke al 
Ома coni. Kramer | 9 Абу A^ a : Аду En Абуоу УВВ Pletbo 
Адуоу W def. II || ої Atóoxoupot а о’ E Pletho : 6«6»pov A°A 
< >ocxoupor II | 3 8% Аллероов. П а о’ Pletho : <5>аш А 
| 4-6 xal — беою eiecit Meineke | 5 và тө Пас": «4» А 
def, E Pletho || tv о’ II n A* : tày A } 6 "Apyet xal хаті а 
ӘП: "Agy«8» A9 om. E Pletho || Ххіртуу II [iam edd.] : 
Әтіртау A Zrapr( ) compendiose су | 7 хатасубугас тім Aaxw- 
vochy П а о’ E Pletho : xasxoxóv«8»xovoxfj AA | 8 те II А? 
80 : 8è W | Про, бюдгіу «с а ПрохА«10» A9 Про) 
8< »eAetv« > II: IIazpox T, [TTpoxAñ Wv] 8tveXetv гіс о” Pletho 
Ilpoxàéæ [ceteris omissis] E || 9 тодівв, Ау Pletho поліс< > 
II : лоласи: о) om. E Eust, || pèv обу тфу шерібом a о’ Ple- 
tho : «11»pí8ov А def. П || 10 ci троббуты аотоїс П а WB 
Pletho Eust. : «15» адтоб vs def. E || 11 xatéyovra adrhv II a о’ 
Pletho : «14» A def, E | 12 %тболоубоу post &reAXOetv П А : 
ante о” Pletho def. E || 'Ayauw elc thv Тәуісу II a о’ Pletho: 
«16» А. 


188 ҮНІ, 5,4 


avec son peuple. Ils choisirent pour eux-mémes comme 
résidence royale Sparte, dans les autres districts ils 
déléguérent leurs pouvoirs à des rois qu'ils autorisérent, 
vu le manque d'hommes, à laisser s'installer sur leurs 
territoires tous les étrangers qui le souhaiteraient. 
Comme base navale ils utilisérent Las, en raison de 
l'excellence de son port ; comme place forte en cas de 
conflits Aigys, qui avait des frontières communes 
avec tous les voisins de Sparte ; Pharis, bien protégée 
contre tout danger venu du dedans ou du dehors, 
servit de lieu de dépôt du trésor public. 

Tous les Périèques, bien que soumis aux Spartiates, 
jouissaient de l'égalité des droits!. Ils participaient à 
la vie politique et à l'exercice du pouvoir ; mais Agis, 
fils d'Eurysthénés, leur retira cet avantage et leur 


1. Pour Éphore, dont Strabon reproduit la thése, les Périéques 
étaient les habitants originels de la Laconie qui furent réduits à 
une situation inférieure après la conquête du pays par les Doriens ; 
ils sont de même origine que les hilotes et ne se différencient de 
ces derniers que par leur statut. En effet, tandis que les hilotes, 
ayant refusé d'étre dépouillés des avantages qui leur avaient été 
consentis aprés la conquéte, virent leur révolte durement réprimée 
et furent réduits en esclavage, les Périéques représentent la partie 
de là population qui s'est résignée à la condition inférieure imposée 
par Agis et que matérialise le paiement du tribut. 

Le point de vue d'Éphore est diamétralement opposé à celui 
que son maître, Isocrate, expose dans le Panaihénaique (XII, 
177-181). Pour €e dernier, les Périéques sont des Doriens comme 
les Spartiates; ils ont été réduits à une condition inférieure à la 
suite des dissensions intestines qui se sont élevées parmi les 
vainqueurs, entre les nobles et le peuple. Les oligarques, qui 
résidaient à proximité de Sparte, se sont arrogós les privilèges 
d'une caste dominante aprés avoir repoussó la masse de la popu- 
lation dans les régions périphériques moins fertiles et lui avoir 
retiró tous ses droits sur le gouvernement central. 

Entre ces deux thèses contradictoires les modernes se par- 
іарепі ; ainsi Glotz se prononce en faveur du caractére « prédo- 
rien », « achéen », des Périéques (Hist. gr., t. I, p. 342-344), tandis 
que P. Roussel reprend, en Іа nuangant, la thèse d'Isocrate 
(Sparle, Paris, 1960, p. 33). 
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тарттуу ВасЛеоу йлофйусі сфісім абтоїс ' eis 82 тас 
GA as тера BacoiA€as, етітрефаутав бехєсдам: œuvoixous 
Tous фочдонеуоив тбу Феуоу, биі Tv Аємтаубріам 
Хрйовам è Aat неу ds} у(аустабыо биз то eù}Aluevov, 
Асүш 6% прос Toùs ToAégous фроурір, таоі yàp épopetv 
TOig кокА Фараб 6(6 ос ташеіо тї реу) йло TOV 
évros асфалєау Єєкойст, тб} 6” ато тфу ёктосу. 

"У пакойоутас 6” üravras тойс Trepioikous тбу Zrapria- 
тәу pws iooripous | «Туа, ретєхоутас kai тоЛітеіа 
Kai ápx«lov * Гкадлєїобаь бе ЫБАотас”| "Ауу è TOv 
EópuoQüévous 4ФфеАғобаі тйу ісотціау каї cuvreAetv 


TEST. : П (1-11); E (9-10); Pletho (1-3, 8-Г1). 


1 Васйғюу П А о’ Pletho : «мом» W | éropñvai сфіссу 
абтоїс : £i; П а о’ Pletho : ёлофўу «15» A° || 2 еч наан 
Зфуесба. П а о’ Pletho : 6 «13» уєсбос A°A | 3 Eévov 8:0 
Thy Эвтоубрілу а о’ Pletho [uz-] П Бдрріом! n : «15» 
поудріку А def. E | 4-7 урйода -- ёхтьс om. о Е Pletho 
| 4 Aat èv фс vxoctáÜuxo бой cb ebluevoy II fiam ех 
Octaui Müller coniectura Kramer Meineke] : Aatuéve v «14» 
Аідеуоу А°А Aatu£vovo« > Aluevoy а | 5 Alyu ex Octaui 
Müller coniectura Kramer : Ати А Alyvix II || motou 
фрооріф . тӛс. П [sed nxàct] : поле «15» A9 толғі< >а 
unde roÂsulous h zoAsuí«oug брилуүттрр ^ xal» Meineke Jones 
alius aliud proposuerat | 6 apb, O. Müller : Фераїд Аға 
Ферё n Qapeíg П | <è оқ тош > е Müller [тў меу Aly] 
coniect. scripsi : 8 «15» А хай Éyev cà цім П | 7 фуобсу 
т‹ў 3° ӛлі тбу ікті» ex Aly coniect. теудалотоуехтос ПІ 
præbente scripsi : фуобсу т «15» А | 8-9 reptolxous тбу Erap- 
mary П [тфу om.] a с» Pletho : «15» тотоу А [| 9 laotiuous 
II : ісоуоџощ А о) Pletho [loovoulac E]. || 9-10 цетбусутас ха) 
помтеіає xal П а о’ Pletho : uetéy «18» А? xal ломтеіас 
ретёсуоу E || 10 йрувісу А с" : 4руйау П фрубм Pletho om. 
E [|$ Aw :8 Пір xerou 6$ Ебоусас дие hic leguntur 
in А о" II, e Kramer coniectura infra tranposuit Meineke 
recte | 11 Eôpuoñlévous ао) Pletho : [Ebouofe «4» А om. 
E def. П. 


y 


129 VIII, 5,4 


imposa de payer le tribut à Sparte ; tous s'y résignérent, 
sauf les Héléens, qui habiteient la ville d'Hélos (on les 
appelait hilotest) ; ils se soulevèrent, mais une guerre 
vint à bout de leur résistance et ils furent condamnés 
à l’esclavage aux conditions suivantes : leur maître 
n'était autorisé пі à les affranchir, ni à les vendre hors des 
frontières, Cette guerre fut appelée la guerre des 
hilotes. 

L'institution des hilotes, qui, à peu de chose prés, 
s’est maintenue jusqu'à l'occupation romaine?, a été 
instaurée par Agis et son gouvernement ; les Lacédémo- 
niens avaient là en quelque sorte des esclaves publics, 
astreints à une résidence forcée et à des services particu- 
liers?. 


5. Еп ce qui concerne la constitution de Sparte et 
les transformations qu'elle a subies, l'essentiel en est 
connu et il n'y a pas lieu de s'y arrêter, quelques 
détails toutefois méritent peut-étre de retenir notre 
attention, ceux-ci par exemple : les Achéens de Phthiotide 
accompagnérent, dit-on, Pélops dans le Péloponnése et 


l. L'étymologie qui rattache ce mot au nom de la ville d'Hélos 
est déjà dans НеНапісов et Théopompe; peu vraisemblable 
historiquement, elle est impossible phonétiquement (P. Chan- 
traine, Dici. бут. в.у.). Généralement les modernes, pour qui les 
hilotes auraient été originellement des prisonniers de guerre, ont 
cru retrouver dans ce mot la racine £A- (prendre, saisir), mais il 
semble qu'il faille écarter également cette explication (P. Chan- 
traine, ibid., pour qui le mot est sans étymologie comme beaucoup 
d'autres noms de Гевсізуе). 

2. D’après ce passage, l'hilotisme n'aurait été aboli qu'avec 
l'installation de la domination romaine, c'est-à-dire, semble-t-il, 
en 146 av. J.-C. Mais la question ве pose de savoir ві le régne de 
Nabis n'y avait pas pratiquement mis fin (cf. Polybe, 16, 13); 
c'est l'avis de M. T. Chrimes (Ancient Sparía, Manchester, 1949, 
р. 37 sq. et notes) : pour elle, il n'y a pas de preuve de Ia conti- 
nuation de Philotisme aprés Nabis; s'il у a eu réforme en 146, 
ce ne fut que la consécration légale d'un état de fait. Voir l'avis 
opposé de В. Shimron, Nabis of Sparta and the Helols, Class. Phil, 
61, 1966, 1-7). 

3. Noles complémentaires, p. 232. 
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тростаба ті) Хтарту · тоос pév обу &АЛоџс отакодоси, 
тос 8” 'EAeious, тойс éxovras то "Edos, (каАєгова 
52 ЕїЛотас̧,) sotcapévous алтдатасіу ката крбтос 
aAdvas soÀépq ка крібдуа: SouÂous bri тактоїс ту, 
боте тӧу Ехоута pr Фечдеробу éfeîvar ptre тоЛєїу 
«Ео TÖV Ópov тоотоу5" тобтоу бе Лєҳдђуси тоу трос тош 
EtÀoras тоЛєроу. 

Іхеєбду 5е ті kal тђу elÂwreiav rijv Әотероу сирциєїуасау 
рёхр‹ Ts ‘Рорашу ётікратєіас oi тері "Ayı єісіу oi 
катабеібаутес" трдтоу үйр туа бтросіоцс бодАоУ6 
«(хоу оі Лак«бацддуюі ToUTous, катошіас riväs айтоїс 
алтобе/баутес xal Aevroupytas iSias. 


5. Пері 8& rñs Лакшуоу ToAvrelas kal тбу yevopévov 
тар" абтоїс метафроАфу rà pév поЛАа пареїт тір йу 5:0 rò 
ууфріюу, тіуду 5" йоу (соб uvnobñvas 'Axaioos yàp 
тоос Фбіфтас фас! суукатєАдбутас ПёАот «іс ту 


TEST. : П (1-16 litterae nonnullae) ; Pletho (1-16); E (15-16 
summatim). 


. 1 простб оь а о’ Pletho ; простќё<...> А def, П | 2 5° 
*EAsíou; о’ пос Pletho ; «4» (о А 8° "EAs(ouc a à Hariouc 
пас def. ПЕ у З @тбеттааъу a с" Pletho : éro<...>aiv А def, 
Il | 4 бойложд а о’ Pletho : .»Aot; А def, ТІ | 5 ev- 
бєробу a с" Pletho : Dau con А def. II й 6 тоїтоу а 
о Pletho : «...»vov А def. П | 8 суєбом 86 mn Шо п: 
суєс...»8 Eri А oyeBbv 8" Ёт. а суєддм BE то; Pletho | eboreley 
AW8B Pletho : -тісу v ЕА < >тіау IL | 9 муы П a о’ “Ses 
<..>үр.А|10 ої холаде|боутес а о Pletho : <... >хтоде Раутес 

def. ПІ 11 elxov ао” Pletho : <...>оу А def. Il , 11-12 Мыса 
ӛтоде Боаутес о’ Pletho a Гобтоїс add. mg.] : ,. >де(баутеб 
А | Эғітоорүісс А о’ Pletho : Aer- П |13 Ке узу. а о” Pletho : 
Ал<...>оУ А | 14 петаболдоу а w пш <...>болоу А det. 
II | mapelm Pletho edd. : mapin AWvs (о B det. II i 15 
Үуорцшоу а w Pletho : ÿwopi<...> А ao. fr І 16 Dhor а со" 
Pletho : «4» тис А QOvorov Е def, ТІ. 
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s’établirent еп Laconie ; ils ву distinguérent par des 
mérites si éclatants que le Péloponnése, appelé depuis 
longtemps déjà Argos, prit le nom d'Argos Achaïque ; 
cette appellation пе s'appliqua pas seulement au 
Pélóponnése, mais spécialement à la Laconie ; ainsi le 
passage suivant d'Homére : 


Où était Ménélas 7... 
..D'était-il pas dans Argos Achaïquet ? 


est interprété, par certains, comme signifiant : « n'était-il 
pas en Laconie ? » 

Au retour des Héraclides, quand Philonomos eut 
livré le pays aux Doriens, les Achéens évacuérent 
la Laconie pour aller s'installer sur le territoire des 
Іопіепѕ qui conserve encore le nom d'Achaie ; nous 
les retrouverons dans les chapitres consacrés à l'Achaie?, 

Les nouveaux maitres de la Laconie firent preuve, 
dés le début, de modération?, mais lorsqu'ils eurent 
confié à Lycurgue l'organisation de leur État, leur 


1. Odyssée, ІТІ, 249, 251. 

2. VIII, 7, 1, ой Tisaménos, fils d'Oreste, est désigné comme le 
chef qui a conduit les Achéens de Laconie dans leur nouvelle 
, patrie, et VIII, 7, 4, p. 200. 

3. Faut-il entendre le mot йсохррбуору uniquement de la 
politique extérieure de Sparte (cf. Tardieu), ce qui conduit à 
athétiser le x«l précédent comme le font la plupart des éditeurs 
depuis Coray ? Il est vrai qu'une tradition attestée par Hérodote, 
I, 65, Thucydide, I, 18, Plutarque, Lgeurg., 7, veut que la vie 
intérieure de Sparte, avant Lycurgue, ait été caractérisée par 
des troubles civils prolongés qui auraient contraint les Spartiates 
à s'abstenir, dans cette période, de toute ambition à l'extérieur ; 
les réformes de Lycurgue, assurant la stabilité et l'unité de l'État 
spartiate, leur auraient permis ensuite de s'agrandir aux dépens 
de leurs voisins. J'ai cru possible pourtant de conserver le mot 
ха! et d'interpréter Есофрбуоуу comme visant aussi bien la politique 
7 intérieure qu'extérieure de Sparte. Le mot s'applique aux régimes 
aristocratiques modérés (cf. Thuc., VIII, 64, сорросбмуту Хабойса:) ; 
on doit comprendre que Sparte n'en a pas connu d'autre et qu'ellé 
a été de tout temps préservée des excés de la démocratie et de іа 
tyrannie, | 
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ПеХотгдууцсоу oikoa: rjv Aakuwvuenv, Tocoürov б" аретії 
бієуєукеїу, Gore Tijv ПеХотоуутооу, ік тоЛАбу 57 
хрбушу "Apyos Аєүорёуту, тӛте 'Ахаїкду "Apyos AexBfñveu, 
kal où póvov ye тйу ПеЛотоуутосоу, @АА& xai {біос тту 
Лакшуікту обто просауорєувйуа * Tò уобу той пошугой, 


поб MevéAaos ény ; 
ñ оок "Apyeos fev "Ахайкой; 


бєхоутаї rives о9то * À одк Ду су rfj Лакоуиеў ; 

Ката 8% тту тб» "НракЛєббу кабобоу, ФіЛоуороу 
тро$буто$ Tijv хорау тоі Дор йоз, peravéornoav ёк 
тіс Лакоуікйс «іс тђу тоу "Їфушу, rijv «al убу "Ахойау 
қаЛоунеуту” époûpev 56 тері абтбу фу rois "Axaikois. 

Oi 8% катасубутєс rijv Лакоуіктуу kai кат” архас piv 
ісофрбуоцу, ётєі 8” обу Aukoópyo Tijv тоЛитєіау èr- 


TEST. : Н (1-12 litterae nonnullae. 13-14}; E (1-5 summa- 
tim) ; Pletho (1-14); Eust. Hom. 293, 36, Dion. 419 (3-8 summa- 
tim). ; 


1 IleAomóvvqcov аф E Pletho ; <...>oréwmoov А def. II 
| 8° рєт ао Pletho : «4» тї А om. E def. Н | 2-3 48% 
ypóvov а w Pletho : «4» póvov A om. E def. II || 3 Хеуббумад 
а о) Pletho : «5» vat A def. П | 4 iios thy а о’ Pletho 
[Bios À Eust.] : «6» 4v А ІЗію6 <...> П | 5 тоб топугоб а w 
Pletho : «8» A def. II E || 6 лоб П А: om, о” Pletho || 7-8 
"Дуаїхої ; Séxovrar coll. Hom. у 249 Casaubon edd. :'Ахаїхой ; 
8ty. ас" Pletho ' Ayat «9» vral А def. II || 8-9 Лажемиєї) ; хаті 
бі а о’ Pletho : Лахаом «10» A def. П | 10 троёбутос cv П 
а о” Pletho : «11»y А | 10-11 £x тўс Лохоуосс а Pletho : 
«12»; А ёх тїс Au<..>wxñc ПІН тобу ПА : om. о) Pletho 
| thv П А Pletho : om. оу || xxl А о): om. Pletho Coray | 11-12 
' Axatav xaXougévry а œ Pletho : 'Ayat«12» А -uev< > П || 12 
іоб5иеу — "Ахаїхоїс om. w | ''Ауаїхоїс П a : '"Axat«4» А | 
13 ol 8% хотасубутес Пф : бт: ol хохасубутєс а «10» бутес А 
| xxi П ао’ Pletho Kramer : eiec, Coray Meineke Jones | 


. 13-14 цу ісофрбуоуу П a о” Pletho : «13» А | 14 ёпётрефау 


æocodrov П а о Pletho : <13>тоу А. 
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supériorité s'imposa aux autres peuples au point 
que leur empire fut le seul en Gréce à s'étendre à la fois 
sur terre et sur mer; cette prépondérance ne prit 
fin que le jour ой les Thébains!, bientôt remplacés 
par les Macédoniens?, leur eurent enlevé l'hégémonie ; 
encore ne 8’inclinèrent-ils jamais complètement méme 
devant ces derniers; non contents de sauvegarder 
leur autonomie, ils disputérent en toute occasion la 
prééminence aussi bien aux autres peuples grecs qu'aux 
rois de Macédoine. Quand Home fut venue à bout 
de la puissance macédonienne?, des froissements, 
il est vrai sans gravité, conséquence de la politique 
néfaste des tyrans qui les gouvernaient alors, oppo- 
sérent les Spartiates aux préteurs envoyés par les 
Romains‘ ; une fois remis de cette crise, ils bénéficiérent 
d'un traitement de faveur et conservérent leur indé- 
pendance, leurs charges se limitant aux seuls services 
d'amitié’, 

Récemment Euryclés* provoqua des troubles parmi 
eux, en donnant l'impression, dans l'exercice de son 
autorité sur eux, d'abuser, en dehors de toute meaure, 
de l'amitié de César, mais le désordre trouva vite 


1. Aprés Leuctres (371) et Mantinée (362). 

2. Aprés Chéronée (338). 

3. A la bataille de Cynoscéphales (juin 197) remportée par 
Flamininus sur Philippe V. 

4. Aprés 196 jusqu'à l'assassinat de Nabis ourdi par les Étoliens 
(192). 

5. Aprés 146 les Homains imposérent aux Achaiens de payer 
auX Spartiates une amende de 200 talents, et c'est sans doute 
alors que Sparte, désormais exempte de tribut, fut reconnue 
libre et amie de Rome (cf. 8. Aceame, II dominio romano, Rome, 
1946, p. 125). Sur les services d'amitié qui pouvaient alors Іші in- 
comber, voir ibid., p. 73-74 et 129. En revanche l'amitié дев 
Romains se manifesta notamment par l'attribution de la prési- 
dence des jeux Actiaques célébrés tous les 5 ans pour commé- 
morer la victoire d'Octave (cf. Strabon, VH, 7, 6; Dion Cass., 53, 
1, 4). 

6. Notes complémentaires, р. 232. 
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етрефау, тособтоу ӘтереВаАХоуто тойс Aous, ботє роді 
тбу "ЕХАцушу xai ys xai даЛатттѕ ётўрёсу, блєтёЛесбу 
тє üpxovres tv `ЕААтушу, čws äbpellovro айтойс̧ Tiv 
Мүсроуіау Өзуаіов, kai рет?” éxeivous «0006 Макебоуєс. 
Où pv reÂéws үс о052 тойтош «Тау, ФАЛА фоЛаттоутєѕ 
Tijv айтоуоріау Ёру elxov тері mpurewv деі проб тє 
Tous Aous "EAAmvas kai трос тойс тбу Макєбоушу 
BaciAéas * катаЛубеутоу 56 тобтоу ото "Родайшу, икра 
БЕУ тауа просєкроисау Tois mepmopévois ото “Рорайоу 
страттүоіс, тураууобреуов тӛте xal moAvreuópevoi poyn- 
рде” ёуаЛаВоутес 5% obâs етцифбисау біасфербутив xai 
épeivav ФАХед0деров пАТУ тбу div Aearoupyuüv @&ААо 
cuvreAoüvres ойбеу. | 

Newori 5” EüpurAñs аотоус̧ ётараёє, ӧӧёас атохрЧ- 
сасда: ті Каісаров diÂlg тера той perpiou прос Tv 


TEST, : П (1-15); Pletho (1-15); def. E. 


1 ӛлереб4Хоуто A : -XA- П о’ Pletho | 1-2 буо ту “EX Ймом 
ао’ II [-Añv<..>] Pletho [тфу om.]: «15» А || 2-3 біетӘАғабу те 
Ярхоутес а о” Pletho : -teà «4» 8& дру- II Si «14» тес A || 3-4 
ŒÜTOUS Tv шо а о’ Pletho : <l4>oviav А. афтбуу тфу 
hyeu<.>viav П | 4 Мохеӛбуес. Об uv ао) Pletho : «13» yy 
А Ма<...>оуес où phy Н | 5 428 фолйттоутес̧ а о’ Pletho : 
«14»с A <  »XAX qu«9» П || 6-7 трос те тою а.о» Pletho : «6» 
А трос «4» П |8 тобтоу П а о’ Pletho : «6» А || 9 той 
reurouévois а о’ Pletho : т«б»тподвуююм А тоїс T<... »торвмоїо 
П | 10 торамуодиємої IT[<..>pavvouuevot] о’ Pletho : -wou 
«4» Ао -otg а -pavou- а үр. mg. | 11 Фудаббутес 8& П aw 
Pletho : -боу<...> А» | xórob; post opäc add. Pletho || 12 
#)\є00еро Н а о’ Pletho : де «4» A? || Aerroupyiüv AW 
Pletho : -үсібу vsB Mrt- П | 13 ouvceAo0vrtG ob8èv II a о’ 
Pletho : -Aoüvr «4» біу А | 14-15 &royphozxofat Па о’ Pletho : 
<...>урфвасфа. А | 15 ры Пао’ : <...> A 
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une fin, quand, à la morb d'Euryclés, son fils rejeta 
complètement une telle ambition. Les Éleuthérola- 
coniens! se virent également attribuer un statut politique 
particulier, aprés que les Périéques, et en particulier 
les hilotes, eurent donné l'exemple du dévouement 
à la cause des Romains, à l'époque ой Sparte était 
gouvernée par des tyrans. 

Hellanicos* au contraire assure que la constitution 
de Sparte a été réglée par Eurysthénès et Proclès ; 
mais Éphore? condamne ce point de vue : Hellanicos, 
d'aprés lui, aurait le torb de ne faire nulle part mention 
de Lycurgue et d'attribuer son œuvre à des gens 
qui n'ont rien à voir avec lui; or c'est Lycurgue seul 
que les Spartiates ont honoré par la fondation d'un 
sanctuaire et la célébration annuelle d'un sacrifice ; 
Eurysthénés et Proclès au contraire, malgré leur 
qualité de fondateurs de la cité spartiate, n'eurent 
méme pas le privilége de transmettre à leurs descendants 
les noms d'Eurysthénides et de Proclides ; les premiers 


1. Des inscriptions (IG V, 1, 111, 1226, 1227) et des monnaies 
attestent pour ia période pré-augustéenne, l'existence d'un 
koinon des Lacédémoniens qui, semble-t-il, n'a pu se constituer 
qu'aprés 146 (et non déjà aprés 195). Le terme d'Éleuthéro- 
laconiens, bien postérieur, n'est attesté dans les inscriptions 
qu'à partir du principat (cf. Ed. Will, Histoire politique du monde 
hellénistique, t. II, p. 334-336) et leur Confédération, regroupant, 
en dehors de Sparte, les cités périèques, n'a été organisée officielle- 
ment que par Auguste. (Cf. S. Ассате, o. c., р. 124 sq.). 

2. FGrHist. А Е 116. 

3. FGrHist. 70 F 118. Éphore cite littéralement Hellanicos 
comme le prouve la forme ionienne IIpox3éx, nom écrit habi- 
tuellement Похід (cf. VIII, 5,4; 8,5). 
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спістасіам адтду, ётайтато 8” fj тараҳт raxéws, éxelvou 
pev параҳорђсаутос eis TÒ үреоу, той 6 шой Tv 
ФОАоУтциау äreorpaupévou rijv rotabrnv Tücay ' ouvéfin 
бе kai тос “ЕЛеубероЛакоуас AaBetv тауа таб поЛітєїас, 
ёте: "Popaiois просєдєуто прото: oi veptowot, rupav- 
voupévns Ts Zraprns, ot те GÀÀo: kal oi EtÂuwres. 
"ЕАЛаукос̧ рёу обу ЕфруоФеу kai ПрокАєа dnoi 
бїатабаз Tv тоДітеіау, "Ефорос 8” етітінд, hoas 
Лэкобрүоу рёу aóróv ртубароб реруўђодси, та 8” ékeivou 
épya тої pÀ тпроєст)койсіу дуатідеуа," póvo үобу 
Локоорүф ієрбу ібрбаваю kai воєсваю кат” Етос, ékelvors 
бе, кайтєр оікістаїс yevouévois, ртбе тодто $е8ёода, 
FTE то06 ат” айтду тойс рёу Ебрисбвємібає, тойс 8% 


TEST. : П (1-3, 4-6 nonnullae litterae, 7-13) ; Pletho (1-6) ; def. E. 


-. 


1 абтбм ПАВ: «0v Wvs сота Pletho | rasato A» a о” 
Pletho : ё< »афсамто II | тарауй Coray : rapay<.>v П &pyà 
Аза о’ Pletho || 2 уреду А?а урс.»ам П : урёос о’ Pletho 
xpéov в | тоб Пас": <...> А | 3 el; ante œuotiulav add: 
П | ә<Әоо>тшісу II [fiam Madvig] : фам А о’ Pletho | 
флєстрайифуоь А о’ Pletho <... >тра<. >џеуоо II : àre- 
стєрпивбмо» Coray | тоютту m&cxv П а о’ Pletho : тоюотт- 
«4»сам А°А | 4 Хабеғу а о) Pletho : «5» A def. П|5 x беуто 
а о’ Pletho : тровв<...> A?A def, П | 6 Әтдртпе ас" Pletho : 
Znépr<..> А9 def. II ) 7 'EXX£wxoc ABs EjXmvix«..» П : 
"EX£yyoxog W “Юәфүүхос v | ПроӘді« ПА : ПШрохМо [i.e. 
[latpoxAéa] w A ПотроӘ4а Ald. | 8 "Ефорос ав”: «6» 
А || 9 џтдоџоб ueuvoôar а w : un<.>auoÿ ueuv« > П unau 
«4» умоба: А9А || 10 åvatiðévæ: Пас»: «5» Oévær А | 11 
lBpoc0at a o'n : іЗросавба: A^ def. II | xal 050co0xv a w : 
x<7> А def, ПІ 12 yevou£votc ит II а о’: yevou <B> 8& АА ` 
| тобто дєдбава: А с : tovtov «..» цуйва: П |112 тоб uiv 
Ейрувдеубос II А о’ : то «8» абеуібос А. 
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s'appellent Ágiades du nom d'Agis, fils d'Eurysthénés, 
les seconds Eurypontides, du nom d'Eurypon, fils de 
Proclès ; la raison en езі qu’Agis et Eurypon exercérent 
leur autorité conformément à des lois, tandis qu'Eury- 
sthénés et Proclés n'imposérent la leur qu'avec l'appui 
des étrangers qu'ils avaient accueillis dans leur royaume ; 
de là vient qu'on leur refusait le titre d'archégétes 
qu'on accorde généralement à tous les fondateurs 
d'État. Pausanias!, banni par l'autre maison, celle 
des Eurypontides, composa pendant son exil un traité 
contre les lois de Lycurgue — celui-ci appartenait 
à la famille qui l'avait chassé — ; dans cet ouvrage il 
va jusqu'à citer les oracles rendus à Lycurgue? pour 
la plupart à son éloge?. 


1. Pausanias, de la famille des Agiades, descendant d'Eury- 
sthénès à la 19° génération, roi de Sparte de 408 à 395, s'exila aprés 
l'échec d'Haliarte et la mort de Lysandre. Condamné à mort 
par contumace, il s'installa à Tégée, ой il resta jusqu'à ва mort 
(Xén. Hell, ПІ, 5,25; Plut., Lysandre, 30; Diod., 14, 89) 
survenue aprés 380 (cf. Fouilles de Delphes, III, 1, по 509), sans 
doute en 367/6 (M. E. White, JHS, 84, 1964, 140-152). Il employa 
les loisirs de son exil à écrire un traité sur la constitution de 
Lycurgue, appelant une réforme dans un sens libéral. D'aprés 
Strabon, X, 4, 18, ce dernier était de la famille des Eurypontides, 
descendant de Proclés à 1а 6° génération. 

2. Sur le róle des oracles réels ou fictifs dans la politique de 
Sparte, voir Plut, Гувалаге, 25-26; Polybe, 10, 2,11 (cf. 
J. Defradas, Les thèmes de la propagande delphique, Paris, 1954, 
p. 258-264). | 

3. Sources : une phrase d'introduction est suivie à partir de 
*Ayatoùc үйр d'un long extrait d'Éphore (cf. Forderer, 21; 
Jacoby, FGrHist. 70 F 118) transmis vraisemblablement par 
Apollodore (Schwartz, ibid., 2868). A partir de ob pv ceXÉcG 
on trouve une série d'informations relatives à des faits de plus 
en plus récents dont certaines, en particulier celles qui se 
rapportent à Euryclés, ont été recueillies directement par 
Strabon. Avec la polémique contre Hellanicos reparatt Éphore 
jusqu'à la fin du paragraphe. 


10 


б 866 VIII, 5,5 142 


ПрокАєїбає каЛєсдси, ФАЛа Tous pv "Аүюабав dro 
“Аүһбос той Ебрисвіусис, roùs 5” (Ебритомтібає ауто 
Ебритдутоб тоб ПрокАёои$, тойс рёу yàp uvas resa} 
бікайос, той è Gebauévous émrénAubas аудро )тосѕ, 
бу екеіушу биуастєйса * ббе(у où’ арҳтүётаѕ) voo- 
уш, mep пасу дтобібота(: оікістаїс * Пауусауйау 
те тбу Ебритоутібфу ёктєсоут (а ото ris етері) оікіає 
су TA фоүй ocuvrafar Aóy(ov ката тбу Aukoüp }you 
vóuov, буто$ Tíjs єкВа|АІ|Аойст(є) оікіпс, év Ф kai 
TOUS xpnopoùs Aéyew той бодєутас̧ айтф ет” ёукоңио 
TrAcia TOUS. 


TEST. : II (1-11) ; def. E Pletho. 


1 Прохғібос II AWvs : IIxrpox3siBac В Ald. ITgoxos(Sac n 
| 1-5 ФАЗ — sy om. ао’ quorum in loco præbent post 
оїхістаїс (u.6) hec breuiatoris uerba хай alvíav тойтоу Abyer 
ёт Елірмбас Фудрбтоос бебфуємої бу бхеїмом фоомійстєовоам || 1 
&XAà тоз uèv II [iam Kramer] : 4 «10» Ао || *Аүн ес П [iam 
Cobet] : “Аүһбос А || 2 Ебротоутібас Это П [iam Kramer]: «11» 
TÒ А | 3 u£v yàp бомаачтебса» Kramer цім үйр домає «6» II: 
м <12> out А uiv yàp Вас:Аєбсо: Cobet Jones | 4 ër<hAvèas 
буӨро› »xouc Kramer : елу «6» Фубролоо П Ет «13» тоос A°A 
| 5 60e <v odò йрупувтас» Kramer : 80e «14» А“ об8 @рузүүбтас 
ав) <...> apyny «4» П | Aylas rò “Ayos тоб Ейров9Еуо 
add. cghin post dpynyérac | 6 4тоб бота «t olxtotate `> Ixv»ca- 
уау Kramer : фтобідота «14» сауам A*A фтодібота: vois 
оїхістаїс w <. . >0818от<9 >95 «9 »ra «9»av П || 6-11 ITœuouviav — 
TÀelovou; om. ао) | 7 фогесбута бло т?с ётёрас Trleber : 
«4» сбутх nò тїс &<..>рас II вепеабут «14» Ао xm. S 

буру тїс Meineke ёх. «Еуде [uel pioet] тїс ётёрас> Jones | 
5 Мү <оу хаті TOv Auxobp»You Засобу Абүоу хатй тӛу Au 
«4» П:36ү «14» you A À. xarà тоб À. Kramer Meineke Müller 
| 9 &x6aX[X]o90v «c» Coray Müller Meineke : ёхболлобст< > A? 
X- П | оїхіас іу d хай П: «13» A» j| 10 2£yety ПІ [йаш 
Kramer]: Aéyet А Jones || бобеутас хото Ет” Еүхәніо mAclorouc 
Baladié : 8o0£vta «I4» тесту A°A бо6ббутас + > а додбутає 
хот ån’ Еүхошішу тӚкістоу II. | 


144 ҮШІ, 5,6 


6. Sur les ressources naturelles de ces régions et 
de la Messénie, on peut accueillir le témoignage d'Euri- 
pide! il présente la Laconie comme un pays 


Riche en terres de labour, 

Mais à travailler malaisé, 

Formant un creux? 

Au milieu d'un cercle de montagnes, 
Et par son relief accidenté 
Protégé contre les invasions. 


et la Messénie comme une région 


Productrice de beaux fruits, | 
Arrosée de ruisseaux sans nombre, 
Trés abondante en páturages 

Pour les bœufs et pour les moutons; 
Protégée des rigueurs du froid, 

Quand soufflent les vents d'hiver, 
Autant que de la canicule, 

Sous le quadrige du soleil. 


Et plus loin à propos des lots du territoire conquis 
que les Héraclides se répartirent par tirage au sort, 
il dit que la premier rendait 


1. Euripide, fr. 1083 Nauck; pièce indéterminée, peut-être 
Cresphontés (conjecture de Musgrave; de là O. Musso, Testi 
et documenti per lo studio dell'antichita, t. 47, Euripide, Cresfonte, 
Milan, 1974, fr. по 1). 

2. Terme consacré pour Lacédémone, déjà dans Homère 
(Od., IV, 1 ; cf. Strab., VIII, 5, 8). Le mot xoüAoc caractérise une 
région en contrebas sans correspondre toujours exactoment au 
français + encaissé ». Les anciens désignaient ainsi traditionnelle- 
ment la partie de l'Élide qui correspond au cours inférieur du 
Pénée, entre les collines de l'acroréia et le cap Chélonatas (VIII, 
3, 2), et ]à partie de la Syrie comprise entre le Liban et l'Anti- 
liban, la Goelé Syrie (Strab., XVI, 2, 16 ; Pol., 1, 3, 1) ; on trouve 
le mot appliqué à la plaine de Cataonie, qui correspond à la haute 
vallée du Pyrame, entre l'Antitaurus et l'Amanos (Strab., XII, 
2,2), mais aussi à la plaine d'Argos partiellement entourée de 
montagnes et ouverte sur la mer (VIII, 6, 7 ; Soph., O.C., у. 378). 
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6. Пері бе ris фоосеов тбу тотоу xal тодтоу kal TOV 
Meoonviaxüv табта реу Әлтобектеоу, Aéyovros Ебритібом : 
Tv yàp Лакоукту dno éxew 


тоЛОу рёу йротоу, Фкттоувіу 8” об pábiov ' 
коіАт уар, ӛресі Trepibpopos, Tpaxei тє 
босєісВоАбс̧ те roÂeuiots ' 


тўу бе Мєсотуакту 


каХХікартоу 
катарритбу тє pupiown уанаот, 
каї Воосі каї ттодуолоцу є0Вототатту, 
ойт” бу mvoaîor xeiparos бисуєцеєроу 
ойт ад тедрілгігоіе 7Аіом вериту буам * 
kai üvoBàs тӛу таЛоу фтсіу, бу oi "НракАєїбаю тері 
тўс Хорав ётготүтауто, TÒv uév тербтероу yevéabar 


TEST. : П (1-14); Pletho (1-14); def. E. 


1 бта ante тері 8& exhibent WvsB om. Pletho | rv тбтсу 
xol тобто о’: тӛ «14» Aa т.тол.х.т.тє Pletho n def. II || 
Месстумахбу AWs Pletho : -g- vBn || Флобехтбоу Aéyovroc а о 
Pletho : &noëexte< >т06 П «14» A | 3 quot» Éyety тоХӘу uèv 
ГЕхес a] [лолу в] [Éxsetv фусіу II] Па о’ Pletho : фус «14» 
Ао || 5 yàp бресі терібронос трауєї те а c II Pletho [te om.] : 
Y «99» & те АА || 6 холро Tin [181] : лодёџос А о’ Pletho 
| 7 Месоууахђу А M<. >сс<. зма с. >y II? : Meon- УВ Ме <4 >з» 
Па || 8 холЛіхартоу П ао’: «5» хартом А | 9 guplotot v&paxat 
П (-ct» bis] [iam coni. Casaubon Valcken corr. Tzschucke] : 
цоріонту &puaot А о’ [-оі<] Pletho || 10 xal тоїцманогм П (iam 
coni. Valcken corr. Tzschucke] : «5» рёсіу А тоційсі w 
Pletho | еобототбтту П Pletho про : єбботфттм А o' || 11 xvoatot 
А : mvouxiot По" Pletho || Svoyeluepov П а о” Pletho : досує! 
«4» A êvoueluepay v || 13 76v лёлоу II а о’ Pletho : <... »r£AoV 
А тау лООоу B || 14 Етойсауто ао” Pletho : 6то<...>уто 
А è< o>imoavro II. 


145 ҮНІ, Б; 6 
Souverain de la terre de Laconie au sol médiocre, 
le deuxiéme de la Messénie 
Dont la fertilité passe toute expression. 


Tyrtée! en parle dans les mêmes termes. 
En revanche, que la frontiére entre la Laconie et 
la Messénie soit, comme le dit Euripide, le Pamisos 


qui s'élance dans la mer, 


on ne saurait le lui accorder ; le Pamisos traverse le 
centre de la Mesgénie, sans toucher à aucun moment 
la Laconie actuelle?. Pas davantage on ne saurait 
l'approuver de prétendre que la Messénie, qui est un 
, pays maritime, au méme titre que la Laconie, est hors 
de portée des navigateurs?. ПІ ne fixe pas non plus 
correctement les limites de l’Élide : 


En poussant au delà du fleuve on trouve Élis, 
Installée au voisinage de Zeus. 


1. Voir par exemple le fragment 5, 6 West. 

2. Si les vers d'Euripide sont bien des fragments d'une piéce 
intitulée Cresphoniés, Euripide commettait un anachronisme en 
faisant remonter à la conquéte dorienne une situation qui était 
celle de la Messénie et de 1а Laconie de son temps. Méme la 
Messénie reconstituée par Épaminondas ne dépassait pas, vers 
l'est, le Pamisos. Cette situation ne changea qu'après Chéronée, 
quand 1a Laconie fut réduite par Philippe à ses frontiéres du temps 
des Héraclides ; alors le Pamisos est tout entier en Messénie. 
Par la suite les Spartiates devaient avec des suctès divers tenter 
de récupérer les territoires à l'ouest du Taygète ; ils ne devaient 
pas y parvenir de facon durable avant lé principat d'Auguste. 
En particulier, à l'époque d'Apollodore, aprés les règlements 
qui suivirent la bataille de Sellasie, le Pamisos coulait- entièrement 
en Messénie. En revanche au début du règne d'Auguste, іа 
frontiére fut de nouveau portée au Pamisos (voir p. 123 n. 1). 
La critique du Géographe vaut pour l'époque de ва source, non 
pour la sienne; elle reproduit, sans plus, celle qu'il a trouvée 
dans Apollodore. 

3. Noles complémentaires, p. 233. 


| 
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yaías Aaxaivns коріоу, фаоЛоо ұбоу05 ' 


тоу бе бедтероу ris Meconvns, 


арєттуу ёҳойстс ребоу’ f] Адуф фраса», 


otav ка! ó Tupratos фрабеі. 
Тау 86 Лакоуису kai ту Meconviav брі беку, айтой 
dnoavros, 


Mapiodv ets баЛассау “бБоррфиеуоу, 


où суухорттєоу, ðs 5:0 рєстс pet ris Meoonvias, одбароб 
Ts уйу Лакоуіктіс йттбуємос. Ойк «б 6% ойб’ ёт, тї 
Meconvias бнойо$ émfdAarnalas обсте ті), Лакоуисй, 
фцсіу айтдфу просо уазтіХовту «усл. "АХА" айбі riv 
Нл» «2 біор еі, 


Tpóco 54 Bävre тотанду "НА, 4 Діас 
үсітозу, кабтүган. | 


TEST. : II (1-14); Pletho (1-4); def. E. 


1 үхіос̧ П [iam Meineke] : yalnz А со" Pletho yéng о’ || ФфазХоо 
Casaubon : <... »ou А фОХо» [Ф:Хоуббуоу в] о’ Pletho def. II || 2 
Мессђус̧ А: [Meon- vB] о" Pletho : Meconvíac П | 3 ёҳобстс 
П аф Pletho : #<..>ботс А || џебоу ІТ [iam edd.] : цевбома 
А о’ Pletho || 4 op&';zt П а с" Plethol: <...> е: А || 5 Meo- 
onvlav П AWs : Meon- vB || абтоб Пас": <4> 5А | 8 où 
ovyxwpntéov а о” : «4»уубрутбоу A def. II | Меботувас ut 
supra || 8-9 обдашод — обх om. П | 9 The a o' : <...> A {| ой 
о) АЗ supra uersum : om. А || 10 Mecano; a о’: Meoan «4» 
A Ме< >мхӯс П | ітебдоттеіе IT [-0«.53-] A : -tlag А? 
supra uersum (cf, Strabo 9, 1, 16 et 3, 4, 20] | 14 үгісоу 
IT аф : үє.<.>оу А | xéônrar ПА о’ : хадхеїта: Meineke. 


146 VIII, 5,7 


S'il veut parler de РЕНде actuelle! qui est limitrophe 
de la Messénie, le Pamisos n'a pas de point de contact 
avec elle, pas plus qu'avec la Laconie, puisque, 
comme je l'ai déjà dit, il traverse le centre de la Messénie; 
s’il veut parler de l'ancienne Élide, appelée Creuse, 
1] s'écarte beaucoup plus de la vérité ; une fois franchi 
le Pamisos, il reste en effet à traverser une vaste étendue 
de la Messénie, ensuite tout le territoire des Caucones 
et des Makistiens, qu'on appelait la Triphylie, ensuite la 
Pisatide et la région d'Olympie, pour arriver trois cents 
stades? plus loin à Élist. 


[Particularités de la Laconie] 
(7) 


7. Оп écrit tantôt Lacédémone xnroecox, tantôt 
xautécoox, la question se pose de savoir quel sens il 
faut donner au mot хутоєсса ; dérive-t-il du тої 
cétacé (хӯтос̧)? Signifie-t-il grande ? Се qui parait 
le plus plausible. Quant au mot xater&eoca, les uns* lui 


]. L'Élide qui englobe la Triphylie et que le cours de la Néda 
sópare de la Messénie. 

2. L'Élide Creuse correspond au cours inférieur du Pénée. 

3. 300 stades — 55,5 kilométres, distance exacte d'Olympie 
à Élis par la route de plaine, la Voie Sacrée. 

4. Sources : long extrait d'Apollodore (Schwartz, ibid., 
2868). | 

5. Il s’agit de Zénodote dont Strabon (Apollodore) recopie 
la glose (Iliade, VIII, 222). Le mot est utilisé avec ce sens par 
Callimaque, fr. 639 Pfeiffer, qui l'applique à l'Eurotas, la menthe 
poussant volontiers dans les lieux humides au bord des fleuves ; 
cf. également Hesychius хоп&т = xoaAÀauivOnc (Béot.). 
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Etre үйр тту vOv ‘HAelav BouAerac Aéyew, fris брореі 
тў Meoonvia, тайтту$ ой просбттєта 5 Пари, ботер 
ye о0беу ris Aakxovucfjs * єртто yàp rı tà péons pet 
tis Meoonvias * «(те rv таХошау tiv КойАтүу Ағүореутүу, 
ToÀU раААоу Єктіттє тїс GÀmBeias * біісЙрауті үйр тоу 
Парісбу Есті тоЛАТ) ris Meoonvías, «00^ 4 тфу Казкоуом 
атаса ка) Макістіюу, ñv ТріфиМау &каАочу, 10” й 
llüris kai й OÀuprrta, «(та perà тріакосіоцс oraBious 


й "НА. 


7. Графаутоу è тбу рёу Лакебаіроуа кттоєссау, 
тӛу 8 калєтаєссау, Їлтобої, тту ктугоєссам riva 8éyeoQat 
Хоб, «тє ато Tv ктуфу, eire реүйАту, Отер ore? 
табауоэтероу elvai ттүу те кахетаєссау oi рёу каЛашудобт 


TEST. : П (1-13) ; E (10-13); Pletho (10:13); Eust. Hom. 294, 
10, ibid. 1478, 44 (10-14). | 


1-9 ete — "Hg om, о’ quorum in loco hec leguntur xal 
énayer xal тӛу Әкүуоу Яшіу ойх &vayxaiow бута | 1 "Нәгіку 
Bn : "HAluv ПА [| éuopét П Bn : <...> СА || 2 Пошоёс 
aB?n : Поцш<...> А Поцнеюбе II (| 3 обдім II : 0082 Casaubon 
edd. om. А |; uéons pei П Вар : uécov фай а ці«4»єї A |; 4 
Acyouévnv II : «6» улу А хадочибуцу Bin || 5 8tx6&vrt удо тб» 
II (jam Kramer] : біхбам «6» dv А бийбау< >тӛу а біабась 
те тбу Від edd. alii alia | 6 Kauxovov II [iam Curtius] : 
<6>оу Аа om. Bn <Дєтрє@т>›фу Meineke Müller [in uers, 
lat.] Jones «'Emet»àv coni. Kramer | 7 Махістіфу Meineke 
Jones : Мєссаќоу II AnB Messeniorum Guarino Miwüv coni. 
Kramer Curtius || 7-8 єї0" À Піайті; nB? <..>0nmioaris II : «7» 
сётіс< Аа є10°  %с à П:сё&тс hi || 8 трідхосіоюс araëlous nB* : 
трахос: «8» Аа def. П || 10 Лахебавуома xnroeooau а w E 
Pletho : -po «IO» ау A def. П | 11 тфу SE — хұтфеадау om. 
о” E | бтобо:, тђу om. Pletho || хутфессау tiva Séyzoûar П 
anB? : хута) «10» А || 12 цеуфдлу, бтер бохеї II а о’ E Pletho: 
шета «12» A | 13 тв aw’ E : $° «5 Pletho || ol цім хозоцшубО0дү, 

а о’ E Pletho : «12»685 А. 


147 | УНІ, 5,7 


donnent le sens de хадарлудадиує, plein de calament 
c'est-à-dire de menthe; selon d'autres, sont appelées 
хайєто! les crevasses produites par les secousses sismi- 
ques! èt le mot халетас? désigne à Lacédémone une 
caverne qui sert de prison? ; mais quelques-uns réservent 
pour ce genre de cavité le mot хоос d’où viendrait 
l'expression флраіу оресхфоіату“. La Laconie est sujette 
aux tremblements de terre; on garde méme le 
souvenir d'effondrements qui ont аЙесіб des cimes 
entières du Taygéte. 


Il existe des carriéres d'une pierre de luxe, dite du 
Ténare, au cap qui porte ce nom; elles sont fort 
anciennes. Hécemment, des gens viennent de mettre 
en exploitation un gisement trés important dans le 
Taygéte grâce aux ressources financières que leur 
procure le luxe des Romains 5. 


1. Cf. V, 3, 6. 

2. Doublet tardif (cf. P. Chantraine, Dici. Eiym. s.v.) de 
xado forme la plus usuelle ( Thucydide, І, 134; Dio Chrys., 80, 9; 
Paus., IV, 18,4). | 

3. Sur l'emplacement de cette excavation naturelle, qui était 
utilisée comme lieu de détention, mais aussi de supplice, comme 
on le voit dans Thucydide et Pausanias, nous n'avons aucun 
renseignement précis. Il semble qu'il faille la localiser поп à la 
langhada de Parori, voisine de Mistra, comme on le faisait depuis 
E. Curtius (Pelop. II, р. 252), mais au hameau de Ттурі situé 
à l'entrée de la gorge qui relie, à travers le Taygéte, la vallée de 
l'Eurotas à celle du Pamisos ; O. Rayet a retrouvé là une caverne 
d'une cinquantaine de métres de profondeur, qui prend jour d'en 
haut par un orifice étroit ; le sol et les aspéritós des parois étaient 
couverts d'ossements humains (Annales de la Faculté des Lettres 
de Bordeaux, 2, 1880, 353, note 2). 

4. Iliade, I, 268; sur le mot хбос, voir St, Byz. s.v. Кб: 
хооус үйр và xoukduara тїс YT); xal тутж тӛ orhàaix Ékeyov. 
Selon cet auteur, une excavation naturelle ainsi appelée jouait, 
à Corinthe, le róle de prison pour les malfaiteurs. 

b. Bien que ва couleur ne soit pas indiquée, la pierre de luxe 
dont il est question ici ne peut étre que le marbre rouge, dit rosso 
antico ; c'est un marbre dur, au grain serré, de nuances variant 
du rose vif au pourpre sombre, qui était extrait de carriéres 
situées dans la moitié sud de la péninsule du Ténare, à 3 kilo- 
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Sé£xovra, ої 54, Šri ої åmò тӛу сесрбу фоурої катої 
Хєуоута, kai ó karas то бесроттршоу Еутеббеу то тара 
Лак«бацоуіов, оттАоабу ть' vior 6€ кооус ралЛЛоу 
тё тоғабта коАората Лёуєсдс фаозу, аф’ об kai то 


фтүрсіу ӛреокшоьочу. 


Ебсекютов 8” ту Лакоуікт|" kai 89] тоб Tauyérou коруфав 
тіуас алторраүтусі tives uvrpoveuouciv. 

Eloi 8€ Aaropiar Aifou тоЛутеАо05 тоб ру Taivapiou 
év Tawápo палаки, уешоті бе kai èv тф Tauyéro реталЛоу 
ауеобау rives «0иЖүвбес, xopnyôv éxovres Tv тбу 


"Рорайзу поЛотёЛеау. 


TEST. : П (1-11); E (1-6); Pletho (1-5, 8-11) ; Eust. Horn. 294, 
10, ibid. 1478, 44 (1-6). à 


1 сесыбоу фоуро{ хото а [xxl ізі W] [xal фто v! 
о E Pletho : ве) «12» etol А с<..>срӧу éx. II | 2 
ҳоіётос Aw Eust. <...> тс II : xaidôuc Ald. cf. Eust. 
Hom. 1478 exhibentem quoque холтос | десуоутйрюу бутєббєм 
ао Е Pletho : десио «12» A дєс «4» prov évrzu<...> II 
|8 мо: 8& xoow ао E Pletho : «12» А фло: 86 x «4» II 
тус 86 хдож Eust. | 4 фихсіу, ёф’ об xal тб а о’ E Pletho : 
«19» А фас: åp «7» II | 5 ópeoxoototv АувВЕ Pletho бреа- 
xqoot[..; П : -«eoowtoty W -хоовс Eust. | 6 Aaxoœovxh ^. xal 
83 тоб Пао’: Ax «13» А def. E Pletho || 6-7 хорофіс тту 
Ав -tiv<.>s П : xopuph tivas WVB -phy тауа B'r def. Pletho 
| 7 *veG uynuovedouarv а о’: Tiv<...>wmuovebouotv II <13 >uatv 
А || 8 тоб рёу Toivaplou II а о’ Pletho : «13» A | 9 Тоујро 
П о” А? [x supra uersum] : Теуіро А | xxi о’ ПА Pletho : 
om. А || Табубто шетаХлом Pletho пре [o süpra uersum] F<. >u- 
véto рнфтаХлом П : T. uevdQAov а о’ «13» у A. 
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[Sens du mot Lacédémone dans Homère] 
(8) 


8. Le nom de Lacédémone désigne aussi bien le 
territoire que la cité, comme on le voit chez Homére 
(ce territoire comprenant, je le précise, la Messénie). 
Lorsqu'il dit à propos des arcs : 


Beaux présents reçus d'Iphitos, fils d'Eurytos, 
Lorsqu'en Lacédémone, un jour, il fut son hóte!, 


puis ajoute : 


Dans Messéne, patrimoine d'Ortilochos, 
Ils s'étaient, tous deux, rencontrés?, 


il veut parler du territoire dont la Messénie, patrimoine 
d'Ortilochos, était une partie ; il a donc pu dire indiffé- 
remment : 


^ présents reçus 
Lorsqu'en Lacédémone, un jour, il fut son hóte, 


métres au nord-ouest de Lagia (éparchie de Gytheion). Strabon 
distingue entre la production de ces carriéres exploitées, de son 
temps, depuis de nombreuses années — on a retrouvé des traces 
d'exploitation qui remontent à l'époque mycénienne — et 1а mise 
en exploitation récente d'un gisement nouveau dans le Taygéte ; 
il s'agit du porphyre vert de Krokéai attesté dans une épigramme 
de Martial (IV, 42, 11 : Шіс Taggeli uirent metalla) et bien connu 
par Pausanias, III, 21, 4. C'était une pierre dure, qui pouvait 
prendre un beau poli, et qui était surtout utilisée pour les revéte- 
ments des bains. Sur l'activité de ia construction à Rome, à cette 
époque, voir Strabon, V, 3, 7. 

Sources : tout le début du paragraphe vient d' Apollodore 
(commentaire d'Iliade, II, 581) (Schwartz, ibid., 2868 ; le dernier 
alinéa est fait à partir de renseignements recueillis à Rome par 
Strabon. 

1. Odyssée, ХХІ, 13. 

2. Ibid., 15-16. 
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8. "Оті ба Локвбаіроу броудиос Аєуєта: kal À xopa 


каї ў тпоЛіс, $ kal “Ounpos (Аёуо 66 хорау ойу тй 
Meconvia). Пері реу yàp тфу т(оуёоу бтау ойто Аєуп! 


каХа, та oi eîvos Лаквбаіноуь бӛке туутта 
"Іфітос Eüpuriôns : 


eir. етеугүкт” 
то 6” єм Meoonvn бор Атттүу AANA ouv 
оско év "ОртіАбхою 


[ris Фтрї$], тўу хорау /Абує, fs рёрос Яу xai ў 
Meconvia * ой батуєукєу ойу аотф кай oUres «ітейу * 


£«ivos Aak«Balpovi Boxe ruxnous, 


теѕт. : П (1-11) ; E (1-3) ; Pletho (1-3, 4-8, 10-11); Eust, Нот. 
293, 30 (11). 


1 Aaxeôaluoy П а о’ E Pletho : «10» A || 2 дудої май 
"Оџрурос а о’ Pletho : 6 «12» А 6.х.“Ону<...> Пот. E || Aéyc IT 
AE : Mov о’ Pletho | 8 ПА w E : uèv Pletho | 3-4 пері — 
xxÀà om, a о’ E Pletho || 3 u£v үйр тфу т«б оу II : у «10» оу 
A a рёу 8% тау тб6оу Kramer || A£yn А: om. ПІ 4 ol A o 
Pletho : 6 П ij беѓуос П АВре Pletho : Estaoc о” || Лахедайломь 
ббухе тәуйсос а о’ Pletho : Лахєдаци «10» сос А А, 8<. >х «8» 
П || 6 &xevéyxy П [iam Coray] : -xe А о” Pletho || 7 ѓу Мессймі) 
II Ws : фу Mech- ауВ «10» А | ФХОФОоиу AWB Pletho : -Aow 
vs -Aototv {су supra uersum] А? 4207 «3-4» П | 8 “Орті- 
ÀAóyoto о’ Pletho -yot«.» A : "Орсі- [opt] В? [cf. Hom. E 
545 et Eust. Hom. 581, 8] def. П | 9 +ñc Dnpñc om. Pletho 
eiec, Kramer Meineke Jones : præbent ао” «8» A def. П 
| Av А: om. о’ Pletho || 10 Ор<тӘбуоо»> olxo<ç> post Mec- 
c"vía add. П | Meconvia [Meon-;: В): où бійугүхеу о’ : 
Meconvt «8» xev А def. П | xal обтос eireiv Аф : гітфу 
обтос II | 11 Еєїос Xylander Eust, : xotwüóg А о’ Pletho 
om. П || Axxedaluow П а о’ Pletho : Лах «8» A. 
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et plus loin, 
Dans Messéne ils s'étaient rencontrés. 
On voit en effet que Phérai est la propriété d'Ortilochos : 


Au palais de Dioclès, le fils d'Ortilochos, 
А Phérai, les voici rendus.! | 


Entendez Télémaque et Pisistrate. Or Phérai fait partie 
de la Messénie. Mais lorsqu'il dit que, partis de Phérai, 
Télémaque et ses compagnons, tout le long du jour, 
«secouérent le joug »?, puis ajoute : 


Le soleil se couchait; au creux de sa vallée, 
A Lacédémone crevassée, les voici rendus ; 
Ils poussent droit vers le palais de Ménélas?, 


il faut entendre la ville ; sinon, il aurait l'air de dire 
qu'ils étaient partis de Lacédémone pour arriver à 
Lacédémone ; surtout il n'est pas vraisemblable que 
la demeure de Ménélas пе füt pas à Sparte ; 51 elle ne 
s'y trouvait pas, Télémaque n'aurait pu dire : 


Je me rendrai à Sparte ct à Pylos*. 


1. Odgssée, 111, 488-489. 
2. Ibid., ІП, 487. 
3. Ibid., IV, 1-2. 
4. Ibid., II, 359. 
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15 


то 6” év Meca vn бор Ат тау? 
ёт. үйр ai Фтраї еісіу д тоб 'OpriAóyou оТкос, ŝov * 

єс Фтрас 8” Ікоуто ДіокАдоб поті дра, | 

уісос 'OpriAóxoto, 
б re TnAépaxos xai ô Пеюістратов” аі 66 Фтра тї 
Меосотуію< «ісіу. “Отау 8° ек тбу Фарбу бррлубеутас roùs 
тері TnAépaxov ravnpepious фі ociew Luyov, «lr. elrrn, 

5осето т’ ЕЛ0, 

ої 5° lov ко{Атуу Лакебаіроуа кутоєссау ', 

"трос 5” ара борат” Awy МеуеАсоу, | 
Tv тӨЛіу Bet бехесдац” єї 84 ру, ёк Aaxebaluovos eis 
Лаквбаіроуа daveïrar Aéyov Tijv. йфібім' &АЛшо$ тє où 
тадауоу, рў фу Хпартп тйу olknoiv elvat тоб MeveAaou 
À ий о0о1|6 éxet, тобу ТуАерауоу Aéyew " 

elp yàp és Хтартту те Kai eis ПоАоу. 


TEST. : II (1-16); Pletho (1-16); Eust. Hom. 293, 30 (10- 
II); def. E. 


1 niob П : om. А w || 2-3 болбАйтау бт. үйр ао” 
Evubañtr «7» А def. П || 3 ОртдӘбуоу А : 'Opot— о Pletho 
def. П || оїхос om. vs def. П | 5 мо AWB : ġéoç vs def, 
II | 6 6 те 'TX£uxyo; &aWB Pletho : «6» рео А Tnuéhayoc 
ув def. П 1 7 Meconviaxs єісім Па aWs Pletho : Меса «6» 
сіу А Meon- vB | 8 тері Тудбуижуом ас" Pletho : me «6» 
uayov А def. П | 9 ббсєтб т’ ЗӨмос ас" Pletho : 8 «6» £Atoc 
А «5-0» т’ héloc IIms | 10 хутоєссау ° трос а : [xnvosooav 
om.] лрдс о’ II Eust. Pletho xnroedo «6» А || 11 борат” бом 
о’ Pletho 8.6<...» П : бориб" бом (sic) A | MeveX£ou 
AB Pletho Eust. : Mewe) ( ) compendiose W £y Bet в £veA( ) 
compendiose v || 12 ĝéyscða: II ао” Pletho : B£&y «4» А || 13 
фамеїта: а о’ Pletho : фам «4» А фаїмета; П |14 Endor thy 
П ао’ Plétho : Erap «4» А |154 pà обсте П : цтуьобстє. 
А илё обсте А? 8.1. о) o086, h) обот Pletho Kramer Müller 
Jones || Fnkéuæyov а о’ Pletho : «6» yov А. 
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L'emploi que fait Homère de termes qui qualifient 
le territoire parait contredire cette interprétation, 
bien sür, ві l'on ne veut y voir une licence poétique ; 
celle-ci s'explique en effet : Messéne était une cité 
qui ne faisait. partie ni de la Laconie, ni du royaume 
de Nestor, elle n'est pas non plus rangée à part dans le 
Catalogue et пе participe pas à l'expédition!. 


6 
| L' Argolide| 


[Façade maritime sur le golfe Argolique] 
(1) 


1. Au сар Malée succèdent les golfes Argolique et 
Hermionique. Le premier s'étend jusqu'au cap Skyl- 
laion?, il est tourné vers l'est et les Cyclades, l'autre, 
situé plus à l'est, va jusqu'à Égine et au territoire 
d'Épidaure. 


1. Sources : Apollodore (Schwartz, ibid., 2868). 

2. П semble bien que Strabon (Artémidore) ait confondu 
ici le cap méridional de l'Hermionide (ou cap Mylonas) avec le 
cap oriental, le véritable cap Skyllaion des anciens. La méme 
confusion, imputable sans doute à la méme source, se retrouve 
dans Pline, N.H., 4, 17, et probablement Pausanias, II, 34, 8. 
La confusion est trés évidente dans Pline qui situe les villes 
d'Hermioné et de Trézéne entre le cap Skyllaion et l'Isthme. Le 
golfe Hermionique — appelé à l'occasion mer Hermionique 
(VIII, 6, 4) — désigne, dans Strabon, non seulement le golfe 
d'Hydra, mais aussi, comme on le voit ici, le secteur marin qui 
baigne l'île d'Égine et le territoire d'Épidaure. Peut-être avons- 
nous dans ce terme — qu'il faut rapprocher de VIII, 6, 13, ой 
le cap Skyllaion fait partie de l'Hermionide -- le souvenir d'un 
lemps oü les possessions d'Hermioné s'étendaient jusqu'à la 
cóte nord. 
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Доке(ї 5” ävribmimrev тодтр тӧ той тїз ҳӧраѕ 
émBérois абт(бу ұрйоба), єї un vi Ala тонути ns 
тобто ouyxwproe єво(убіа * аїутоу yàp ri Меостуту 


pire тіс ЛакшуиеЙ6 тоА(у elvat) prire rs ото Néoropr, 
5 рт5ё 83] каб’ абтђу таттор(ббуту èv то KaraAoyo, ртбе 
копжууобоау Tfjs стратєіаѕ. у 


1. Мета 8€ MaAéas 9 'Apyolukós ікбедета: kóros 
Kai о 'Epjiovucós * © меу péxpt тоб EkuAAaiou 1rAcovri 
Gs проб й» ВАётоу kai pds тас КикЛабає, ó 56 éwfivore- 

10 pos тойтоу рёҳр: трӛе Атүюау каї ттуу ‘EmSaupiav. 


TEST, : П (1-10); Chrest. VIII, 29 (7-8); E (7-10) ; Pletho (7-10). 


1-7 oxe — стратєіас om. а œ Pletho | 1 9Soxei 6 
ӛутітітетерту Madvig : ô. 8 4уаетіттеу [a* add. supra и.) П 
бохе «6» лілтєіу А бохеї үйр avurirrev nB? edd, |29 афстбму 
Хрӯсдхь> Jones Sbordone : аб «7» АВ! def. II || 3 #о<осік ` 
aX >тіоу Sbordone : о «8» «tov А # оос < > nB? é£o<vatæ * 
BéA>tiov Kramer Meineke Jones #Eo<uolg * &vav»rlov edd, ante 
Kramer def. П || 4 47e II : petà А || Лахамукі)д хол «ім єЇмо > 
Sbordone : Лахазміхі) «9» А Aaxovixtic тол «3-4» П ЛохоміхҮ)6 
x«i Похоь nB! Meineke Лахоміхіс À Поло» Müller Jones || 
neu : def. А || тотто «£»yny іу тб П.: тат «11» А тёттесбоа 

Tt nB! Kramer Müller Jones || 7 otparelus II nB? : acp 
«5» A | 7 perà 86 Молёос П a œw E Pletho : «8» Mac А || 8 
xal à “Ершомхбс a о’ E Pletho xal ô 'Epu«.»ovxóc П : xa 
«13» A į тод ПА: om. о E Pletho | 9 4 тоб ёо Влетозу 
П ао’ E Pletho : à «13» A торы éw Brérovr п | 9-10 
бшбіубтерос П B Pletho : --өт «4» А --мбутєроу a Wvs ЕҢ 
10 тобтоо uéyxet По” Е а? : тобто буру а «11» А | xol thy 
"Етабоәріку от. Pletho || ту II A : om. w E. : 
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La première partie du golfe Argolique appartient aux 
Laconiens, le reste aux Argiens!. Sur le territoire qui 
relève de la Laconie se trouve Délion — sanctuaire 
d'Apollon qui a le méme nom que celui de Béotie —, 
un poste fortifié, appelé Minoa, comme une place de 
Mégaride, enfin, Épidaure Liméra, comme ГарреПе 
Artémidore. АроПодоге précise que cette derniére 
localité se trouve à proximité de Cythére, qu'elle jouit 
d'un bon port et pour cette raison a été appelée par 
abréviation et contraction Liméra, au lieu de Liménéra, | 
la forme primitive du nom. 

Sur la cóte de Laconie, aussitót aprés le cap Malée 
et sur une grande distance, on longe un rivage rocheux, 
qui offre toutefois des mouillage: et des ports?. Le reste 
de celte cóte est bien pourvu de ports; on y trouve, 
au large, beaucoup de petites iles ; il ne vaut pas la 
peine de citer leurs noms. 


(Ешде géographique de Г Argolide] 
(2-4) 


2. Aux Агрієпз appartiennent Prasiai et Téménion, 
oü Téménos est enseveli; ajoutons, avant Téménion, 


1. Notes complémentaires, р. 233. 

2. П s'agit de la partie de la côte longue de 50 à 60 kilomètres 
qui sépare Épidaure Liméra de Prasiai (prés de Leonidion). 
Strabon en caractérise exactement l'aspect général. Sur ce littoral 
rectiligne et rocheux on ne trouve que quelques baies susceptibles 
d'abriter une embarcation ; il y existait dans l'antiquité au moins 
deux agglomérations d'une certaine importance ayent chacune 
un port : non loin d'Épidaure Liméra, Zarax, de nos jours Limen 
Hierakos, ой un étroit goulet, que dominent, au nord, les vestiges, 
de la ville antique, donne accés à une rade minuscule, mais remar- 
quablement abritée ; à une vingtaine de kilométres plus au nord, 
sur la baie de Kyparissi, la petite ville de Kyphanta connue, 
comme Zarax, de Polybe et de Pausanias et qui fit, comme elle, 
partie du koinon des Éleuthérolaconiens (Paus., 111,24; Polybe, 
4; 36 ; voir BSA, 1908/1909, 167-173). 

3. Noles complémentaires, p. 233. 
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Та реу 87ү прота тоб "АрүоЛікой Лақюуєс &youct, 
та 8% Лота "Аруєїої" фу ols ёсть тбу piv Лакшучу ть 
Arnov, ієрбу "АтдААоуо5, бршуиноу TQ Воштіакд, 
ка! Mivoa dpoupiov, бршуирос kai абтт ті) Meyapucfj, 
ка) й Aumpà “Етібаурову ds 'Артєріборбє фтүсіу. 
"АпоХЛобшрос бе KuBnpuv mAnoiov ioropet тайтцу, 
єбАірєуоу 8€ обсау Врахєшс kai émirerunuévos Apnpàv 
eipñolou, өс бу Аіцєупрам», ретар«БАчкеуал 56 тофуора. 

"Есть è трау0 ó таратЛоис̧ «0006 ато MaA«óv 
арбар«уос р4хрь ттоААой 6 Лакоукдбе, Ехеь 5” Opis 
форроч< kai Auévas. “Н Аоитту 6” есті ттараДіп eüAiuevos, 
упосібіа те тоЛЛа тгрӛкектан айт1$ ойк аё руўряс. 


9. Тау 8” 'Apysiov at те l'ipaowai Kai то Tnuévov, бу 
Ò тёдатта: Тірєуоє, kal йті прбтєроу то дөріоу, 8 об 


TEST. : II (1-3 биф«<уишоу, 10» x03300-14) ; E (1-2); Pletho 
(1-14); St. Byz. в. и. Tauéwov (13-14). 


1 «à uèv 83 прӧта тоб Пао’ E Pletho : т «15» A | 2 
Хала. 'Ápyriot' бу ol; боту П ас" Pletho : Aux «15» А 
post ’Apyeiot def, E | бу II A о’ Pletho : то в def. E || З'Атб2- 
ÀovocG, бисмодоу П а о’ Pletho : "Ал «15» А | Botwrrani 
П А : -тхф о’ Pletho | 4 бифуорос ха) «бту а о’ Pletho : 6 
«15» Аби»« > II | Мгүшихй АУУУВ Pletho : Aaxowx 8 
| 5 "Елібаэрос, oc `Артєшідорбс ав Pletho eo Г.АртєшіВорёс] i 
"Еліда» «15» А | 6 xXnolov історві табттм а о’ Pletho [Ku05- 
розу рові. mAnotov posit.] : т), «15» A |7 mretunuévos Aunpdv 
ао” Pletho ёт! «15» А | 8 нетабебАухбжа 88 тобуоца а 
[—бллцёуш в} о”: ретабє «15» А om. Pletho |j 9 Есті 8 тр®у%с 
аа” Pletho : «19» А || 10 &p£&usvoc uéypt a Q': —vota uéypt 
Pletho дрідиє «12» А || 11 x«l Auéva Па со" Pletho : «11» ос 
A? || 10-11 8° uws dpépuous xat Auévxc habet bis repetita post 
єб2(шємос v 1192 уусібій те полі П а о” Pletho : упо. <11>& 
АА» ! 13 6” ' Apyetov П а о’ Pletho : «9» А | Ipasa. П A» pe 
a о’ Pletho : IIgaoatal A» % || T'nu£vtoy II А о Pletho St. Byz. : 
шёмоу W || 14 тёдатта. Tuevos П [ot p.c.] ао E Pletho 
St. Byz. : тебе «9» еуос АА». 
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le village que traverse le cours d'eau appelé Lerne du 
méme nom que.le marais célèbre par la légende de 
l'hydre. Téménion est à vingt-six stades d'Argos! et à 
l'intérieur des. terres ; d'Argos à l'Héraion on compte 
quarante stades et de là à Mycénes dix?. 

Après Téménion vient Nauplie, la .base navale 
d'Argos ; l'étymologie du mot Nauplie suggére que 
les navires y ont accés. C'est à partir de ce mot que 
les modernes auraient, dit-on, créé de toutes piéces les 
personnages de Nauplios et de ses fils ; sans quoi Homère 
n'aurait pas manqué de parler d'eux, qu'il s'agisse de 
Palaméde traitreusement et injustement assassiné, 
aprés avoir fait preuve d'une intelligence si subtile 
ер зі pénétrante, ou de Nauplios qui réussit à faire 
périr tant de personnes au cap Caphérée?. La généalógie 
de Nauplios, sans parler de son caractére fabuleux, 
présente bien des anachronismes ; en admettant en 


1. 26 stades — 4,8 kilométres; distance actuelle de Néa 
Кіов à Argos 5,5 kilomètres. П est probable que la ligne du rivage 
a avancé depuis l'antiquité et qu'il faut chercher Téménion 
plus prés d'Argos. 

2. 40 stades — 7,4 kilométres, distance correcte d'Argos 
АР Héraion ; 10 stades == = 1,85 kilomètres, en réalité 4,5 kilomètres 
de Mycènes à l'Héraion. 

3. Palaméde avait notamment déjoué la ruse inventée par 
Ulysse pour se soustraire aux obligations du serment prêté à 
Tyndare. Оп lui attribuait nombre d'inventions en particulier 
celle de l'arithmétique (cf. Platon, Hep., 522 d) et de certains 
caractères de l'alphabet. П mourut devant Troie, lapidé par les 
Grecs, victime de la vengeance et de la perfidie d'Ulysse. 

Pour venger 8a mort, son pére Nauplios, au retour des Grecs, 
attira leurs vaisseaux sur deg récifs en allumant un grand feu, 
pendant la nuit, prés du cap Caphérée au sud de l'Eubée. 

Ces légendes relèvent de traditions indépendantes des poèmes 
homériques. 
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C 388 VIII, 6,2 152 


pet тотарбс й Лёрут каХЛоурЕут, ópovugosg Tfj. Лут, 
év Й ненйфеутаі та пері тту “Үбрау. То бе Tnpéviov 
длтеуеі тоб "Apyous 6 xai «косі стабіоцс Urrép тс 
баЛаттте, ато бе тоб "Apyous «іс то 'Hpatov тесаара- 
коута, Еубеу 8€ «іс Моктуас бека. 

Мета 52 rò Tnpéviov й NaurAia, то тбу "Арүсішу 
уабстадроу ‘то 8” Етуноу ато той rats уаосі простАєї- 
оба. "Атф тойтоц бе тетДЛасба. фасі тоу МайтЛом 
ка! той тойбас айтоб тара Totg vewrépois ' об yàp 
"Ounpov йрупроуйса v тодтоу, тод рбу ПаАарнтубоч$ 
тосаоту софіау кай сфуєсту Єтибєбегурєуом, боЛофо- 
утувеутос бе 4бікос, тоб бе МамтЛіоу тособтоу атєрүаса- 
pévou фбороу åvðpwmwv wepi тӧу Кафтрёа. “Н 66 уєуєа- 


TEST. : II (1-2, 10 “О>итроу-13); E (1-13); Pletho (1-13). 


1 À Лёрул xadouuévn Па о’ Pletho : «8» Aouuévn A? || 2 
ueudbeutar П а w E : иуфедетад W Pletho џеџобєо <...> A || тд 
лері П a w Pletho E : «...»єрі Ао |} 3 £5 xal elxoot otañlouc а: 
«8»Íxoct otaëlouc А? хс стідіу о E #2 xal єїхос атады 
Pletho def. П || тўс AE : om. ою Pletho | 4 тоб А? supra 
uersum о” Е Pletho : om. А i| “Apyous el; ао E Pletho : ёр 
«7»; AA? || "Нраїоу A9B : “Ноолюоу aWvs E Pletho || 4-5 rtea- 
сарйхоута А° а : теттарймоута Pletho w’ E о | 5 õéxa a 
з'Е Pletho : «7» A || 6 Tnuéviov А о’ E : Tnuévetov Pletho 
| 6-7 "Арүсіоу уозотобиоу а о” Pletho : "Арує! «6» атабиоу 
AA? | 8 лё тобто ао E : <«6>5тоҙ Ао | тӧу WvB 
Pletho Arc [у 8.1.] : tò Acs 4 9 таїбас а о’ Pletho : «6» с А? 
| 10 &uvnuovñou а о’ E Pletho : «6» дуоудам: A9 ġuvnuovň <...> 
П || тодтоу Аса о’ Pletho : toutou E тобтоу П || 11 тосоотуу Il 
а о” E Pletho : то«Б»тму А || coplav xal соуєсіу Абас” E 
Pletho : соуєсіу xal софісу П || ériôe8eryuévou П Го add. inter 
uersus] AE : émüetxvouévou о’ Pletho | 11-12 SoXogova- 
0£vro; П а о Е Pletho : -po «4» утос А || 12-13 йлєрүаса- 
uévou аф E Pletho : йлєр «4» ціуоо AA? éoyacauévou п || 
13 ў 8& yevexAoyix П а о’ Pletho : «4»evexAovla А9 ў 8 
YOVEXL- 8. 


153 VH, 6,3 


effet qu'il fût le fils de Poséidon, comment, avec pour 
mère Amymoné, Ic être encore vivant au 
moment de la guerre de Troie ? 

Immédiatement aprés Nauplie, on arrive aux grottes, 
dites des Cyclopes!, qui contiennent des constructions 
en forme de labyrinthes?, 


3. Puis viennent d'autres petites localités et enfin 
le golfe Hermionique. Homère range sous l'autorité 
d'Argos cette portion de territoire que nous parcourons, 
aussi nous a-t-il paru impossible de la laisser de côté. 
Elle? commence à la petite ville d'Asiné ; viennent 
ensuite Hermioné et Trézène ; А proximité de la côte 
on trouve aussi l'ile de Calaurie qui а trente stades 
de tour‘ et qu'un bras de mer de quatre stades sépare 
du continents. 


1. Voir VIII, 6, 11, et p. 167 n. 1. 

2. Sources : le début du paragraphe jusqu'à vabotaluoy et 
la dernière phrase à partir de ëpeëñc relèvent du genre de pré- 
occupations auxquelles répondent les Périples ; la partie centrale 
reflète des curiosités et des intérêts (étymologie, polémique 
contre les уєотєро: propres à Apollodore (Schwartz, ibid., 2868). 

3. Le sujet de &pyero n'est pas comme on le croit générale- 
ment 6 “Ершомх0е хбАтос, mais à ueproudc тїс meptobelac, 
qui paraît désigner, dans ce contexte, tout Је pourtour de 
l'Hermionide. Il semble bien qu'Artémidore sachant qu'Asiné 
était, à l'origine, un établissement dryope comme Hermioné 
(cf. VIII, 6, 13) faisait aller l'Hermionide jusque là. On en trouve 
la confirmation en VIII, 4,4, ой Artémidore désigne Asiné comme 
"Eputovocz, (cf. Pausanias, IV, 34,9, à трос '"Eputóvt ’Aalwn). 

4, 30 stades — 5,5 kilométres environ; l'lle de Рогов a un 
périmètre de 25 à 30 kilomètres ; de là la correction proposée par 
Jones de 30 en 130 stades; toutefois on peut se demander si 
Strabon (Artémidore) n'attrlbue pas à l'ile de Calaurie toute 
entière une dimension qui conviendrait, à la rigueur {encore que 
légèrement surestimée), à la petite île (Sphairia dans l'antiquité) 
qui est reliée de nós jours à la grande par un isthme étroit et porte 
la ville moderne de Poros. 

о. 4 stades — 740 métres; il est probable qu'il s'agit ici de 
stades de 157,5. па; le détroit n'a guère que 5 à 600 mètres de 
large. 

6. Sources : Artémidore (Schwartz, ibid., 2868). 
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С 368-369 упі, 6,3 | 153 


ÀAoyla трде тд робобе Kai rois xpôvois біпрартптам ' 
б«ббобо үйр Поос%іб0уос elva, "Аңчрфут<$ 86 mâs тфу 
ката та Tpoikà Ет | (бута ; 

Ефес 5 тїй МаутЛіп та omüAaw Kai oi ёу айтоїс 
оікоборттої AafjópiwOo:, КокАотеа 6” буорафоуочу. 


8. Etr’ алЛа уоріа, kai ébefñs ó 'Eppiovikós кӧАтос̧ * 
кої (yàp тойтоу “ОрУ”роуи таёаутос̧ ото тї "Аруєіа | 
Kai Тіріу où (тароттєос évé)hnvev © pepwopós тї 
ттеріобеіае обтос. “Apxera 8 ато ‘’Aoivns moÂixvns ' 
«108 "Ершмбупц xai Tpofnv' бу таратАо è mpókevrai 
ка! KaÂaupia vijos, кокЛоу Ехоуиса тріакоута стабішу, 
тторбыф Sè тетрастабію бисотОФса rijs тўтєіроо. 


——— —— ——m — 


TEST. : II (1-2 'Apuuovrs è<, 10 Еу>пордтАр — 12); E 
(1-5, 10-12) ; Pletho (1-12) ; Eust. Hom. 287, 5 (9), Dion. 498 (11-12). 


1 uo0ó8ec II AEB Pletho : родёдєс Ws ро006( ) compen- 
diose v || xpóvot; A о’ Pletho : xpg«a»pévotg II || Simuéprnrou 
ао” Pletho : дітиа«...»та Il «Б» prnrut А9 || 2 'Аророутс 
а о’ Pletho : "Ару «6» А <.>pupóvng II і 4 épez7; 8è ас E 
Pletho : ере «6» А | ol AE œ : à Pletho || 5 оїхо8онтто a 
«8» то) Ао: — той w E — тд Pletho || Ахборубо: Аза о’ : 
Хабәрбос Pletho || 6 е” до ури а о’ Pletho : «8» әріп 
A" om. E || ‘“Eputovixdc WvEB Eust. Pletho : “Epuerowxdc А 
“Ерилоуехде в | 7-9 xal үйр — обтос om. w E Pletho | 7 «yàp 
тотоу 'Op»fpou Kramer : «10» роо A тобтом тоб тблоо 
nB! < »vou cghi yàp тотоу тоб TotmroU Coray | З <торо- 
птбос ёуё>фтуєу nB? : <12>румеу Aa | 9 бӛруетол 8b фло 
'Асйулс а үр.28 о) Pletho [&рубиғуоу nò "Асіуыс Eust.] : 
8,6,4. “Асвчибӛууе а in textu «13» (було Ағ def. П || 10 Тро у 
о E Pletho A? [jv add. supra uersum] : Тробту А 
def. П || èv парбтло ёё ао Е Pletho : «11» А < >mapa< > 
П def. Eust. || 11 хо А: om, о" E Pletho def, II Eust, || Épouoæ 
трійхоута. стабісм w [«.»xouox] II [cf. Eust.]: £y. c. отіди 
a «14» та стобіоу А? «Ехолӛу xal» post Ёуооса add. Jones 
| 12 тетроотабір боєстбсх тўс П о E Pletho [cf. Eust.] : 
теєтрастадбі «13» А. 


154 ҮНІ, 6,4 

4. Vient ensuite le golfe Saronique, mer pour les uns, 
détroit pour les autres ; c'est ainsi que la dénomination 
de mer Saronique s'applique aussi bien au golfe 
Saronique proprement dit qu'à tout le détroit qui 
relie la mer Hermionique et celle des parages de l'Isthme 
aux mers de Myrto et de Crète!, Au golfe Saronique 
se rattachent Épidaure et l'ile d'Égine qui lui fait face, 
ensuite Kenchréai, la station navale des Corinthiens 
en direction du Levant; ensuite le port de Schoinous 
à une distance de quarante-cinq stades par mer?; 
du cap Malée la distance est en tout de mille huit cents 
stades environ?. Par Schoinous au plus étroit de l'Isthme 
passe le diolkos, non loin duquel se trouve le sanctuaire 
de Poséidon Isthmien. 

Mais nous traiterons de ces parages plus tard, puisque 
nous sommes là hors des limites de l'Argolide ; revenons 
maintenant sur nos pas pour étudier cette région-ci 
en détail*. 


l. Textealtéré dans Ас”: хоб’ б xal méAuyos ХҒүстол 2ж=ро›ухбу * 
хадеїта 86 тйс хтА. et dans II : хоб’ ёу xal réAxyos малєїта 
6 Хароухбе xxl т@с хтА., chacun ayant, semble-t-il, conservé 
une partie du texte primitif ; j'adopte le texte de II qui devient 
satisfaisant au prix de deux corrections minimes : 19 [у] déjà 
dans Ас"; 2° addition de Zxpovxóv qui est déjà dans Ао et dont 
lPoubli imputable au scribe de II ou à l'ancêtre de II trouve 
aisément une explication. 

Je comprends que le golfe Saronique зігісіо sensu est limité 
à l'est à peu prés par 1а ligne Есіпе — cap Zoster ; ceux qui еп 
font une mer étendent le terme à tout le détroit entre l'Isthme 
et la mer de Myrto. 

2. 45 stades — 8,3 kilométres environ, en réalité 5 à 6. 

3. 1800 stades — 333 kilométres, distance. vraisemblable en 
comptant suivant les sinuosités de la côte. 

4. Sourées : Artémidore (Niese, Rb. Mus., 33, 1877, 282; 
Schwartz, ibid., 2868). 
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С 269 VII, 6,4 154 


4. Et0 ô Заршумїкос кбАтго$ * oi 86 пбутоу Aéyouauv, 
ої 5% тороу, kað’ 6 kai пеАауос каЛєїта: Zapuvikdv à 
Уарошуікб5 kai mâs ó соуаттоу TrÓpos ато rís 'Epptovucfjs 
kai rijs mepi тбу "адубу даЛагттс rÊ тє Muproo пєЛаує, 
kai TO Крттікф. Тоб 56 Хароукой '"Emíbaupós ré ёсті 
kai Т) трокєрєут voos Atywa ' «та Кеүуресі, rò тбу 
Коріубішу етгі та трос éw мерт) vaucraBpov * etra Артуу 
EyowoÜüg тАєйсауті тєссаракоута kal теуте oraĝious ' 
ато бе МаЛє(бу тоос тауутас тері xiÀAious кай дктако- 
gious. Ката бе тоу Zxoivoüvra ó біюАкд<, то стеуштатоу 
тоб "свроб, mepi бу то тоб 'lo8píou Посє vos ієрбу. 

"АЛАЛА та неу убу бптєркеєісво * о у ар ість тд Арүсіас. 
'AvaAafóvres 5” ефобедоореу талу тд ката rhv "Аруєйам. 


TEST. : П (1-5 Крит <, 11 Їє»рбу — 13); E (1-7, 10-11); 
Pletho (1, 5-11 summatim, 12-13). і 


1 Харомхос А Е Pletho B? (рос) : Хадоуіхос WvsB*e | 
пбутоу Aéyouaity ао’ Е : «13» А om. Pletho | 2 6 Ав E 
def. Pletho : бу П || халғїто: II : Aéyevac Aw E  Zapovxèy 
aWB : om. П vs «9» А | 2-3 6 Харомхбе xal П : хадєїта: 6% 
ав Е <...> єїта: 8& Ао | 3 тс ‘Eputouxñc xal w E: 
«13» аі А° тўс "Ер «5» xf; xal II | 4 тф те Мортбо аву 
E : «13» A || 5 Харашмхої 'EníSxopoc; ав” Е Pletho : Хара 
«13» А || 6 єїта Кеүуресі, то тфу ао” E Pletho : «12» Qv А 
| 8 лХЛеобоуті tecaxpkxovrx xal тбутє n (ра от.) а пл.џе w: 
тео «12» хомута т.х.л. А om, E Pletho | 9-10 rò — бхта- 
xogciou; om. œw Е Pletho | 9 Mañe<üv тоос там»тас nB* : 
Mae «12» тос Аа || 10 xarà 86 тфу Хуомобута ао Е : x 
«12» уобутх А хо9” бу Pletho || ть AB? supra uersum Pletho : 
om. о) || 11 "Їабцоб, тері бу то аф’ E Pletho : оди «10» 
А втабцо» тері бу ть А | 12 piv vov scripsi u.<5> A : уби 
anie tà uèv prebent о” Pletho Аля! órepxetaðw a с" Pletho : 
«4» хеваби А || 13 бухлоббутес 8° époëstowuey П аф Pletho : 
бусла «10» 8eócouev A om. Е || «X А о” Pletho : om. П || 
"Аруєіау. Kal трбтоу П а о’ Pletho : ' Apyet «10» А. 


155 VIII, 6,5 


[Sens el emploi des mois Argos el Hellènes dans 
Homère] 


(5-6) 


5. Et tout d'abord voyons les différents sens que 
prend le mot Argos dans Homère, qu'il soit employé 
seul ou avec une épithète telle que Achaïque ou Iasienne 
ou hippienne ou Pélasgique ou hippobotet, 

En effet il appelle Argos la ville de ce nom : 


€ Argos et Sparte »?, 
є Ceux qui habitaient Argos et Тігупіће »°, 


mais aussi le Péloponnése : 
«Dans notre demeure, à Argos*». 


(On sait en effet que la ville d'Argos n'était pas la 
résidence d'Agamemnon) et aussi la Grèce entière ; 
il appelle Argiens aussi bien que Danaens et Achéens 
tous les peuples grecs. 


1. Iasos est un roi mythique d'Argos, père 410, l'amante de 
Zeus ; pour Argos Iasienne, voir Od., XVIII, 246. Argos est souvent 
appelée « nourriciére de chevaux », hippobote, dans l'épopée, et 
aussi chez les tragiques et dans la poésie lyrique ; voir Iliade, II, 
287, VI, 152 ; Od., III, 253 ; Eur., Suppl., 365 (cf. Horace, Od., I, 
7, 9, aptum equis). En revanche l'épithète {rxtov n'est pas attestée 
dans Homère, mais dans Pindare, Isih., 7, 11, Bacchylide, 18, 15, 
Servius, Verg. Aen., XI, 246 ; elle se retrouverait dans le nom de 
la ville latine, Argyrippa (cf. Strabon, V, 215 ; Pline, N.H., 3, 104), 
fondée par Dioméde dans Іа plaine d'Apulie au sud-ouest du mont 
Gargano et appelée par lui de ce nom en souvenir de sa patrie, 
cf. en Lyc., 599, due à Timée (Geffcken, 135, 23). 

. Jliade, IV, 52. 

3. Ibid., II, 559. 

4. Ibid., I, 30. Aristarque en avait déjà fait la remarque 
(schol. ай. ТУ, 171). 
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© 869 УШ, 6,5 15b 


5. Kai прӧтоу Tocaxós Аєүєта: тара TQ пошті тд 
"Apyos kal kaf?’ афто xal perà тоб émiBérou, "Ахоцікоу 
"Apyos каЛобуть ў "laeov fj trmiov й ПєЛасукӧу f 
ігттбротоу. Kal yàp À тоЛіс "Apyos \үєтси * 


"Apyos тє “тартт тє * 
ої 6 "Apyos т” elxov Tipuvôa тє · 


kai ў ПєЛотдуутсос, 
Третеро еуі оїко бу ”Apyet ‘ 


oU yàp 7) тоЛіс ye Яу olkos абтод · kai OÀn т} 'EAAás · 
"Apyetous уобу kae? mávras, каватер xai Aavaods каї 
"AxatoUs. 


TEST. : П (І-фиетіро<8); E (1-11); Pletho (1-11); Eust. 
Dion. 419 (2-3) ; Chrest. VIII, 30 (5-7). 


1-2 то "Арүос xal а о Pletho : т «10» А tò "Аруос [xat 
от.) П | 2 тоб Ао’: om. П Pletho def. E | 2-3 'Axat- 
Үхду “Арүос маЛобуті П : *Аухйх&<10›>то А "Axyauxóv "Аруос 
хадобутоє а E Pletho [’Ayatxèv "Аруос SANG Eust] || 4 
іттбботоу. Kat Пас» Е Pletho : | «10» A || 5-6 Znépen te^ 
ol 8° “Apyos П a w E Pletho : Дларт «10» A | 6 т ПА: 
om. w Е Pletho || Трус те II A w E Pletho : Típav0á 
T£ 8 || 7 Пелолбуулсос А о’ E Chrest. Pletho Пгелолбуу<4> 
П : IIeAoxóvnco; W | 8 ўретёро фу! ао E Pletho Chrest. : 
u «10» А < >іро< > II || 9 оїхос «тоб xal Өлу) ао E : olxo 
410» A olxog; avto " ФАА” БАМ s Pletho | 10 хабітер xal a 
«€ E Pletho : x«10» A. 


156 ҮНІ, 6,5 


C'est par des épithètes qu'il distingue les différentes 
significations du mot ; ainsi il désigne sous le nom d'Argos 
Pélasgique la Thessalie : 


et tous les autres maintenant, 
Tous ceux qui demeuraient dans Argos Pélasgique! ; 


sous le nom d'Argos Achaïque le Péloponnése : 


S'il advient que nous rentrions dans Argos Achaique?. 
N'était-il pas alors dans Argos Achaique? ? 


Il nous donne ісі à entendre que le nom d'Achéens, 
dans une autre acception, désignait spécialement les 
Péloponnésiens. Il appelle aussi le Péloponnése Argos 
Iasienne : 


de tous les cantons d'Argos Iasienne 
Si tous les Achéens pouvaient voir Pénélope?*, 


elle aurait encore plus de prétendants. Il n'est pas 
vraisemblable qu'il ай voulu parler des Grecs de la 
Gréce entiére, mais des Grecs du voisinage. 

П n'a employé, en revanche, hippobote et hippienne 
qu'avec leur sens banals-. 


I. Iliade, 11, 681. П s'agit de la région qui portera plus tard 
le nom de Pélasgiotide, essentiellement la plaine de Thessalie, 
autour de Larissa. 

2. Ibid., IX, 141. 

3. Odyssée, III, 251. 

4, Odyssée, ХУ111, 246. 

Б. Le mot fænioc n'est que la forme poétique de Іште, 
adjectif exprimant l'appartenance ou le rapport ; “Apyog Гттаоу, 
c'est Argos «vouée au cheval», «pays du cheval». L'adjectif 
(тегебботоу signifie plus précisément «nourricière de chevaux » ; 
cf. l'emploi qu'en fait Strabon, dans.un contexte géographique, 
à propos de l'Arménie, XI, 13, 7. Sur la place de l'élevage des 
chevaux en Argolide et dans le reste du Péloponnése, voir р. 208, 
n. 2. | 

6. Sources : Apollodore (cf. МІН, 3,6 début) (Schwartz, 

ibid., 2868). 
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С 880-870 VIII, 6,5 156 


Тту [y]oóv бишфуцріам той ётідєтос біастеААєта, 
Tv рќу ӨсттаДіау ПеХасүккоу "Apyos кайду, 


убу аб roUs, босо то ПеЛасугкобу "Apyos &vatov, 
тўу бе ПеАотбуутооу {'Ахалїкоу "Apyos), 

єї 86 кеу "Apyos ікоіне0” "Ayxarikôv * 

ў ойк "Аруєос Деу Ауайкой ; 


onpaivuv бутабва, Gr kal ’Axaioi {бш<$ Фуорабоуто 
ої ПеХотоуутооь кат” @ААтуу страсіау. "Ilacóv те "Apyos 
тўу ПєЛотодуутосоу Aéye , 


єї тгаутес у ёсідоєу ау” "lacov "Apyos 'Axatol 


Tijv ПтуєАотту, бт: тАвіои &v №Во, нутцотбрав“ | об 
үйр то é 8Атс rñs 'ÉAAáBos єікӧс, ФАА той чинк 
"hrróforov бе kal їтттцоу кокус єїртүкє. 


TEST. : [I (6-13); E (1-13); Pletho (1-13); Chresi. УНІ, 30 (3). 


1 оду J асобу : үсу А о’ 8° обу Meineke || бџоури(ау totg 
етібетос а о’ Е Pletho : биоууша «10» tog А | З:аатё- 
era AWBE : Заст тол УВ | 2 IIeAxoytxóv “Арүоб ав” E 
Pletho : Цех «10» Yos А | 3 тоб. om. 8 | бссо; Pletho Chresi. 
ісі. Hom. В 681] : бсо А о E | Пеласүхђу "Apyog Évarov 
а ш’ E Pletho Chrest. : Пєлетүх <10> оу А | 4 "Ахуасіхбу 
“Арүос addi voluit Groskurd recte | 5 56 о’ E Pletho : тє А 
|| Éxotue0” "Ауамхбу vB : «I0» ixày А — "Ауаїбоіу WsE Pletho 
l| 6 "Apyco; А о’ E Pletho : "Apyetoo П | '"Axattxoó АМУВ : 
"Ауолхоб в [| 7 стпраімозу évraübx ЇЇ ао E Pletho : страїмо» «10» 
А суцоїуоу фут, 8 | 8 IIeXorovvhatot хат П asE Pletho В [v* add. 
вирга uersum] : IIeXonov( ) compendiose хат Уч Пгло- 
x <10>+ А | 9 Педогбумивом II aBsE Pletho : ILekorémaov 
Wv x «10» сом А || 10 y’ £cl8otev А? о’ E Pletho : у" есібошдеу 
А ae Tèotev Пеа (сі, Hom., р 245) есібоеу [IT | “Арүо ‘Aymet 
a о’ ЕЦ [p ante у expuncto] : «10» А | 11 цмпастірає ` 
yàp ав E Pletho : uvm «10» A l| 12 том! A Pletho В? [os 
supra u,] Е [ous pc] : ттс WvEz тос sBat | elxóc П AE : 
elxoviter о’ Pletho || 12-13 ёүүос © іттбботоу П а Е Pletho 
1--батом у] œw : «10» ботоу А. 


157 УІН, 6,6 


6. Les termes d'Hellade, d'Hellénes et Panhellénes 
font l'objet de discussions. Thucydidel dit en effet 
que nulle part le poéte n'a nommé les barbares, parce 
qu'on ne désignait pas encore les Grecs d'un terme 
unique comme un groupe distinct et opposé ; Apollodore? 
assure méme que, par Hellénes, il entendait seulement 
les Grecs de Thessalie : 


Ils étaient appelés Myrmidons et Hellénes?, 


mais qu'Hésiode* et Archiloque savaient déjà que 
les noms d'Hellénes et Panhellénes désignaient l'ensem- 
ble des Grecs, puisque le premier dit des filles de 
Proitos qu'elles avaient pour prétendants les Panhel- 
lénes, et l'autre : 


Vois les malheurs des Panhellénes : 
Ils se sont, tous, donné rendez-vous à Тһазо55. 


D'autres auteurs leur objectent qu'il a parlé des 
barbares, puisqu'il dit des Gariens qu'ils avaient un 


г Thucyd., І, 3. 

. FGrHist. 244 F 200. 

. Шайе, II, 684. 

. Hésiode, fr. 130 Merkelbach-West. 

. Archiloque, fr. 102 West (= fr. 97 Bonnard-Lasserre). 


Сл à CU t. 
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C. 370 VIII, 6,6 БТ 


6. Пері 5 тіс “ЕЛАйӛос kai "ЕХАтушу xat MaveAAñvuv 
ávrACyerai. OoukuB(5ns рёу yàp тӧу томуу раро 
BapBapous «imeiv фто: ба то ртбе "EAAqvás то то 
дутітаЛоу eis Еу буора алтокєкрісдсх. Kai ”"АлтоЛАбборо< 
бе póvous то05 Еу ӨєттаАа каЛєїоваї nov "EAAnvas ? 


MupquSoves бе каЛебуто kai "EAAnves. 


“Ноіобоу рєутої kai "ApxtAoxov бт єїбємам kai “ЕЛАтуас 
Aeyopgévous то06 cüpmavras kai ПауФААтуав, тбу реу 
mepi TOv Проітібоу Aeyovra, òs ПауєЛАтуєс ерут|отеуоу 
auras, тоу бе 


às ПауеЛАтушу бос és басом auvéôpapev. 


“АЛХов 8” дутітідфатту тойтої, бть xai apflápous 


TEST. : II (1, 7» xal "EAAnvwec — 12); E (1-10, 19); Pletho 
(1-12). 


1 6: ттс 'EDA&8o; П ао’ Е Pletho : 8 «10» бос А | à 
ӛутӘЕүстол, Өоохоёі8тс a E о’ [GOouxóS8nc; W] Pletho : фут 
413» A || 3 Варбіроос єілєіу qnot w E Pletho : Bap «14» 
А Әӛрбороу гіл. p. а | тӧї Aw E Pletho : om. Strab. 14, 
2, 28 et Thuc. 1, 3 | 4 бутілалоу єс Бу буош a о’ E 
Pletho : ӛутіз «15» A | xal А: om, е E Pletho || 5 uóvouc 
тоос іу ОӨєттхЛа а о’ E Pletho : «160» Aix А «f ante 
ОФєттадія add. n edd. | 6 Моршдбуєс 8Е хадєбуто a о’ Pletho : 
Мо «17» то А || xal 'Ayxatol post "EAAnvec add, E; cf. Hom. В 
684 | 7 "АруЙбоуоу 785 elôévaz аф E Pletho : «17» A |8 
соилаутас xxt ПауёАтуас̧ П asnE Pletho В» [o? add. supra 
u.) : ovu <17>уо А oduravra xal Памботуає WvBat | 9 
Протідоу Хбуоута, бе ПаУуӘОЭзуес а о’ Pletho : Прогтів«17» 
Хпуєс А «9» Aéyovra фс II. II om. Е | 11 фе Пем^лАђуоу ӨСУ 
П а о’ Pletho : 6 «I8» A || 12 утлібеасіу tovtov ёт П : фут 
«18» А ёбутьт:Өѓќасіу бт: о’ a (qui in fine uersus lacunam 7 uel 
8 litterarum habet ad quam complendam 6 xoc? uel "Оцтрос 
coni. Kramer recepit Jones at in II hoc supplementum Поп 
inuenies. ` 


158 ҰШ, 6,7 


langage barbare! et qu'il a désigné par Hellènes 
l'ensemble des Grecs en parlant 


Du héros dont la gloire est partout éclatanté, 
Dans l'Hellade entière, au cœur méme d'Argos?, 


et plus loin : 


Si tu as le désir de parcourir l'Hellade 
Et de porter tes pas au cœur méme d'Argos?-4, 


[Particularités du site d' Árgos : ses ressources en eau] 
(7-8) 


7. La ville des Argiens est en majeure partie construite 
en terrain plat, mais elle a comme acropole la colline 
de Larisa qui est assez bien défendue et porte un 
sanctuaire de Zeus. L'Inachos coule à peu de distance, 
c'est, un fleuve au cours torrentiel qui prend sa source 
dans le massif du Lyrkéion, en Arcadie, prés de la 
Kynourie. La tradition mythique qui concerne ses' 
sources, nous l'avons dit plus haut^, n'est qu'invention 
des poètes; pure invention aussi la tradition selon 
laquelle 


Argos privée d'eau doit aux Danaides 
D'étre devenue Argos riche en eau. 


1. Iliade, 11, 867. 

2. Odyssée, 1, 344. 

3. Ibid., XV, 80. 

4. Sources : la polémique contre Thucydide (reprise en XIV, 
2, 28) ainsi que la fin du paragraphe à partir de дог 8& provient 
de Démétrios de Skepsis, comme VIII, 3, 8, oü se fait jour la 
méme idée selon laquelle Homére aurait étendu à la Gréce entiére 
le nom d'Hellade. Ge point de vue est formellement contredit 
par Apollodore dans l'alinéa intermédiaire, qui donne la substance 
de sa thése (Schwartz, ibid., 2865 ; RE IV, 2811). 

5. Еп VI, 2, 4. 

6. Hésiode, fr. 128 Merkelbach-West. 
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0 870 VIII, 6,7 158 


dpnrev, єйтфу ye fapfapodóvous тойс Карас, wal 
"ЕХХтуає тойс rävras * 


амб роз, тоб kA&os «дро kaf 'EAXáBa xai pécov "Apyos * 


kal таЛіу” 


єї 5° ЕХ траф уси ду’ "ЕХЛаба каї рёсоу "Apyos. | 


7. "Н шу обу és тбу ’Apyeluv фу дөріоіс ётитёбоцс 
їбротси то тАеоу, акрау 8” £yei ту каЛорёуцу Абрисау, 
Хдфоу «дберкй perplos, €xovra ієрбу А(6<” феї © абтӣс̧ 
mAnoiov ó "lvaxos, ҳара$роётс тотанос, тас mnyüs 
їхоу ік Auprelou тод ката тђу Kuvoupiav ӛроу< ris 
"Аркабіас. Пері 8% тфу pubeuonévuv трубу єїрттаї, 
б.т. тАадуата помугбу ёст‘ тАбсра $ kal то 


"Apyos йуоёроу òv Aavaai дёсау "Apyos буцброу, 


TEST. : П (1-13) ; E (1-5, 6-12) ;Pletho (1-3, 6-11, 12-13). 


1 Вербаророчохс — "Емас П ао) E Pletho ; «29» AXnv& 
Ао || 3 єйбро хоб’ "Еда П ао E Pletho : ed «19» х AA» 
| 4-5 хай — 'Apyoc; от, в” E Pletho || 5 ӘӘте II A : бе 
Hom.o 80 et Strab., ХІУ, 2, 28|| roagOrvac IL : «8» Ao a] фу” ПА»; 
om. a || 6 тфу 'Apysiov Па о’ E Pletho : «9» оу А? || 7 йхрау 
2” Eyer тім Пас» E Pletho : & «9»3v А | Аиса, ПА : 
Абріссоу о’ E Pletho А? [с? add. supra м.) || 8 uerploc Éyovræ 
а с» Pletho : uetploc E це «9» та ААо usvpt «3» уомта П 
| Éxovra Їєрдм Абс om. E || 9 ухрадроётс П а о E Pletho : 
«9» A | 10 тоб хаті тђу a о’ E Pletho : «9» уу Ао <... »xaTd 
ЗУ II | Kuvoupíav А су E Pletho : соуорісу coni, Müller 11 
"Архабіас II A w E Pletho : "Арүсісс Coray Groskurd || тоб — 
"Архабіас ab interpolatore addita esse censuit Kramer eiec. 
Meineke || 8& А: om. w de П non liquet | 12 бб ПА o : 
ёт: n edd. def. E Pletho j| тотоу ёст Пао’: «9» т Ао [| 
13 ёбу Aavaal Өёсау “Apyoc Еууброу Meineke coll, infra ҮНІ, 6,8, 
qui tamen huc e mg. ea illata esse censet cuius coniect. 
confirmare uidetur Пел in quo legitur <...> Axvxal O£cay 
&p<...>ëv<.. >pov : Ücol 5 аб Өёсау "Apyoc буздром aBW Pletho 
бесі 8” бу «10» уоброу AA? «7-8» бесам «9» pov ПР om. vsE. 


159 VIII, 6,7 


Сені un pays bas, sillonné de cours d'eau, ой ne 
manquent ni marais ni lacs!, et la ville trouve aisément 
à s'approvisionner en eau è des puits nombreux et 
peu profonds. | 

Certains voient l’origine de cette méprise dans ce vers 
d'Homére : 


Et je reviendrais couvert de honte dans Argos 
толодіфом?. 


Or ісі, ou bien le mot remplace moàvróðyrov et signifie 
«trés désiré », ou bien il faut supprimer 3, et donner 
à roAuljtov le sens du mot тоХ9Фбороу dans le vers de 
Sophocle : 


Nous voici devant la maison des Pélopides, 
Oü le meurtre a porté la ruine tant de fois?. 


Car les mots тро/юа, іхфол et Г)ов0ал suggèrent ruine 
et calamité : 


А cette heure, le roi les soumet à l'épreuve 
Pour accabler bientót les fils des Achéens*. 
Lacére ses beaux traits*. 
П jeta еп páture à Hadeés*. 


1. Ceci n'est vrai que de la partie littorale de la plaine d'Argos 
entre Nauplie et Myli; c'est là que se trouvaient les páturages 
ой l'on élevait les chevaux. Au contraire toute la partie septen- 
trionale de la plaine dans la région de Mycènes est extrêmement 
séche. 

2. Iliade, IV, 171. 

3. Électre, v. 10. 

4. Iliade, II, 193. 

5. Odyssée, II, 376. 

6. Iliade, I, 3. 


C 370 VIII, 6,7 159 


tis T€ xépas ко4А1|6 oUcrs xal morapois Brappeonévns 

«al EAn kai Ліруас тареорЕуЦ6, kal тўс птбАєшо єйтго- 

pouuévns йбась $peárov тоЛАбу kai іпитоХаїму. 
Аітібутам 81) rs ататтс то 


5 кай кеу ӘЛеүуістов поЛубцлом "Apyos ikoiunv. 


Тобто 8” то: ймті тоб поДутобвтугоу keira, Й xopis ToO 
5 птоЛоцлоу, os 


тоХдфбороу те ббра [eom ðv тобє, 


фтсі ХофокАйс" тб yàp троїафам каї =" xai tyaoOa: 
10 фборам тауа kai BAaBnv onualvet · 


Моб» pév Tepârai, таха 8” Трета убас "Ахау. 
Ката хрба каЛду lám. 
"Аїбі птроїафеєу. 


TEST. : IL (1-8); E (5-13); Pletho (1-10); Eust. Hom. 461, 8- 
13 (5-10). 


1 тоташоїс Gtappeouévne П а о’ Pletho : тото «10» eouévnc 
ААо def. E [| 2 x«l тїс xÓAeo6 а о’ Pletho хо «...»поАєсс 
П: «10» лос A? def, E || 3 xal £xutoAxiov a e Pletho : xal 
nino «5-6» II «9» Aalow А? def, E || 4 8h IL A c : 8% Meineke 
| 5 Әғулатос а о E Pletho Eust. : «10» А «4» стос ЇЇ 
| 6 тоб подолббутом а о’ E Pletho : «9» nrov А -лод «4» п 
| 8 тоХбоборбу те а о’ E Pletho Eust. : по «9» є AA* тодо- 
рбор<..» П | IleAomióv Аға о’ Е Pletho Eust. : Педолідте 
W Пєло<. мс...» П | 9 то yo прошфо а w E Eust, : «9» 
оќафо А tò до [троїйф= опа.) Pletho | tò ante mi у add. 
cg edd. Eust. || хай: om. Pletho | Тфосба A : Хфосдо, a оу 
E Pletho def. Eust. | 10 xal ВАќбума о E Pletho Eust. : «8» тм 
A? || 11 pèv о E : буто А || vlag "Ахафу ав: <9>у А» Ходу 
"Ахолфу Ena [yp.ms] Ахүүфу vldc Ахау WvB*e Хобу vide 

ы Вро | 12 5% post хотд. add. s || шіл А % : ііі Азро оу 

ттт Xylander edd. coll, Hom. В 376. 


160 ҮНІ, 6,8 


Au demeurant, le mot Argos ne désigne pas la ville (ой 
Ágamemnon n'avait pas à retourner) mais le Péloponnése 
qui n’est pas davantage, bien entendu, un pays sec. Оп 
conserve quelquefois le 8, en l'interprétant comme une 
hyperbate, compliquée d'une synalèphe de 1а conjonc- 
tion 06, ce qui donne : 


Je reviendrais couvert de honte толо 0° tduov "Аруоє, 


autrement dit тоду tov "Apyocós au lieu de єїс "Аруоє!. 


8. L'Inachos est l'un des cours d'eau qui arrosent 
l'Argolide; un autre а nom Ёгаѕіпоз; il prend ва 
source à Stymphale en Агсафе et sert d'émissaire au 
lac qui s'y trouve et qu'on appelle lac de Stymphale. 
Sur les eaux de ce lac vivaient, selon la légende, les 
oiseaux, appelés eux aussi de Stymphale, que chassérent 
les fléches et les tambourins d'Héraclés. Ce cours d'eau, 


1. Sources : les 8 7 et 8 forment un ensemble ой se combinent 
des emprunts à Artémidore, Polybe et Posidonios ainsi qu'à 
Apollodore. La description du site de la ville d'Argos (tirée 
d'Artémidore 7) conduit Strabon à examiner la question des 
ressources en eau de l'Argolide et à chercher une explication 
étiologique du mythe des. Папа10ев. La discussion, qui met alors 
en cause les fictions des poètes, s'apparente à un passage précédent 
auquel il est renvoyé expressément : il s'agit du chapitre VI, 2, 4, 
ой la source est Polybe, relayé par Posidonios, dans sa critique 
de Timée à propos d'Aréthuse et des sources miraculeuses de 
l'Inachos, de l'Alphée et de l'Asopos (cf. F. Lasserre, Strabon 
t. III, p. 160-161, n. 2 et 3). A partir de ллќсых 8& xal inter- 
viennent une citation d'Hésiode, puis d'Homére, suivies de 
considérations grammaticales dont la source doit étre Apollodore 
(Schwartz, RE I, 2868). 
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С 870-871 VIII, 8,8 160 


"АЛЛ те où Tv Tróluv Аєує то "Арүос (où yàp Фкеісе 
ФреХХеу афібєова:), АЛАй rijv ПєЛотбуутсоу, où Sýmrou 
xai табтту биіліріу обсау. Kai соу то 5 64 бтєрВатФ$ 
бехоутаї rives ката соуалофту perà ToU суубєсром той 
$6 - iv ў ойто5” 


Kai кеу éAéyxioros подій 8” лоу "Apyos ікоірту, 


Дуоцу поЛоцлоу “Арүоо8е ікойрту ёуті тоб «is "Apyos. | 


8. Ets рем $ "мауод< éoriv ó бгарреоу rijv "Аруєїам · 
Ados 8% ттотарбе "Ерасїуос̧ бу тў "Аруєїа ёстіу " обтос 
бе тас ápyág ёк 2турфаХоу rs Аркабіас ЛарЗаує xai 
Ts éket Ліңутіб ts Kkaloupévns ІЗтирфаЛібоє, év ў тас 
ӛруеіс yuboÂoyoüor тас ото тоб “НракАеоус тобеораоі 


TEST. : П (9 »à&)0à — 19); E (1-12); Pletho (1-3, 8-19); 
Eust. Horn. 461, 8-13 (3-6), 302, 7-8 (12). 


1 лос те оз ао E Pletho : «9» А, || 2 &pl5coOat а со" 
Pletho : «9» A? om. E | 3 ôtémpav обсоу ао E Pletho : 
«9» ау А° 8 «3» рау obcav II || 5 Аза о’ E Pletho Eust. : $ та 
П |4 тус add. Eust, Meineke || tày post хаті om. WsE 
Eust. : præbent П avB «7» Ао | 5 $ обтос̧ xal ав” E : «9» 
А de П non liquet def, Eust, | 6 толь З Гүлоу w E : польбіфіом 
A Eust. de II non liquet | 7 Жүо — ixoiunv om. П w E 
Pletho | Яүооу Kramer : ftot п «5» Аа || тох лоу п edd. : 
«5» фоу Ао om. а || "Арүовбе А? : om, a | 8 els цім 8h 
“Моуос ав Е Pletho : <ll>ayoç А ele u<2>8<.>vuyos П 
| 9 % лотос 'Epxotvo; о” E Pletho : «15» А 8«...»тацбс 
"Ерасвіу<..» II || 'Epaotvog; À "Еравіубе 3) "Ерӛбімос а[үр. me] 
| 10 @рудс ёх Ўтоџфӣалоо aBW [-фолоо WB] Pletho : «15»05 А 


&oy«..» Ex Ут. П 6, £x удифідо» s 6. ёх vuupaakou у [| 11 ёхєї 
Alums The x«Aouuévnc а о’ E Pletho : «15» Хооиёмтс А éxei 
Auv<...> IT (ходооцЕуе оп.) | 12 &pvets pufloloyobos 8 
Coray ӛруес роо <.. >үобс: II : брус родолоуобс. ао [€ р. 
corr. v] E | p. corr.] Pletho Eust. бр «14» А. | 


161 VIII, 6,8 


dit-on, disparaît, sous la terre et ressort dans la région 

d’Argos où il arrose la plaine ; on l'appelle Érasinos ou 
Arasinos. Un autre cours d'eau de ce nom vient d'Arcadie 
et atteint la côte dans la région de Boura ; il y а un 
autre Érasinos prés d'Érétrie et un autre en Attique 
prés de Brauron. 

On montre également une source Атутаопе! près 
de Lerne. Le marais de Lerne, auquel on rapporte 
l'histoire de l'hydre, s'étend sur le territoire d'Argos 
et de Мусепев. Les purifications? dont il est le théátre 
ont donné naissance au proverbe « une Lerne de maux ». 

On s'accorde donc à reconnaitre que l'eau abonde 
dans le reste du pays; quant à la ville proprement 
dite, si elle est installée dans une zone séche, elle a des 


1. Il existe à Lerne (Myli), au pied du mont Pontinos, trois 
résurgences de rivières souterraines ; la plus importante corres- 
pond: à la source Amymone, écoulement du lac Alcyonien (Pausa- 
nias, II, 37, 5) ; c'est un bassin naturel d'une trentaine de métrea 
de diamètre alimenté par une veine trés abondante (d'aprés 
des renseignements fournis par l'Institut de Géologie el de 
Recherches du sous-sol d'Athénes, son débit se maintient, en 
toutes saisons, aux environs de 1,5 mètre-cube seconde). Cette 
,eau est utilisée, de nos jours, pour l'alimentation en eau potable 
et l'irrigation de toute la plaine d'Argos. Ce que l'on a appelé, 
de tous temps, le marais de Lerne n'est que la zone de terrains 
mouvants et marécageux qui s'étend entre le pied dela montagne, 
ой se produisent ces résurgences, et la mer distante de З ou 
400 méfres, ой ces eaux vont aussitôt se perdre. L'écoulement 
de la source Amymone forme un véritable petit fleuve cótier 
(cf. Strabon, VIII, 6,2; Paus., II, 37, 1), qui, jusqu'au siécle 
dernier, actionnait, comme 1а fontaine qui ве trouve à quelques 
centaines de mètres au nord {le fleuve de Pontinos de Pausanias, 
ibid.) des moulins, dont le nom est resté au village actuel, Myli. 

2. Ces purifications sont à mettre en rapport avec les mystères 
qui ве célébraient à Lerne en l'honneur de Déméter Prosymna 
et de Dionysos, divinités qui présidaient à la végétation. Le culte 
de Dionysos avait, à Lerne, un caractére phallique; quant à 
Déméter, c'était la vieille déesse préhellénique dispensatrice des 
fruits du sol qu'on adorait à l'Héraion prés de Prosymna et à 
laquelle Héra s'était substituée (cf. de Nilsson, Geschichte der 
gr. Heligion, І, р. 600; II, p. 99 et 354). 
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ка! rupmavois &$eAale(cas, (86) wai abrás kadoo 
ІтирфаЛібас: боута 5 опо үйе фас, тбу тпотарду 
тобтоу ÉkTürTew els тўу "Apyeiav kal тоту ётірротоу 
то тебісу" тоу 5° 'Epaoivov kaAÀo0ci xai 'Ap(a)oaivov. 
‘Pet бе kai àÀÀAos ópovupos ёк тїс "Аркабіас eis TOv 
ката Boüpav alyigAóv' &ААо$ 5'йстім ó "Еретрікбе, 
kai 0 év тд Arrucij ката Bpaupüva. 

Aeikvurar 8€ kai "Apupóvr ті крйут ката Aépvnv. 
“Н бе Лєрут Луут ris "Аруєїас есті каї тўс Моктусіас, 
су à ттуу "Убрам» ioropoüar' биі бё roùs ywopévous 
кабарроо5 еу афті) пароциа ris Фетесе, Лєрут kakóv. 

Tv pév обу xwpav cuyxmpoüoiw eUubpetv, аотђу бе 
Tv тпоДу бу йуйбрф хорио (реу) кейоба, фребтшу 


TEST. : II (1-13); E (1-2, 9-11); Pletho (1-13); Eust. Hom. 
302, 7-8 (1). 


1 ruurévoic éEeAaÜrionc a ш E Eust, Pletho : «14» Өєісхс 
А Tu<...>vois &еласдєі<...› II | ёс Pletho Coray : om. 
П Аса о” Е? | 2 Хтоцфоћідос * дбмта 8° по үйс а о’ Pletho : 
Әтоцфоді «14» А От<..>фоЛбас <5> 8° бл yho II ZruupaalBuc 
[ceteris om.] E | 3 тобтоу рові тӛу rotaudv П А : ante о) 
Pletho om. E | кіс ті» "Арүсісу xal а о) Pletho : «16» A? 
є<..>тђу Ару. П | 4 ’Epacivoy xaAoUot xxl ame Гур. add.] 
Pletho : 'Egactvóv xaXo0ct xxi ао) 'Epxoi «14» А Lo «3 >УОУ 
хадобсь мас.» Н | 'Apaoivov scripsi e Vollgraff сопівсі, 
Mnemosyne, 60, 1932, 231-238 : ’Apoivoy А о’ ГР de quo 
dub. Kramer Meineke 'Apecivoy coniecerat Coray || 7 Враорбух 
ПА: Вотор- Wy Boen- s Врорбма B Воор- Pletho Вабр- nB* 
| 8 деіхуотол è ао Pletho : «10» А «4» уота, П || xal 
om. s | ‘Apupa А о’ : <,.>uuovn IE 'АцоуФү vs Й 
A£pvn» II A Pletho : Феруцу о) def. E | 9 88 Аќрул Миу 
ac E Pletho : 8 «10» A «..» Aépyn Миз П | 10 «v 
"Тарау історобс: ав E Pletho : «10» робо А <. >сторобсіу 
П | 11 ёу сті) тороцік ао E Pletho : «10» ція А <...> 
отў тороци<.> П | 12 обу уфрам cvyyopoDoty ао Pletho : 
об «10» роботу А обу удрау <..> үуоробаюм II || 13 dvýðp 
yopi ас" Pletho фу. <. >оріф II : ќур «8» А бу. у®р@ ВІЇ 
меу add. Kramer : шу Aéyouor Гхөрі om.) Meineke. 
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puits en abondance, dont la découverte est attribuée 
aux Danaides, ce qui expliquerait le vers célébre : 


Argos privée d'eau doit aux Danaides 
D'étre devenue Argos riche en eaut. 


Quatre de ces puits, désignés comme sacrés, sont 
l'objet d'une vénération particulière. En un mot, 
alors que l'eau se trouve en abondance, on veut nous 
représenter qu'elle fait défaut*, 


[Prestige de Danaos el du nom d’Argos] 
(9) 


9. L'acropole А" Агсов fut fondée, dit-on, par Danaos ; 
ce roi surpassa tellement, d'aprés Euripide, ceux qui 
avaient régné avant lui dans ces lieux, 


Que, de son fait, en Gréce a prévalu l'usage 
D'appeler désormais du nom de Danaens 
Ceux qu'on avait nommés jusque là les Pélasges?*. 


Son tombeau occupe chez les Argiens le centre de 
la place publique ; on l'appelle le Palinthos?5. 

C'est le renom de cette cité qui a fait, je pense, 
que les noms de Pélasges et Danaens, aussi bien que 


1. Hésiode fr. 128 Merkelbach- West; 

2. Ces puits portaient les noms de quatre Danaïdes : Нірре, 
Amymoné, Physadéia, Automaté (cf. Callimaque, fr. 66 Pfeiffer). 
Пе étaient situés dans la ville d'Argos. 

3. Notes complémentaires, p. 234. 

4. Euripide, fr. 228 Nauck, v. 7-8, déjà cités par Strabon, v, 
2, 4, avec référence à l’Archélaos. 

b. Le mot a paru suspect : Meineke proposait de lire xAlvôoc 
(cf. Paus., V1H, 48, 1) ; au contraire P. Kretschmer y: a reconnu 
un nom de lieu comportant le suffixe pélagien -удос (Glotta, 31, 
1948, 69). 
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8” єйпторєїу, й таїс Aavaiew üvümroucw, 05 ékelvuv 
é$eupoucQv * ёф об каї то ето (ёкутєсєїу тобто ' 


“Арүос üvubpov éov Aavaai дёсау "Apyos буцбром : 


TOv бе фрватоу теттара Kai iepà атобеуіНДуал kal 
тїһёсбаз біиафербутов; év cumopia 9б4тоу аторіау 


сісаүоутес. 


9. Тау 8” акрбтоЛіу rv "Арүвішу oikia Абуєтал 
Aavaós, 65 тосойтоу тойс про атой биуаотеооутас év 


rots тбтто$ отєрВаАєсда: бокеї, Gore кат” Ебрітібту 


7 ? ғ A X 
ПеХасүюотас оуонаореуоу5 то Tpiv 


Aavaobs KaÂeïofatr уороу 6Өтік” бу "ЕАЛаба. 


“Есті $ kai тафос адтой ката рєсту түу тбу ’Apyeluv 
&yopàv ‘ қаХе(тал бе Палудоѕ. 
Оро. 8° бті Kai ПеЛасүюотас ка; Дауаойс̧, Фочєр 


TEST. : II (1-14); Pletho (1-3, 7-11, 12-14); def. E. 


1 évérrouotv а о’ Pletho : «8» A &«. »vovow П | 2 Ехлесету 
coni. Meineke <..>neceiv П : єілеїу a о’ єїт«...» A 
єїрдаода: Pletho | 3 Axvaai O£cav II [i] A w Pletho : Axvadc 
поїдсєм Eust. | ÉvoSpov а о’ Pletho : £vo8«...» A єбобром 
Eust. &vo8pov II || 4 cv бі a о’: «5» А <. >üiv Ф П if xat! ПА: 
om. о [| 5 тасада ао” : tt «7» А < >uuäoôar H | 6 єї дфуом- 
те П ао”: el «6» А | 8 Дамабс, 6; П ао) Pletho : Д «б» 
А || 9 тблос а о’ Pletho : «6» А тб<.>ос П | 10 IIeAxavyt- 
otag а о) Pletho : ПӘовү «6» A II«...»ovy«.»oxac П p 
ovouxouévoue П AsB  Pletho : -y Wv || 11 ух бу II a o» 
Pletho : «6» A || 12 tv «àv Пао’: т «5» A om. Pletho || 13 
хадяїтаи; è Подімбоє om. о’ Pletho || 14 бт: xal Пехасүмотос 
Пасо’: «5» ХЗасүютос А бт. [xal IIeAacyt tag; от.) Pletho. 
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celui d'Argiens, se sont étendus de ses habitants aux 
autres peuples grecs. De méme les modernes parlent de 
Iasides, d'Argos Тазіеппе, d'Apia et d'Apidones!; 
Homére, lui, ne nomme pas les Apidones et désigne par 
le mot Apia plutôt une contrée lointaine, Mais voici 
d'autres passages qui prouvent qu'il entend par Argos le 
Péloponnése, 


L'Argienne Hélène’, 


et 
La ville d'Éphyra se trouve dans Argos, 
Tout au bout du рауз?, 
et 
Le centre d'Argos^, 
et 


Régner sur tout Argos et des îles sans nombres, 


Le mot Argos employé avec le sens de plaine se rencontre 


1. Sur Іавов et Argos Iusienne, voir p. 155, n. 1. Le mythographe 
argien Acousilaos faisait d'Inachos un dieu-fleuve dont le flls, 
Phoroneus, avait été le premier mortel; Phoroneus, à son tour, 
eut deux enfants, Apis et Niobé; Apis lui succède sur le trône, 
mais il régne en tyran et il est tué par Telchis et Thelxion. Le 
Péloponnése lui doit son nom d'Apia (cf. Esch., Suppl., 260 sq., 
777; Ag., 256 ; Soph., O.C., 1303). Une tradition ancienne, qui 
remonte peut-être à Acousilaos et que repoussent les critiques 
alexandrins (cf. Schol. Iliad., 1,970, et Apollodore ісі méme) 
voulait rattacher cette étymologie à l'Iliade. Les Apidones sont 
les descendants «ҒАрів et désignent, pour Strabon-Apollodore, 
les Argiens, pour d'autres (Callimaque, Hymn., 1,14; Nonn., 13, 
_ 294) les Arcadiens. Sur le rôle du « patriotisme + argien dans la 
constitution de ces légendes, voir Van der Valk, Ол Apoilodori 
‹ Bibliotheca +, REG, 71, 1958, 131-132. 

2. Iliade, І, 270 (déjà cité par Strabon, I, 1, 16). 

3. Odyssée, IV, 296. 

4. Iliade, VI, 159. 

5. Odyssée, І, 344. 

6. Iliade, II, 108. 
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каї 'Apyeious, ў $©Ёа ts TóAeos тадттіє би" abrfjs каї 
той ФАЛоџс̧ “ЕЛАтуав каЛєода: тарескедавеу“ обто 
52 каї ас{бас каї "Iacov "Apyos kai "Атіам kal "Ambóvas 
ol vewrepoi фасту: "Ounpos 5' 'Amibóvas рёу où Aéyet, 
&Tiav 86 ту торро раАХоу. "Ovi 8” "Apyos тту ПеЛотоу- 
утүтоу Аєүє, тросАсВєїу есті kat råbe ' 


"Аруєт 5° “ЕЛеут), 


kal 
есті mós "Ефирт роҳф "Apyeos, 

kai 
несоу "Apyos, 

kai 


полосу уйсоют kal "Apyet avri ávácceiv. | 


“Арүое 8% kai rò тт«біоу Aeyerat тара Trois vewrépors, 


TEST. : П (1-14) ; Pletho (1-2, 5-9, 12-14) ; Eust. Dion. 419 (14); 
def. E. 


1 865a тїс П а о’ Pletho : 866 «5» А || йл ait; ПА о’: 
ġo’ éauris Pletho | 9 “ЕБОлуос а Pletho : "EX «5» А 
"<. >Хлуас П || 3 хо) "Тосоу аш : «7» А <...> “Iacov П 
| "Атлідбуає П AWB Eust. : "Ал(уббуас vs || 4 pasiv * "Ounpog 
Пао’ : фа «6» А | "Ат4дбуос ПА о’ : "Алабауобе А? supra 
uersum def. Pletho || 5 xóppco ШОоу П a о’: лорр «8» А def, . 
Pletho | 6 zpooAa6eiv Есті xal а е Pletho : zpocA «10» А 
re<..>Aa@eiv Ёстіу xal П | 7 8° ПА : от. о’ Pletho | 9 
"Ефор поуо "Аруєос аф Pletho : 'Egóp «11» А "Е«..»рт 
шууф "Аруєос П | 13 xai "Аруєї тоуті П а о’ Pletho : «14» 
A || 14 etat лор тос П а о’ Pletho : Хе «15» A aliter 
Eust. 
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chez les modernes mais pas une fois dans Нопідге; 
on l'attribue plus particulièrement aux dialectes 
macédonien et thessalient. 


[ Argos el Mycénes jusqu'au retour des Héraclides| 
(10) 


10. Les descendants de Danaos lui succédérent sur le 
trône d'Argos, mais en s’alliant aux Amythaonides 
originaires de Pisatide et de Triphylie ; on ne saurait 
donc s'étonner qu'appartenant à la méme famille, ils 
aient divisé leur pays en deux royaumes, choisi pour 
y fixer leur capitale les deux principales villes, bien 
qu'elles fussent aussi proches l'une de l'autre qu’Argos 
et Mycénes, séparées par moins de cinquante stades, 
et qu'ils aient eu comme sanctuaire commun l'Héraion 
proche de Mycénes. Les statues de Polycléte que contient 
ce temple sont d'une incomparable perfection artistique 
et ne le eédent aux statues de Phidias que pour les 
dimensions et la magnificence?. 

Au début Argos détenait la suprématie, plus tard 


1-9. Notes complémentaires, p. 234. 

3. Le sanctuaire d'Héra, plüs rapproché de Mycénes (4 km) 
que d'Argos (9 km), occupait, sur les pentes méridionales du mont 
Euboia, une terrasse qui domine la ріаїпе d'Argos. Le culte dont 
i1 fut le centre et qui remontait à l'époque mycénienne se répandit 
de là dans les régions voisines, Corinthe, Pérachora, Sparte, 
puis Samos et dans tout le monde grec. 

Le temple primitif datait du début du vne siècle ; il avait été 
détruit en 423 par un incendie ; le nouveau fut rebáti à proximité, 
виг une terrasse en Contre-bas ; c'est celui que Strabon (Apollodore) 
а pu connaître; l'architecte en avait été l'argien Eupolémos. 
C'était un temple dorique périptére hexastyle en poros, dont 
les dimensions, au niveau du stylobate, étaient de 39,65 m sur 
20,10 m. Voir l'essai de reconstitution de l'ensemble du sanctuaire 
dans Ch. Waldstein, The Argive Heraeum, t. I, Boston, 1902, 
tabl. 6. Son site, découvert en 1831 par ie général Gordon, а fait 
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тар “Ортро 5” 008° dma’ наЛіста 5° otovrac Макебо- 
уікоу kal ӨсттаЛікоу elvat. 


10. Том 8” атоүбушоу тоб Дауаод білбебаржушу тђу 
су "Apye Buvaarelav, €muuxÜévruv 5% тобтоїс тфу 
'"Apu8aovibüv, Фршђреушу ёк тїз Пісатібос кай ris 
Тріфидіає, ойк äv ÜDaupáceié ris, єї œuyyeveis бутєс̧ обто 
бієїдоуто rnv хорау «іс боо фасіАейав тб трдтоу, Ware 
тас Туєроуєцойсас év аотаіс био móÀews йптобеувдуач 
тАзсіоу АЛАЯ Аоу iBpupévas, év ЄАаттосщу À] пєутт)коута 
отабіоіс, ro те "Apyos Kai тас Моктуас, ка! то 'Hpatov 
elvat коһуду iepóv арфойу тб прос rais Мокт)уацс, бу Ф 
та ПоАокАєітоо Ёбауа, тў неу тёҳур калЛота тфу 
таутоу, поЛитєЛеіа 5 xal рєүєдє: тоу Фебіои Аєпореуа. 

Kar äpyas реу обу то "Арүос̧ ётєкратє pâdàov, 


TEST, : П (1 — xai тіс <10); E (9-10); Pletho (3-11, 14). 


1 udhara 8” olovrat IL a o! ; «15» А def. Pletho | 3 тфу 
8” &royóvov тоб П a о’ Pletho : «15» A || 4 бомаєтеіам, Eriuty- 
Bévrov П а о” Pletho : «15» yO£vxov А || 5 'Auu0xovióüv, 
Фрили усу П а о’ Pletho : "Ашфооу «15» А | Пко%тбое II 
о Pletho : ПеєсФ®т\їбос А | 6 TptuAlac, обх ду бохидбен ао 
Pletho II [Bœvuaare] : Трорул «15» oeté А | обто Bren Pletho : 
обтос̧ II A о’ | 7 бе Йоуто thv хороу П а о’ Pletho : 8t «15» А 
| 8 тб yeuovevobous П Pletho : т «15» А тас hyepioviac 
обсас а о» Гфуємомідас a supra u. Tzschucke Kramer Müller 
Jones] тӛс jjyeuowtx&g обсас п | œbrais ПА о’ : тос 8.1 
8-9 лобе уӨуа‹ тӘлріоу ФАУ Пас" Pletho : &roĝeiyfýva 
«15» А | 9-10 тєутіухомта стабіом, 14 те "Apyo; Ilaw 
Pletho : леутухо «17» yog А | 11 elvat хофу Їєрбу tò трос 
rats Мәхіуос а о’ Pletho : є«30» ос А || &ugoiv post 
ієрбу collocant n Coray : post Мухфуолс prebent Аға о” 
Pletho || 11-13 б» à -- Әкстбиғуа om, Pletho || 12 тў piv 
хбуу a о’: «8» уд A? || тӛу A о“: om. s | 13 8& xal eyéôet 
ао”: «B» бек А? | 14 обу тб "Аруос а о’ Pletho : «8»; А". 
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ce fut Mycénes, quand l'installation des Pélopides 
sur son territoire lui procura un aceroissement de puis- 
sance ; la totalité du domaine revint aux fils d'Atrée ; 
Agamemnon, en qualité d'ainé, hérita du pouvoir; 
les faveurs de la fortune aussi bien que son mérite 
personnel lui permirent d'étendre 8а domination sur 
une vaste région ; en particulier 11 réunit au territoire 
de Mycénes la Laconie, que reçut en partage Ménélas. 
Mycénes et le pays qui s'étend jusqu'à Gorinthe, Sicyone 
et la région appelée alors pays des Ioniens et des 
Aigialéens, plus tard pays des Achéens, revint à 
Agamemnon!. 

Après la guerre de Troie, le coup porté au trône 
d'Agamemnon marqua pour Mycénes le début d'un 
abaissement qui devint surtout sensible aprés le retour 
des Héraclides; quand ces derniers occupérent le 
Péloponnése, ils chassèrent ses anciens maîtres ; dés 
lors Mycénes dépendit des souverains d'Argos; plus 


l'objet de deux grandes fouilles par l'École américaine de 1892 
à 1895 (Ch. Waldstein) et de 1925 à 1928 (C. W. Blegen). 

Polycléte, né à Sicyone, mais formé dans les ateliers d'Argos, 
avait sculpté pour le temple d'Héra construit aprés l'incendie de 
423 une statue chryséléphantine de la déesse ; celle-ci était repré- 
вепібе assise виг un tróne tenant d'une main une grenade еі de 
l'autre un sceptre surmonté d'un coucou (cf. Pausanias, II, 17, 4) ; 
les seuls monuments flgurés que nous en ayons sont des monnaies 
(voir L. Lacroix, Les reproductions de зіаїцез sur les monnaies 
grecques, Liége, 1949, p. 254-259), La hauteur totale de la statue, 
base et sommet du trône compris, était d'environ 8 mètres, 
celle de la figure assise de la déesse, d'environ 5,3 mètres, Sur les 
dimensions du Zeus d'Olympie voir p. 106, п. 1; rappelons que 
l'Athéna chryséléphantine du Parthénon représentée debout 
atteignait 12 métres avec le piédestal et que sa décoration avait 
exigé l'emploi de 1150 kilogrammes d'or. Sur l'admiration que 
les Anciens portaient à la statue de Polycléte, voir Plutarque, 
Périclés, 2, et Martial, Epigr., X, 89). 

1. C'est la situation qu'évoquent les vers 569-580 du Calalogue 
des Vaisseaux. 
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el0' ai Muxñvar, рейоуа &ríBoow Хафббсал бій тйу тфу 
ПеХотібоу eis абтас небібросту * теріотаутоу yàp els 
тойс "Атреш malas блтаутоу, "Ауарбруфу dv треоф0- 
repos, TapaAaBov тйу &Couciav, pa тохт те kal áperfj 
прос тоіс обох ттоЛАТу просєкттсато тїз хорав” xal 
б кай тђу Лакоуіктуу rfj Миктуаїа троос2буке. MevéAaos 
неу 57 тфу Лакоуитүу йсує, Муктуас 86 кай та рехез 
Коріубоуи xai Хіибуос xai ттс. 'lóvov реу тотє Kai 
Агү(УаХдеоу каАоорєуцс, "Ахау 8€ ӛстероу, "Ауарер- 
vov ттареХафе. 

Мета 8€ та Троїка ті 'Ауарєруоуос арҳтјѕ ката- 
Aubeions, raTevo8fva. Миктруас (ouvéfin}), «ai раЛюта 
perà ту тӧу "НракАєббу кабобоу. Karaaxóvres yàp 
oûror ттүу ПєЛотоуутсоу «ЖҰ ВаЛоу Tous трбтероу кра- 
тобутас, 00%” oi то "Apyos éxovres «Гоу ка! тас Миктјуас$ 
суутеАовсав els Фу" хрбуоһ 8” ботероу катєскафтссу 


TEST. : Pletho (1-16); def, II E. 


1 pelķova E£xí8oot а о’ Pletho : рео «8» їм AA? || 2 хӧтӯс 
ue0t8puotw а с" Pletho : аб «7» pv- ту AA? | 3 таїдає 
&révrwv а о’ Pletho : «7» туту А? || 4 харалабфу а c 
Pletho : «6» абоу A? | 5 xpóc toi; а о Pletho : <6> A9 | 6 

xxi тђу а є" Pletho : «6» nv A? || Á«xovody Аса о’ 


Pletho:'ApyoAocjv Coray Meineke e Xylandri coniect. || Mevéixoc 


а о Pletho : «5» ao; А? || 7 88 xal а оу Pletho : <b> А || 8 
piv тӛте ао») Pletho : «5» оте А? | 9 Аіү<:>алоу Pletho 
Xylander п» |? add, inter uersus] : ÁtyaAécv A? a оу || xxÀoo- 


LÉ о” Pletho [уб] АЗ : -vov Ап) ботероу, "Ауарбрмбум 
а с» Pletho : Gore «5» auéuvov AA? || 11 т” "Ауарвцуомоє 
a о” Pletho : «b» apéuvovog А9 || 12 tarervoÜñvas а w Pletho: 
тте» <4>1 AA? | ouvéôn add. Pletho Tzschucke Coray 
Meineke Jones | 13 тбу А: om. о’ Pletho || “Нрох3с бу 
хйбобоу а w. Pletho : "Нрахдєї «4» &0o8ov AA? || 14 IfgXonóv- 
уусоу а о”, Pletho : ПеХолоу «4» А || 15 tò “Арүоса о” Pletho ; 
«4» Yo; Ао | elyoy Аға Pletho : соу о’ | 16 ouvreloüqus 
«с ао Pletho : суутедо» «5» А. 


166 VIII, 6,10 


{ага les Argiens la rasérent si bien que de nos jours il 
ne subsiste pas la moindre trace de la cité des Mycéniens!. 

Puisque tel a été le sort de Mycénes, ne soyons 
pas surpris que quelques-unes des villes qui figurent 
sur le Catalogue comme sujéttes d'Argos aient mainte- 
nant disparu. On lit dans le Catalogue : 


Ceux qui habitaient Argos, Tirynthe et ses remparts, 

Hermioné et Asiné, sides toutes deux sur un golfe 
[profond, 

Trézène, Éiones, Épidaure aux riches vignobles, 

Et les enfants des Achéens qui habitaient Égine et 

[Masès. 


Parmi elles nous avons déjà vu Argos, il nous reste à 
parler des autres?. 


^ 


[Les autres villes d' Argolide| 
(11-15) 


11. Tirynthe semble avoir servi de base militaire 
à Proitos, qui, pour la fortifier, fit appel aux Cyclopes ; 
ils étaient sept, dit-on, et s'appelaient Gastérochires, 
parce qu'ils vivaient de leur métier ; on les aurait fait 
venir de Lycie ; peut-être ont-ils donné leur nom aux 


1. Cf. УНІ, 6, 19; on ne lève pas la ditficulté présentée par 
ces notices en faisant remonter à Éphore les informations qu'elieg 
contiennent. Si, de son temps, le site de Mycénes était, semble-t-il, 
désert, ses ruines restaient visibles, puisque Pausanias, queiques 
siècles plus tard, pouvait décrire les murs cyclopéens, la porte 
des lions, la fontaine Persée, le Trésor d'Atrée, etc. (II, 15,4; 
16,5). Nous savons d'autre part qu'à l'époque de Strabon, 
depuis trois siècles au moins, Mycénes avait été de nouveau 
habitée (cf. le lexique des noms de Пеих s.v.), mais il ne restait 
plus trace de son ancienne indépendance; ce n'était plus une 
polis, mais, une simple komé d'Argos, sans doute médiocrement 
peuplée, à une époque où le phénomène de la dépopulstion 
atteint tout le Péloponnèse (cf. IX, 5,19: L. Robert, Études 
de numismatique grecque, Paris, 1956, р. 46 et n. 3). 

2-3. Notes complémentaires, p. 234. 
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С 879-878 ‚ мий, 8,10 186 


бт” "Аруєїшу, Gore уду тб ixvos єфріакеада: тї 
Muxnvaiwv TóAeos. 

"Отоо 54 Мокфусі тошдта тєтбуватту, où 8 даорё беу, 
096" єї rives TOv ото TQ "Арүє катаЛеүорғуоу бфамеїс 
vOv «loi. “О реу 57 КатсЛоүос буе: oŭrws * | 


ої 5° "Apyos т” єїхоу TípuvÜA те тезуібеосау 
“Ершбутуу т" Асіуту те, рабфу ката кбАтоу Фуобсає, 
Трої’ 'Hióvas re kal ápireAóevr. "Етібамроу, 

ої т” Ехоу Аїуіуау Mäonré тє кодро: Ayav. 


Тодтоу 86 пері pèv тоб "Apyous єїртүтон, тері 86 тбм 
алАоу Аектеоу. 


И. Tf му обу Тіруубі ӛрругтрір хрбсасбаь oret 
Проїтоѕ «kai теїісаї ià | КокАотоу, ойс йтта piv 
elvai, коЛєсда 5і yacrepóxeipas, трефоріуоу ік тўс 
réxvns, Пке 5 peraméumrous ік Aurias’ kal lows tà 


TEST. ; Pletho (1-15); def. П Е. 


1 'Apycioy а w Pletho : 'Áp «5»A | тїс A о’ Pletho : TOÍG 
В || 2 rékewc а о” Pletho : «6» А | 3 бозибдаеа уа œ Pletho : 
«8» tw А» | 4-5 фрамеїс убу ав Pletho : «9» у А»? | 6 $ 
"Apyoc т’ elyov а о” Pletho : «12» А || тікуюмєссяу А ос: 
тесуеібессау В || 7 "Авімду те, Вабом [Baf5v manut add. inter uersus] 
B* : «12» у А? “Асіуум те thv an "Асіууу те w || Ваду — 
Еуоовас om. w |Вобом inter uersus хаті. x. фу. add, B1] Pletho 


| 8 "Н.буос те хай ӛнтелбеут? ао” (дуа s] Pletho : 'Hió 


«12» Хбеут” АА» | 9 ой т Éyov АВ" [ov вирга u,] Pletho : ої 
т Еу МУВ of т” в Méonré тє, хобро а о) Pletho : «12» ot Ао 
| 10 тоб А : om, о) Pletho { "Аруоє, elont а о) Pletho : 
«19» А | 12 обу Тром: ӧриттлріф а о’ Pletho : «12» nolo 
А» | 13 теуісол дій KuxAdrov aw Pletho : «13» хто А? 
| 14 8& үхостєрбуєфас а о’ Pletho : «15» А | óc ante треро- 
мех add. Coray | 15 8% Leraréprerouc а о” Pletho : «15» 
А | їсос А w Pletho : loog в. 


167 VIE, 6,11 


grottes de Nauplie et aux constructions qu'elles 
eontiennent!, 

L'acropole de Tirynthe, Lieymna, doit son nom 
à Licymnios, elle est distante de Nauplie de douze 
stades? environ єї déserte, comme Midéa qui se trouve 
non loin de là et qu'il ne faut pas confondre avec celle 
de Вёойе ; le nom de cette dernière s'accentue en 
effet Мібел, comme póvotx et l'autre Még, comme 
Teyéx. Son territoire est limitrophe de celui de Pro- 
aymna, ой ве trouve un sanctuaire d'Héra. 

Les Argiens chassérent les habitants de la plupart 
de ces villes parce qu'elles refusaient de se soumettre ; 
ceux de Tirynthe se réfugiérent les uns à Épidaure, 
les autres à Hermioné, et de là au lieu-dit Halieis? ; 


1, Cf. VIII, 6,2. П-еві vraisemblable qu'il faut identifier ces 
groites et labyrinthes avec les restes d'une nécropole mycénienne 
(HR ІП) qui se trouve à Nauplie, dans le quartier de Pronia, 
sur le flanc septentrional de l'acropole de Palamède et que les 
gens du pays appellent encore les «terriers ». Ces tombes, au 
nombre d'une cinquantaine, ayant, bien avant l'époque de 
Strabon, été violées et pillées, оп ne saisissait plus la finalité de 
ces constructions souterraines ; 1а proximilé de Tirynthe explique 
suffisamment qu'on les ait attribuées aux Cyclopes. Cette hypo- 
théae, déjà formulée par Bobblaye, Recherches, p. 50, et E. Curtius, 
Peiop., 11, p. 568, n. 28, a été retenue par les archéologues qui, 
entre 1890 et 1916, ont étudié cette nécropole (Perrot-Chipiez, 
Histoire de lart dans l'anliguiié, t. V1, p. 398, Paris, 1894). 

2. 12 stades — 2,2 .kilométres (en réalité 4 kilométres de 
l'acropole de Tirynthe aux faubourgs de Nauplie). 

3. La conjecture de Rank-Meineke, satisfaisante à d'autres 
égards, doit біге écartée en particulier parce qu'elle repose sur 
une lecture fautive du manuscrit А, On lit en effet, sans équivoque 
possible, avant є <- > l'article ттс. 
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omaa rà тері түу МазтМау kal та фу аотоіс ёрүс 
тофтшу ёлтФуор@ éanw; 

“Н 6” ёкротоАс Ліконуа Етшуурос Awupviou, духе 
бе тіс NaurÂias тері 5обека oraôlous * épnuos 8” істі 
какеіут) xai 7) т”Атүгіоу Mifea, érépa одса ris Воотисй$ : 
ікеіут yàp істі Míca, ос троуоша, айтту 84 Mibéa, о< 
Teyéa. Taërn 5° ӛроров Прбооруб (істі кай) айтт 
tepóv éxouoa "Hpas. 

°"Нрросау 86 rág тАсістас oi ’Apyetor ёлєдойсас, 
Oi 8' oiknropes oi piv ёк (ris Тіуриубоє дтядДАбоу «іс 
’EmiSaupov, oi $ <...) тіс “Е(рмбуте) «ls тоос "АЛеєїс 


TEST, : Pletho (1-7, 9, 10, 10-11 summatim) ; def. П E. 


1 «à тері vi» Мъолліоу а Pletho : «15» Aley А9 || 2 
érwvouux Bren Pletho : -uoy a -цос Wvs «8» А de Ва 
non liquet || істу. "Н 8° ао) Pletho : «7» А | 3 Afxuuva 
А? о) Pletho : Auxópya А || Atxvuvlou, St£yer 8è ris МаолАіас 
а с’ Pletho : Atxu<l5>e Мо,тдіпу AA" | 4 otaëlouc А 
Pletho : стйбіх 8 ста8( ) compendiose WvB || 5 Méx AWB 
Pletho : unôéa vs Мібецх Casaubon Meineke coll. infra 9, 2, 35, 
Hom. B 507, Paus., 9, 39, 1; uide tamen Eust, Hom. 270 
et 286 | 6 Mi8ex AWvB Pletho : ufóe« s || rpóvotx, обся 
85 ао” Pletho : mp «12» А IIpóvtx, абтт) 8% Jones | Mib£x 
AWB Pletho : Midea v Mfza s || 7 Прбсоруб істі xal Kramer: 
Прбаоџух sine lacune signo о) Pletho Просо «11» А Прбаоџ- 
va < >а || 7-8 абтп — “Нрос от.  Р1еШо || 9 тӛ nAclorac 
а о’ Pletho : т «11» A та mAelouc [оос add. supra uersum] 
аз | 10 — p. 168, 4 тоді : om. Wvs Pletho || 10 uèv ёх TAG 
Тіримдбос n (Ех Tfj Трос mg.] а? [тїс om.] B : цім ёх spatio 
uacuo relicto Wvs a in textu p «10» роубос А || drA00v 
А: йфіхомто [post "Ел(баороу posit.] B def. Wvs Р1Іеіћо || 11 ol 
38«...»тйс ‘E<puôwme> distinxit Baladié : ol 82 176 є «8» А 
unde ol 88 тл `Ё<ршбулс> n B* [ol 88 «c5; supra u.] èx 
8" 'Eputóvq; B ex Hermione Guarino ol 8è £«x тїс Mac» 
coniec, Hank Meineke. Equidem lacunam suspecto talem ut 
hæc restituere possis : Ol ЗЕ «elc thv “Ершбууу, єїта Ex» тї 
"Е<ршбуте> elc тоз x12.). || тоос АВ? supra u. : om. B.. 


168 УІН, 6,19 


ceux. d'Asinó (il s’agit d'une bourgade d'Argolide 
voisine de Nauplie) furent installés par les Lacédémo- 
niens en Messénie, ой la petite ville d'Asiné porte 
le nom de celle d'Argolide. Théopompe! nous apprend 
que, sur lea vastes territoires dont ils s'étaient emparés, 
les Lacédémoniens accueillirent et installérent tous 
ceux qui vinrent leur demander asile; les habitants 
de Nauplie* également y trouvèrent refuge?. 


12. Hermioné compte parmi les villes d'une certaine 
importance. La zone cótiére de son territoire est 
habitée par des populations qui exploitent les ressources 
de la mer* et qu'on appelle Haliéens. Tout le monde 
dit qu'à Hermioné se trouve le chemin le plus court 
pour descendre chez Hadés*; aussi les gens du pays 
s'abstiennent-ils de placer dans la bouche des morts 
le prix de leur passage*. 


1. FGrHisl. 115 Е 383. 

2. Nauplie fut détruite par les Argiens vers 600 ау, J.-C. sous le 
dernier roi d'Argos Damocratidas (Paus., IV, 35, 2). Les habitants 
se réfugiérent auprés des Spartiates qui les installérent à Méthoné 
(Paus., IV, 24,4; 27,8; 35,2). C'est alors que les Argiens ge 
substituérent aux gens de Nauplie dans l'Amphictyonie de Calaurie 
(Strabon, VIII, 6, 14). 

3. Sources : Apollodore, qui utilise Éphore et Théopompe 

(Schwartz, ibid., 2868). 
| 4, А côté de la pêche, qui reste, de nos jours encore, très 
fructueuse dans le détroit entre Hydra et l'Hermionide, il faut 
mentionner, parmi les ressources de la mer de cette région, ie 
murex, coquillage qui donne la pourpre. Trés réputéé, celle 
d'Hermioné s'exportait dans les pays les plus lointains. Plutarque, 
Alez., 36, rapporte qu'une grande quantité en fut trouvée à Suse 
par Alexandre ; accumulée depuis prés de deux siécles, elle n'avait 
rien perdu de son éclat. 

b. Héraclés l'avait, disait-on, emprunté pour remonter des 
Enfers avec Cerbère. Sur le culte de Déméter Chthonienne à 
Hermioné, voir Pausanias, II, 35, 4-10. 

6. Sources : Apollodore, qui pour les Haliéens а pu se renseigner 
dans Éphore (сі. St. Byz. s.v. "АМеїс) (Schwartz, ibid., 2868). 


С 878 VIII, 6,19 168 


kaÀoupévous, oi 8” ік ris "А(сіуце (xal) айту конт 
tis Арүсісс mAnoiov NaurAlas) (бпо) Лаквбашоуішу 
eis rv Meoonviav ретокісббтүсау отоо кай 7 орфуцноб 
ті) `Арүо\кӣ "Асіуп тоу (ут естіу. 01) yàp Лакебш- 
нбуюь, фтсіу à Өєӧтортес, птоЛАђУ karakmoäpevor ris 
аАЛотріас̧ els табтту каток Ќоу, ойс [äv] бпобебацуто 
тбу фоүоутоу ér айто06" (kal ой) ёк тс МаотАїа< 
екеісе ауєҳортсау. 


19. "Еррібут 8” істі тду оок астроу тоЛєшу " fis тти 
таралау éxouoiv "АЛієїс Аєубцєуо, баЛаттоурүоі rives 
ävôpes. Пар” Ершоуедоһ 8% reBpuAnra тту eis "Aou 
катаРасіу сбутороу elvai " Siómep ойк бутівбасту ғутайба 
тої$ vekpoîs уайАоу. | 


TEST. : Ріеіһб (4-7, 9-10); E (11-13); Eust. Нот. 286, 44 
(9-13): def. II. 


1 xxhouuévouc AnB? supra u. : sic enim uocantur Guarino 
unde xaAo)0vrxt үйр обтос В || 'Ácivng xal по: Aoivrs [xal 
om., at è post абту add.] В? mg. 'A«8» Aa | 2 Матіас 
«упо» AexsSoiuovlov nB? [brò coniec, Casaubon add. Tzschuc- 
ke] : NaonA «8» хєбашоміом А | 3 џетфхісд <тсау> nB? 
«ónou» Meineke Jones : цетожход «8» А | 4 moMy«vn» 
a'nB'! «істім> coniec. Kramer «oi» ав Pletho.: тоу «8» 
А | 5 фс ante фтсіу add. B || полу хатах ттабиємо a © 
Pletho : под «7» хтлабижую А | 6 хотфхйоу а о’ Pletho : 
xx «7» А | ду recte deleuit Grenfell-Hunt : præbent A со" 
Pletho || оло8оуто B Pletho : dreféEævro А бтобебоїто 
Wys || 7 x’ B:ór' AWvs Pletho || афтоїс a œ Pletho «x«l ol» 
nB? : афто «6» A | xxl ol — ёусубртсау om. о’ Pletho || 9 
“Eputévn 8” ёст о’ Pletho а [oP] : "Бр «8» A | йсдивм 
тӨлғоу А о” Pletho : &amuoc тб Eust. | 10 тоараХіам 
Еуоәсіу а о’ Pletho : napala «8» А | 11 тор” “Epurovedot 
ао E : «7» ovebot А | тедродтута А : -А№- о’ E Eust. || 12 
ovvrouov о’ Eust. : срутбиох; aE «8» A | 13 уєхроїс уа0Хоу 
a о’ E Eust. : ve «8» Лоу А. 


169 VIII, 6, 13 


13, Hermioné, aussi bien qu'Ásiné, serait, assure- 
t-on, un établissement fondé par les Dryopes. Venus 
de la vallée du Sperchéios, ila auraient été conduits là 
par l'Arcadien Dryops — c'est la thése d'Aristote! — ; 
il se peut également qu'ils aient été refoulés par Héraclés 
des cantons de la Doride proches du Parnasse?. 

Le cap Skyllaion, situé sur le territoire д'Негтіопе 3, 
doit son nom, dit-on, à Skylla, fille de Nisos, que Minos 
fit jeter à la mer, alors que son amour pour lui l'avait 
entrainée à lui livrer par trahison la place de Nisaia. 
-- par les flots а cet endroit, son corps у fut enseveli. 

iones était une simple bourgade ; les gens de Mycénes 
en chassérent les habitants et y installérent une station 
navale ; mais par la suite elle fut détruite de fond en 
comble, la station navale elle-même n'existe plus'*. 


1. Fr. 482 Rose d'une œuvre indéterminée. 

2. Cf. Hérodote, VIII, 43. Les habitants d'Asiné de Messénie, 
originaires, on le sait, d'Argolide, rappelaient flérement sur leurs 
monnaies leur origine dryope íHead?, p. 432); ils prétendaient 
que leurs lointains ancétres étaient venus en Argolide de cette 
région du Parnasse (Páus., IV, 34, 9-11); ils s'efforcérent au 
це siécle av. J.-C. de resserrer les liens avec Hermioné comme 
le montre IG IV, 679. 

3. Pour le páeudo-Scylax (51) le cap Skyllaion est en Trézénie, 
de méme qu'à l'époque de Pausanias (II, 34, 6 et 12) ; on nesaurait 
pour autant taxer Strabon, ou ses sources, d'erreur. Nous avons 
dans les inscriptions, notamment du пе siècle av. J.-C. (SEG, ХІ, 
377 et 405), la preuve qu'entre les villes de cette région eurent lieu 
des tensions et des conflits, réglés parfois par des arbitrages 
(ainsi SEG, XI, 377; voir L. Moretti, Iscr. slor. Ellenist, по 43), 
qui aboutirent à des rectifications de frontiéres, voire à l'exploi- 
tation en commun d'une xotvh Фр ou au partage des zones de 
pêche, question des plus importantes sur ces côtes poissonneuses. 
I] est probable qu'il fut un temps ой Hermioné réussit à porter 
ва frontière du côté de Trézéne au delà du cap Skyllaion. 

4. Sources : Apollodore (Schwartz, ibid., 2868). 
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18. Арибтоу 8° оікуттрібу фасі (rv "Еррабуа) xal 
тйу "Асіуту, біт ік тбу тері Әтерхвбу TÓwuv бутас 
aóToUs Ардоттос той "Аркабос катоккісаутов футайба, 
ùs 'ApwroréAns $noiv, «(0” 'HpaxAéous ёк тї$ пері тобу 
Паруаєсфу Аорібос é£eAácavros abToUs. 

То 8€ ХкдАЛАаюу rò év ‘Eppióvy оуораобаь фасім длгд 
УкоААтс̧ тўс Nisou Üuyarpós, fjv ёЁ Еротос прободсау 
Міуы Tv Місабау кататоутобйусі $acw úm’ адтой, 
бє0ро 6” еккинаудеісау тафй6 тоҳєїу. 

"Нідуєс 86 корт Tis Яу, Яу ірпросаутес Muknvatoi 
уабдотабиоу етойсау, афау(офеіса 8” Остєроу) ообё 
уайстадибу Есті. 


TEST. : E (1-5); Pletho (1-12); Eust. Hom. 287, 5 (1-3), 286, 
44 (7), 287, 30 (10-12); def. II. 


1 <rhv ‘Eputôva> coll. Eust. Hom. 987,5 Ауе 8& xal 6n 
"Асімд xal “Ерімфу Дробтоу olxnrfotov scripsit Baladié : om. А 
o || xxt А о’: om. E Pletho || 2 "Асібуту, elr’ x a о’ E Pletho: 
"Асіуд «7» А || тері Улеруеюбу AWBE Eust, Pletho : тируу 
v væv 8 | 3 Аржлос тоб аш Е Pletho : Ap «8» A | 
хатоїхісамтос W [it] BE Eust, Pletho : xarotxhoxvros Avs 
| 4 “АрототОле ао E Pletho : 'Аріст «7» А || ste 
Kramer ; ў 5” АВ? mg. ў Pletho Casaubon Tzschucke Coray 
om. о’ | 5 Ilxpvacodv Аорібо E edd. : Ilxp<8>80ç А 
-мхсбу À. a Pletho -місбм А. œ. | 6 ХхоХУОоваоу AWB Eust, Ple- 
tho : XxóAatov vs | tò èv Ершбур а о’ Pletho : «10» А) 
OvouéoBar w Pletho : фморбаба: А |7 ЎА AWB Eust. 
Pletho : ZxóAms vs || Nicov о’ Eust. Pletho A?[t supra u.] : 
удсоо А | Guyærpèc Әу ао” Pletho : «10» А | 8 Nicaíav 
хатапоутсьбіма: w А? [Li supra n] Pletho : Моќ «11» Өй А 
| 9 &xuuavOrloxv тафӯўс а 8 Pletho : — біса» т. о’ іхху 
«14» А | 10 Зу А? о’ Pletho : om. А Eust, || épnuooavrec 
Моитмаїо, вре [-rec supra и.) Eust. : фо «12» vatot А — бауто 
M. Wvs% || xal "AGnvaior post Мохумаїої habet Eust, || 11 
éroinoaxv А о’ Pletho : éxotfjoxvro Eust, || 10-11 &oxvtoÜeica — 
ёстіу om. о’ Pletho | 11 йфам«івєїся 8” ботероу» nB? : 
йфау «14» А. 


170 ҮШІ, 6,14 


14. Trézéne est сопвәсгёв à Poséidon, de là son ancien 
nom de Poséidonia! ; elle est installée à l'intérieur des 
terres à quinze stades de la cóte? ; c'est une ville impor- 
tante, elle aussi. А la sortie de son port, appelé le 
Pogon, se trouve la petite ile de Calaurie, qui a trente 
stades de tour environ?; il y existait un sanctuaire 
de Poséidon protégé par un droit d'asile. Selon la 
tradition, ce dieu avait recu de Léto l'ile de Calaurie en 
échange de Pythó*. Ерһоге5 cite le texte de l'oracle : 


Il est égal pour toi d'avoir en partage 
Délos ou Calaurie, 
La sainte Pythó ou le Ténare battu des vents. 


П existait aussi une Amphictyonie de sept villes, 
groupées autour de ce sanctuaire’, qui célébraient en 
commun la fête du dieu : c'étaient Hermioné, Épidaure, 
Égine, Athènes, Prasiai, Nauplie, Orchoméne la 


1. Les liens bien connus de Poséidon avec Trézéne s'expliquent 
par le voisinage de Calaurie ; ils sont confirmés indirectement, 
ainsi que le nom de Poséidonia donné à Trézère, par Іа partici- 
pation des Trézéniens à la fondation de Poséidonia (Paestum) 
виг le golfe de Salerne (сі. 7. Bérard, La colonisation grecque de 
[Italie méridionale et de la Sicile, Paris, 1941, p. 214-217). 

2. 15 stades — 2,775 kilométres (distance exacte). 

3. Voir p. 153, n. 4. 

4. Voir une version légérement différente et moins compléte 
de cette tradition dans Pausanias, II, Зо, 2, et Callimaque, fr. 593 
Pfeiffer. 

5. FGrHist. 70 F 150. 

6. Sur l'Amphictyonie de Calaurie voir Th. Kelly, The 
Calaurian Amphiciiong, AJA, 1966, 113-120. Elle n'est attestée, 
en dehors de ce passage de Strabon, que par une inscription du 
It1? siècle, ZG IV, 842. La date la plus haute possible pour sa fonda- 
tion paraît être le 2° quart du vri* siècle (Kelly) ; aprés un certain 
effacement elle a pu être remise en honneur aux 1119-16 siècles, 
époque où reprennent vie nombre de ligues et fédérations restées 
longtemps en sommeil. Strabon en parle au passé comme d'uns 
institution disparue de son temps. 
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14. ТроЮту 8” іғра ёст. llooeibóvos, ёф" об xai Moce 
bwvia тотё ЄАєуєто, Өтеркета; $ё trs Ө#ӨаАф@ттт$ els 
теутекоібека отабіоу, ойб” aèri ботроб TóAvs. Прокєита: 
бе той Awévos aùrs, lloyevos тойуора, KaÂaupia 
упоїбіюу бооу тріакоута oTabluv Exov тӧу кукАоу` 
бутабва Яу йсиЛоу Посе уос ієрбу, xai фас тбу Өебу 
тодтоу аХАЛабасєда прос реу Лято rijv KaAaupiav ávri- 
ббута AñAov, | mpòs "АтФААоуа 5€ Taivapov йутіббута 
Пиво. "Ефороб $ kai Tóv xpnopov Леүвь” 


[оду то; АҢАбу тє KaÂauperäv те véueota:, 
Побо т” түүабётүуу xai Таіуароу ўуєцӧєута. 


"Ну 5% kai "Арфіктиоміа ris тері тд ієрбу тобто ётта 
тӨЛеоу, ай geretyov тіс бисіає" Ясоу 54 "Еррішу, 
"Епібацроє, Atywa, "АӨйуав, Mpuorets, NavtrActs, 'Opxo- 


TEST. : Pletho (1-14); Eust. Hom. 287, 9 (1-5), Dion, 498 (5-9), 
498 (10-11); def. П. 


l 


I {єр@ істі Посебуос а о’ Pletho : [єр <14> AT 1:2 À Посєі- 
Sovia À Повебоуісс Eust. | 2 Әтбриекта 8& тс а о’ Pletho : 
«14» A || 3 втабіо;, 098” аот) ğanpog а w Pletho : otağ «14» рос 
А | аот) А о” Pletho Kramer : aŭt Meineke Jones || 4 AMuévos 

5c Ilóywvog а о’ Pletho : Аш «14» vog А | 5 баом триїхомти 
стадіоу Casaubon «14» біоу A [A ovaëlov Eust.]: бс. тр. 
otaĝlovç В Pletho бс. тр. стӯдіх а бо. А otaëlous Wvs USER 
xxi» post 6cov add. Jones || 6 Фу бсьхом Ilocet9OvoG a о’ 
Pletho : «14» 8бӛуос А | 7 тотоу ӘФЕовбол Wv Pletho В? 
[А? add. supra u.]: т «14» А тобтоу АХА асбо Bees || 224 абай. 
трос 'AnóAAo KaoAxuplaw ха) Тоіухроу, &vriBóvra Дудом xal 
ПоӨо hic habet Pletho || 7-8 дймтідбута ATAov а о’ Pletho : 
«14» A тфу Дблом Eust. | 8 трос "АтбӘоус ао : «10» ух 
A? om. Eust. || 8-9 тђу Под... tò Тобуароу Eust. || 9 xal том 
xenocuov a о’ Pletho : «10» pòv A? || 10 Кадалреїку coll. Paus., 
2, 33, 2 Tzschucke : — рісу А о’ Eust, — piny Pletho || 10-11 
убисобаь ПоӨФ а о’ Pletho Eust. : уё<10>0 Ао | 12 8і xal 
"Ацфрстюміх aBW : <10>tuovlx A? éupuxriovia vs || 13 al pe- 
тесуоу ао» Pletho : «10» A | “Ершоу À : 'Epulx WB "Ершіс vs 
“Ершбуц Pletho || 14 ÁUyta, 'A07jvat а о) Pletho : АТ «9» о AAO, 


171 VIII, 6, 14 


Minyenne!; mais Argos était substituée à Nauplie 
et Sparte à Prasiai pour le paiement de leur contribution 
respective". Si grande était la considération dont ce 
dieu jouissait parmi les Grecs, que méme les Macédo- 
niens, le jour oü leur domination s'étendit jusque-là, 
respectérent dans une certaine mesure ce droit d'asile : 
un scrupule les retint d'arracher de leur refuge les 
suppliants qui avaient réussi à atteindre Calaurie ; 
méme avec Démosthéne, Archias n'osa pas user de 
violence ; il avait pourtant une troupe avec lui et 
s'était vu confier par Antipater la mission précise de 
ramener vivant Démosthéne et tous les autres orateurs 
qu'il arriverait à retrouver, qui faisaient l'objet d'accu- 
sations similaires ; il eut néanmoins recours à la persua- 
sion — sans succès d'ailleurs —, car Démosthéne le prit 
de court, il absorba du poison et mit fin à ses jours. 
Trézen et Pittheus, fils de Pélops, étaient venus de 


1. П est difficile d'expliquer pourquoi une ville de Béotie 
trouvait place dans uno ligue de cités du Péloponnése, aussi 
a-t-on pensé (Curtius et tout récemment Th. Kelly) qu'il y avait 
là une erreur de Strabon et qu'il fallait substituer Orchoméne 
arcadienne а Orchoméne minyenne. Toutefois il y a lieu de prendre 
en considération les remarques, déjà anciennes, faites par G. F. Hill 
qui s'appuyait sur les premiéres émissions de monnaie pour 
souligner les relations étroites qui avaient existé, à cette époque, 
entre Orchoméne de Béotie et Égine ; il repoussait en conséquence 
toute tentative pour effacer du texte les mots 6 Мімзешюс (Histo- 
rical Greek Coins, Londres, 1906, p. 7). 

2. Il s'agit d'une situation qui a existé à l'époque où Prasiai 
dépendait de үр entre le milieu du vie et lé début du 
nie siècle ау. J.-C. (cf. p. 151, n. 1); Éphore, nommé quelques 
lignes plus haut, doit avoir fourni lerenseignement. La substitution 
d'Argos à Nauplie datait de la destruction de cette derniére ville 
par les Argiens. 
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pevòs ó Міудеюв” ӛтер меу обу МаотАшу "Аруєїої 
cuveréAouv, ӛтер Прасчоу 8€ AaxeBarmévior. Ойто 8” èw- 
екрбттүсеу ў туа?) тоб вєоб тобтоу тара rois "EAAnaw, 
Gore kal MuxeSôves бууастебоутес #ôn рур бебро 
ёфоАаттбу Tos Trjv ácuÀiav, каї тойс ікетас åmoomâv 
фбобуто тос «is KaAaupiav karajuyóvras* бтоу ye 
ойбе Атуһовбеут, “дарртоеу "ÁApxias BiácacOat отратіштас 
Єхшу, @ тросететакто іт” "Аутитатроу бута üyayeiv 
какетуоу xai тәу GÀÀov ртторошу бу v єйрі тӧу év rais 
airiais бутшу rats TapamAnotou, аААа& Teile ётєрбто · 
ой pv éreioé үс, АЛА” єфдт фариако TapaAócas ёаотоу 
той Їду. 


Тороїйду 5é rai Пітбебе, oi ПЕХотос, брутвбутєс «к 


ы 


TEST. : П (11>тороӘ%аос — 13); Pletho (1-13); Eust, Dion. 
498 (6-19); Е (13). 


1 Mivetoc * Әлір а о’ Pletho : Муу) «9» А | Моулдіоу А 
о: -тАбоу Pletho | 2 IIpxotéov а о’ Pletho : «9» А) 
бе ante Піраочбоу posuit Pletho |} 3 teuh тоб Огой а w Pletho: 
т «8» 00 AA” | 4 Махедбуєс Guvaotedovres ао) Pletho : 
Maxe «7» уастеооутес AA? | 5 тос А w Pletho : биос Coray | 
тђу &cuMav ав Pletho : thv doux ( ) compendiose WvB «6» Хам 
Ао || іхетас ABvsrc Pletho : olxérac Wese | 6 фбобуто AvsB : 

омуго W || el; Калооріҝу Bn Pletho : «б» œuplav А? sl; 

aaplay aWvs | 7 Дтиосббуд &Өбрртоєу a [-aféver s] о’ 
Pletho : Aquoc0é «5» ppnoev А | 8 Ф Coray : ӧс а (үр. 9] 
s n ос Аа jn textu WvB Pletho || лросетётахто аш Pletho : 
«Б» тётихто А? || 9 xal тәу ао” Pletho : «5» А || 6v A" e 
Pletho : фу а || ебрт) А о’ Pletho : Еброь n c Ald, | 9-10 фу тойс 
шітісе А : èv «їт{лї w фмоутіоло в || 10 rxparAnslouc Аа оу 
Pletho : -claig [xe supra и.) А?с | обашс post поритлаќоіс 
add, а, ante n | 11 об pv Еткисе а о” Pletho : «6» телсеу A? 
h éœurôv П ас" Pletho Eust. : «6» A | 13 Тро» add. 
supra uersum П | oi ITéioro AWBE Pletho : om. ув ol 
Пе<. >от<..> П || брилббутес П аш E Pletho : «5» бутес А? 
jj £x П A» S^ PIetho de a mò n, | 


179 VIII, 6, 15 


Pisatide, le premier laissa son nom à la ville, le 
deuxiéme lui suecéda sur le tróne ; Ánthés, qui, avant 
eux, avait autorité sur le pays, partit par mer et alla 
fonder Halicarnasse!; nous en reparlerons dans les 
chapitres consacrés à la Carie et à la Тгоаде?. 


15. Épidaure s'est d'abord appelée Ёрісаге?; elle 
aurait en effet, d’après Aristote*, été occupée par les 
Сагіепз, de méme qu'Hermioné. Au retour des Héra- 
clides, les Топіепѕ de la Tétrapole attique, qui les 
avaient accompagnés en Argolide, vinrent se fixer 
parmi ces Cariens?. 

Épidaure aussi est une grande ville, elle doit son 
importance avant tout au rayonnement de son Asclépios 
qui inspire confiance pour la guérison de toutes sortes 
de maladies : son sanctuaire est rempli en permanence 
de malades et de tablettes votives? portant mention des 


1. Sur Anthés oikiste d'Halicarnasse voir XIV, 2, 16. Cette 
fondation faisant suite à l'invasion dorienne doit se situer vers 
l'an 1000 (G. A. Welter, Troizen und Kalaureia, Berlin, 1941, p. 
54). Une famille de prêtres, appelée les Anthéades, est attestée à 
НаПсагпавве (Sylloge®, 1020). 

2. Sources : la notice sur Trézène et Саіаџгіе provient 
d'Artémidore (Aly, р. 337), la fin du paragraphe (Тро ђу 88) 
d'Apollodore (Schwartz, ibid., 2868). 

3. La leçon "Ехіхарос, qui comble une lacune de А, ne reposo 
que sur E, Eustathe et а»; elle paraît imposée par le contexte. 

4, Fr. 491 Rose d’un ouvrage indéterminé. 

5. Sur les Cariens et leur présence, fréquemment attestée 
(сі. Hérodote, І, 171; Thucydide, І, 8) en Grèce et dans les Шев 
avant les Grecs, voir M. B. Sakellariou (La Migration grecque en 
Ionie, Athènes, 1958, р. 430-434), qui conclut que ees traditions, 
confuses et sans date précise, ne correspondent à aucune réalité ; 
cf. le point de vue opposé de G. Welter (0. c., p. 10-11); voir 
également J. Carpenter et D. Boyd, AJA, 81, 1977, 179-215. 

6. Deux stéles relatant des guérisons miraculeuses et datées 
de la deuxième moitié du ту? siècle ont été découvertes dans ies 
ruines de l'ancien abaton ou enkoimolerion (portique d'incubation), 
au cours des fouilles du sanctuaire par la Société Archéologique 
Grecque (1881-1928; P. Cavvadias); cf. IG IV, ІЗ, 121-122. 
L'existence des tablettes votives proprement dites, dont ces 
stèles ne sont que la récapitulation, est attestée par la première 
d'entre elles aux lignes 7 à 9 (cf. R, Herzog, Die Wunderheilungen 
von Epidauros, Leipzig, 1931, 8 et 148). 
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тїз l'hoánBos, 6 рёу rjv wóMv ітшуороу éauroû kar- 
&Митєу, 6 54 Пілбеос Фао(Леуоеу, іквіуоу BiaBcfápevos. 
"Avüns 8” 6 трокатедоу пАєйсас “АЛикаруасду Exriaev * 
ёродрєу 8” év rois Карько? пері тойтоу kal тої$ Tpwikoîs. 


15. ‘Н "Етібаурос 8” ікаЛейто "Етікаров" фтоі yàp 
'ApwroréAns катасхеіу аотһу Карас, бстер rai 
'Épjuóva * тбу ĝè “НракАвібоу катеАббутоу, "Iovas абтоїс 
cuvoucfjcat то ék тӯс Arris ТетралтдАвш5 сууєторе- 
vous eis "Аруоб. | 

Kai айтти 8” ойк йстпроб Тү тт©А$, kal pára бий, ттуу 
érubäverav тоб "АскАтпюб Beparebeiv véaous ттаутобалғас 
memurreugévou, kai то ієрбу mÀfjpes €xovros del тбу тє 
kapvóvrov каї trv дуаквцдушу тгхуакоу, бу ols ávayeypap- 


TEST. : П (1-7, 19 хар>убутоу хтА.); E (1-3, 5-0); Pletho 
(1-19); Eust. Hom. 287,38 (5-6, 9-10), 


1 Ihotíza$9o; П Ea о” Pletho : Пею%тідо6 А? || érovuuov 
ёоотоб II : биоуороу ёхотоб a о” E Pletho био «б» тото) АА 
|| 9 &xeivovy П а о’ E Pletho : «6» А | 3 лх^єосас “Алихорудобу 
aBPesE Pletho : heu «6» xapyaucóy AA? rA.-viodv WvBae 
xÀ.-wxcoóy П || 4 époüutv — Троїхоїс om. о’ E Pletho n 
| 4 пері тодтоу II [iam Kramer] : «6» оу A? «lac.» у a def, о” 
E Pletho || 5 à A Pletho : om. II о” E | "Еліхарос E a [supra 
uersum] Eust. Casaubon Tzschucke Coray Jones : "Eritaupos П 
[т supra u,] ас’ Pletho Kramer 'EmxíSavpo; II inter uersus 
«8» А || vàp Аға о’ : 2 Pletho || 5-6 onol yàp — Карас П Aa о’ : 
дль Корбу хатоасубутоу абсбу E óc Карбу абтйу mote xata- 
субутоу Eust, [| 6-7 белер xal 'Epuióva aWvs : ск...» xal 
“Еошбуе П Фо. x. -улу Bn Pletho «14» A | 7-8 "Тоуас адтоі 
gvyoixřoa а о) Pletho : «14» vouxijoat A9 “Iovag абтоїс «10» 
П |8 Terparékeuxc соуелодбуоу a о” Pletho : Тєтратб «13» оҳ 
А def, E II || 10 &onuos AWB Pletho Eust. : &ouxoc ve | й © 
xal udora а о) Pletho : «14» та A? || 8% А? aB Pletho : ё} 
Wys 89V [thy om.] Eust. } 11 бероттемау убсоқ а о’ Pletho : 
«14» с A? [| 19 тб 1ерӧу тАЗрес а a «' Pletho : 414» оўтос$ 
A? || 13 буохецшіуоу теуіхоу П а о’ Pletho : «14» ќхоу Ао. 


# 


173 VIII, 6,15 


traitements, comme А Cos et А Tricca. La ville est située 
dans un renfoncement du golfe Saronique ; par mer, 
pour la contourner, il faut compter quinze stades 
environ!; són orientation est celle du levant 476562, 
Tout autour, une barriére dé hautes montagnes, qui 
arrivent jusqu'à la mer, lui assure dans toutes les 
directions des défenses naturelles. 

Entre Trézéne et Épidaure il y avait une place 
forte naturelle appelée Méthana et une presqu'ile de 
méme nom; quelques exemplaires de Thucydide? 
portent Méthoné, qui est le nom de la ville de Macédoine 
où Philippe perdit un œil au cours d'un siége*; cette 
confusion expliquerait, d'aprés Démétrios de Skepsis, 
l'erreur que l'on a commise quelquefois en supposant 
que Méthoné de Trézénie est la ville contre laquelle les 
sergents recruteurs d'équipages envoyés par Agamemnon 
lancérent leur imprécation de ne jamais achever la 
construction de leur rempart, puisqu'ils avaient allégué 
cette construction pour refuser d'obéir ; comme le dit 
Théopompe5, ce n'est pas ceux-ci, mais ceux de Macé- 


1. 15 stades = 2,775 kilomètres; évaluation exacte. 

2. C'est-à-dire de l'est-nord-est ; ' renseignement exact.  . 

3. Tous les manuscrits de Thueydide (IV, 45,2), et non 
quelques- uns comme du temps de Sírabon (ou plutôt de 
Démétrios de Skepsis), donnent maintenant Méthoné; cette 
graphie a été adoptée par Strabon lui-même en І, 3, 18. 

. 4. Cet événement est relaté par un grand nombre d'auteurs 
qui le placent ious pendant le siège de Méthoné (354 av. J.-C.), 
sauf Lucien 25, 38, qui en fait un épisode du siège d'Olynthe; 
Ia scholie de Didyme à Démosthéne 12, 43 attribue cette infor- 
mation à Théopompe de Chios (FGrHist. 115 F 52), disciple 
d'Isocrate comme Ephore et auteur d'une Histoire de Philippe 
en 52 livres. 

5. FGrHisl. 115 Е 384, 
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péva, Tuyxévouow ai бєратеїах, кафбатер ёу Кё тє xal 
Tpixkg. Keira: $' 4 тос іу рохо тоб Харыушод кбАтои, 
TOv ттерітЛоуу Éxouca стабішу ттеутекаібека, ВЛетооса 
Tpós йуатоЛас̧ Ocpwwás * тпєрікАєїєта: 8” бреоіу бфт)Лоїс 
péxpe проб Tiv ваЛаттам, GoT'épupvi катескєебаста 
$ucwós таутахобеу. | 

Мєтаёо 8€ Троіб61|уо< xai Етабабдроо хоріоу Яу єрирубу 
Мебауа kai xeppévnoos ópovupos тобто * тара Ooukuëiôn 
бе Еу row бмутуурафом Мебоут) ферєтаї брфуццоє ті 
МаквбоуікП, фу 4 ФіЛитпос Фекдтт) тбу офбаАЛидфу 
тоМмюоркоу" | бібтер ойвтаі tivas ёЁатгаттдёутас̧ д 
Уктүло$ Атүнтүтрїо$ тйу év ті) Тро туа) Мебоуту бто- 
уоєїу, каб’ js арасаосФоц Aéyerat тойс от’ "Ayapépvovos 
пєрфбеутас vaucroAÓóyous, рцбеготве табдаасбал reixo- 
боробутас, med обу дтгкоусау alriagáyevor reixyo6o- 


peiv, ой тодтоу, 4ÀÀà том Макебоуоу üvaveucávrov, 


TEST. : П (1-8 Өоохо «608p, 12 Мево»уту — 16); Pletho (1-11); 
Eust. Hom. 987, 38 (2-4); E (9-11); u. 7 a uerbis peraËb 68 
def. A. 


1 coYy&voucw xl Өералгіл Паш Pletho : ruyyé «15» 
A || 2 Tolxxn ПА Pletho : Тріху o' |197 ў тб £v роуф [-xois 
а) о’ II Eust. Pletho : «14» A || 3 xal ante tòy add. у B | mept- 
rouv ПА о’ Eust. Pletho : mapé- Tzschucke Coray def. E 
|| Éxovox craSlov теутехоібеха II Pletho : «14» vrexalBexa 
А? фу, от4бие névre xal дёхо an Eust. фу. стад ( ) compendiose 
є" xal 17 о) || 4 Фухтолас Өєрїзйс ^ теріхдгісто, П a о” Pletho 
Eust, : Фухто «14» хАвієто; AA? | 5 rhv вйлаттам, бет II 
Pletho : -соху, до” ао) «15» А | 9 óuóvopoc; П ао’ E 
Pletho : биоудиос Kramer | 11 лолорхбу ав” E Pletho : 
поморхду 8 || 13 Троюбуміха> Meineke : Тром ао’ || 14 
wxucToAÓóyoug; а in textu (є? manu’, ut uidetur, expunctum] 
II quam lectionem probat Strab., VII, fr. 20: уаотоАбуоос а о’ [| 
15-16 тесуобоцобутає neth обу dnmxovouv айтаафиємо ЇЇ: 
от. ао’ [| 16 où aw’ : om. II. 
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doine qui opposérent ce refus à Agamemnon ; il n'est pas 
vraisemblable qu'étant si pré8, ceux-ci ne se soient pas 
inclinés!, 


[L'Ile d'Égine] 
(16) 


16. Égine est à la fois une localité d'Épidaurie? 
et une ile au large de cette partie du continent ; c'est 
de l'ile que le poéte veut parler dans les vers qui viennent 
d'étre cités, aussi adopte-t-on quelquefois la 1есоп 
уўсбу т” Atywavy (l'ile d'Egine) à la place de of т" ëyov 
Atyivav (ceux qui habitaient Égine) pour lever toute 
confusion entre les deux noms?. 

Que cette Че compte parmi les lieux les plus fameux, 
est-il nécessaire de le rappeler ? Elle fut en effet la 
patrie d'Éaque et de ses descendants; l'empire de 
la mer lui appartint à une certaine époque et pendant 
les guerres médiques, au cours de la bataille navale 
de Salamine, elle disputa aux Athéniens, par sa valeur, 
la première place. 

Le périmètre de l’île est, dit-on, de cent quatre-vingt 
stades*, on y trouve une ville du méme nom qui fait 
face au sud-ouest? ; décrivent un cercle autour d'elle, 
à une distance moyenne de cent stadesf, l'Attique, la 
Mégaride, une partie du Péloponnése jusqu'à Épidaure ; 


1. Sources : Le premier alinéa, avec la citation d'Aristote, 

provient sûrement d'Apollodore ; la suite а été tirée du Périple ; 
il est probable que la fin relative à Méthana, avec la référence 
à Démétrios de Skepsis et à Thucydide, nous ramène à Apollodore 
(Schwartz, ibid., 2868 ; Aly, p. 337). 
4 2. La localisation de cette ville d'Égine виг le continent reste 
purement conjecturale. E. Curtius (II, p. 429) proposait de 1а 
reconnaitre à des ruines qui se trouvent entre Trakhia et Hagia 
Heleni, au sud-est du sanctuaire d'Épidaure. | 

3. Iliade, II, 562. 

4-6. Notes complémentaires, р. 234. 
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Qe фто. Өебтортос * тойтоу< 8” обк вікбе, Фүүйе бутас; 
ёте ўса. ' 


16. Aïyiva 8” істі рёу kal тӧтос ris тйс "Embaupías, 
«сті 8% kal voos про ris Түтеіроу та9т1)6, fjv Фу тої; 
áprios ттаратебеіоіу Єтєсь PouÂerai фріїєм à moins : 
біб kai үрафоусі rives 


уйооу т’ Atywav, 
буті той 


ої т” éxov Atywav 


$:астєАЛорєуо: Thv óporvupiav. 

"Or piv обу rüv сфӧбра үуәрішәу істіу ў voos, 
ті беї Aéyew ; Ғутедбеу үйр Alakóg re Aéyerai xai pl 
Ол” абтоб. Абтт 5 ёстіу тү бваЛаттократйсаєй ore 
kai тєрї тротвіу арфиофтттоаса трас ’ABnvalous év 
тў тєрї Халартуа уаораҳіс ката та Пераіка. 

Лёүєта 84 стабішу бкатбу бүботкоута ó кокХов rís 
уйсоу, поћу 8” ópóvupov «хе: тєтрациєуцу прос ЛіВа " 
териехоиоі 8” айттуу À re "Аттикт) kal тү Meyapis kal rhs 
ПєЛотоууђсоо та péxpi Етабадроо, суєббу ті Жкатду 


TEST. : П (1 — «t«vec 6, ІЗ ёату> ў — 19); Pletho (4-5, 6-19); 
E (3-4, 16-19); Eust. Hom. 288, 38 (3), Dion. 506 (16) ; def. A. 


2 ёпеЮӱса aB <4>6fou II : -Üncav в -0now Wy } 5 
Boeta: фр ву о” Pletho : opébetv Bovera: а def. ПЕ | 9 т 
Coray [coll. Hom. В 259 et Strab., VIII, 6, 10]: 8° a о’ Pletho 
def. E | 13 &x' аўто) Pletho Coray Meineke : Әл” вітду а о’ 
Kramer || 13-14 rote — йифіобутдсава om. II | @нфсбтүтй- 
саса ns Pletho : ёрфісбутђсосё note а о’ || 16 бүбойхоута 
ао E Eust. Pletho : лғутйхоута Ald, | 18 тєр дос: a œ E 
Pletho : #yovow Il. 
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la mer de Myrtó et de Crète baigne ses façades orientale 
- et méridionale ; une ceinture, de petites iles, nombreuses 
surtout au voisinage de la terre ferme, se prolonge en 
direction de la haute mer par l'ile de Belbina. 

La bonne terre ne s'y rencontre qu'en profondeur, 
eh surface le sol est pierreux, particulièrement dans 
la plaine; aussi partout la végétation y est-elle гаге ; 
seule, l'orge y trouve un terrain excessivement favorable. 

Si les Eginétes ont porté le nom de Myrmidons, ce 
n'est pas, comme le veut la légende!, parce qu'aprés 
une grande famine Éaque a obtenu par des vœux que 
les fourmis de l'ile fussent changées en hommes, mais 
parce qu'à la fagon des fourmis, ils faisaient des trous 
dans le sol et en remontaient de la bonne terre dont ils 
recouvraient le roc pour obtenir un terrain propre à la 
culture ; ils se logeaient ensuite dans ces trous pour 
S'épargner la peine de faire des briques. Anciennement, 
Égine s'appelait Oinoné?, d'un nom qui rappelle à peu 
de chose prés celui de deux démes de l'Attique, l'un 
prés d'Éleuthéres : 


Que, gráce à toi, tout aille bien 
Pour moi et pour mon maitre ; 

Il habite la plaine d'Oinoé, 

Prés d'Éleuthéres que voilà*; 


3 


1. Le mythe apparait pour la premiére fois dans Hésiode 
(fr. 205 Merkelbach-West). L'explication rationnelle qu'en donne 
Strabon se retrouve à quelques variantes prés dans Schol. Pind. 
Nem., ПІ, 21, et Sehol. Plat. Apol., 19 c, qui toutes deux l'attri- 
buent à Théogéne, auteur d'un ouvrage historique sur Égine 
(FGrHist. 300 F 1). 

2. П-еві impossible de rétablir, sans de grands changements, 
18 logique de ce passage tel que le donnent les manuscrits. Oinoné 
est bien attesté comme ancien nom d'Egine ; d'autre part les deux 
démes attiques se nomment Oinoé. Même avec la solution adoptée, 
empruntée à Groskurd, il semble bien qu'il faille condamner le 
passage comme interpolé. ~ 
. 8. Euripide, fr. 179 (Nauck, suppl. Snell). Le dernier vers est 
cité par la scholie (A) Iliade, XI, 774 et rapporté à l'Antiope. 
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стабіоцс ёкёсту бікхоуса *- то 54 буду pépos kal тё 
vériov meħáye: кА ета, тф re Мортфо kal тф Кртүпк : 
уповбіа Sè терікєта: тоЛАй piv трас тў ўтеір, BéABiva 
Bé трос то пеАауоб ауатеуоуса, 

“Н $ хора абтй$ ката Вабоис pév үєобтс̧ ӛтті, me- 
тробтс 8” mimos, kal раЛиста À тебійс. Ацотер qM) 
таса Есті, крібофброс 86 ikavôs. 

Моррибоуас бе xAngfjvai фасіу, oux os © р9%ос, rous 
Аіусуттає, oTt Догроб рєуйЛом осуртесоутов ol роррткес 
ävôpurror yévowro кал” єуду Alakoü, ÀX’ бт. риритком 
трбттоу ӛрдттоутес тйу yfjv бтіферову ёті та тетра, 
бет” хє yeopyetv, іу 52 rois брігураєту ойкету фебореуоь 
тХіувошу. "Оуонрбфето 5' Оімфут тала, (суєббу ті) 
бӛроуорос rois бисі бром тіс "Аттікі)є, TQ тє трде 
"EA«v8epats * 


EXELV 
«б por бібойү бєстоту F ös Olvóns 


одүуорта уаїєь тебіп тайо8” "ЕЛєодєраѓс " 


TEST. : II (1-3 ўлєірф<, 8 >обу óc — 18); E (13-14); Pletho 
(1-7); Eust. Dion. 506 (5-13), Hom. 988, 1 (13-14) ; def. A. 


5 ребоқ w E : Вабцойс а фу рабе: Eust. def. П 1 7 ласк а 
Pletho : лӛбіу о” def. II | 8 xAXnüfc a о’ sms [bod0naxy 
Eust.] : xaAo0ytat s [in textu] def. Н 11 £xtpépowv Пак 
(Елефероу Eust.] : ітастеірову sB Ald. Jones érmonépotev Wv 
def, Pletho || 13 лав E : пёлу II || суєдбу то e Groskurd 
coniect, addidi || 14 — p. 176, 2 биоуб -- уарйбоцу eiec. 
Meineke censens e mg. illata |} 14 тос П : om. а о’ Eust. def. 
E || дьсі add. supra uersum П || тїс *Arretxñ П а о) 870: rot 
'Аттїхоїс 8*9 "Acctxotg Eust, def. E || 16-17 Éyew — 8б II : om. 
cett, | 17 е5 II : où Aly | 6” Snell : те II | Olvóngc П (iam 
Coray] : Оіуоулс а о’ Olyón Tzschucke | 18 valet П : valet 
а о” [уёсу W] || tatoë” Snell : тойс, те II тоїс бі ао) той т 
Casaubon | "Ехеобераїс Casaubon : ФӘғубЕрол asB фобе- 
pars у Әсддерес МУ: 
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l'autre, voisin de Marathon, езі une des villes de la 
Tétrapole attique : c'est ele que vise le dicton : 
є Oinoé et le torrent 91, | 

Elle fut successivement colonisée par les Argiens, 
les Crétois, les gens d'Épidaure et les Doriens ; plus 
tard les Athéniens distribuérent, par tirage au sort, 
la terre de l'ile à leurs ressortissants, aprés avoir chassé 
les Éginétes?; les populations expulsées fondérent 
avec des gens de Mendé la ville de Damastion, en Illyrie, 
au voisinage de mines d'argent dont nous avons parlé 
dans le chapitre sur l'Illyrie?. 

Les Lacédémoniens enlevérent l'ile aux Athéniens 
et la rendirent à ses anciens habitants; les Éginètes 
envoyèrent des colons en Crète à Kydonia et en Ombrie. 

On lit dans Éphore5 que, si la premiére monnaie 
d'argent fut frappée à Égine par Phidon*, c'est que 
l'ile était devenue une importante place de commerce ; 
elle le devait à la pauvreté de son sol qui obligeait ses 
habitants à tirer leurs ressources du commerce maritime, 
d'oü vient qu'on appelait article d'Égine toute la 
menue marchandise”. 


[Homère el la géographie de l'Argolide] 
(1?) 


17. Homére énumére parfois les localités suivant un 
ordre conforme à leur situation géographique : 


l. Le proverbe s'appliquait à tous ceux qui sont responsables 
de leurs propres malheurs. Les gens d'Oinoé avaient détourné, 
pour l'irrigation de leurs terres, le cours du Charadra, l'actuel 
ruisseau de Marathon, dont la crue subite devait ensuite emporter 
toutes leurs récoltes. 

2. Еп 431 av. J.-C., au début de la guerre du Péloponnése. Une 
partie de ces Éginètes expulsés est établie par les Spartiates en 
Thyréatide, les autres se dispersent dans le reste de la Grèce 
(Thucydide, II, 27). 

3-7. Notes complémeniaires, р. 234-235. 


10 


15 


C 875-876 VIII, 6,16 176 


Kai шё тбу ік ТетролтбАеыс ris mepi Марадёуа, каб” Ås 
1j тароціїа * Oivén rfjv харабрау. 

"Етокцсау 8” айттуу "Аруєїо: kai Kpfjres кад Етабадрюв 
каї Aupwis, Ücrepov 8% катекАтродхтоау Tv víjcov 
'Afmvato: (ікеіуоив ёкВаАдутєс̧ ` oi 82 фиуб)бес perà 
Mevôaiuv Дара(ст)єюу фюижсау Tfj(s) "lIAAupiSos wepi 
та üpyóp(e)ia Фу єруйодтрєм Еу rotg "ЇААирікоїз. 

"AdeÂdpevor 86 Aakebamôvior | roùs "ABmvatous тту 
vñoov äméôoæav тої$ äpyalois oiknropoiv. "Атоікоч< 
6” éoreaav Аїумйта «і тє KuBovíav Tijv. жу Kpm 
Kai «іс Op BpikoUs. 

"Ефороѕ 8” èv Aiyivn üpyupov трӧтоу kom(val dnoiv 
ото Pelbuvos “ Ерлторьоу yàp yevéobar péya, тбу аудротошу 
б.а түу Аотроттта ris хорас ФаЛаттоурүодутоу Фрпо-, 
рк, аф” об róv рблтоу Aïyivalav ёртоАту Абуєсвам. 


17. О бе пот биа pév xwpla Àéyer сиуєу 05, ботєр 


` ^ 5 
KAL KELTAL 


TEST. : П (1-14 болхттоо<рүооутом) ; Pletho (3-5, 8-14, 16- 
17); Eust. Нот. 288, 10 (12-14). 


2 Olvón Tzschucke Coray : Оіудуу a о’ def. IL Pletho | 3 
іпохтаоау ас" Pletho : -xoay В | 5 éxsivouc — ọuyd> дес 
lacunam II fere 24 litt. sic supplerl uoluit Aly || 5-7 ої 8% 
фоүх> 9e; — "ЇХоріхоїс ex II scripsi : Дарӣ «стьсіюм — тд«с» 
suppleuit Aly [éxnoxv et фрүфр ж П] om. а о’ || 9 дрхаїою 
а о” Pletho : éyatois П || 10 Ko8ovlz» П aWB Pletho : 
КоЗоміау vs | 11 'Opópuxo9; Pletho : "Оцбріхоьс aw | 13 
Феібоуос а о’ Pletho Ф<..>боуос II : Daëlou Eust. lj péya 
II : om. аф” Pletho | tõv дудрфтам hic habet II : post уФрас 
а о” Pletho | 15 Alytvxixv ао’ : Alyivéav W om. Pletho | 
ёитолђу aWBPe s [n*!] : йцтодім 8 in textu unos У om. 
Pletho. 
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Geux qui avaient en partage Hyrié et Aulisi, 
Ceux qui habitaient Argos et Tirynthe, 
Hermioné et Asiné, 

Trézène et Кіопезі. 


Ailleurs, il n'en tient aucun compte, 


Schoinos еб Skólos, 
Thespie et Graia?, 


et parle en méme temps d'îles et de territoires situés 
sur la terre ferme, 


| Les habitants d'Ithaque, 
Et ceux de Crokyléiat, 


Crokyléia est еп Acarnanie. 

De méme, ici, il a rapproché d'Égine une ville 
d'Argolide, Masés, qui se trouve sur le continent. 

Quant à Thyréai, son nom ne parait pas dans Homére 
mais se rencontre fréquemment chez d'autres auteurs ; 
c'est elle qui fut l'enjeu d'un conflit entre Argos et 
Sparte, oü s'affrontérent trois cents combattants de 
part et d'autre ; la victoire revint aux Lacédémoniens, 
que commandait Othryadas5; Thucydide place cette 
localité en Kynurie aux confins de l'Argolide et de la 
Laconie. 

Il faut encore citer Hysiai, localité bien connue 


. Iliade, II, 496. 

. Ibid., II, 559-561. 

. Ibid., II, 497-498. 

. Ibid., II, 632-633. 

. C'est au cours de la longue épreuve de force qui opposa 
Argog à Sparte pour la délimitation de leur frontière commune 
que se place la victoire des Argiens à Hysiai (vers 669) et le combat 
relaté ici par Strabon d'après Hérodote, I, 82 (cf. également 
Anih. Pal., VII, 244, 430, 431, 432, 526, 720, 727 ; Pausanias, II, 
38, 5; Plut; Par. min., 3Aa), qui dut avoir lieu vers 547 av. J.-C. 
A l'époque de Pausanias (II, 24, 7), on pensait que ce combat 
était commémoré par le polyándrion pyramidal visible encore 
de nos jours à Helllniko au sud d'Argos. 
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ої 0’ "Үріту évépovro кеі Alsa, 
ot 6 "Apyos т «хоу Тіруу0й re, 
"Еррабуту т” "Асіуту те, 

Тро яу’ 'Hióvas тє 


алЛоте 5°, обу 05 ёст. тӯ) табеї, 


Xxoivóv re ХкіЛом те, 
Өєстеау Граїау re : 


тб т'ёу түтеір таїс усо ouubpäle, 


ої p Чдакту elxov, 
kai КрокоАєг évépovro ' 


тё yàp KpoküAeig бу roig "Акарудоіу. Ойто 54 kal убу 
Tjj Alyivy тоу Мвотта сууйфєу, бута rs 'ApyoAucfs 
Тітеіроо. 

Өурғас 5€ "Opnpos рёу ойк ovópacev, ol 6” ðo | 
ӘриЛобо1” ттері бу ’Apyelois xai Лакебациоуіоіе ouvéorn 
&yóv, триакосіоїс троє тріакосіоицо * évixoy BE Aaxcbai- 
póviot, orparnyoüvros "Оврийба * «уси 56 doc ro xwplov 
тобто Goukublôns Фу Tfj Kuvoupia ката ту u«Üopíav 
tijs Арүсіп< kai tris Aarovucfjs. | 
Eici 64 Kai “Үсісі, тбтто$ yvopiuos тїс 'ApyoAucfis, 


TEST. : Pletho (5-20); E (11); Eust. Нот. 306, 43 (11); def. 
ПА. 


4 Teou;5v' Casaubon (coll. Hom. В 559): Тро ӯух те а о’ 
-va топ. | 7 Oécrerav a : Өєсліху WvsB Pletho || 8 ті, +’ £v 
Тттеірр таїс уйвос Xylander : т т” фу ўлеротис уђсоқ 
а о” tác; т Яу hnelow уйсобс 8 тіс т фу hnelow taig vhoow 
Pletho || сошфр®еь а о (сон addit. supra u. s*] Pletho : рёбер з 
| 14 Gupé£xc Xylander : Өораіос а w Pletho || 15 8puAodar Wys : 
-22- asB Pletho | 18 Gouxuëlônc asB Pletho : Өоухо88т) Wv || 
Kuvouplx n? supra u. (үр. add.] Pietho : хууосоорі а w. 
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d'Argolide et Kenchréai, située sur la route de Tégée 
à Argos qui travers le massif du Parthénion et le 
Créopolos ; Homére ne les connait pas plus que Lyrkéion 
ou Ornéai, qui sont des bourgades d'Argolide ; la pre- 
miére porte le méme nom que la montagne voisine, 
l'autre celui de la ville d'Ornéai située entre Corinthe 
et Sicyone!. 


[Prestige comparé de Sparle el d' Argos] 
(18) 


18. Des villes du Péloponnése Argos et Sparte ont 
été dans le passé, et sont encore, de nos jours, les plus 
célèbres ; le bruit qui se fait autour d'elles nous 
dispense de nous étendre à leur sujet, nous aurions 
l'air de répéter ce que tout le monde dit. Dans les temps 
anciens, la renommée d'Argos prévalut mais par la 
suite et, dés lois, continuellement Sparte l'emporta ; 
elle sut en permanence sauvegarder son indépendance, 
sauf dans les rares occasions de revers momentanés. Les 
Argiens, eux, refusérent l'entrée de leur ville à Pyrrhos 
qui, de surcroît, trou va la mort au pied de leurs remparts, 
tué, parait-il, par une tuile qu'une vieille femme 


I. Notes complémentaires, p. 236. 

2. Pyrrhos, roi des Molosses et d'Épire, fut tué alors qu'il 
donnait l'assaut à la ville d'Argos, dans l'automne 272 av. J.-C. 
Les circonstances de sa mort sont diversement rapportées par 
Pausanias et par Plutarque; pour ces deux auteurs, Pyrrhos 
avait réussi à pénétrer dans la ville et fut tuó au cours d'un 
combat de rues. Cette tradition, qui rend plus vraisemblable 
l'intervention de la vielle femme, se retrouve dans la 1есоп de 
Pléthon fixoduevoc civ elooëov (voir apparat critique). La 
thése suivant laquelle Pyrrhos fut tué avant d'avoir pénétré 
dans la ville se retrouve, en dehors de Strabon, dans les scholies 
d'Ovide (Ibis, 301-302), dans Justin (25,5, 1) et Syncelle (cf. 
P. Lévéque, Pyrrhos, Paris, 1957, p. 622-626). 
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xai Keyxpeai, at keîvrar еті тў 650 rfj ік Teyéas «іс 
"Apyos бій той Парбеуісу Gpous xai той Kpe«omoAov. 
"Opnpos 8° абтас одк olev, оббе то Aúpkerov, ооб’ "Ор- 
veds’ кӧр 5° єісі тїз 'Арүєас, ў pèv бршуццоб 
TQ бре TQ (mAnoiov}, ai 86 rais 'Opveats rais perat 
Коріубоу kal XuvuOvos ibpupévats. 


18. Том yov ката lleAoróvvqoov ттбАєшу ёубоЁбтатси 
үєсүбуаоз kai пёурь уду «ісіу "Apyos те Зпоіртт те, 5.0 
бе то moAuBpuAnTov Ткіста бєї ракроЛоүєїу тері айтбу" 
тё yàp ómó тбутшу eipnpéva Aéyev 506ореу. Tò птаЛаду 
pev ойу тобокіре то "Арүос рёЛЛоу, бстєроу 86 xal 
ҺЕхрь ттаутос отєрєВаЛоуто Лаквбоцдбуһьоі Kai BuertAecav 
Tv айтоуоріпу фоЛаттоутєс̧, пАўђу єї ті mou рдкрбу 
просзтайїну абтойс ouvéBauvev, °Арүєо 5% l'lóppov piv 
оок Фбебауто, АЛАй коі про тоб relxous ётєсє, үра(бісу 
тіу05, 06 Еокке, кєрашба афеутос бушбдеу етгі тђу кефа Ату, | 


TEST. : Pletho (1-8; 10-16); Eust. Hom. 301, 36 (I), ibid, 291, 7 
(4-6) ; def. II A E. | 





1 post хеїута add, ye vsB 9% W «e Pletho | 9 KosoróAou 
Kramer Müller Jones 2 хреєлол{ ) compendiose апуу xpe- 
єлбМмоє в хреолол( ) compend. v xpewroÀ( ) compend. B 
om. Pletho Eust. eiec, Meineke || 3 Aópxstov Coray Jones 
coll. Strab., 6, 2, 4 : Auxoüpytov a о) Pletho Аурхеісу Casau- 
bon coll. Paus., 2, 25, 5 |} 3-6 o08& --ІӚрдшіуолс suspectant 
Kramer Meineke; post 'Ápyelxc, ceteris omissis, Фу à répa 
биоузрос Taig "Орчеоіс .xTÀ. habet Pletho || 4 tic om. Eust, 
| 5 тӘ! om. B | xXgclov Jones : Дъурх {ш Groskurd lacunam 
habent, interuallo relicto, ао) || 7 уобу п : 82 B шу обу 
Pletho om. ао” 8% Kramer Müller Jones || 8 “Apyoc те 
Әтларту те а w :"Ápyoc те xal Zmáprr Pletho || 9 хольвродттом 
о”: -ААлутоу вп || абтбу ао) : өдто в | 11 xxl om. s $ 12 
бперебідоуто B Pletho : -22- Wvs || 15 хаї про aw’ : Bta- 
cd&uevos thy єЇсодо» іу Pletho | 16 фс Éouxe om. Pletho. 
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laissa d'en haut tomber sur sa tête, mais ils connurent 
la domination d'autres rois ; puis devenus они 
la ligue achaienne!, ils passérent avec elle sous l'autorité 
des Romains ; leur cité а maintenu jusqu’à nos jours 
sa cohésion ; elle vient au deuxième rang aprés Sparte?. 


[Mycénes, Cléonai, Némée] 
| (19) 


19. Venons ensuite 'aux localités placées dans le 
Catalogue des Vaisseaux sous l'autorité de Mycénes et 
d'Agamemnon. Voici ce que dit le poéte : 


Ceux-là tenaient Mycénes, la place bien bâtie, 
Corinthe l'opulente, 

La ville bien bátie de Cléonai ; 

Ils avaient en partage Ornéai, 

La riante Araithyréa, 

Et Sicyone, dont Adraste fut le premier roi ; 
C'étaient ceux d'Hyperésia, 

Et de Gonoessa au site escarpé, 

Puis ceux de Pelléné, de la région d'Aigion, 
Ceux qui habitent le littoral de l'Aigialos, 
Et tout autour de la vaste Héliké?. 


Parmi ces villes Mycénes n'existe plus*; elle avait 
été fondée par Persée, qui eut pour successeur Sthénélos, 
puis Eurysthée; ils régnérent en méme temps sur 
Argos. Eurysthée, dans son expédition contre les fils 
d'Héraclés et Iolaos, marcha sur Marathon ; mais les 
Athéniens se portérent à leur secours et l'histoire 
rapporte qu'Eurysthée périt dans la bataille; son 
corps fut, enseveli à Gargettos, mais Iolaos lui trancha 
la tête qui fut enterrée à part à Tricorynthos, non 


1. Noies complémentaires, p. 238. 

2. Sources : Artémidore (Schwartz, ibid., 2868). 
3. Iliade, II, 569-575. 

4. Voir p. 166 n. 1. 
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от” dois 8” éyévovro ВасіАєйсь: нетасубутєс 8 той 
TÓv 'AÁxaióv оуоттратов ооу éxeivots eis ту тәу “Роцайоу 
i£oucíav ЯАӨоу, кай убу œuvéorneev ў 1765, Beurepeóouca 
ті) тёбе perà тўу Хтбртту. i 


5 19. “ЕЕ 86 Аеүореу mepi тфу ото Миктуаіс кай TQ 


"Аүсріруоуь тетсүржушу Tómov бу то KaraAóyg тфу 
уєбу " éxev 5° ойтош та етті: 

ої 8€ Моктуаѕ «Тхоу, «ӛктіреуоу пттодЛієвроу, 

афуєбу те Көріубоу Єйктіцбуас те KAeovás, 

"Opveiás т” Еуероуто "Арацбурецу т” éparevnv 

каў Дікибу, 00° (ар) "Абртотосѕ прот єрВасіАєиєу, 

ої 0” “Үлгєртүтйтүу те kai aireviv Гоубєссау 

ПеАА учу т” elxov, 18” А(үюу йрфеубусуто 

АгүшАбу т” ávà тбута kai àpo’ “ЕЛіктүу eüpeiav. 

i pèv обу Мокйус убу ойкет вісіу, ӛктісе б” аотёс 
Персе%0, біеб4Еато 84 20еуеХос, etr’ Eùpuoðeús * ої 8” aù- 
roi kai тоб "Apyous fpéav. Ебрисдвєйс неу обу стра- 
теоаас «is Марадбуа émi roùs 'HpakxAéoug то4ба xai 
'lóhaov, Вотбтсаутоу "Авпуаїшу, ioropetrai тесебу èv 
тў раху kai то реу QÀÀo сёра Гарутупої тафйуаш, тій 
бе кефаАтуу xopis év Трікорбувф, бтокофаутос абтйу 


TEST. : Pletho (1-21); def. ПА E. 


5 AËyœouey а о’ : AEyouev в | 10 "Аролбуребуу п Xylander : 
-palny aw Pletho || т" épatevhv о’ Pletho : om. a || 11 dp' 
add. Xylander coll. Hom. B 572 : om. а о’ Pletho [| ёцба- 
olevey а w Pletho : é6aolheuz s | 12 “Үлерусіту о" Pletho : 
-toiny а | 13 ПеЮлуд» © Pletho : -А- в | 78" Casaubon edd. 
coll. Hom. В 574 : 18" а о’ Pletho, || 20 Гарутустої а о’ Pletho : 
Гаруадртттої n | 21 Тріхороудф Meineke Müller Jones : тӯ 
Корм s Pletho тў хоріб( ) compendiose WvB Тріхородо 
Согау. 
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loin de la fontaine Масагіа, еп contrebas de la 
grand'route ; aussi bien le lieu est-il appelé «tête 
d'Eurysthée ». 

Mycénes tomba aux mains des Pélopides, venus 
de Pisatide, puis des Héraclides qui possédaient aussi 
Argos. Aprés la bataille de Salamine, les Argiens, de 
concert avec les gens de Cléonai et de Tégée, marchérent 
sur Mycénes, la détruisirent de fond en comble et se 
partagérent son territoire. La proximité des deux villes 
explique que les tragiques les confondent sous le rnéme 
nom ; Euripide, dans la méme piéce, va méme jusqu'à 
nommer la méme ville tantôt Mycénes, tantôt Argos ; 
c'est le cas dans Iphigénie et dans Oresle!. 

Cléonai est une ville située sur la route qui va 
d'Argos à Corinthe ; elle occupe le sommet d'une colline 
que les habitations entourent de tous cótés, et que 
protége un beau mur d'enceinte, ce qui pour moi 
justifie parfaitement l'expression homérique : «La ville 
bien bâtie de Cléonai »?, 

On trouve là, entre Cléonai et Phlionte, Némée et 
l'enclos consacré ой la coutume veut que les Argiens 
célébrent le concours Néméen et oü la légende situe 
l'épisode du lion de Némée ; il y a aussi la bourgade 
de Bembina. Cléonai 8e trouve à une distance de cent 


1. Iphigénie à Aulis, v. 119; Oreste, v. 46. 

2. De nos jours, les pentes de cette colline sont plantées de 
vignes et d'oliviers et son sommet couronné de cyprès qui poussent 
parmi les ruines; on peut repérer sur une grande distance les 
restes du rempart que Strabon aperçut du haut de la citadelle de 
Corinthe ; la distanee à vol d'oiseau n'est que de I3 kilométres 
environ et l'on distingue sans peine du site de Cléonai, émergeant 
des collines prochaines, la cime chauve de l'Acrocorinthe dont 
les contours nets se détachent sur l'arrière-plan massif et brumeux 
des monts Géraniens. 
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"leáou, тері riv крђуту Tijv (M)akaplav ówà (rij) 


брабітбу " kal ó тбтос каЛєїта, EópuoSéos кєфалт. 

Ai 6€ Muxfjvai нететтесоу eis тос ПеХоттібас, оррлубеутас 
ёк Tis Пісатібос, etr eis той "НракАє8ас тойс Kal то 
"Apyos éxovras, Мета 8é тйу Фу XaAaptw vavupayxíav 
"Apyeior perà КАешуаішу kat Теүватду émeA0óvres йрбту 
тас Мокуас áveiÀov kai тђу xópav бієуєїцамто, Дід 
86 Tiv бүүфттүта тас úo móAÀes Ос шау ої траухкої 
cuvovüpus Tpocayopegouciv, Едритібтіе è kal ќу TQ 
aŭt брарать, тотё реу Моктуас̧ kaÀóv, тотё 8' “Арүо< 
тту абтйу тӧЛу, кабалтер év ’Idiyeveia kai 'Opéarg. 

KAeovai 8° «іі TóAwpa еті тӯ 980 кєрєуоу тй i 
"Apyous eis Коріувоу еті Аофоу Tepiowoupévou таута- 
Х90еу xai тетегісреуоу kais, бот’ oixelus єірйоваї 
pot бокєї rò « éükripévas КАєоуас ». | ` 

"Еутадба $ kai т Мереа perató КАєшу@у kai ФЛМіобутос 
каї то алсос̧, ёу & kai та Менса очутеЛеіу os тої$ 
"Аруєїої, kai та тері тӧу Мєрєаїоу Ағоута рибеубреуа, 
kai й Вербіма корд” Bréxouor 8” ai КАєфуаї тод неу 





TEST. : Pletho (1-9, 12-19); Eust. Hom. 290, 43 (12-15, 17-18); 
St. Byz. в. и. Neuéa (16); def. П А E. . 


1 лері a о”: торф Pletho || «М»ахаріам Xylander coll, Paus., 
1, 32, 6 : ймаріам а о) Їхаріху Pletho || «cv» Baladié : om, 
а о” Pletho тӧу add, Coray || 4 тоос xal Coray : xal тоқ w 
Pletho Ald. [x«l опа.) тозса Kramer Müller Jones || 6 KAzovalov 
хай Тєеуватбм а о Pletho : KOsovécv те ха) Тоасуватбу в | 8 
Фе Pletho Xylander : elg ао) | 9-11 Езрілібус — 'Ogéocy 
om. Pletho || 12 xeluevoy a в» Pletho : om. Eust. [|| 13 
ve&ptotxoupuévou om. Pletho || 13-14 zavcayó0gv xal аувВ Eust. : 
xal W mxvvxyóUev Pletho || 14 teteryiouévou a оу Eust. : тері- 
тєтегу- Pletho. | 19 Вецбіма Xylander coll. St. Byz. s.u. : 
BéA6w« а о’ E Pletho |} бібусьсь аф Pletho : дібубосо v. 
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vingt stades d'Argos et de quatre vingts de Corinthet, 
Personnellement, du haut de l'Acrocorinthe, j'ai fort bien 
vu les constructions de la ville?. 


[Согіліће, ses ressources économiques, son sile] 
(20-21) 


20. Gorinthe doit son qualificatif d'opulente à sa 
place de commerce maritime ; située sur l'Isthme, 
elle commande à deux ports dont l'un est à portée 
de l'Asie, l'autre de l'Italie <...> et elle facilite? 
les échanges de marchandises entre ces deux régions 
ві éloignées l'une de l'autre. 

La navigation présentait КҮРЕҢ de grandes 
difficultés aussi bien dans le détroit de Sicile qu'en haute 
mer, et surtout au delà du cap Malée, à cause des vents 
contraires, de là vient le dicton : 


Si tu doubles le cap Malée, 
Ne pense plus à ton foyer. 


Les négociants venus par mer, les uns d'Italie, les 
autres d'Asie, se félicitaient de pouvoir renoncer au 
passage par le cap Malée, en venant décharger leur 


1. 120 stades — 22,2 kilométres (distance exacte) ; 80 stades — 
14,8 kilométres (plus difficile à vérifler, mais vraisemblable). 

2. Sources : tout le début du paragraphe provient а" Apollodore 
(Schwartz, ibid., 2868), qui avait tiré d' Ephore tout ce qui concerne 
le retour des Héraclides. La notice relative à Cléonai, congue 
comme une justification de l'adjectif homérique, reléve de la 
maniére d'Apollodore (Atenstüdt, ibid., p. 62), mais fait inter- 
venir une expérience personnelle de Strabon. La notice concernant 
Némée, qui ne figurait pas dans le Catalogue homérique provient- 
elle d'Artémidore ? On peut le penser d'aprés Pline, N.H., 4, 
20, ой le nom de Némée apparaît, aprés Cléonai, associé de même 
à celui de Bembina ; or une des sources utilisées par Pline pour 
ce passage est Artémidore. 

3-4. Notes complémentaires, p. 236. 
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"Apyous стабіоус éxaróv etkoot, Коріубоу бе фуботукоута. 
Kai Ян«і ато тоб "Акрокоріубоу католттаосаряу то 


ғ 
ктісра. | 


20. "O бе Kopivbos ábjveós piv Aéyerac бій, то éuro- 
pov, ёті тә обро xeipevos кай бижіу Ациуоу (бу) 
корс, фу ó реу rs "Асіає, ó Bé rs 'IraMas €yyós 
істо" €...) kai рабіас пої тас Єкатеробєу бно ас 
тду фортішу прос GAAnÂous | Tots тособтоу афєстдсху. 

“Ну 8” боттер 0 тордибе оок «ОтАоуие ó ката Tv 
ЖікеЛіау тб ттаЛаһбу, обто xal та wedyn, kai кбЛиста 
тб тер МаЛебу ба тас бутитуоіаѕ : аф об Kai 


тароцидфоута:" 
MaA£as 86 карфаєс ЕтаЛабоу тбу оїкабе. 


"Ауатттду обу ёкатёро\$ fjv rois те ёк ris "IraAMas xal 
Tots ік rijs ’Aolas éurépois йфеїоз тбу tmi MaAéas mAoûv 


TEST. : П (15> тд» Еті x74.) ; E (1-13) ; Pletho (1-15); Eust. 
Hom. 991, 1 (1-3), ibid. 290, 27 (4-8); def. A. 


1 éxarèv om.Eust. || 4-5 ке а  Е Pletho Eust, 

ёрлсорєїоу Tzschucke Coray | 5 xzíuevog аф E Pletho : xel- 
uevov n Eust. Ald. || бу inser. Pletho Meineke : om, a o' E 
Eust. | 7 ante x«l lacunam in hanc sententiam explendam 
fortasse «somopti бі xal ёх ту тері тбу BloAxov тех, ба tà 
порбуєїа бтеруеодхеі> indicat Meineke || rots? a о’ E Pletho : 
поїти: 8 || дфиобає Wys BEn»e : фобій an*e | 8 фор чо» 
а о’ E Pletho Eust, : фбртом В | 9 61 WwvsBE Pletho : 
a | 10 medy asBE  Pletho : леХйүғі Wv || 13 Mando 
aE [cf. Eust. Hom. 1468, 10 Молас] : Mox av о Pletho [| 14 
тос о” Pletho : тї а | 15 тої; ао Pletho : om. nghi 
Kramer Müller Jones | £x тс о Pletho : om. а тўс [ix 
om.] nghi | £xl Пас" Pletho : тері coniec, Coray Meineke 
Müller. 
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cargaisen, à Corinthe ; а Corinthe également les taxes 
sur les exportations ou les importations du Péloponnése 
qui se faisaient par voie de terre procuraient un revenu 
à ceux qui tenaient les clés de l'Isthme. | 

Sans que cette situation Їйї à aucun autre moment 
modifiée par la suite, les Gorinthiens profitérent plus 
tard de bien d'autres avantages. Le concours Isthmique, 
qu'on y célébrait, attirait les foules. 

Les Bacchiades y exercèrent la tyrannie; c'était 
une grande famille, riche et brillante, qui sut se mainte- 
nir au pouvoir pendant prés de deux cents ans! et, 
sans être inquiétée, tirer des revenus du trafic commer- 
cial. Kypsélos гепуегва à son profit la tyrannie des 
Bacchiades ; aprés lui, sa famille se maintint au pouvoir 
pendant trois générations? ; une preuve de l'opulence 
de cette maison est l'offrande que Kypsélos fit à Olympie 
d'une statue gigantesque en or battu?. 

Démarate, membre de la famille qui avait régné 
sur Corinthe, en fut chassé par des mouvements révolu- 
tionnaires ; il se réfugia en Tyrrhénie, porteur de tant 
de trésors provenant de son pays d'origine qu'il prit à 
titre personnel la téte de la cité qui l'avait accueilli, 
tandis que son fils devait devenir roi des Romains‘. 


1. Sur 1а durée de la dynastie des Bacchiades, voir E. Will, 
Korinihiaka, Paris, 1955, p. 259-279, qui conclut à l'impossibilité 
de concilier les indications de Strabon avec le reste de la tradition 
et incline à penser que nous nous trouvons ici devant une erreur 
du Géographe. 

2. On évalue traditionnellement à 73 ans la durée dela tyrannie. 
Suivant une chronologie haute qui paraît actuellement prévaloir, 
à Kypsélos, qui aurait régné de 657/6 à 627/6, succédèrent 
Périandre, puis Psammétique qui restèrent sur le trône le premier 
une quarantaine d'années, le second trois ans (cf. J. Ducat, 
Nole sur 1а chronologie des Cypsélides, ВОН, 85, 1961, 418-425; 
J. Servais, Hérodole el la chronologie des Cypsélides, L'Antiquité 
classique, 38, 1969, 28-81). 

3. Cf. VIH, 3, 30, et p. 105, n. 4. 

4. Cf. У, 2,2; Démarate s'établit à Tarquinia ; son fils est 
connu &0us le nom de Tarquin l'ancien. 
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eis KópwBov Kkaräyeobar тфу фортоу" айтод; (54) кай 
тей [5è] тбу ékkomlopévuv ік ris ПеАотоууйооу кей 
TOv ela ayouévov йтиттє тё TEAN тої тё кАєїӨра Éxouow. 

Arepeive 56 тобто kai «іс Üorepov шеурь Tavrós, тої 
8” ботероу xai ттАєш) тгроовүйуето тАєоуєктрата ' Kai 
үйр ó ‘lourds аүшу éke? ouvreloüpevos бхАоу5 Еттүүето. 

Kai oi Вакугабає rupavvrjoavres, mÀoúoror каї ттоАЛо: 
kai yévos Хартгроі, биакбота еті) суєбду ті катєсуоу TV 
äpxnv kai то ёрторюу 45еб0е ёкартосауто * тотоу bé 
КофеХос катаАбсас адтбе ётирауутуоє, kal рєхрі тргүо- 
vias ó olkos афтод ouvéuewe* той 8% тері тӛу olkov 
тобтоу TÀoUTOou рартйріюу TO "ОЛортіасху буабтура 
KuÿéAou, сфирт)Латоб xpucoüs ауӛриіс eupeyéôns. 

Anuäparés те, els тбу Фу Коріубо Buvaartuoávrov, 
фябүшу тас̧ ёкєї отбатіс, тосодтоу йубукато тАодтоу 
ойкобеу «lg тђу Tuppnviav, Gore aùròs piv fjpfe тӣс 
бебанеутіс адтоу réÂews, à 5” у156 адто0 kai тб» ‘Pupaluv 
катёстт Вао:АХе95. 


TEST. : II (1-19); Pletho (1-18); def. A E. 


1 гіс Кбрімдоу П ас’ Pletho : ut glossam іп mg. ad 
explicandum ато positam deleuit Meineke Jones | punc- 
tum post фбртоу Pletho Kramer : post abt60 а о) Meineke 
Jones j| aùòróðı «88» om. Pletho || 82 hic transposuit Baladié: 
post xeCn exhibent ПІ. Pletho Xylander те ibidem ас» |8 
сісеүошіуоу [70у оп.) post émuxtev П | тд По Pletho : 
хаті a | xAei0px II WB Pletho : хара vs || 5 тровеүіуето 
во” : хросєубуєто Pletho || тАєоуєхтдиата aB Pletho «6» 
xThuavx IL: -arı Wvs | 7 Воху+ба: Pletho Casaubon edd, : 
Вахуєміда: aWvB Bayyiéôar П | 8 8Suxxócwx о’ Pletho a'n? 
8t<...>otæ II : om. spatio uacuo relicto а | 9 8& as : те 
WvB Pletho def. II || 13 Atóg post єбиєувбяє coniec. Groskurd. 
Meineke || 16 Торртуіам П aWB Pletho : Торт vs | 17 
тфу II : om. ао” Pletho. 
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: Le sanctuaire d'Aphrodite regorgeait à tel point 
de richesses qu'il possédait à titre d'hiérodules plus 
de mille courtisanes, que des donateurs de l'un et de 
l'autre sexe avaient offertes à la déesse ; elles attiraient, 
bien entendu, une foule de gens à Corinthe et contri- 
buaient à l'enrichir; les patrons de navires avaient 
tôt fait de s'y ruiner ; de là vient le proverbe : 


De Corinthe le voyage 
Ne peut étre le partage 
Du premier уепи!, 


Оп rapporte méme ce mot d'une courtisane : à une 
femme qui lui reprochait de ne pas aimer travailler 
et de ne pas toucher à ses laines, elle aurait dit : « Eh 
bien, telle que tu me vois, j'ai, en ce peu de temps, 
déjà mené à bien trois entoilages »2-3, 


21. Quant au site de la ville, d’après la description 
qu'en ont faite Hiéronymos*, Кидохе? et autres et ce 
que j'en ai vu moi-même‘, quand les Romains venaient 
de la relever de ses ruines, il se présente ainsi : on 
y voit une montagne d'une altitude de trois stades et 
demi" environ terminée par un sommet pointu; la 
route qui la gravit а une longueur de trente stades? ; 
on donne à cette montagne le nom d'Acrocorinthe ; 
son versant septentrional surtout est abrupt. En bas, 
s'étend la ville, sur une terrasse en forme de trapéze, 


1. Sans doute un vers de comédie, anonyme fr. 600 Kock; 
cf. Horace, Еріїгез, I, 17, v. 36. 

2-6. Notes complémentaires, р. 236. 

7. 3,5 stades 647,5 métres. L'altitude de l'Acrocorinthe 
est en réalité de 574 mètres; l'erreur paraît trop grande pour 
tre vraisemblable; Strabon utilise certainement ici une évalua- 
tion en stades de 157,5 mètres, ce qui fait alors 551 mètres. 

8. 30 stades — 5,55 kilométres, distance vraisemblable; il 
fallait, partant de la ville basse installée sur un plateau au pied 
de l'Acrocorinthe et au nord, contourner toute la montagne 
pour l'aborder par le côté sud, qui est le moins escarpé. 
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Тб те rñs `Афробіттс lepov oUro птЛобсюу üfjp£ev, 
әсте TÀelous fj yiMas ієробойЛоюс ёкёкттто éraipus, 
ûs ауетібесау тӯ вєд kal йубрєс каї уцуаїкес, Kal бід 
TAUTAS обу тоХооухДегто тү поЛіс kal &wAourilero " ої 


5 yàp vaukAnpot pabiws «баут/іокоуто, xai бій тобто À 


10 


15 


тароциа $noív ' 

où Travros ävôpès єс Кӛріубоу боб" ó mAoÓs. 
Kai ôn Kai рупроуєбетаї тіс éraipa проб тђу Оуе/б оусау, 
бта ой фїАєрүб< c où’ фрішу ümrowro, eimetv^ «ёүш 
pévrot ў токат Tp«is 57 кабєїАоу iorobs èv Bpaxet 
Хроуо тоото. » 


21. Түу бе тотобесіау ris тӨЛеос, ёё Әу 'l«povupós тє 
єрткє xai Еббобов | kai &A Aou, кай айтої 56 єїборсу, уешоті 
ávaAndÜOcions ото тфу 'Popalov, тозаубе elvai ouufaive. 
"Opos офтЛом бооу трибу йраси стабішу (xov rv кабетоу, 
Tv 8” амаВаєту kai трійкоута стабішу, els 2Ёєау теХеутд 
корифту. Кадєїта: 56 "Акрокбріубосв, об To pèv трб% 
йрктоу pépos ӛсті тб uáAwrra брбіоу, 0% Ф keira 1 
тоЛі еті тратебобоус Єтитєбоц xwplou трос aùr ті 


TEST. : П (1-19); Eust, Hom. 290, 33 (1-7); Pletho (1-7, 19-19); 
E (15-17); det, А. 


1 xAovotov II aB Pletho : -іюс Wvs -їфтатом Eust. | 3 & 
ао” Pletho : om, П def. Eust. || 4 xoAvcyArivo a о) Eust. 
Kramer Jones х<..мжо<.>мло Il : йтодосудлеїто Pletho 
Tzschucke Coray | 5-6 4 тарошіа а о’ Eust. Pletho : om. 
П | 12 те II aWB Pletho : om. vs. || 13 xal ЕббоЕос а о’ 
[add, mg. в} : x«..» Бббобос П | 15 fuco о Е : xal 
Auloeos Pletho fuso [со add. supra и.) П f| Éyov ао’: боу 
8 def, II Exet E || х4бетоу w E n xá0sgc«..» П : хабехтоу agh || 
18 Ф ао Pletho : ё alteram lectionem supra d habet а 
eandem in uersum inter ф et хєїта; inser. Wv. 
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au pied méme де l'Acrocorinthe. Le périmètre de la 
ville proprement dite était de quarante stades!. Elle 
n'avait de rempart qu'aux endroits ой la montagne ne 
la couvrait pas. Cette enceinte fortifiée se développait 
autour де Іа hauteur elle-même — c'est-à-dire de 
l'Aerecorinthe —, partout où il était possible d'y faire 
tenir une construction ; quand j'en ai gravi les pentes, 
j'ai trés bien vu les vestiges de ce cordon de fortifi- 
cations? ; le périmétre total approchait ainsi de quatre- 
vingt-cinq stades?. Les autres versants sont moins 
abrupts, encore que la dénivellation, là aussi, soit 
considérable ; aussi, de tous cótés, cette montagne 
ве voit de loin. . 

Le sommet porte un petit temple d'Aphrodite et, 
en contrebas de ce sommet, se trouve la fontaine 
Piréne, qui, sans avoir d'écoulement à l'extérieur, 
est еп permanence remplie d'une eau limpide, bonne 
à boire. De là et de quelques autres veines souterraines 
provient, dit-on, l'eau qui ве concentre au pied de la 
montagne pour former une deuxiéme fontaine ; celle-ci 
se déverse dans la ville et suffit largement à ses besoins 
en eau; il ne manque pas non plus de puits dans la 
ville, on ajoute méme sur l'Acrocorinthe, mais je ne 
les ai pas vus. Euripide fait dire à un de ses personnages : 


J'ai, pour venir ici, quitté l'Acrocorinthe 
Qui, de tous les cótés, est baignée par les eaux, 
La colline sacrée, la cité d'Aphrodite*, 


l. 40 stades — 7,4 kilométres; l'enceinte de la ville basse 
mesurait en réalité 10 kilomètres (= 54 stades) environ (Rhys 
Carpenter, Corinih, IIT, 22 partie, p. 80). 

2. Pour le sens du mot oyotwía, voir IG Bulg. 57,7 : thy 
соусу thy цетаб» тау 800 торуу olxoðouhoaç xal отєүбсас. 

3. 85 stades — 15,750 kilométres; les archéologues comptent 
en réalité, Longs Murs compris, 92 stades (= 17 kilomètres) 
(Rhys Carpenter, Согілій, III, 26 partie, p. 80). | 

4. Fragment 1084 Nauck d'une pièce indéterminée. 
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pin ToO "Акрокорі»вом. Aurüs pév обу rs тбЛеов à 
кокАо$ kai reocapákovra стабішу фяйруєу " érereixurro 
6” босу ríjs róÀ«os yupvóv Ду тоб бром” оурлгеривіХзүтто 
бё TÔ тєрВӧЛо тобт kai тӛ ёрос aërd ó "Акрокбріубос, 
f 9uvaróv Яу retyiopóv бёбасба, kai тру ávaBaivouctv 
Ту Sa та ереітпа тўс схоіає * 000” ў таса sepiperpos 
éyivero пері Trévre kal бүболкоута стабішу. Ало бе тбу 
аллоу рєрду Яттоу ӛрбіюу ёст: тӛ Ópos, ävarérarar 
pévrot (kai) ёудёубе ікаудс, kai тгеріотгтбу orv. 

ІН рем оду kopup vaibiov éxer "Афробіттіс, ото $ rfj 
kopup тйу [тє] Пертупу «(уай oupBaivet круту, 
єкросіу реу ойк éyoucav, рєстђу 8” &ei Biauyoüs ко 
тотішоц Üôaros, Paol Sè xai ФубЕубе kai ёё Auv 
Urovopuv tvv dAeBluv aœuvôAlBeoôar тіру pds Tfj 
РС тоб Opous крўуту, ékpéoucav eis Tv  mÓÀw, 
000” ікау0с ат’ abris 9брейеодал, "Есті 8€ kat фрейтом 
єйторіа ката Tv TóÀw, Aéyouaor 86 kai ката тӧу 
"Акрокдріудоу: où pův muets ye єїборєу. ToO 8” ойу. 
Еоритібои фдсаутос ойто» · 


20 ўко ттерікАиотоу троАмтобо” "Акрокодріувоу, 


iepov бувоу, ттоЛіу "Афробітаз, 


TEST. : II (1-21); Pletho (1-13); E (10-16); Eust. Hom. 290, 
33 (10-16) ; def. A. 


2 DT pXEV в о’ Pletho : блйреєм ГІ і, 5 Әууатду w Pletho ĝu 
«4» y II : буужтб а | 6 суоміас ас" Pletho : < ме II 
хоу coniec. Madvig | 7 oraëlwy Pletho edd. : otéêw а о’ 
def. П | 8 дматбтата: a Pletho : évaréraxtos о’ Ald. def. П І 
9 цбуто, Pletho Coray < »évrov П : џіу tò ао’ || xal add. 
Pletho Coray : om. a с def. II || 11 тє del, Kramer om. E 
Eust. : exhibent а о’ Pletho || euuéaælver а? man. rec. су’ с 
«4» alver И : соуёбу [а ?] п. | 18 el8ouev а о’: МЗорем s def. 
П Pletho. 


185 УШ, 6,21 


Ou bien il faut entendre «de tous les côtés » comme 
signifiant en profondeur, puisque des puits et des 
galeries souterraines recueillent l’eau à travers la 
montagne, ou bien il faut supposer qu'anciennement 
la fontaine Piréne débordait et recouvrait la montagne 
de son ruissellement. 

La tradition veut que Pégase, le cheval ailé surgi du 
cou de la Gorgone, Méduse, quand elle еш la tête 
tranchée, ait été en train de boire à cette fontaine? 
lorsque Bellérophon le maítrisa; Pégase, ajoute-t-on, 
fit également jaillir sur l'Hélicon la source Hippocréne, 
en frappant de son sabot le rocher qui le portait?. 

En contrebas de la fontaine Piréne, se trouve le 
Sisyphéion* qui perpétue des vestiges importants d'un 
temple ou d'un palais royal construit en marbre blanc. 

Du sommet, on apergoit en direction du nord les 
massifs élevés et enneigés du Parnasse et de l'Hélicon, 
qui dominent tous deux le golfe de Crisa, bordé par 


1. Ii est évident qu'Euripide n'entendait l'adjectif zxepbOvocoy 
appliqué à l'Acrocorinthe dans aucun des deux sens que dégage 
Strabon. Le mot signifle, dans le contexte oü le géographe l'a 
trouvé, « baigné de tous côtés par la mer » ; allusion aux deux mers 
qui, à l'est et au nord, viennent battre les côtes de la Corinthie, 
image trop audacieuse pour l'esprit positif, sinon prosalque, de 
Strabon. 

2. D'abord localisóe auprés de la fontaine Piréne située dans 
la ville basse, la légende de la capture de Pégase par Bellérophon 
se déplace sur l'Acrocorinthe aprés la reconstruction de la ville 
par les Romains en méme temps qu'une relation est établie entre 
les eaux de la source d'en haut et de la fontaine d'en bas ; voir le 
lexique дев noms de lieux 8.v. Piréne. 

3. La description, par laquelle se termine ce chapitre, de l'admi- 
rable panorama que l'on découvre du sommet de l'Acrocorinthe, 
naguére mutilée par une longue lacune et désormais compléte 
grâce au palimpseste, nous permet de mieux cofnprendre, par la 
proximité des lieux, que soient ісі rapprochés par Strabon les 
deux épisodes du mythe de Pégase localisés l'un sur l'Hélicon, 
l'autre sur l'Acrocorinthe. 

4. Noles complémentaires, p. 237. 
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TÒ ттерікЛуистоу Ятою ката Вадоџс̧ Becréov, ёте xal 
$péara Kai Urovouot А4345ес биүкочоз би атой, À тб 
raÂadv UroÂnmréov ту Пердуту” émuroAáfew, кай 
катаррутоу поту TÒ Opos. 

"Еутабда бе фас: тіуоута тбу Пйүасоу áAQvac ото 
В«ААерефбутоо, mrnvov mov ёк той траутАоо ris 
Меєбодотс̧ ауалтаЛеута ката ту Горуотоціам “ тоу 8° aù- 
тбу фас xai тйу “Итттоу круту ауараЛейу бу тӘ 'EXucGvi, 
mÂnéavra TQ бумуі ту Әлтоттесодсау vérpav. 

"Хо 54 ті) Перту то Хісофефу ӛстіу, ієроб twos À 
BaotAelou Аєцкф МӨ» meroimpévou Grao@lov #ёрєйта 
оок óAlya. 


"Ап 5% rs kopubñs проб йрктоу niv äbopâra 8 те 


Паруасоб< «ai 6 “ЕЛікоу, ӧрт офт)Аа «ai уұфороХа, кай 
6 Крісаїос кбАттов Отготгетттокос @рфотёроцс, mepiexó- 


TEST. : II (1-15); E (5-7, 13-15); Pletho (5-6, 7-8, 13-15); 
Eust. Hom. 290, 33 (5-7) ; Chrest. VIII, 31 (13-15); def. А. 


1 бехтеоу Casaubon Coray : Aexréov а о’ def. E Pletho || 4 
томі w : 170167 а | 5 фит, a E Eust, Pletho : фус: о” def. II [| 
Пђүхсоу II aWBE Pletho : ПРуасом vs || 6 тоб ante BeAzpo- 
фбутоо add. Eust. || 6-7 ёх — Горүотоџіау om. Pletho || 6 «76 
По”: тоба def. E |8 дуабалєїм a Pletho : фуадабеєїу в» Вадєїм 
П def. E || 'Exoxovw П п Pletho ВРе [Ow вес. шап, add.]: 
"Ех ( ) compendiose scriptum parum liquet іп aWvs unde 
"Eau c ‘Eau g | 9 бтолевобвау а о’ «.»хо- II : бтоббау 
Pletho Coray Meineke || 10-12 rò — ё№Мүх om. Pletho {| 10 
ілоофеоу П о’ о : -фієкоу а) ієрод П о’ : {єрёу а?п || rivog 
П aWB : «ac vs | 11 Васулєїоо П о’ : -ov an | Аєохф Aq 
II Пат Kramerj : Хохол бф ао” ХеохоЛбоә c Coray -хоб 
-бо» Meineke Vind. Jones -хоу -wv Mein, in textu || merou- 
ёоо П 8 : -voy а nenetouévou WVB || Suxaotov codd. | 14 
Ilxpvaoods П E edd. : -мхсӧс а о’ Pletho Tzschucke Coray 
Кібаюом» Chrest. || vwpó6oXx Casaubon edd. : міроббла ао E 
Pletho | 15 Крсаїос П W : -ac- ао” E Pletho. 


"=, 
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la Phocide, la Béotie, la Mégaride, la partie де la 
Corinthie et de la Sicyonie qui sur la côte opposée 
font face à la Phocide; vers le couchant, le territoire 
qui s'étend entre Corinthe et l'Asopie, une des plus 
belles régions d'en deçà de l'Isthme ; vers le sud, le 
territoire de Ténéa qui fait partie de la Corinthie, 
puis Cléonai et des montagnes qui sont en Arcadie 
ou sur.le territoire de Phlionte; vers l'est, l'Isthme 
ainsi que la zone côtière de part et d'autre de l'Isthme 
et au voisinage de Corinthe avec le renflement de 
terrain qui en occupe le centre et s'étend jusqu'à la 
partie de la Mégaride qui va d'une mer à l'autre; 
tout ce paysage est dominé par les monts Onéiens 
аш se développent des roches Skironiennes, près 
desquelles passe la route qui conduit en Attique, jusqu'en 
Béotie et au Cithéron!. 


[La Corinthie] 
(22) 


22. Le littoral commence d'un cóté à Léchaion, 
de l'autre à Kenchréai, bourg et port distant d'environ 
soixante-dix stades? de Corinthe ; ce dernier port est 
utilisé pour les bateaux venus d'Asie, l'autre pour 
ceux qui arrivent d'Italie. Le Léchaion situé au pied 
de la ville forme une agglomération peu importante ; 


1. Sources : pour la description topographique détaillée de 
la ville de Corinthe Strabon utilise des sources littéraires nommé- 
ment désignées : l'historien Hiéronymos de Cardia (c. a. 300 av. 
J.-C.) et le géographe mathématicien Eudoxe de Cnide (ту? siècle 
av. J.-C.), il les combine dans une proportion difficile à détermi- 
ner avec des renseignements qu'il a réunis sur place en visitant 
la ville еп 29 av. J.-C. 

2. 70 stades — environ 13 kilométres, distance correcte. 
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pevos úmò тіс Фокібос кай тїс Boiwrias kat rs Meya- 
pos ai тїз аутитордроо тій Фокібі Kopivôlas rai 
Zuwuwvias, проб éorrépav 86 ў ретаб0 KopivOou xal rñs 
"Асотіає қора каХЛісті) тфу évrès "Ісброб, прос vórov 
52 й Teveáns rs Коріубіас oóca үй xai ai KAeoval 
ко туа брт тіс ApkabBias kai Tfjg ФЛАиасіас, прос бш 
66 8 те 'loOpós кай ў ékarépwbev обса тоб "Їсдроб каї ттері 
Ко(рьуу(боу) ттараМа kai тб ретаҒ0 убра рехрь ris 
Meyapiktjs біатєімойстє ато ӨаАат(тт$ «is баЛаттау ‘Y 
отєркєіта: бе тодтоу блтаутоу та | каХоореуа “Overa 
ӧрт, біатєїмоута рбхрі Bowrías каї KiBæipüvos ётё 
тбу Хкєроу боюу тгетрду xal rfjs тара тайтас бой троє 
тту "Аттікт)у. | 


99. “Арх) 58 тїз тарадіає ёкатёрас̧, rfs цім ть 
Лехаюу, rijs 8% Keyxpeal корт кай Муту, dméxov ris 
төӨЛеос бсоу ФВбордкоута oraðious' тобто pév обу 
Xpôvrai трб5 тойс ёк ris "Асіа5, mpós бе тойс ёк ris 
'IraMas тф A«xaio. То бе ЛеЕхшоу йпотеттоке ті) móde 
катокіду €xyov où тоЛАТУ ° оске) бё каве(Акистаї 


TEST. : П (1-0 болйт<тус); E (1-2, 10-19); Chrest. VIII, 31 
(1-2) ; Pletho (10-18); def. A. 


1 Боюәтісс Chrest. «4» tiag II : -tbog a w Kramer Jones | . 
3-9 ў цетабо — бодат« II : om. а о’ lacunam рові écrépav ді 
agnouerunt Kramer Meineke Müller прос ѓёолёрау 88 om. E 
| 5 8& scripsi : те II om. ао й 6 £o scripsi : £o П || 7-8 тері 
Кб<рі>у<боу» Lasserre ; m < > Aly | 9 «cf ele Ө4Алхттау> 
propos. Aly || 12 Ххарочідоу тетроу a w E Pletho : Узароуідоу 
ттєрбу в def. П || xai Pletho Coray : &xó аф E def. l| 16 
Ксүуресі aWEs Pletho : ypa vB | 16 стаб{ошос aE Pletho : 
-Bux W -Blov В ста8( ) compendiose vs || 19 хатоїхіху» Éyov 
où полу а E : хат. оо rohy V WS хатоміа об zoh B || 19- 
p. 187, 2 хатоїміам — A£yatov om, Pletho. 


187 VIII, 6,99 


des Longs Murs descendent jusqu’à la mer, sur une 
distance de douze stades environ de part et d'autre 
de la route qui conduit au Léchaion!. 

La portion de cóte qui s'étend de là jusqu'à Pagai 
de Mégaride est baignée par le golfe de Corinthe. 
Sa forme échancrée permet de trainer les embarcations 
jusqu'à un point de l'autre rive proche de Schoinous ; 
Kenchréai n'est pas loin de là. Dans l'intervalle entre 
Léchaion et Pagai il y avait jadis l'oracle d'Héra 
Асгаіа?; on y trouve Olmiai, le cap qui forme le golfe 
sur lequel sont situés Oinoé et Pagai ; cette derniére est 
un poste fortifié des Mégariens, Oinoé un poste fortifié 
des Corinthiens. 

Partant de Kenchréai on arrive à Schoinous, à sa 
hauteur se trouve la partie resserrée de l'Isthme 
où est installé le diolkos? ; ensuite vient le territoire de 
Crommyon. Cette cóte est baignée par le golfe Saronique 
et le golfe d'Éleusis, qui, d'une certaine façon, n'en font 
qu'un, relié au golfe Hermionique. L'Isthme porte Île 
sanctuaire de Poséidon Isthmien, installé dans l’épais- 
seur d'un bois de pins; les Corinthiens y célébraient 
le concours Isthmique. 

Crommyon est une bourgade de Corinthie qui faisait 
auparavant partie de la Mégaride. La légende y situe 
l'ópisode de la laie de Crommyon dont on fait la mére 


1. Les Longs Murs construits vers 450, restaurés par Démétrios 
Poliorcéte vers 300, n'avaient été que partiellement détruits 
par Mummius; longs de 12 stades (= 2,2 kilomètres), distants 
іліп de l'autre de 1200 métres environ, ils couvraient en réalité 
deux routes, une accessible aux seuls piétons, une autre carros- 
sable, celle dont parle Strabon, à l'est de la précédente (Rhys 
Carpenter, Corinth, ПІ, 2* partie, p. 84-125). 

2. Il s’agit du mantéion d'Héra Acraia retrouvé à Pérachora 
par les archéologues anglais (cf. В. Payne, Perachora, 1-11, (1940- 
1962). Sur la mantique qui s'y pratiquait, hydromancie ou 
nécromancie ? voir T. J. Dunabin, BSA, 46, 1951, 61-71 ; Ed. Will, 
R. Hist. Rel., 1953, 145-169, avec les remarques de J. et L. Robert, 
Bull. épigr., 1954, n. 51. Pour Strabon'oracle est désormais muet ; 
son silence remonte sans doute bien avant l'ére chrétienne. 

3. Notes complémentaires, p. 237. 
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отабішу пері бобека ікатеробеу тіс 9бо0 тїз ізі тд 
ЛЕхашоу. 

"Еутейбеу è таректеіуоиса À шу пур: Паүйу тс 
MeyapíBos кЛчбєта: реу йтф той Коріубіакой коЛтоо · 
ко4Ат) 6” єсті, кад пої тфу біоАкоу прос Tiv érépav 
буа тйу ката Zxoivoüvra vÀnciov бута TOv Кєухрєбу, 
"Еу бе то нетаб0 тоб Лєкаїси kai Паубу rò rñs 'Акраїає 
раутєїоу “Нрас ӛлгірхе то талабу, kai ai "ОДмиаі, то 
moov акроттріоу тоу коЛтоу бу & й те Oivon kai Паүсі, 
то неу тбу Meyapéov фройріоу, тү 5€ Oivon тоу Kopivôiuv, 

"Ато (86) тфу Keyxpeüv ó Zxoivoûs, kað’ бу тӛ отеуду 
тоб kou’ Еепе0 й Kpoppuwvia. Прбкета: ба тї$ 
Tjitóvos тайтту$ б тє Žapwvikòs koÀTos каї ó 'EAeuctwiakós, 
трӧтоу тіуа © адтос бу, счуєуз то 'EppiovucQ. "Етті 
бе тӘ одрф xai то тоб !обріоу Посв«4ббуос i«póv &Ace« 
татифбе, ouvnpebhés, бтои тоу фубуа тӧу 'Їсвціо? 
Koplvêiot cuveréAovv. 

‘H бе Кроричоу істі корт т15 Kopivôias, протєроу 54 
тіс Меүср4бос, еу à pubetouor тё пері тђу Kpoppuovíav 


TEST. : E (1-19); Pletho (1-13, 15-19); Єйгезі. VIII, 33 
(19); St. Byz. s. u. Keeupvov (17-р. 188, 9); def. П A. 


1 Еті Kramer Jones : тері WvsBE торф а | 3 ўФу Pletho 
nB’ [rt supra и.) : 6v а о” | Паубу aBE : хлүбу Wvs Pletho || 6 
бух nE Pletho B : бух a Wvs || rAnolov aWsBE Pletho : 
-оу у || Keyypsüv n Pletho : Кеураібм aWvsB | 7 IIeyóv a в”: 
хуүду Pletho || 11 8£* add. Pletho edd. : om. ао” || Хуоімобе 
WvsBEn Pletho : yoivoÿ a || 12 Кроџиосуіх Casaubon : Кро- 

vovlx ао” E Pletho || 13 7їбмос Bn Pletho : fôvos aWvs | 
EXzuctwaxóc c E : -wxóc а om. Pletho || 14 “Ершомхо EsB! 
[х вес. man. supra и. add.] : “Ерџиомхф аВзсУ/у om. Pletho 
|15 ть аЕВ зро Pletho : +6 WB% om. ув || Посє:ддуос а о’ Pletho : 
coll. -8буос W || 16 тфу "Ісдуісм om. E || 18 Kpouuvév Casaubon 
col. Xen., Hell. 4, 4, 13; Thuc., 4, 42) : рано а E 
Pletho Kpeuuvuov St. Byz. | 19 Kpouuuovizv Causaubon edd, : 
Kpouvoviay а о’ Слгезі. Pletho E Крециоомісу St. Byz. 


188 VIII, 6,92 


du sanglier de Саїудоп; un des exploits de Thésée 
aurait consisté, selon la tradition, à tuer cette laie!. 
Le bourg de Ténéa, ой se trouve le sanctuaire 
d'Apollon Ténéate?, est également situé en Corinthie ; 
la plupart des émigrants qui suivirent Archias? à 
Syracuse étaient originaires de là. Par la suite, cette 
agglomération se développa plus que toute autre. 
А ја fin, elle se gouverna elle-même, abandonna 
Corinthe pour se ranger aux côtés des Romains et 
survécut à la destruction de Corinthe*. On cite l'oracle 
rendu à un consultant, originaire d'Asie, qui voulait 
savoir s'il avait avantage à venir s'installer à Corinthe : 


Le bonheur de Corinthe, avec raison, te flatte ; 
Puissé-je cependant devenir Ténéate, 


que par ignorance on déforme en « Tégéate ». Polybe5, 
dit-on, y aurait mis (Edipe еп nourrice ; on trouve 


1. Thésée, âgé de seize ans, ayant eu la révélation du secret 
de ва naissance, se rendait alors de Trézène à Athènes pour ве 
faire reconnaître par son père Égée ; il suivait la route de terre 
qui passe par l'isthme de Corinthe; l'épisode de la laie de 
Crommyon prend place entre le meurtre du brigand Sinis à 
Kenchréai et celui de Skiron aux Roches Skironiennes, prés de 
Mégare. 

2. Pausanias (II, 5, 4) signale lui aussi la place éminente 
d'Apollon parmi les divinités honorées à Ténéa et il a recueilli, de 
son cóté, la tradition suivant laquelle les Ténéates étaient des 
Troyens de Ténédos faits prisonniers par Agamemnon et installés 
par lui en Corinthie. Cette origine légendaire, qui apparentait les 
Ténéates aux Romains, explique sans doute que Mummius ait 
épargné la ville au moment du sac de Corinthe ; il est douteux 
en effet qu'une aussi petite cité ait jamais pu avoir une politique 
indépendante. 

3. СІ. VI, 1, 12; 2, 4. Archias, un des Héraclides de Corinthe, 
colonisa Syracuse dans les dernières décennies du vui® siècle av. 
J.-C. (entre 735 et 725, cf. F. Lasserre, Sirabon, t. ПІ, p. 158, n. 1). 

4. Addition personnelle de Strabon dans un extrait d'Apollodore 
qui va jusqu'à la Вп du paragraphe. 

5. П s'agit du roi de Corinthe qui recueillit Œdipe enfant. 
Strabon est seul à rapporter cette tradition. 
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бу, Яу рлтера тоб KaAuBoviou xümpou фасі, xal тфу 
Onvéws абАыу Жуа тодтоу тара&б$баоз Tv Tis 906 
тафти єбайрестту. , 

Kai 4 Tevéa 5' істі корт тўс Коріубіас, фу fj Tò тоб 
Teveárou "АтФААоуов ієрбу" Aryerar бе kal "Аруіа, TQ 
стєЛауті THV «ig Хиракодсає атокіау, той$ trÀeia Tous 
тбу етоікоу Еуте0беу соуєтакоЛоодӯђса, xal perà табта 
єбдтуєїу раліста тбу QÀÀov Tiv karowíav тафтту, та 
5” фстата каї каб” абтоу5 поћтєдєсдаь, просдєсда: тє 
тос "Рораїом атостаутас Коріувішу xal karaokabelons 
тў пӧЛєос̧ cupgpetvat. Pepera 86 ка) ypnouds ô Bobels 
туі том ёк тўс "Асіас Єротбуть, єї Aotov eim петоккеїу 
«is Корімвом : 


«обаїишм ó Кбріубос, {үш 5° єїду Teveárns ‘ 


ӧтєр кат üyvoidv rives таратріетоцусту, yù 6” env 


Teyeürns. Aéyerac 8° ғутабба ікбрефа, ПӘЛАуров том 


TEST. : Chrest. VIII, 33 (1), 31 (11-16); E (1-3); Ptetho (1-16); 
Eust. Hom. 301, 40 (4-5), 39 (11-16); St. Byz. s.u. Гвуёх (14); 
def. П A. 


1 бу BE Pletho n St. Byz. [5% Chrest.] : убу Wvs om. а f 
KoXo)39vvlou аф E Pletho St. Byz. : °"Ероџаудіоо Chrest. | 2 
тотоу avsB Pletho : TOUTEV WE L 4 xum. om, Pletho || tò 
Pletho Coray : om. а о” Eust. || тод om. Eust. Pletho || 7 rol- 
хоу aWvsBn : &nobxov Pletho n [a supra и, add.] | ouveru- 
холооӨўсо: а о) Pletho : блахолообдса 8 || 8& post тота add. 
Pletho || 9 te a : om. о’ || 9-10 лросдёсдас — "Роошоіої omissis 
Pletho exhibet ёпостбутас те Коруб!шу xal зтросбгрёчоос vols 
"Pegalot; xal xc. | 11 euppetvxt а Pletho : соцбімал о” || 
12 тбу ёх ао Pletho : : om. в || "Асфис pro Acte dE 
Coray || єї Aótov w n Pletho : &Aótov а || 14 Képivbos anpe 
Chrest. Pletho (сой, St. Byz. s.u. l'evéx et Suda в. џ. сова! - 

су): -koç о” а supra uersum n*9 Eust. | Теуедтус а о’ : 
E Chrest. Eust, [cf. St. Byz. ibid.] | 15 raparpérouorv 
aWB Pletho : mept- vs. 


189 VIII, 6, 23 


dans Aristote! qu'un lien de parenté remontant à 
Tennés, fils de Kycnos, existerait entre eux et les 
habitants de Ténédos ; le fait qu'ils rendent les uns et 
les autres des honneurs semblables à Apollon constitue 
un indicé de poids*. 


[Corinthe el les Romains] 
(28) 


23. Sujets de Philippe, les Corinthiens avaient 
épousé ва querelle contre les Romains ; ils leur témoi- 
gnaient en plus, individuellement, un parfait mépris, 
c'est ainsi que certains allèrent jusqu'à jeter de la 
boue sur une ambassade romaine qui passait devant chez 
eux ; ils ne tardérent pas à expier cette faute qui venait 
s'ajouter à d'autres ; une armée considérable conduite 
par Lucius Mummius détruisit leur ville de fond en 
comble? et le reste du territoire grec jusqu'à la Macé- 
doine passa sous la domination des Romains, qui 
déléguérent dans chaque région un commandant en 
chef différent. La plus grande part du territoire de 
Corinthe échut aux Sicyoniens. 

Polybe, qui relate, sur un ton apitoyé, les circons- 
tances de la prise de Corinthe, signale notamment 
la complète indifférence de la troupe pour les œuvres 
d'art et les offrandes des temples? ; 1] affirme avoir vu 
de ses yeux des soldats jouer aux dés sur des tableaux 
jetés à même le sol; parmi ces tableaux, 11 mentionne 
celui d'Aristéidés5, représentant Dionysos, auquel se 
serait appliqué, d'aprés certains, le mot célébre 
«rien de commun avec Dionysos», et son Héraclès 


1. Fragment 594 Rose emprunté sans doute à une Теуебісоу 
roA velo attestée notamment par Stéphane de Byzance s.v. Tevéo. 

2-3. Noles complémentaires, p. 238. 

4. Polybe, 40, 7. 

Б, Aristéidés de Thèbes, peintre réputé, était un contemporain 
d'Apelle (akmé vers 320 av. J.-C.). Il traitait volontiers des sujets 
pathétiques (cf. Pline, N.H., 35, 98-100 et 110). De son Bacchus 
et Ariane le roi Attale avait offert, selon Pline, 600.000 sesterces. 
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Оїбітоцу. Докеї è kal ouyyéved тіс «уо: Теуебісс 
трф<$ тобтоу< ато Tévvou той Кокуоо, каватер єїртјкєу 
"АрютотєЛс * kai ġ тоб 'AsóAAovos 5 тұр тар” àp- 
фотероһю poia обса бібшсім ой шкра отрєѓа. 


98. Корімвіоь 8”| Отто ФіЛіттто бутес іквіуш те соуєфаЛо- 
velknoav, кай iôla Tpós ‘Pwpaious úmepomtikÊs elyov, 
оте Tivés kai trv трєесВєоу mapióvrwv ту оікіау айтбу 
єдаррсау катаутАйта› ВӧрВороу. "Ауті тодтшу pév 
обу kai @ААшу, Фу ЖЕйрартоу, Єтісау бікас афтіка” 
тєһрфдєістс̧ yàp афоАбүоу стратєіас, айту те катєскатто 
ото Лєокіоо Моцшоо, каї тдАЛа џёҳр. Макеёоуќасѕ ото 
“Ронаїо1$ éyévero, év аЛЛокс̧ аЛААоу meuropévwv стра- 
ттүбу ,* тйу 66 хорау Єсуоу акифшузо: rijv птАєістау тї 
Коріувіає. 

ПоЛорюв 86 rà сирбаута тері ттүү аЛосіу Фу-оїктоц 
pépet Аєушу простівтіс каї тйу отратютікйу ӨЛгүшріау 
тйу тері та тоу тедуоу épya kai та дуавйрата. noi 
yàp i6etv ттароу Еррцціеуоу5 тіуакав ет” ёбафоис, Terreo- 
оутас бе тодс отратіштас еті тотоу. "Оудиабев 6” аотёу 
"Арістеібоу урафту той Ашоуйсоу, ёф’ où rives eipñobal 
фас: то « ойбеу проб тоу Аабуусоу », kal тоу 'HpakAéa 


TEST. : Pletho (1-12) ; def. ПА E. 


1 Ойбілоуу aB Pletho : ОФ ілоба в ОйЮбут( ) compendiose Wv 
| 9 тобтохс aWsB Pletho : тотош у || Теууо» aWvB Pletho : 
тбую» 8 | 4 шхр& onueix ао : шәхрбу стиєїоу Pletho ціход, 
onuelvat s | 10 стратєї6дс а о’ Pletho : стратійс Kramer 
Müller || 12 ёүєуєто sn Pletho B? |є? supra оу add.] edd. 
ante Kramer : ёүѓуоуто WvB Kramer Jones || 14 КорімЖас 
aWB : Кориубєіас уз | 16 pépet a о’ : шерт 8 || 17 тері о”: порі 
а || 18 кеттеооутос œ : -teg а | 19 хбтбу aWvsB : айтас B'n. 
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en proie aux souffrances provoquées par la tunique de 
Déjanire ; je n'ai pas vu ce dernier, mais J'ai pu admirer 
dans le temple de Déméter à Rome cet authentique 
chef-d'œuvre qu'était le Dionysos d'Aristéidés ; malheu- 
reusement ce temple vient d'étre la proie des flammes 
et le tableau a été détruit dans l'incendie!. On peut 
dire que la plupart des ceuvres d'art qu'on voit encore 
à Rome déposées dans les temples, et les plus belles, 
proviennent de Gorinthe; les villes des environs de 
Rome en ont méme reçu quelques-unes. Généreux, 
mais peu sensible à la beauté des œuvres d'art, 
Mummius, à ce qu'on dit, en cédait volontiers à ceux 
qui lui en demandaient. Quand Lucullus? fit construire 
le temple de la Bonne Fortune et un portique, il demanda 
à Mummius de lui préter de ses statues ; son intention, 
disait-il, était d'en décorer le temple jusqu'à sa dédicace 
et de les restituer ensuite à leur propriétaire ; mais 
au lieu de les rendre, il les consacra à la divinité, 
invitant Mummius à les enlever s'il y tenait ; ce dernier, 
n'ayant cure de cette perte, prit la chose avec philoso- 
phie et s'attira par là un meilleur renom que l'auteur de 
cette consécration. 

Longtemps Corinthe resta déserte; c'est le dieu 
César qui, sensible aux avantages naturels du site, 
y installa une colonie en majeure partie composée 
d'affranchis?; ces nouveaux venus, en remuant les 
décombres et retournant les tombeaux, découvrirent 
une foule de reliefs en terre cuite et quantité de vases de 
bronze ; étonnés de leur perfection artistique, ils se 
livrérent à la fouille systématique de toutes les tombes 
et réunirent une quantité considérable de ces objets 
dont ils tirérent un prix trés élevé ; on vit Rome se 
remplir de Vécrocorinthies ; c'était le nom qu'on donnait 


1-3. Noles complémentaires, p. 238-239. 
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тоу каталтоуоореуоу TQ тс Ámwaveipags усу Тобтоу 
pév обу Форакаряу йрєїс, тоу 54 Дібуцтому бмуакеіреуду 
еу TO. Дпритрєїф TQ év ‘Poun kádrov Épyov éwpôper * 
Ерлттртуовбеутос è той vew, cuvnbavicÓn xai ў урафт 
уєості. Жуєбом бе ті kal rüv ДАЛоу ávaÜnpárov тфу év 
‘Poun та ттАєїтта kai аритта ёутє0дєу дфіуван" туй 
бе kai ai кокАф rs ‘Pouns TóAes ёсухоу. Меуадофром 
yàp Фу pGÀÀov я Ф:Лӧтєхуос̧ ó Móupios, ðs фаст, 
нетебібоуи pabiws rois беуубеісі, ЛедкоААХов 5 катаскєџа- 
сас то тіс Ebruxlas lepov кай стойу туа xpñoiv Дттоато 
Qv elyev ävôprävruv ó Móygjuos, ос косрђаоу то (есрбу 
рєхрь дуабе ео, elr’ åmoĝwcwv' оок длебәке 66, àÀ- 
А” адмевтуке, кеЛє0сас aipe, єї ВооЛєтси ' mpáos 5° Дуєукєу 
ékeîvos, об фроутісас ообЕу, Ост” т0бокінек тоб 4уабеутос 
„ёА^лоу. 

Полу 5 xpóvov éprjum peivaca n Кордо, äveAndôn 
таМу ото Кайсаров той бєой бій тђу ebdutav, érolxous 
тёрфаутос̧ той атеЛеуберікой yévous пАєістоцс * ої та 
іреппа кіуойутес kal той тафоу сууамаскійттоутєс 
є0ріскоу ӧстракіуоу тореуратоу тА, ттоААа бе кай 
халкората " бФаунабоутес 8€ Tiv катаскеуйу, ойббуа 
тафоу ёскєиорттоу «асау, Әсте eUTopnoavres тӧу 
тоюодтоу Kai BiariBéuevor ттоЛАо0 Мекрокоріувішу ётАтђро- 


À 


тквт,: Pletho (16-18); Eust. Hom. 290, 50 (16-17) ; def. II A E. 


3 Дтитутреїф В : -tonio aWv -vplo sn | 3 борашу aw’ : 
Еордхареу n speclauimus Guarino || 6 &ptocx о’ : ббіста а 
Збіста n aspectu suauissima Guarino | 6 xxl -- феіувол 
om. € pro quibus legitur фрамісбу) | 10 то om. s || 16 тодом 
aW Pletho : лолу vs толло» B def. Eust. | 20 éotpaxivov 
ас”: -vg Coray || торєоибтоу талу w : торєдиата nahin а 
тореопата парту) i Coray. 


191 VIII, 6, 24 


aux objets trouvés dans les tombes, en particulier 
aux terres cuites. Au début, elles furent extrêmement, 
prisées au même titre que les bronzes de fabrication 
corinthienne, puis cet engouement cessa lorsque ces 
objets en terre cuite vinrent à manquer et que 1а 
qualité de la plupart baissa!. 

La puissance et la richesse de la ville de Corinthe 
ne connurent pas d'éclipse; pour le service de l'État, 
comme pour les arts manuels, elle eut des hommes de 
valeur en grand nombre ; les arts graphiques, plastiques 
et tous ceux qui s’y rattachent, là et à Sicyone, furent 
portés à un degré extrême de perfection. Mais son 
territoire n'était pas trés fertile ; accidenté et inégal, 
il justifie le qualificatif d'escarpée que tout le monde 
lui а donné, de même que l'expression passée еп pro- 
verbe : 


Corinthe ne connait qu'escarpements et creux?. 


[L'Argolide du nord: Phlionte el Sicyone] 
(24) 


24, Ornéai est située sur les rives d'un fleuve auquel 
elle а donné воп nom ; de nos jours déserte, elle était 
jadis trés peuplée; on y vénérait un sanctuaire de 
Priape ; de là vient que l'auteur des Priapeia, Euphro- 
nios?, appelle ce dieu le dieu Ornéate. Le site de la ville 
domine la plaine de Sicyone, mais son territoire dépen- 
dait d'Argos. 


1. Renseignements recueillis vraisemblablement à Home par 
Strabon lui-même au cours de son voyage de 29 av. J.-C. 

2. Notes complémentaires, p. 239. 

3. Euphronios de Cherronésos (Égypte), grammairien et 
poète alexandrin, contemporain de Callimaque et d'Ératosthéne. 
Le poéme dans lequel il chantait Priape, dieu de la fertilité, était 
écrit dans le type de vers connu, depuis, comme «+ priapéen ». 
Voir J. 0. Powell, Collectanea Alexandrina, Oxford, 1925, 176 ва. 
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сау Tv "Рорту: | обто yàp éxáAouv та ёк тау тафшу 
An$8évra, kal раЛота та бстріакіма. Kar’ аруй< uiv 
обу ёту) офӧбра ôpolws rois уадкорась тої; 
KopivBioupyéoiv, elr’ етайсауто rs слои, єкАитбутшу 
тоу Оотракоу, kai o05& катордооиёуоу тбу птАєстау. 

“Н реу 57 тос ў тӧу Kopivôluv реүбАт тє каф тЛоосіа 
бід mavróg Өтгіірбеу, ёубрӧу те тӧтортоєу буаббу els 
те та тоЛітіка kai eig тас теууас тас Bryuoupyuás * 
раЛиста yàp каў ёутабда кай бу Хисобу, 105108 урафікі) 
re Kal тЛастікт kal паса ў тоаотт бтішоурүйа, Xopav 
8” écxev ойк — сфобра, АЛХЛа окоДЛійу те Kai 
трахетау, аф об тпаутєс̧ бфрибеута KóptBov «їрїїкаоч, 
xal пароцибЇ оута ' 


Көріубос бфруд re kai коһЛаіуетсы, 


94. "Оруєаї 5” eloiv érévupor TQ параррбоуть тотацф, 
убу piv épnpot, тгрбтероу 5” ойкобиеуса kaÀós, lepóv 
éxouoat Прійптоц ripópevov, аф Фу kal 6 та Пргбтеа 
moumoas Eó$póvios "Оруеаттүу каЛей тбу вєбу" кеїута: 
6° ӛттер тоб тпєбіоц ToU Zikuwviuv, тфу 59 хорау érxov 


"Аруєїог. 


TEST. : Pletho (6-8 10-16 18-20); Chresi. VIII, 32 (10-14); E 
(10-20); Eust. Нот. 328, 15 (10-14), 291, 17 (15-20) ; def. II A. 


6 й a w: обу n Ald. om. 8 || ў' om. n | 10 хорау WBa (увир. 
c addit.] в: `Х®р%% vg** || 11 ебүсоуа w [c sup. v add. 8] :єбүєөс 
859 || opóĝpx а с" Pletho : Alxv п || 14 бфрой те Chrest. Xylander : 
бөрдетол а о’ E Eust. Pletho || 15 mapappéovti E Eust. Pletho 
edd. : rapapéovr. Wvs rœppéovrt aB | 16 oixobuevat aWBE 
Eust, Pletho : оїхбиємаю vs | 17 Прќтеш B Eust. : -mix а w 
om. E Pletho || 18 Ebopóvtoc а о”: Бофорісм Meineke om. Pletho 
| хеіутед aw’ E Pletho : хеїта: 6 | 19 тебіо) а о’ Pletho : 
тебоу E. 


199 VIII, 6, 95 


Araithyréa s'identifie avec l'actuel territoire де 
Phlionte. On y trouvait une ville du méme nom près 
du mont Kélossa. Ses habitants quittérent par la suite 
cet emplacement pour fonder trente stades plus loin 
une ville qui prit le nom de Phlionte!. Dans la partie 
du mont Kélossa appelée mont Carnéate prend naissance 
ГАворов, qui arrose Sicyone ; il forme le territoire 
Asopien, qui est une partie de la Sicyonie. Il existe 
un autre fleuve Asopos qui arrose Thèbes, Platées et 
Tanagra ; un autre encore à Héraclée Trachinienne, 
où il arrose une bourgade appelée « Les Parasopiens » ; 
le quatrióme est à Paros. Phlionte occupe le centre 
d'un territoire ayant à sa périphérie Sicyone, Argos, 
Cléonai et Stymphale. А Phlionte et Sicyone on vénère 
un sanctuaire de Dia, autre nom qu'on donne là à 
Hébé?, 


29. Sicyone s’est appelée auparavant Mékoné?, et 
encore auparavant Aigialoi ; elle а été rebátie, à quelques 
vingt stades de la mer — certains disent douze* —, 


1, 30 stades = Б,5 kilomètres, distance impossible à vérifier 
dans l'ignorance oü nous sommes du gite de la ville homérique. 

9. Sources : Apollodore (Schwartz, ibid., 2868: Aly, p. 337; 
Atenstädt, ibid., p. 63). 

3. C'est-à-dire la ville du pavot, que Déméter, 1а premiére, 
y découvrit; cet ancien nom est connu d'Hésiode, Théogonle, 
v. 536. 

4. 20 stades = 3,7 kilomètres ou 12 stades = 2,2 kilomètres ; 
cette divergence doit s'expliquer par une confusion entre les deux 
sites successifs de la ville. 
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C 382 ҮНІ, 6,95 199 


"Apabupéa 8” ёстіу ў уйу ФМасіа kaXoupévn, mów 
8” «Їуєу ópóvupov ті) хора трде бре ҚКаАосот)” oi 
8” Әотероу буастаутес Фкетбеу тро трьакоута остабішу 
ектисау тоЛі, Ду Ф«каЛесау ФА одута * ris è KqÀAocons 
pépos 0 Kapvearns, 90ev. ЛаџВаує түу бруду "Асот05 
6 тараррбшу Tùy Хікибуа каї тоу тту `Асотіау хорау, 
pépos oÙoav ts Хисишубає. "Есті 87 "Асотде kal б 
тара Oas péov Kai ПЛатоіас кай Taváypav, Aos 
8” естіу év "НракАєїа тў Tpaxivia тара корту рёшу, fjv 
Парасотгоус óvopátouct, rérapros 8” ó év Паро. Kerar 
56 ФЛіобс év péco Zuvovias, "Apyelas, КАєшубу. kal 
Zruphäou, кӛкАо терихбреуос” TutGrat 6” еу ФМобуть | 
kal Хікибу, тӛ тўс Діас ієрбу" каХобсь б'ойто Tiv | 


"НВту. 


25. Tv 5% Хікибуа трбтероу Мткфуту éxáAouv, йти 
8% трбтероу AlyiaAoUs * биуфкісє 5° абтйу бло ваЛатттіє 
oov єїкос: стабіоїм, oi 54 бФбека фасту, еті Абфоу 


TEST. : E (1-17); Eust. Hom. 991, 7 (1-10, 15- ul ; Pletho, (1- 
12, 15-17); def, ПА. 


1 "Араїборіа WBE Eust. : "Араборба vs "Арадоравїх Pletho 
| 8 стхдіоу sB Eust. Pletho : стадіон W oraxë{ ) pu 
diose у || 6 тарарреоу vsBE Eust. Pletho : порорёсу W || 
Улоу Meineke e Coray coniect. : -viy а о’ Eust. Pletho || 
8 пара о Еп Pletho Eust. : тері а | Таубүрау Eust. Pletho 
edd. : Тоуғүроб ао’ E | 9 Tpæyivigz BE Eust. Pletho : 
Toccynvle n Трауєімід W І тара о’ E Eust. Pletho : X а 1 10 
Порасотќоос Eust. Pletho : Прасоліоос а о’ om. E. | 11 
"А Pyelas aWvB Pletho : » Apy la Es || 16 Арадо, aw E 
Pletho : А/үкдеіс Meineke | буфхсе coni. Casaubon recep. 
Меіпеке Jones : &voxloOat ао” E Pletho &voxorar Eust. || 
17 Хбооу épuuvèy а о’ E Pletho : -pou -уоб Eust. 


193 ҮШІ, 7,1 


sur une colline facile à défendre, par Démétrios 
Poliorcéte. L'agglomération antique avec воп mouillage 
sert де port!, La frontière entre la Sicyonie et la Corin- 
thie est délimitée par le fleuve Némée. 

Sicyone a été la plupart du temps gouvernée par 
des tyrans, mais chaque fois ces tyrans étaient des 
hommes modérés. Le plus illustre fut Aratos; ce 
dernier, aprés avoir libéré son pays?, fut porté par les 
Achaiens à la tête de leur organisation?, dont il déve- 
loppa la puissance par l'adhésion de sa patrie et des 
cités voisines. 

Hyperésia et les villes qui viennent aprés dans la 
liste que nous donne Homére relévent à partir d'ici de 
l'Achaie, ainsi que tout l'Aigialos jusqu'à Dymé et 
aux frontières de l'Élidet. 


М 


[L'Achaie] 


[Son hisloire jusqu'à la formation de la ligue Achaienne] 
(1) 


1. Anciennement cette région était tenue par les 
Ioniens, rameau ethnique issu des Athéniens. Son nom 
ancien était Aigialée et ses habitants s'appelaient 
Aigialéens. Plus tard lui vint des Іошепв le nom 
d'Ionie, comme à l'Attique, du nom d'Ion, fils de 
Xouthos. Suivant la tradition, Hellen, fils de Deucalion, 
régnait sur les peuples qui habitaient dans la Phthie 
entre le Pénée et l'Asopos ; il transmit son tróne à 
l'ainé de зев fils et Бі partir les autres à l'étranger 


1-3. Моієз complémentaires, p. 240. | 
4. Sources : ди Commentaire d'Apollodore doit provenir 
l'information sur Sicyone et le dépiacement de la ville vers 
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С 882-383 ҮШ, 7,1 193 


Ффрирубу Дяпрдтрює: то бё заЛаму ктісра етіуеіду 
ӛстіу &уоу Хіба, "Орії є: è түу Хікифміам кай ттүү 
Коріувіам morapòs Neuéa. 

"Erupavvifó 5% тАєстоу xpóvov, ФАМ дві roùs Tupáv- 
vous émieikeîs ävôpas йоуєу" "Аратоу 8” ётфауёстатоу, 
s Kai тйу mov йАєцверосє, kal "Ахашу рє, тар” é- 
кбутшу ЛаВоу Tv éfouciav, Kai то сфотпра түйётүтє, 
просдєїс аот0 Trjv те патріба Kai тас аАЛас тоЛєқ таб 
буудс. | 

“Үтертісіпу 8€ Kai тас ёс méÂes, @$ ó manths Аєує, 
Kai тоу Aiyialov TOv "Ахау 5 oœuuféBnrer elva 
p&xpt Aupns кай тфу брошу ris Helas. 


М 


1. Taorqs 84 тўс xopas тд реу талау "loves éxpárouv, 
4$ "A80qvalov тд үбуос бутес, ékaÂeïro Sè то реу таЛалду 
AlyiáAcia, каї ої évoutoüvres AiyiaÂeïs, бстєроу 6" дт” å- 
кєіушу "lovía, каватер xai ў 'Arrucj, àmà “Ішуос той 
Eoubou. Фасі 54 АвукаЛіюуов ру "EAAnva elvas, тобтоу 
бе тері түу ФИау тоу нетабо Птуєюй Kai 'Acowoü 
биуастєйоута TQ тресПрутато тбу заїбшу TapaSo0vat 


TEST. : Eust. Нот. 291, 7 (1-9), 292, 10 (13-16); Pletho (1-19); 


E (10-19) ; def. II A. 


1 Amuhtotos Casaubon Coray coll. Diod., 20, 102, Plut., 
Demetrius, 25 : Afuntpoc а о’ Pletho om. Eust. || 6 Қ с a о’ 
Pletho йобас Eust. : єїрЁє W || 10 6 rou rhe Afyer aE : Aéyer 
ó rotntas о” Pletho || 13-14 "Ic vec — xaAatóv om. ув | 18 «Gv E 


Et 
о” с Pletho : тђу ai п Coray || Пимеюб а о’ E Pletho : Мумоб в. 


194 VIII, 7,1 


сһасип de son côté pour y chercher un endroit où 
s'établir ; l'un d'eux, Doros, unifia en un seul état les 
populations du Parnasse qui prirent, aprés sa mort, 
le nom de Doriens tiré du sien ; Xouthos, lui, épousa 
la fille d'Érechthée et fonda la Tétrapole attique, 
comprenant Oinoé, Marathon, Probalinthos et Trico- 
rynthos. L'un de ses enfants, Achaïos, obligé de s'exiler 
pour meurtre volontaire, trouva refuge à Lacédémone, 
dont les habitants furent appelés ensuite Achéens 
à cause de lui. Ion, pour 8а part, acquit par sa victoire 
sur les Thraces d'Eumolpos un tel renom que les 
Athéniens lui confiérent la conduite de leurs affaires ; 
il commença par répartir la population en quatre 
tribusi, ensuite en quatre catégories selon leur mode 
de vie, distinguant les paysans, les artisans, les prétres, 
les gardiens ; il prit encore plusieurs autres dispositions 
du méme genre et à sa mort laissa à ce pays un nom 
tiré du sien. 

Gelui-ci vit sa population croitre tellement que les 
Athéniens furent en mesure d'envoyer dans le Pélopon- 
nése une colonie d'Ioniens. А la région qu'ils occupérent, 
ces nouveaux venus donnérent un nom tiré du leur : 
au lieu d'Aigialos elle fut appelée Ionie. Quant aux 
habitants, ils s'appelérent non plus Aigialéens, mais 
Ioniens?*. Ils étaient répartis en douze cités distinctes. 


l'intérieur, ainsi quela phrase sur ses tyrans, les Orthagorides, 
dont la source lointaine doit être Aristote (Politique, VIII, ГУ! 
9, 21). En revanche, c'est à Polybe qu'est due la notice sur Aratos 
et la Ligue achaienne, anticipation du sujet qui sera traité en 
détail en VIII, 7, 3. La derniére phrase nous raméne au Commen- 
faire d'Apollodore (Schwartz, ibid., 2868 ; Aly, р. 337 ; Atenstädt, 
ibid., p. 63). 

1. Dans Hérodote, V, 66, Ion est le père des éponymes des 
quatre tribus athéniennes primitives. Aristote fait remonter 
à Ion leur institution (Const. Athen., 41, 2). 

2. D'après Hérodote, VII, 94. 
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С 383 ҮШІ, 7,1 194 


Tv архту, тойс 8” аАЛоис̧ Є» біалтерфаї, Їпугісоутас 
їбристу Екастоу aóTQ * фу Aëpos рќу тойс тері Паруассёу 
Awpéas cuvouicas катёЛигєу érwvüuous éauroû, =oûbos 
бе ттуу Ереухбеос Өшүатёра ypas Өкше rv Тєгратоћу 
ris Аттікйс, Oivonv, .Марабдуа, ПрораЛиубоу Kai 
Трикброубоу. Тфу è тотоу пайбом Axas uiv фбуоу 
акоуошоу праба épuyev «іс Лакебаіроуа, xai "Ахаюфс 
TOUS éke? kAnOñvar тарескеуасеу, "lov Sè то0с per” Eù- 
pórov vwroas Өрдікас oüros тобокіцтаєм, фот èr- 
етреуау абтф тйу тоћтєау "Автуаїо ‘O 86 тпрітом 
МЕУ eis rérrapas фолас бієїАє то ттАйбос, «(та els rérrapas 
Blous * тойс рёу yàp yewpyoùs ёлтёбеЁє, тос 56 Enpioup- 
үо0$, Tous Bé ієропоїюйс, reráprous 84 той фОЛакаѕ ' 
тота, Bé тАвім біатдбас тђу хорау ітшфуцуоу éauroû 
kaTéAurev. 

Oure 8% woÀuavBpfjca. Tv xOpav тӛте суубтєсєу, 
боте kal åmowlav rv Чоушу ёстє:Лау eis l'lekomóvvgoov 
"Абтууасов, xai тђу хорау fjv катёсҳоу, émrovupov бацтбу 
ітойусау "loviav дут” Аїу‹аЛоб kAnBeicav, ої re ävôpes 
ävri AiytraAéov "loves ттрооттүоредбтуғау, eis б@$ка 
TOÀeis pepiobévres. 


TEST. : П (18 ітф>уороу--21); E (1-10, 14-19); Pletho (1-21); 
Eust. Hom. 292, 20 (17-20) ; def. A. 


2 Паруасабу E edd. : Паруаєбу а о’ Pletho | 3 Exc vóuou 
о E Pletho : биоудиох а | ёхотоб Pletho : офтоб о’ «этом 
а | 6 Touxópuv8oy Meineke : -робоу aWBE Pletho -рімбом vs | 7 
ЛМахедайдома E Pletho [in compendio] a : -víav о | 8 хдо 
WsE Pletho : -Octyxi vB | I4 фаотоб Пф nE Pletho : вадугод 
ae | I6 roïvavêpñout IIWvBE Pletho ; -Spiont ав -Зойсавам 
n | 17 ПеХолбууусоу ПувВЕ Eust. Pletho : -пбупсоу Wa 
| 19 AlywAo8 aw E Eust. Pletho «..»ytxXou II : Alytéhou 
Kramer Jones Alyixkelxe Casaubon | 20 Alvudcov а о’ Eust. 
Pletho : -Хоќоу П om. E. 


195 ҮШІ, 7,1 


Après le retour des Héraclides, 118 en furent chassés 
par les Achéens et revinrent à Athénes!, où ils organi- 
sèrent sous la direction des Codrides la migration 
ionienne en Asie? ; ils y fondérent sur la côte de Garie 
et de Lydie douze cités dont le nombre correspondait 
à celui des divisions politiques qui avaient déjà existé 
parmi eux dans le Péloponnèse. 

Les Achéens de leur cóté, originaires de Phthiotide, 
s'étaient installés en Laconie ; quand les Héraclides 
l’eurent emporté, entraînés par le fils d'Oreste, 
Tisaménos?, ils attaquèrent, comme nous l'avons déjà 
dit*, les Ioniens à qui ils imposérent leur supériorité, 
les chassèrent de leur pays* et s'appropriérent leur 
terre, mais conservérent la division du territoire qu'ils 
y avaient trouvée établie. Leur dynamisme leur permit, 
alors que le reste du Péloponnése était aux mains 
des Héraclides contre lesquels ils s'étaient dressés, 
de tenir en respect tous leurs voisins et de donner à 
ce pays le nom d'Achaie. 

De Tisaménos à Ogygos, ils ne cessérent d'étre 
gouvernés par des rois, comme nous l'apprend Polybe* ; 
ila passérent ensuite sous un régime démocratique et 
furent alors si réputés pour leurs institutions que les 
villes de Grande Gréce, aprés leur insurrection contre 


ғ 


1-2. Noles complémentaires, p. 240. 

3. Cette tradition attestée par Polybe, 2, 41, 4, remonte sans 
doute а Éphore (cf. Strabon, VIII, 8,5; Pseudo-Scymnos, v. 529). 
D'aprés le Pseudo-Apollodore, Bibl. II, 8, 3, au contraire, 
Tisaménos aurait été tué en défendant son royaume, la Laconie, 
contre les Héraclides. 

4. En VIII, 5,5, ой Strabon annonçait les renseignements 
complémentaires que nous avons ici. 

Б. La tradition selon laquelle les Achéens se sont installés en 
Achale aprés avoir chassé les Ioniens se retrouve dans Hérodote 
(I, 145; VII, 94; VIII, 73), Polybe, 2, 41, 4, Pausanias VII, 
1, 7-8. Celle selon laquelle il& y seraient venus aprés avoir étó 
chassés de Sparte par les Doriens n'est attestée que par Polybe 
(ibid.) et Pausanias (ibid.). 

6. En 2, 41, 4-5. Ogygos est inconnu par ailleurs. 
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Мета è түу "НракЛебдбу кадобоу Әт” "Ахау é$eÀa- 
беутес ёттаут}АӨоу таћу «іс тас "Автуає " Фке еу 54 perà 
TOv Кобрібду &отеЛау ту ‘luvinv àmowiav «іс тту 
'Aciav, Ектитау 5 5фбека поле. ёу т) тараЛіа ris те 
Kapias xat rs Лобас, els тосадта мерт) біеХоуте5 сфаб, 
боса kai év тў ПеХотоууйоо катеїуоу. 

Ой 5” "Ахшоі Phra. реу Йсау тд yévos, фктсау 
8” фу Лакебаіроуі, TOv. 5° "НракЛєббу етчкраттодутоу, 
ауаХт|фӨеутес ото Тісарєуоб, тоб "Ореотоу 1ттод$0$, Ùs 
троєркарєу, Tots Тосту &reDevro, xai yevôpevor крвіттоу5 
TOUS рёу “Ж ПаЛоу, аотоі 86 катёсҳоу Tv yv, kai 
бісфоЛаҒау тбу айтбу тўс хорав реритибу, бутєр xai 
ттар«ХаВоу. | Ойто 8” їсуисам, Әсте тту @ААтуу ПеХотбу- 
vnsov éxóvrav TOv “НракЛекбӛу, Фу дйлттестусау, dvretxov 
opos прос алтаутас, Ауалау буорасаутес тту у рам. 

"Ат неу обу Тісареуод реҳрі ОӘүсүоу BasiAeuduevot 
BwréAouv, (Js ф(түл)у ó lloAófios* єЇта бпрокра- 
т1|0Еуте тособтоу mubokiunoav ттері тас̧ TroÂreius, 
Gore тос 'Їталһишта$ рєта Ti ordo тйу прос тойс 


TEST, : П (1-19); E (1-6); Pletho (1-19) ; Eust. Hom. 391, 11 (7); 
def. А. 


2 тіс II : om. a о) Pletho E р 4 te II : om. ао’ E Pletho 
| 7 Фото ас» Eust. Pletho : Фбекбвтол II || Ясоу rò үёюс 
a о” Pletho : tò убуос ссу П || 8 £v Лахедавцом a о’ Pletho : 
-viy W Лахедоцибмог П || 9 фуахтрдЕутес а о’ Pletho : èm- 
II j| 10 Елбдеуто а о’ Pletho : Ете(боуто П || 13-14 Пєлотбу- 
vncoy vsB Pletho : -zóvncov aW || 15 блаутос ао Pletho : 
-ta П | 16 'Оуфуоь аВре [ОүуүобАоо sed оо» expunxit] 
"Qiyuyo«. > II :'Оуфуобхоо УувВа om. Pletho | «б »єФ тд» 
ó Полобос II : om. ао” Pletho | 18 том юс a w Pletho : 
толітісс II. 
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les Pythagoriciens, leur empruntérent la plupart de 
leurs lois! 

Aprés la bataille. de Leuctres, les Thébains leur 
confiérent le soin d'arbitrer les différends qui surgis- 
saient entre les diverses cités grecques’. 

Plus tard, quand leur ligue eut étó dissoute par les 
Macédoniens, ils s'en relevérent peu à peu ; l'initiative 
d'un rapprochement fut prise, à l'époque des campagnes 
de Pyrrhus en Italie, par quatre villes parmi lesquelles 
Patrai et Dymé?; elles ne ralliérent ensuite qu'une 
partie des douze cités primitives ; ne furent du nombre 
ni Olénos ni Héliké, la premiére ne se joignit pas à 
ellet е) Héliké avait disparu sous les flots5, 


[La catastrophe а НЕ Ке) 
(2) 


2. En effet, soulevée par ип séisme, Із mer l'engloutit 
ainsi que le sanctuaire de Poséidon Héliconios que les 
Ioniens honorent encore de nos jours ; ils célèbrent en 
son honneur les Panionia. 

Certains commentateurs interprétent le passage 
suivant d'Homére, comme faisant allusion à ce sacrifice : 


En mugissant, il rendit l’âme, comme fait, 
Traîné vers l’autel, le taureau que l’on immole 
Au seigneur Héliconien?*. 


1. Polybe 2, 39, 5-6. - 

2-3. Notes complémentaires, р. 240. 

4. Résumé de Polybe, 2, 41, 13-14. Le membre de phrase 
concernant Olénos, inspiré de Polybe, 2, 41, 7-8, est peut-être 
une addition personnelle de Strabon destinée à expliquer l'absence 
d'Olénos que rien n'éclairait dans le récit de Polybe. 

5. Sources : au début du paragraphe lurges emprunts à 
Apollodore (Schwartz, ibid., 2868) dont les informations remontent 
à Éphore (Forderer, ?2) et, en partie, par son intermédiaire 
à Hérodote. La fin du paragraphe à partir de rò џёу обу 
Tetoapevoó provient de Polybe (2, 39, 1-6, 9; 41, 4-15). 

6. Iliade, ХХ, 403. 
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С 884 VIII, 7,2 196 


Пибаүорвіоис та тАж«іста тау уоріршу puerevéykaoÿar 
пара тотоу очуеря, 

Мета 82 тйу Фу Лєйктроїс páxnv ётётрејрау ӨлВаїо‹ 
тобтоіс̧ Tv Siavrav пері TOv аутіАєүорєуоу таї$ тоЛєсі 
троє &АААЛас. 

"Yarepov 5° ӧтӧ Макебёушу №одєќотс ris Koivwvias, 
ávéAaBov офіс палу ката рікрбу” Ўрёау 8€ Порроу 
отратеосаутов «іс “таЛіау Térrapes œuvioüoar TÓÀets, 
Фу ясау Патра: xai Аборт etra троо«ХЛарфаубу rivas 
тбу бшбека тАту 'fAévou xai “ЕЛкт5, тўс реу où 
очуеАбойоз)5, ts 5” афауизбеіо1|6 ото куратос. 


9. "EtapÜtv yàp ówà сесрод тӛ wéAayos катёкАосє 
Kai абтйу kal тб ієрбу тоб ‘EAwuviou Посв4бфуов, бу 
kai убу Еті түрдоіу "loves, kai Өйоуоіу йкеіуф Фа 
Пауиома. Меруттаї 8”, 05 Әтоуоодоі тіуес, тайттс ris 
0vcias "Opnpos, бтау bn : 


абтар б вирбу üicÓe kai fjpuyev, фу бтє raüpos 
Т\рчүєу &Акорєуосѕ "ЕЛікшуюу йрфі ймакта. 


TEST. : П (1-18); Pletho (1-15); E (9-18); Eust. Hom. 292, 98 
(11-18) ; def. А. 


1 Побоуорєіоос aB Pletho : -plouc П Wvs || шетеубухаова 
тард. тобто соуёбт m II in textu at mg. add. || 4 %утдеүо- 
цбуу a о” Pletho : <..>т/деүбутоу II | 8 аууоббол Ти supra 
u. add.] n "Pletho Coray Meineke Jones ПА; соуоўђсо a о’ 
соуобсау II? | 9-10 туйс тбм б0беха а о’ 7.<... >тбуу 8o9exa, П: 
xal тас Хоһлдд Tv бадбеха Pletho || 11 тоуеХбобвт а о” Pletho 
со«...»бобств II : соместоств coniec. Curtius [Pelop., I, 451] 
Madvig Tardieu repugnante Meineke || xópacroc а о’ E Eust. 
Pletho <.. »uacoc II : -tæv || 13 бу Pletho Groskurd Meineke : 8 
a о E Eust. de II non liquet. | 14 bxelvep П Pletho : ёхеї а 
о’ E || 18 ÉAxôuevos a о” éAxôue< > II Eust. : Елхфикуос в om, E. 


197 УІН, 7,9 


lis y voient la preuve que le poéte vivait aprés la 
migration ionienne, puisqu'il fait mention du sacrifice 
Panionien que les Ioniens réunis célèbrent sur le terri- 
toire de Priéne en l'honneur de Poséidon Héliconios!. 
Ajoutons que les habitants de Priène passent pour 
être venus d'Héliké et qu'en vue de cette cérémonie 
ils désignent comme roi? pour présider au sacrifice, 
un homme jeune originaire de Priéne. Cette supposition 
trouverait, d'aprés eux, une confirmation supplémen- 
taire dans ce que le poéte dit du taureau : les Ioniens 
estiment en effet que le sacrifice se présente sous des 
auspices favorables quand, au moment ой on l'immole, 
le taureau se met à mugir. Une thèse opposée rapporte 
à Héliké (et non plus à Priéne) les preuves dont Je 
viens de parler, concernant le taureau et le sacrifice : 
c'est à Héliké que ces usages auraient été suivis et 
le poéte évoquerait dans sa comparaison des cérémonies 
qui se déroulaient dans cette ville. 

Héliké fut engloutie par les flots deux ans avant la 
bataille de Leuctres?*. Ératosthènet dit avoir vu en 
personne les lieux et entendu les passeurs raconter 
qu'il y avait ай fond de la mer un Poséidon de bronze 
resté debout et que l'hippocampe qu'il tenait à la main 
constituait un danger pour les pêcheurs au filet. 
Héraclide* précise que la catastrophe se produisit 
de son temps, pendant la nuit, que la ville était pourtant 


1. Le sanctuaire de Poséidon Héliconios se trouvait à Priéne 
sur le territoire anciennement occupé par la ville de Mélié que 
les douze villes ioniennes détruisirent vers 700 av. J.-C. Déjà iden- 
tiflé par Th. Wiegand (Priene, 1904, p. 24-26) prés du village Giaour 
Tchangli, au nord du сар Mycale, sur une colline proche de la 
mer et d'accés facile, le site du Panionion a été fouillé en 1957-8 
et 1960 (voir G, Kleiner, P. Hommel, W. Müller-Wiener, Рапіопідп 
und Melie, Jahrb. D. Arch. Inst. Erg., 23, Berlin, 1967). 

2. Ce titre de magistrat est attesté dans diverses cités grecques, 
notamment Athènes et les cités ioniennes telles que Milet, Éphése, 
Ios, Siphnos, Naxos (cf. Sylloge’, 1037, 5 et n. 6). 

3. Donc en 373. 

4. Fragment III B 103 Berger. 

b. Fragment 46 a Wehrli. 
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С 384 УШ, 7,2 197 


Тєкраїроутаї re уєфтєроу єЇма rijs "lovucfjs атоисас тбу 
поту, pepvypévov ye rs Пауцзуцсї)є висіає, fiv фу 
TÉ Піріууеоу xépa суутєХобочу "loves TÔ “EAucuviy 
Посв4бдуі” ray kai абтої oi Прицуєїс ёё “EAlens elvai 
Ae€yovrat, kai ôn трбе тђу Өисісу тадтту ВасіЛєа 
кабютдоіу йубра véov Притуеа тфу TOv ієрбу &émpyeAnoó- 
pevov. Тєкритріюбута: 8” Еті раЛХоу то троквіреуоу ёк 
тбу тері тод таброу тгефрасрбушу" төте үйр уор оос 
каАЛієреїу mepi тйу Өосіау таттуу "loves, бтау Üuópevos 
ó табров роктоттаі. Oi 8” аутіЛЕүоутвв peradépouciv 
eis Tv “ЕЛіктуу та Аєхвєута тєкрўра тері тоб таороо 
каї rs бФусіас, Ос éket vevopiopévwv тодтоу kal тоб 
помтод rapagáAAovros та ёкєї œuvrehoüpeva. 
КатекАдоФт 5° ў "ЕЛікт босіу Етесі тро тфу Леуктрі- 
кбу. 'Eparoc0tvqs 5% кай aùròs lBetv фто: тӧу тӧтоу, 
kal той5 торбиғас Aéyaww, 06 фу то mópw брбос отко 
Пос«ібду х«Аквос, Exuv ітттокацлтоу Еу Tfj дєрї, кіубоуоу 
фероута rots біктувӘоіу. 'HpakActbns бе фто: кат” абтбу 
уєуєсда тб тгабос удктор, бобека отабіоус біко901|5 
Tis тоХЛеов ато даЛатттс̧, каї тодтоу тоб xwpiou Tavrès 


TEST. : П (1-20); E (1-5, 10-13); Eust. Hom. 292, 28 (8-10); 
Pletho (14, 18-20); def. A. 


1 уєфтероу avsBE : -pot W de П non liquet || 3 ol ante 
“loves om. П avsBE : prebet W | 4 é&re II : émet ао 
| 5 Aévovrat Ві post corr. n A£yov«...» II : Хбуєти аф E 
| Восх о” Jones «..»ou£a П : om, a Kramer || 8 тері о n 
«..»gt II : тарі a || 11 “EXlxnv о’ E : *Eo2mvyociy а de П non 
liquet || 13 марабідломтос a w E тараба «4» тос П : тері- v 
| 15 фус: П WvBn : фас, ав | 16 écrfxo: о” Meineke : éacfxet 
a Kramer Jones def, П | 18 хат одтду а : хаб” єбтду WvB 
xaO" adrróy s хоб” éœurdv Pletho def. П. || 19 ё:єуобсус о" Pletho : 
éxobonc а | 20 Өалётттс П Pletho : OxAgoons а с". 


198 ҮШ, 2,3 


à douze stades! де la mer ; tout cet espace intermédiaire 
fut recouvert avec elle par les eaux; les Achaiens 
dépéchérent deux mille hommes qui furent impuissants 
à repécher les cadavres, ils partagérent son territoire 
entre ses voisins?*. Héraclide ajoute encore que la 
catastrophe est imputable à la colère de Poséidon ; 
les Ioniens chassés d'Héliké avaient envoyé demander 
à ses habitants en premier lieu la statue de Poséidon 
et, А la rigueur, le moyen de consacrer une filiale du 
sanctuaire? ; devant leur refus, ils s'étaient adressés 
à la ligue achaienne, mais un' vote favorable de cette 
assemblée n'avait pas davantage fait céder les gens 
d'Héliké; or le cataclysme survint l'hiver suivant ; 
c'est aprés coup que les Achaiens remirent aux Ioniens 
ce qu'ils demandaient. 

Hésiode? mentionne une autre Héliké en Thessalie : 


Anthé, la cité des Myrmidons, 
La glorieuse Iolkos, Агпв et Hélikéf, 


[La ligue achaienne] 
(8) 


3. Vingt années durant?, les Achaiens eurent еп 
commun un secrétaire et deux stratéges annuels; 
leur assemblée [fédérale se réunissait dans un lieu 
appelé Hamarion? pour traiter de leurs intéréts com- 
muns, comme Гауаїепі fait les Ioniens avant eux; 
puis ila décidérent d'élire un seul stratége. Investi 


l. 12 stades — 2,2 kilométres, distance évidemment invéri- 
flable. 

2. Les principaux bénéflciaires furent les habitants d'Aigion 
qui occupèrent la у ро d'Héliké (Pausanias, VII, 25, 4). 

3. Sur Ie sens du mot &oí3puoctc voir р. 122 n. 3. 

4-8. Notes complémentaires, p. 240-241. 
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соу тій moe kaÀudOévros, | бісуіЛіоув è парй тфу 
"Ауа тенфбеутас âveÂéofar piv Tous vexpous p 
бдуасвам, roig 5° ópópois veipat түу xopav* сур Туа 
бё то ттабос ката рўуу Посєббуос ° той yàp ёк rfs 
“ЕЛіктіб єктєсбутаз "lovas сітеіу пёрфаутас̧ тара тбу 
“ЕӘЛікеоу раЖюота неу то фретас тоб Посєббуоє, єї бё 
рт), тоб ye ієроб ту афібристу * ой боутоу 56, трдн 
тро то коцубу TOv "Ауаібу ` TOv бе dmbioauevuv, о06” ðs 
Әттакобсол“ тф 8” é$fjs хєрш. oupBfñvar то табо$, тойс 
8” 'Axatous 90тероу бодуа» rjv афібристм rots Тосту. 


“Нсіобо5 бе кай аЛАч)5 "ЕЛікт)5 рерутта: GerraAucfs * 


"Av8n(v) Морріббушу те тӨЛіу кА(є)тйу т” ЧаоАкбу 
"Apvnv r 76" "ЕЛікту. 


8. Еїкось меу éry SveréAecav ypapparéa козуду éxovres 
ка! отраттүоос ббо кат Флаутоу oi "Ахаюі, кай kor- 
уоВооћюу els Фуа rómov cuvüyero афтоїс, ФкаЛейто 84 
"Apápiov, іу ф та коһуа éxpnuärilov rai обто: кай (ol) 
"loves Tpórepov* «(та Єбобєу éva уєротоуєїсва отра- 


Test. : П (1-18); Pletho (1-18); def. A, E. 


1 ббуаоба: ао) : 8оутбУуаы Pletho || 4 8% aWsB Pletho ; 
om. v def. П || 5 map П aWsPeB : пері v || 6 Врётас П aBW 
Pletho : Вобттас vs | 12 “Avôn<v> МоршЗбуоу те лбу 
xA«e»wvrhy т’ "leoAxóv "Аруу т 59 “Еліхту coll. Hes., Seut., 
474-5 scripsit Baladié : суду поррибоуоу TE тоду ХАТУУ тихо хо 
арутутуделхау П om. ао Pletho, post Єєттамхі; lac. indic. 
a ©” || 17 "Арфорюм coniec. Welcker, Der ep. Cyclus, р. 128, 
Kramer recep. Meineke [Áyxptoy II] : 'Ápyáptov а о’ Pletho 
*Ouápioy coll. Polyb., 2, 39; 5, 93 Coray "Анӛрюу Jones (сі. 
infra, p. 203, 11 Alv&ptoy codd.] || xai обто: om. s || oí add. Pletho 
Coray; om. a о’ | 18 єї тах о’ Pletho: єїт a def. П || yetporovetobut 
аВ'ре Pletho : yetpotovnÜTva. vs уєгротоуєібдуа WBa def. ТІ. 


199 УІН, 7,3 


de -ces fonctions, Aratos enleva à Antigone! l'Acro- 
corinthe et fit entrer la ville dans la ligue achaienne, 
comme il avait fait pour sa propre patrie ; il y intégra 
aussi Mégare. Renversant partout la tyrannie, il fai- 
sait des villes ainsi libérées des villes achaiennes ; <... >, 
il libéra de la tyrannie les villes du Péloponnése si 
bien qu'Argos, Hermioné, Phlionte et la plus puissante 
des villes d'Arcadie, Mégalépolis, vinrent grossir la 
ligue achaienne?; elle atteignit alors l'apogée de sa 
puissanee. C'était le moment ой les Romains avaient 
chassé les Carthaginois de Sicile? et entrepris une 
campagne contre les Gaulois de la vallée du Pó* <... >. 

Jusqu'à la stratégie de Philopoimén* la cohésion 
de la ligue achaienne 8e maintint de facon satisfaisante, 
mais, peu à peu, elle se disloqua sous l'action des 
Romains qui occupaient déjà toute la Grèce et qui, 
usant avec chaque état d'une politique différente, 
s’attachaient ici à consolider, là à ébranler leur cohésion 
internes, <... >. 

<EÆEnsuile il justifie? le long développement qu'il 
consacre айт Achaiens, par le fail que ce peuple doni la 


1. Antlgone Gonatas, roi de Macédolne de 277 à 240/39. 

2. Résumé de Polybe, ?, 44 (fin). | 

3. Voir Polybe, 2, 43,6. Les Carthaginois furent expulsés 
de Sicile en 241 av. J.-C. 

4. De 224 à 218 av. J.-C. les Homains menérent une série 
de campagnes contre les Gaulois cisalpins. 

5. La premiére stratégie de Phllopoimén, qul marque le début 
du redressement de la ligue achaienne, date de 280 av. J.-C. ; il 
périt en 184, âgé de 70 ans, au cours de sa huitième stratégie. 

6. Strabon résume ainsi la politique romaine entre la procla- 
mation de la liberté de la Gréce par Flamininus aux jeux 
Isthmiques de 196 et 1a guerre d'Achaie (146 av. J.-C.). Pour la 
fin de cette période nous font défaut les chapitres des Histoires 
de Polybe que pouvait utiliser Strabon. 

7. П s'agit sans doute d'un abrégé de Strabon plutót que d'un 
abrégé de Polybe par Strabon lui-même. 
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тууубу. "Аратөс 8% orparnytioas 4феіЛето- тфу  ціу 
"Дутіуоуоу тоу "Акрокбраубоу, kal тўу mów rois "Аусщоїс 
тросёӨтүкє, кабатер kai ту татріба" просєЛаВєто 54 
ка Meyapéas кай тас ттар ékäorois Tupavvibas котаЛооу 
"Ахаоо6 ётоієь Tous ФЛеудеробЕутас" (..), ту 854 
ПеХотгоуутүсоу ТпАєодєросє т@у тураууібоу, Gore Kai 
"Apyos kai "Еррібу kai DAoûs ка! Meyáàn ПОЛ, À 
реүштт тфу év "Аркабіа, mpoceréür Trois "Axatois, бтє 
ôn kal тгАвістоу түйётүуто. "Ну 6” ó kaipós, nvika 'Popatot 
Kapxnôovious ёк тс ХікеЛіас ФкВаЛбутес Фотратеусау 
етгі Tous mepi тоу [Má ov ГаЛатас (...). 

Мехр: бе rs ФіЛотоцияуов отраттүгас œupuslvavres 
ikavôs ой "Ахаоі биА0буосау кат” ӘАгүоу, HSn "Рорайшм 
Ехбутоу Trjv "ЕАЛаба сортасау kai oU тоу айтду тротоу 
ёкасто1$ хрорФуоу, АЛАЙ той рёу cuvéyew, то0 54 
катаЛоєіу BouAouevuv, <...>. 

(Elra Аєує: airiav roô ёртЛатбуєс@си rots пері "Ауошду 


TEST. : П (1-2 ”“Ау<тіүомоу) ; Pletho (1-5, 7-16); def. A E. 


0% 

1 тбу uèv IE : om. ао)” Pletho || 4 лор” ёхїстоқ а w [-rn6 8 
рові corr.] Pletho : лор” ёхїсттс 8% | хатадосум о’ Pletho п? 
(Үр. supra u.] : хат do» an | 5 post ӘеуберобЕутос 
spatium relictum habet В xal uer éAlyx legitur іп Мува 
(бХкуом), ubi lacunam Kramer Meineke agnouerunt || 7 'Eóutóvn 
Pletho | Meydan IIóÓuc avs Pletho : МеүхАбтомс WsmsB | 9 
тббтуто а о’ Pletho : nüEowro W || 10 тўс om. Pletho || 
spatium in а с’ relictum lacunam indicat || 11 тду om. Pletho 
| 13 хат’ бАвкуом om. Pletho || 15 ёхёсто:с a о s* [ots add. supra 
и.) : ёхйстлс в блось Pletho || 16 post BouXopévov lacunae 
signum av de WB non liquet def. s Pletho || 17-p. 200, 2 


жіті — үуорбесбба w om. Bn Pletho, nam  breuiatoris 


cuiusdam һес esse liquet | 17 Zrpéôwv ante Хкує add. 
Kramer Jones Полобос add. Casaubon Groskurd. 


ҮНІ, 7,4 


puissance з'єзі accrue au point de surpasser méme les 
Lacédémoniens, n’est pas connu comme il le mérite >. 
р 


[Les villes achaiennes] 
(4-5) 


4. Les localités qu'ils habitaient, correspondant 
aux douze divisions de leur territoire, se présentent 
dans l'ordre suivant; aprés Sicyone vient Pelléné ; 
ensuite Aigéira ; en troisiéme lieu Aigai qui posséde 
un sanctuaire de Poséidon, en quatriéme lieu Boura, 
aprés elle, Héliké, ой les Ioniens avaient trouvé refuge, 
aprés leur combat malheureux contre les Achaiens 
et d’où ils furent finalement chassés?; aprés Héliké, 
Aigion, Hhypes, Patrai et Pharai; ensuite Olénos, 
qu'arrose un fleuve important, le Péiros ; ensuite Dymé 
et Tritaia. 

Les Ioniens vivaient dispersés dans des villages ; 
la fondation des cités fut l’œuvre des Achéens ; par la 
suite, ils regroupérent dans certaines d'entre elles 
quelques villes qui se rattachaient à des districts 
différents ; ainsi Aigai fut réunie à Aigéira? (les habitants 
étaient appelés Aigaiens), Olénos à Dymé ; on montre 
entre Patrai et Dymé des vestiges de l'ancienne agglo- 
mération d'Olénos, on y trouve aussi ün remarquable 


1. Sources : La matière de ce chapitre a été fournie par Polybe, 
2, 39,6: 43, 1 à 8. 

2. Voir VIII, 6,6, p. 140 et n. 2, et p. 195 et n. 4. 

.9. Noles complémentaires, p. 241. 
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C 385-386 ҮШ, 7,4 200 


Асүов то етгі тосодтоу аббтувеутає, ос каў AaxeBapovious 


оттєрВаАєс@ал, ph åfiws үушрібесФа.) 


4. “Н бе ráfis TOv rómwv, од катокооу els бшбека 
керт ôenpnpévor, тошадтт тіс єсть " perà ZwuGva ПеЛАтут 
кетта," «Їта Агүєра Seurépa * rpirn Alyat, Mozaëüvos 
іероу éxyouca* тєтартт Войра” нет” айту "ЕЛікт, «іс 
бу karamejeuyewav oi} "loves, цахп xparnBévres 

"Ахабу, каї ro TeÀeuratov ёЁётєсоу бувбубє" perà 
бе “ЕЛіктуу А(үюу кай '"Póres каї Патрєїс | kai Фарєїс: 
elr “ОЛеуос, ттар бу «Пеірос) тотарос péyas [yéAas], 
celra Дорт kai Тртодєї<. 

Ой кеу обу "loves кортүббу фкоцу, oi 6? *Axatol тоХе1< 
Єктісау, Qv els tivas Üorepov сууфкітау кай ёк тбу 
дАХоу рерібоу évias, кабалтер тас Aiyàs «іс Alyepav 
(Atyatov 8” éAéyovro oi йуошобутєс), “ОЛєуоу бё eis 
Аорлуу. Дєїкуцтам 6” Tyvn нетаҒ0 Патрду kai Aúpns тоб 
maaro тфу "ОӘЛеуісу ктісратов” атой бі kai ro тоб | 


/ 


TEST. : E (3-11, 19); Pletho (3-17); Eust. Hom. 292, 1 (5-6, 
9-11), 304, 20 (16-17) ; def. II A. 


2 élec ав : 42 оқ Wv def. B Pletho || 6 х сз a0 Eust. : 
Éxovcat neghi де Plethone non liquet om. E | 7 хатолефео- 
yetgay аф Pletho : xatépuyov n om. Eust. def. E || ol add. 
Pletho : om, ав” def, E || 8 'Ayatóv аф [sms] Pletho : 
&DTOVv в in textu | 9 "Ролес om. Eust. || 10-11 elr Кү 
— elta Aüun om. vs | 9 Фарс; om, Eust. | 10 тар” бу В 
Pletho : ж М W om. E тор Eust, | Перос coll. Hdt., 
1, 145 сопіөс. Casaubon + Coray | éag post џёүас 
deleu. Coray Kramer Jones : prebent aWB Eust, Pletho om. 
vs || 14 usplSov апВ? supra u. : om. о” Pletho || 15 &£yovro 
оу n Pletho : &£yevo а | 16 {уут a Eust. : Їууос о’ Plethe. 
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sanctuaire d'Asclépios, А quarante stades де Dymé 
d'un côté, quatre-vingts stades! de Patrai de l'autre. 

Il y a également en Eubée une ville du nom d'Aigai 
et en Étolie une agglomération du nom d'Olénos; 
de cette derniére ne subsistent que des vestiges. 

Homère, sans mentionner Olénos d’Achaïe ainsi que 
plusieurs autres lieux habités de l'Aigialos, en parle de 
facon générale : 


Ceux qui habitent le littoral de l'Aigialos,. 
Et tout autour de la vaste Héliké?. 


C'est d'Olénos d'Étolie qu'il est question dans le passage 
suivant : 


Ceux qui habitaient Pleuron et Olénos?. 


П cite les deux villes d'AÁigai; dans le vers suivant, 
il s’agit de celle d'Achaie : 


Ceux qui t'apportent leurs offrandes 
Dans Héliké et dans Aigait*. 


Mais lorsqu'il dit : 


Aigai, où il possède un splendide palais, 
Au fond des abimes marins*. 
Là, Poséidon fit arrêter son attelage." 


il est préférable d'y reconnaitre Aigai d'Eubée qui 
vraisemblablement a donné son nom à la mer Égée : 
c'est aussi le champ d'action que le poéte attribue à 
Poséidon, pendant la guerre de Troie. 


l. 40 stades — 7,4 kilométres; 80 stades — 14,8 kilométres ; 
la distance de Patras à Kato Achaia est de 23 kilométres. Cf. 
St. Byz. s.v. Дору : Apollodore comptait 120 stades entre Patrai 
et Dymé, 

. Iliade, П, 575. 

. Ibid., II, 639. 

. Ibid., VIII, 203. 
. Ibid., XIII, 21. 
. Ibid., XIII, ЗА. 
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'"АскАтүт1о0 ієрбу етістіроу, (8) Абрус ріу атбує 
тєссаракоута oraôlous, ПатрФу 5€ будотукоута. 

“Оноууро 8” єісі rats рёу Alyats тата ai ёу EüBoig, 
то 8” "ОЛеуо то еу Airwàia ктісна, kal афто lxv сфіоу 
póvov. | 

О бе Tours тоб реу єм ‘Ayata "ӘДеуоу об рермтуга,, 
бючтер oğ’ АЛЛоу mÀeóvov TOv тєрї тоу Aiyiañòv 
оікодутоу, @ААа& коіубтєроу Aéye * 


Аїү‹аАбу т” ávà Távra kai арф’ "ЕЛіктүу eùpeîav ` 
той 8” АітоЛикоб pépvryrat, бтау ФП” 

(oi) ПАедроу” évépovro ка! “ОЛєуоу ‘ 
tàs 8” Alyàs ápdorépas A&éyet, тђу џќу "Ауаїкту, 

oi бе roi eis “ЕЛіктуу те kai Atyàs 85üp' йбмбуовись: 
бтау 5 фӣ ' 


Aïyas, бува бе ой кЛота боцата Пеудеоі Миус * 
суб" trous ёсттоє Посє басу " 


ВӘтшюу бехесбо: тас бу ЕбВоїа, аф бу «ікбе xai то 
теЛаүос Аїуаїоу AeyÜfjvar* ёкєї 56 xal то Посєіббмі À 
прауратєіа merointa ў пері тбу Троікбу тбХероу. | 


TEST. : Pletho (1-11, 17-19); E (3-5, 6-18); Eust. Hom. 708, 49 
(17-19) ; def. II A. 





! 


1 6 add. Kramer : om. а о” Pletho | énéyet aWs : &r£yov | 
vB Pletho || 3 Еббоїх aWBE Pletho : бом vs || 4 вобоу codd. 
| 11 ot coll. Hom. B 639 add. Kramer : om. а є" Pletho 
def. E | 16 54 ас" : те Kramer Meineke Jones def. Pletho 
Е | 18 Acy80vat aWB : хАтбумо: БЕ Eust. Pletho. 
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Près d'Aigai d'Achaïe coule le Crathis formé par 
la réunion de deux cours d'eau ; son nom, qui traduit 
cette idée de mélange, est passé ensuite au GCrathis 
d'Italie! | 


D. Chacun des douze districts de l'Achaie était formé 
de sept ou huit communes, si peuplé était son territoire. 

Pelléné est située à l'intérieur des terres, à soixante 
stades de la mer ê; c'est une forteresse naturelle. Il 
existe aussi un village appelé Pelléné d’où proviennent 
les manteaux pelléniques qu'on donnait comme prix 
dans les concours? ; ce village est situé entre Aigion et 
Pelléné. Il ne faut confondre ni l'un ni l'autre avec 
le village laconien de Pellana, qui regarde vers la région 
de Mégalopolis. 

Aigéira est située sur une hauteur ; Boura à l'inté- 
rieur des terres, à quarante stades de la mer? ; elle fut 
engloutie par un séisme, Du nom de la fontaine Sybaris 
de Вочга serait, dit-on, venu celui du fleuve Sybaris 
en Italie. 

Aiga (autre facon de désigner Aigai) de nos jours 


1. Sources : Apollodore (Schwartz, ibid., 2868). 

2-3. Notes complémentaires, р. 242. 

4. 40 stades — 7,4 kilométres. Du hameau de Кавіго ой 
E. Meyer a localisé Boura, la distance jusqu'à la cóte n'est que 
de 3 kilomètres environ à vol d'oiseau; Strabon nous donne 
certainement ici la distance par un itinéraire routier, nécessaire- 
ment beaucoup plus long en raison de l'altitude (750 m). 

Б. Cf. I, 3, 10; 3, 18. Strabon ne précise nulle part que Boura 
fut victime du méme tremblement de terre qu'Héliké, mais 
il marque la différence entre les circonstances de la catastrophe 
dans les deux endroits (ici, à l'aide d'une citation littérale 
d'Ératosthéne, voir Schol. ad. Lgcophron. 591). Située loin de la 
cóte et à haute altitude, Boura fut anéantie — partiellement sans 
doute, comme l'a montré E. Meyer — par un glissement de 
terrain ou un effondrement, tandis qu'Héliké disparut sous la 
mer, Callisthéne, qui avait consacró à ce désastre un chapitre 
de ses Hellenica, parait à l'origine d'une tradition selon laquelle 
Boura aurait disparu sous les flots comme Héliké ; c'est la version 
que nous présentent Diodore, 15, 48, Ovide, Méliam., 15, 293 sq., 
Pline, N.H., 2, 206, Sénèque, Quaest. Nat., 7, 5, 3 et 6, 23. 
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Пріс 6e rats "Ауаїкаїс Alyats 0 Крбвіс єї тотард5, 
ék биєїу потарцбу абібиєуос, йто тоб кіруасва: T^v 
дуорасіау éxwv * аф’ où kai 6 èv талс Кравс. 


5. "Екастп 86 тбу wera рерібоу ік бтіром соуєсттке 
етта kal дкто " тособтоу «даубрейу тйу хорау auvéBawev. 

"Ест, 874 ПЕЛАйуЦ стабіа éérkovra ts ӨаАаттт< 
UTepkeuuévn, фройріоу Єринубу. "Есть бе xal корт 
ПеЛАтут), 60ev kai ai lleAAqvixai xAatvat, äs кай 40Ха 
етібесау бу Toig дүйсі" keirav бе peraëd Alyíou kai 
ПеЛАтуте” та бе ПеХЛама érepa тобтоу ёсті, Aakovucóv 
Хоріоу, @ проб ту МєүаЛотоЛїтіу veüov. | 

Alyepa 66 еті Bouvoÿ кєїтаг. Вобра 6” отєркетах тїс 
баЛатттс̧ фу rerrapákovrá mws отабісіс, Ду Ото cewpoð 
катаптовйуа ouvéfin. "Ат 52 тїз футабва кртуп$ 
ZuBäpi$os róv ката Tv "ЇтаЛіау потарду буорасвйуаі 
фаст» |. 

Н 6° Aiyà (kai үйр обто Aéyouct тас Alyàs) уду piv 


TEST. : II (14 хаталобй»уєь-- 17); Е (1-3, 10, 13-16); Pletho 
(1-17) ; Eust. Hom. 292, 1 (6-9) ; def. А. 


1 Крс aWBE : хойбуе vs def. Pletho || 2 хіруасдох 
WvsBn : хрімаавої пові | З àvop.xotav а о’ : ёлоуоџќау Е буор» 
Pletho | Kox0w a о” : Койбіс v Pletho с 8 def. E. | 6 
lieAXfvw [et infra] ао” Pletho : Шедбут sil тй a o Eust. : 
стадіо»є Pletho || б айттус Pletho n [oc] о Eust. : далса 
асв || 8 ді om. Eust. | Педууикай а о) Pletho Eust. : Henya- 
xal в | “Ол ао) Pletho : ЕтобАо Eust. | 9 &xei рові тою 
add. Eust. || Alyiou WvsB*e Pletho а» Пе ада.) : Alyaætou 
awcghi А[үку Вэс Аїубу n Coray [cf. Chrest. УПІ, 34 : тА 
сіоу — тәу А[үбу} | 10 Пё2оух ао” [уРе À supra u. add.] E 
Pletho : II&xvx v*es | 11 MeyaAoroXixty a*9n о) Pletho : Meya- 
Amroy aPechi | 13 osiouoù Kramer : сєесибу а о” Pletho 
def. E | 17 3 8 Alyá a w E : ў 8 Аїуаіа II xt 8” Alya? Pletho. 
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n'est plus habitée, son territoire а été annexé par 
Aigion, qui est actuellement une agglomération assez 
importante!; une tradition veut que Zeus y ait été 
nourri, dans son enfance, par une chévre ; c'est ce qu'on 
voit dans Aratos : 


Chèvre sacrée, tu as, d’après l'histoire, 
Offert à Zeus le lait de ta mamelle’. 


Plus loin il ajoute : 


Des devins elle tient le nom 
De chèvre Olénienne de Zeus?. 


Il désigne ainsi clairement l'endroit par la proximité 
d'Olénos'*. 

On y trouve aussi Kérynéia bátie sur un rocher 
élevé à une distance égale de la mer et de Boura ; 
elle dépend d'Aigion ainsi qu'Héliké et l'Hamarion, 
l'enclos consacré à Zeus, ой se réunissaient les Áchaiens 
pour délibérer de leurs intéréts communs. 

Le territoire d'Aigion est traversé par un cours 
d'eau, le Sélinous; ce nom désigne également un 
fleuve d'Éphése, qui longe l'Artémision et aussi la 


1. On ne peut exclure que Strabon nous donne ici comme 
pour Patras un renseignement recueilli sur place au cours de ses 
voyages, qu'il soit alors passé à Aigion même, ou, plus vraisem- 
blablement, à Patras. La prospérité relative d'Aigion dans cette 
période était certainement liée à la présence d'hommes d'affaires 
italiens. Une inscription, datée par l'écriture de la premiére moitié 
du rer siècle avant notre еге, atteste l'existence, dans cette ville, 
dés cette époque, d'un groupe important de negotiatores (voir J. 
Bingen BCH, 78, 1954, 82-85). Sur le rôle de ces hommes d'affaires 
dans le monde grec en général, voir J. Hatzfeld, Les trafiquants 
ilaliens dans l'Orieni hellénique, Paris, 1919. 

2, Aratos, Phénoménes, 163. 

J. Ibid., 164. 

4. Aratos signale non moins clairement l'endroit au vers 161 
par la proximité d'Héliké. 
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ойк ойкестай, Tijv 8€ хорау &xouciv Alywis. Atyvov 56 kai 
убу ікауфс оікеїтси * lovopoUct 8” йутабва тӛу Aia бт’ al- 
Yos rTpad vat, кабалтер noi kai "Aparos , 

af$ (єрт, rjv реу те Лоүос Ad galóv émoyetv : 
€mÀeyer 86 Kai Ori 

"ӘЛеуілуу 8€ шу alya Atós каЛеооо” отофӯтси, 


бтүАФу тоу rómov, бібті mAnotov "ОЛХЕуоу. 

Аотоб бе kal й Kepóveia, етгі mérpas dbnAñs iôpupévn, 
біехоуиса бе їсоу ris тє баЛаттте kal Воорас * Агүшоу 
8” есті kai тадта Kai "ЕЛікт kal тб тоб Ас @Ато$< тд 
"Арарюу, бттои очупесау ої "Axœoi BouAeugéuevor пері 
TOV коуубу, 

"Pei бе біз тіс Аїумом 6 Zelvoûs ттотардс, бифуцрос 
TQ тє фу "Ефесо пара tò "Aprepiotov фёоуті, kai TQ &v ті) 


TEST. : П (1-14); Chrest. VIII, 34 (1-7); Pletho (1-2, 8- 
14); E (13-14) ; Eust. Нот. 292, 10 (2-6), 917, 44 (1-7); def. А. 


1 обх оіїхеїти; П о n : où хеїта а оох оїхобутай, Pletho ff 
II Pletho Tzschucke Coray Meineke : лему а о” Kramer 
Jones || 1-2 x«l vov П : om. асу Pletho | 3 трорһуо По» 
Eust. : йматбафіумам а || 4 ӛтшсугіу II а о’ : блосуеїу п | 5 xal 
aWB : om. vs | 6 "ОХеміам Eust. 1 ходёоос” aw : хаде" 
ПІП 7 "ООП (iam Casaubon edd. usque ad Kramer coll. 
3 “Обл À 6 "Олмос Eust. $4 "{levog Chrest. Pletho] : 
"ут а о” Kramer | 8 абтод П а о’ Pletho : òt) в || Kegóveux 
e Perizonii, Ad Aelian. Var. Hisl., 13, 6 coniect. Tzschucke 
Kramer Müller : Керома II Kepaówx а о’ Pletho Jones || 
9 бієхоьса è loov тіс те ӨшАйтттс xal Вобрас II : om. оу 
Pletho a in quo lacuna spatio indicatur | 11 ‘Apd оу [uide, 
р. 198, 1. 17]: <... >prov П Aiv&otov а œ Pletho “Оџёром sind 
І BovAsvobuevor a WB Pletho «. оси П : Bov 
ув | 13 Аіүйо» П ао’ Pletho : әк бер В | 14 хара H А 
со’ Є Pletho : тері в || "Артешісоу П о Е Pletho : 'Apceufjotov a. 
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rivière qui coule, dans les limites actuelles de P'Élide, 
le long d'un.domaine que Xénophon nous dit avoir 
acheté, conformément à un oracle, pour le consacrer 
à Artémis! ; iLexiste un autre fleuve Sélinous chez les 
Mégariens Hyblaiens que les Carthaginois chassèrent 
de leur ville?, 

Parmi les autres cités ou districts d’Achaïe, Rhypes 
est, inhabitée et le territoire qui portait le nom de la 
ville a été partagé entre Aigion et Pharai; on lit dans 
Eschyle : 


Boura la sainte et Kérynéia, 
Rhypes, Dymé, Héliké et Aigion, 
Aigéira et la toute divine Olénos, 
Au sommet d'un escarpement?. 


De Rhypes était originaire Myskellos*^, fondateur de 
Crotone ; sur son territoire on trouvait Leuctron, 
simple déme de Hhypes. 

Aprés ces localités on arrive à une ville importante, 
Patrai, aprés être passé à Rhion et Antirrhion que 


1. Anabase, У, 3, 8. 

2. Rapportée а Mégara Hyblaia proprement dite, cette notice 
devrait être mise au compte d'une erreur — difficilement compré- 
hensible — de Strabon. En effet, l'histoire de cette ville, appuyée 
désormais sur les fouilles récentes qui en ont exploré le site, nous 
fait connaître une évacuation forcée imposée par Gélon de 
Syracuse vers 483, puis, après la réoccupation du site sous Aga- 
thocle (fin du гу? siècle), la prise de la ville par Marcellus et ва 
destruction еп 214, suivies d'une dernière destruction et de 
l'abandon définitif du site pendant les guerres civiles (3* quart 
du 19ғ siècle av. J.-C.). Les Carthaginois n'ont que trés exception- 
nellement atteint la cóte orientale de la Sicile ой se trouvait іа 
vllle. En revanche, on sait que la ville de Sélinonte, sur ia cóte 
sud-ouest de l'île, fut fondée par des colons de Mégara Hyblaia ; 
c'est elle que désigne Strabon dans cette notice. А diverses 
reprises conquise par les Carthaginois, puis libérée, elle tomba 
finalement en leur pouvoir еп 250 et fut rasée tandis que la 
population était déplacée à Lilybée (cf. Diodore, 24, 1). Un fleuve 
Sélinous n'est bien attesté que prés de Sélinonte, à qui il a 
donné son nom. 

3. Fragment 745 Mette d'une piéce inconnue. 

4. Sur Myskellos, fondateur de Crotone, voir VI, 1,19: 2,4 
et J. Bérard, La colonisation grecque de l'Italie méridionale єї de 
la Sicile, Paris, 1949, p. 151 sq. 
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уду "НАейа тф параррєоут‹ то ҳоріоу, 8 фто фуПсаєваь 
ті) Артербі Ееуофду ката хрторбу" Mos è ХеЛуобс 
ó тара Trois “ҮРАсвіюше Meyapeðow, 006 дуёсттсау 
Kapyxn8óviot. 

Тӧу бё Лоту тОоЛеоу TOv "Ауаікоу eire нерібшу 
"Puwes реу ойк оікобутам, rijv 9€ хорау "Ритіба каЛоу- 
рбупу йсуоу Alywis xai Фарос" xai Аісх0Хов 84 


АЄүє Trou * 


Вобрам 0” ієрау kai Kep[a]uv(e)tav 
“Ротас Aúpnv ‘EAlknv Aty[e]d p]ov 
15° Агүєрау тду т а(Утєуђу 
La8éav “ОЛєуоу. 


"Ек ба тфу "Ритбу йду Мооҡ«АХов, 9 Kpótovos olkierýs ' 
tijs 84 "Puwíbos xai то Лебктроу Av, pos TOv "Ритбу. 


16 Мета 8% rourous Патра:, поліс áfióAoyos * ретаб0 


TEST. : II (1-15); Pletho (1-9, 13-15); E (2-9, 13-25); Eust. 
Hom. 301, 30 (6); St. Byz. в. u. "@Аєуос (11-12); def. А. 


1 тораррбоуть vsBn Pletho : таррарбоуті a парорёоуті W 
«4-5» рєоуть П || 2 Есуорду WvsB Pletho <.. >уофӛу 11 : Яємо- 
рбуто acghin | З тор? П aWBE Pletho : тері vs | vois Пав : 
om. о” Pletho | 6 “Рілес̧, "Рітіда Eust. | 7 Фораес II 
[iam Kramer coll, St. Byz. s.u. Фара] Ісі. О. Kunze, 
Olympia, 5, 1956, Inschriften, р. 161] : Фареїс a w E Фареїс 
Pletho Goray Meineke Jones coll. Hdt., 1, 145 | 9 Вобрау П 
о” E Pletho : хобрам a || Kepóvtuxv Bülte Aly : Kepauvixv II 
Kepauvlac ао) E Pletho |у 7-10 хай Аісу5Хо6 — "Ротає del. 
uoluit Meineke | 10 Aôunv "КАбоум П : om. ао’ E Pletho || 
Atyiov Aly Mette : АГуєіроу П om. аф E Pletho || 11 48 
Atyetpay П : om. ао)” E Pletho || thy т a«l»zewhy St. Byz. 
[s.u. "Олєуос̧) Aly Mette : тђу raxeiviv П om. а о’ E Pletho 
| 12 Содёау “Озғуоу IE St. Byz.: om. аф E Pletho | 13 ô 
ante Мбох22Хос om. П о’ E Pletho : præbent а Kramer. 
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quarante stades! séparent de Patrai. Les Romains 
viennent, aprés la victoire d'Actium, d'installer dans 
cette ville une partie importante de leur armée ; devenue 
colonie romaine, Patrai se distingue maintenant par 
une population florissante ; elle dispose d'un assez bon 
mouillage, 

A la suite on trouve Dymé qui, elle, n’a pas de 
port et occupe de toutes ces villes la position la plus 
occidentale, d’où lui vient justement son nom; elle 
s'appelait auparavant Stratos et auparavant encore 
Paléia*, du fait que ses habitants s'étaient établis 
виг le territoire des Paléotes*. Elle ‘n’est séparée du 
cahton de l'Élide voisin de Bouprasion que par le 
fleuve Larisos qui descend d'une montagne appelée 
par les gens du pays Scollis et par Homére la Roche 
Olénienne. On sait? qu'Antimaque qualifie Dymé de 
Cauconide; les uns y voient, comme nous l'avons 
dit plus haut, une épithéte rappelant que le territoire 
dea Caucones s'est étendu jusque-là ; les autres font 
venir le mot d'un fleuve Caucon?, de méme que Thèbes 


1. 40 stades — 7,4 kilométres ; distance exacte. 

9. La fondation par Auguste de la Colonia Augusta Агоє 
Patrensis avec des éléments de la Хе et XII* légion est datée 
par la Chronique d'Eusébe de la troisième année dela 191% Olym- 
piade (14 av. J.-C.). Strabon, qui a dû passer et probablement 
faire escale à Patrai, paratt apporter un témoignage personnel 
sur la prospérité de la ville au début du principat. 

3. Nom ancien de Dymé rétabli gráce au palimpseste dans 
une lacune ао”, attesté également par Pausanias, VII, 17, 6-7; 
il figurait dans la dédicace d'une statue d'Olympie élevée à la 
gloire d'un olympionique, Oibotas, originaire de Dymé ; Pausanias 
croit savoir que ce nom remontait au temps de l'occupation 
ionienne. 

4. N'y a-t-il pas un rapport entre le nom de cet ancien peuple 
que nous fournit le palimpseste et celui de la ville de Paleis dans 
l'Île de Képhallénie ? А défaut d'autre texte propre à nous éclairer 
sur ces Paléotes, il est difficile de se prononcer entre les deux 
leçons possibles ёл- ou évoxnoav. 

5. En VIII, 3, 11; 3 17. Cf. Antimaque, fr. 27 Wyss, qui cor- 
respond à deux vers de la Thébaïde cités par Tzetzès ad Lyc. 590. 

6. C'est précisément Antimaque; voir St. Byz. s.v. 
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бе то “Ріоу каї то 'Avrippiov, атёҳоута Патроу orabious 
тєссаракоута. ‘Pwpatoi $6 vewori perà Tiv "Актактуу 
уіктіу (брисау aùróðı тўс orpartás pépos абібЛсуау, 
кої бісфербутос ebavôpet vüv, йтошіа "Рорайшу обса" 
exe. бе бфорроу pérpiov. 

"Epeññs 8° écriv. ñ Дорт, тпоЛіс дйЛірємоб, птасфу 
бисрікотбттр, аф’ où kai тойуора" Tpórepov 8” ёкаАєїто 
ZTpáTos' каі Еті трбтероу lláA[r]eta, бт: ар’ єуфктсау 
(év) тос ПаЛ(є)юфтам. Arape? 5” adriv ато тї 
НАв(ас ката тфу Воцтрасіам ó Aápiwos потацос, péov 
«$ броџс̧' тобто 8” ой неу émixwpior ЖХкбоАМу калобозу, 
"Орпрос бе rérpnv 'QXevinv. Той 8^ ”Аутанахоу Казкоуіба 
тйу Aúpnv єйтбутос, ol рёу Ф4Ғауто амо тәу Каукфуоу 
ітгібетос вірйобал тобто рёҳрі бєбро кабтукбутшу, кабалгер 


ётбуш тпроєіторєу * oi 8” ёто Кадкшуос потацой Tivés, 


TEST. : JI (1-15); E (1, 6-7, 9-12); Pletho (1-7, 9-10); Eust. 
Hom. 292, 1 (6-7); St. Byz. в, и. Дорт (6-10, 15); def. A. 


1 Kol ть ”Аутірроу Пав Е Pletho Jones : delere uol. 
Kramer Meineke хата ть "Амтірріюу Coray || "Аутірроу ПЕ 
n Pletho : "Аутірюу a w | &réyovta II : йлбуом aWvB Pletho 
ӛлеуоу БЕ | crx5loo; П ва Pletho : вто8( ) compendiose 
aWvBE || 3 стратьйс Про Pletho Coray : стратеќос Па a cx || 5-6 
Éyer — Adun om. B [mg. add, B?] | 6 ëpe£ñs П а о’ Pietho : 
ёс E | 8 xal Ж. — Политик П : om. ао) Pletho | 
ПФ [Леш coll. Paus., 7, 17, 6-7 Baladié || бт: ёр’ Фуохцбау 
ex ПІ scripsit Baladié : ol yàp ёхрхусау ex altera lectione 


По of <. >арєуфхтсоу По ої порсуфилсоу П^ ol rapewpxioxv 


Aly, Sitzb. Heid. Akad., 1931-79, p. 13 || 9 Еу votc Пол «e»t at. 
Baladié : toic ПамФтас JE lacunam ante hac uerba uidit 
Пі H 10 тђу Bourpacüxv П St. Byz. : Bourpéotov а w Е Pletho 
| 11 émyopror П : om. ас E Pletho | 14 тобто II : ат 
а о» Kramer офто Coray | 15 тровітомеу а о’ : rpoetrauev П 
{ Кхӛхоуос а о” [cf. St. Byz. s.u. Дорт) : Kauxovns II || теу 
ао : om. II. 


206 ҮШІ, 7,5 


est qualifiée de Dircéenne ou d'Asopide, Argos d'Ina- 
chienne, Troie de Simountide. Dymé, elle aussi, a reçu 
des immigrants, un peu avant notre génération, résidu 
hétéroclite de bandes de pirates qui restérent aux 
mains de Pompée quand il eut détruit leurs repaires! ; 
il installa les survivants, partie à Soles de Cilicie, 
partie dans d'autres villes et en particulier à Dymé?*. 

Phara confine au territoire de Dymé, de Patrai 
et де Léontion, ville qu'Antigone a fondée еп Achaie?. 
Les .habitants de cette ville de Phara sont appelés 
Pharaiens, ceux de la ville de méme nom en Messénie 
Pharaiates ; il existe sur le territoire de Phara une 
source qui porte le méme nom que la source Dircé de 
Thébes. . 

Tritaia touche au territoire de Phara, de Léontion 
et de Lasion ; il y avait en Phocide une ville de ce nom, 
de méme qu'il existe prés de Tritala une fontaine 
qui porte le méme nom que la fontaine Castalie de 
Delphes et dont l'eau a des vertus prophétiques. 


1. Еп 67 av. J.-C., Pompée recut des pouvoirs extraordinaires 
pour combattre les pirates qui, à la faveur des guerres civiles, 
s'étaient multipliés en Méditerranée, pillant les ports, détroussant 
les navires de commerce, menagant les lignes de ravitaillement 
de Rome. En quelques mois, il réussit à les anéantir. 

2. La Cilicie Plane avait été dépeuplée par Tigrane, roi 
d'Arménie, qui en avait déporté les habitants en Mésopotamie pour 
faire "де Tigranocerta, ва nouvelle capitale, une ville grecque 
(Strab, XI, 14,15; Plut., Luc., 21,4). Pompée regroupa les 
pirates prisonniers dans les bourgades ruinées, notamment à Soles, 
qu'il fit renaître sous le nom de Pompéiopolis (Strab., XIV, 3, 3). 
П installa les autres dans les régions dépeuplées d'Occident, à 
Dymé en Achalïe (cf. Strab. ibid.) et jusqu'en Calabre ; le vieillard 
de Corycos que Virgile a retrouvé, prés de Tarente, converti en un 
pacifique apiculteur, n'était autre que l'un d'eux (Géorg., ТУ, 
125 ва.). 

9. La fondation de Léontion par Antigone Gonatas ne peut étre 
qu'une épikiisis. Il est probable quela place а été, à cette occasion, 
renforcée et confiée à l'autorité d'un tyran ami, conformément 
à une politique suivie par Démétrios Poliorcéte et par son fils 
(cf. Polybe, 2, 41, 10). 
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ч 
бе ӛу OPa Aipraïtal тє kai "Асолгібес, "Арүо $’ "Ivá- 
хоу, Tpola 5% Xwouvris. AëBerrar oikfropas xai й 
Дорлү рмкрбу про Tv, аубролтоув рдүабас, | то ато 
тоб тгераткой тАйбоус (оё) тгеріЛітеіс ох Портос, 
karaÂüoas та Anornpia kai брдсас Tous неу бу 20Ао$ 
тос КіЛікіске, той 6” Aob xai 57] kat ёутабба. 

ІН бе Фара очуореї рёу ті) Aupaig xai Патр(ауїкі 
kai Леоуттоіа Пу 'Avrtyovos èv rots "Ауаоїс фкисеу” 
каХобута: бё ой реу ёк табтп< тс Фарас Фар(а):є;, 
ої 5° ёк тўс Меоотулок Фараїтал * ёсті 8” іу тў Фараїкй 
Діркт кртут, бшоууров тӯ фу Өтсц$. 

‘H 8€ Трітаїа tris Papaixns ёфаттето «ai Лєрутпсіас 
kal Aaowvias' Ду бі nai іу Фокібі бифучиоб табтт 
móts. СЕкел ка! KaoraÂia крту, (ópov)upos ті 
А«(Афікд кУаЛейтай, 55(ор рауутиф (у йууоиса, 


TEST. : II (1-15) ; E (1-15 passim) ; Pletho (2-15); Chresi. VIII, 
35 (14-15); St. Byz. s.u. Ади” (1); def. A. i 


1 ày П: бі ас» || Atpxato: П [iam Kramer coll. St. Byz. 
ibid.] : Aipxävar WB Дірхауоі а Awpxévat vs j| те II : om. 
а о) def, E Pletho || 2 'Iv&xetov aWB : "Іуфугом II va || 3 тоз 
II: où a w Pletho | 4 obg add. Aly | 6 vois Kutxlot ао” 
II» : 4; Комхіхє Pletho тї «6» тс Пса || 7 xai Патр«а»їхі) 
scripsi : xxi IIxcpuxT, П om. а о’ || 8 xal Aeovrnoig — фхісеу 


scripsi ex П qui фхтоєу habet : om, ао) || 9 Фарса»ієїс 
" scripsi [cf. supra, p. 204, u. 7] : Фор; П ао Е Форец 


Pletho Tzschucke Coray Meineke | 10 Месстуахйс П WE 
Pletho : Meon- увВ Местуіс а | Dapairau Sylburg coll. 
St. Byz. s.u. Фари) : Dapéra П ао’ Е Pletho Форолфтод 
Meineke coll. Paus., 4, 30 | Daparxÿ а w E Pletho : Фаратіхії 
II [at vide и. 12 Фораїкӯс] | 11 хойуу П о Pletho : xépvr ach | 
12-p. 207, 1 “Н 8è Tpiraia — Тртаіос II : om. aw E Pletho 
[cf. Chresi. бла көмбеге xphvn ёстіу Еу AeX gol o pavrixdv Вусься 
swp] | xx«i Ле>оуттосісс Cozza -- Luzi Aly Lasserre | 14- 
p. 207, 1 <«Ехе›ї — То«і»та«іає > restit. Lasserre, Алі. 
class., 24, 1955, 468) : alia restit. Aly, Siizb. Heid. Akad., 
1931-2, p. 10. | 
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: Prés de Tritaia, la ville d'Olénos, située entre Patrai 
et Dyrmé, est inhabitée, les Dyméens occupent son 
Lerritoire. 

Ensuite vient le cap Araxos, extrémité de l'Élide, 
qui se trouve à mille trente stades de l'Isthme!-* 


8 
[L'Arcadie] 


[Peuplement, villes el montagnes] 
(1-8) 


1. L'Arcadie, qui occupe le centre du Péloponnèse, 
comprend dans ses frontières un territoire en très 
grande partie montagneux. On y trouve une très 
grande montagne, le mont Kylléné ; les uns lui donnent 
une altitude de vingt stades, les autres de quinze 
environ? 

Les peuples qui l'habitent l'Arcadie, Azanes, Parrha- 
siens et autres, paraissent étre les plus anciens des peu- 
ples grecs. L'état de compléte désolation de leur pays 
nous dispense de nous étendre longuement sur leur 
compte ; une longue suite de guerres a causé la dispari- 
tion de villes autrefois célèbres ; leur territoire méme 
а 646 déserté par les travailleurs des champs depuis 
la fameuse époque ой la population de la plupart des 


1. 1030 stades — 190 kilométres environ ; il y а à peu prés 
177 kilomètres de l’Isthme au сар Araxos par la route côtière 
actuelle. Plutót qu'à une erreur ou à une différence entre un 
itinéraire terrestre et maritime il faut penser à la possibilité que 
Strabon utilise ici encore des mesures exprimées en stades de 
157,5 m qui remontent par-delà Artémidore et Ératosthène à 
Timosthéne. 

2-3. Notes complémentaires, p. 242. 
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(ПАчоюҙу 54 Tp(i)raias 5) "Acvós €cr« рӛу Єртуроє, 
кєїтал 6 ретабо Патрбу kai Дорис * жене бі Динаїо 
тйу ҳорау. 

Ет” “АраЕос, то ákporfptov Tís Meias, єс 8 ато 


5 ’lofuoû стабло: itor (тріакоута). 
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1. "Аркабіа 5' ёстіу ёу нес piv. тўс ПеАотоуут|ооу, 
тАвістіу 5% хорау ӧрєуђу атотєруєтсии. Méyiorov 
8” брос év абті) КиХАт|ут| * тйу уобу кафетоу ol рќу €ikoct 
стабішу фасім, ol 5° oov пєутєкабєка. . ` 

Доке Bé таХсибтата бут, тфу ‘EAAñvev elva ті 
"Аркабиса, ’Alävés тє каї llappáavot Kai Ador тобто, 
Д.ё 54 тђу тўс ҳорас таут«АЙ какос одк бу простікої 
ракродоуєїу тері аотду” al те үйр wóÀes Ómà тфу 
cuvexGv тоХЛероу йфаміовистау, &убо о үсубреусі тгрб- 
тароу, Trjv те yópav ої yewpynoavres ФкА«Хойтавіу èf 
іквіушу Еті TOY хроуоу, &Ё Фу eig rr|v тросаүореибейсам 


TEST. : Н (1-16) ; А (8 >тђу уобу хтА.); E (6-9 passim, 11); | 
Pletho (1-16); Eust. Hom. 304, 20-21 (1-2), 300, 31 (6-7), 302, 
14-15 (13-14). 


4 sel; 6 II» : «3»o II? «3»; ПА om. ао” | б трихоуто 
Casgubon Meineke coll. 8, 2, 3 : om. Пао | 6 LHieAorov- 
уђсоу П o' Е Eust, Pletho : -оуђсоо W || 10 тбум “ЮОфуоУ» П 
а о’ Pletho : т<9> А [| 11 Atävec II AWBE Pletho : Абу 
vs | Поррёсо а о’ E Pletho : Парісєсію: ПА Паріс noi 
|| xal Ао тогобто; П а о’ Pletho : «11» обто: А om. E | 
12 xéxwoiv обх ду П а о’ : хох «10» А | 13 née rò П 
ао Pletho : «9» А | 13-14 тбу ouveyüv П A o'-Pletho : 
ооууду Eust, || 14 Yevôuever П оу Pletho : Үсубияуов а «9» 
А осо Eust. || 15 ÉxAsho(Taauv II а о! Pletho : бх«7»ам А) 16 
тросауореобеїсам а о” лросауорғо <. >єїсху II : про «9»сам А. 
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villes fut regroupée dans ce qu'on appela Mégalépolis, 
la Grande Cité. Mais aujourd'hui Із Grande Cité elle- 
méme a subi le sort qu'évoque le poéte comique : 


‚ La Grande Cité n'est qu'une grande solitudet. 


En revanche les troupeaux trouvent en Arcadie des 
pâturages abondants, en particulier les chevaux et les 
ânes utilisés comme étalons ; l'Arcadie produit une 
excellente race de chevaux, comme l'Argolide et la 
région d'Épidaure?. Les espaces déserts d'Étolie et 
d'Acarnanie conviennent également pour l'élevage des 
chevaux aussi bien que la Thessalie?. 


“2. Épaminondes а fait la célébrité de Mantinée ; 
il y remporta sur les Lacédémoniens sa deuxiéme 
victoire qu'il paya de sa vie ; mais cette cité elle-même 
a eu le sort d'Orchoméne, d'Héraia, Cléitor, Phénéos, 


1. Trimétre lambique d'un auteur inconnu, fr. 211 anonyme 
Kock. 

2. Les régions du Péloponnése produisant les races de chevaux 
les plus célèbres sont l'Élide et l'Arcadie ; elles éclipsent, et de 
lofn, toutes les autres, notamment l'Argolide et la région d'Épi- 
deure sur lesquelles Strabon attire ici l'attention. En ce qui 
"Concerne l'Argolide, l'épithète homérique d'Argos citée un peu 
plus haut (VIII, 6, 5) par Strabon, ітлбботоу (Iliade, II, 286), 
conserve le souvenir de son aptitude à l'élevage des chevaux ; 
celui-ci ne pouvait guére se pratiquer que dans la partle humide 
de la plaine, à l'ouest, prés de la mer, entre le marais de Lerne et 
l'embouchure de l'Inachos oü plusieurs petits cours d'eau détrem- 
pent le sol et créent une zone de prairies plus ou moins maréca- 
geuses. Quant à la race d'Épidaure, elle eat peu connue ; toutefois 
elle semble avoir produit des bétes élégantes et racées, ainsi 
s'explique sans doute que Xénophon, qui avait voulu, pour 
honorer là mémoire de son flls, Gryllos, tué à 1a bataille de Manti- 
née, le faire représenter sous les traits d'un cavalier idéal, lui ait 
donné oi monture un cheval d'Épidaure (cf. Elien, Var. 
Hist., 3, 24). 

3. ‘Sources : Apollodore a pu être utilisé, mais non exclusive- 
ment ; l'aititude du mont Kylléné provient d'une autre source, 
plus récente, et ce qui est dit de la dépopulation de l'Arcadie 
convient mieux pour le début du principat que pour l'époque 
d'Apollodore. Cette remarque vaut pour les chapitres 2 et 3 
(Schwartz, ibid., 2869). 
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MeyáAnv mov ai rAeîorar сууфкіадтугам. Nuvi 86 кай 
абтй |) MeyáÀn поліс тд тод кошкой ттеттоуде, кай 


ёртша рєүаАтр oriv ў MeyáAn тгбА‹$. 


Воскйрась 6" «ої уораі бафиЛеїз, кад péAiora Trois 
kai Ovois Toig іттпоПратале” йсть бе Kai To yévos тбу 
гору йрістоу то "Аркабікоу, кадатер кай то "АруоЛікбу 
каї то "Етібайрюу. Kal à тбу AiruAüv бе kal "Акарубушу 
іӛрпша mpòs іттотрофіау єбфутіс yéyovev, ойх Ârrov 
Tfjs ӨсттаЛ(а<. 


2. Mavriveiav pév ойу етоітсеу Еубобоу 'ETapewovBas, 
Tfj беутера vucrjcas раху AakeBauiovlous, фу fj кай абтоѕ 
éreAeóra * kal arh 58 xai "Opyouevès kal ‘Hpala xai 


TEST. : II (1-12); Pletho (1-12); Eust. Hom. 302, 10 (3), 302, 
3-4 (10-12) ; def. E. 


1 MeydAnv rés П a Pletho : Меуадбтому о’ || oovoxlo0noav. 
Nuvi ёё П а о’ Pletho : avwpxlo0nax «7» А | 2 Med nóg 
П Awy Pletho : MevaAórxoAu; AWSB | 2-3 тйтоуде xal égnuia 
о [Bm6] Pletho : rérov<5> épnulx II mérov «8» ше А | 3 
ueyéAn! om. Pletho j| "стау Coray : ёстіу Ав” Eust. Pletho 
li dAn róg ПА: m, rec, Eust, Pletho : Меуадбтодіс 
AS су 14 eni mti 8° elol w Pletho : В. $ aav a Booxfjuxo 
«4» саму А Booxfjuacx 5° elaty в Аз ҮР. тё || al ante vopal add. 
П j| 5 5уос той а œ : буо «7» А om. Pletho (ітллобітос ПА: 
-бат( ) compendiose w -toig Kramer Jones om. Pletho || 6 &pto- 


„toy tb a о’ Pletho: ӛр. «6» Абр< от< > П 17 "Елхдоороу Па 


о i Enba «5» А om. Pletho|| 8 xpèc Irrorpoglav а œw Pletho ; 
тр «6» трофісу ПА || 10 Mavriveuxv A WsB Eust. Pletho : < >уику 
А -уіху anc -ує в || "Еташауфудас A : Елошуоубос ву A! 


ш | 
[ие] п Eust. Coray: "Епацоуфубає Pletho def. П | 11 тї 
cvtépa П а о’ Pletho : «7» ра A || 11-12 абтӧс̧ фтєАє®бт® а © 
Eust. Pletho : «x «3» с ёте <..>›та П афто «Б» Хєфти А | 12 
хо) "Носіа А : ха <4> х П om. о’ Eust. Pletho || xal 
К)єітор П а о’ Pletho : K «б» тор А om. Eust, 
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Stymphale, Mainalos, Méthydrion, Caphyéis, Kynaitha, 
dont on retrouve difficilement les vestiges ou les traces, 
quand elles n'ont pas complétement disparu. 

De son côté, Tégóe se maintient encore dans une - 
prospérité relative, le sanctuaire d'Aléa Athéna aussi; 
le sanctuaire de Zeus Lycaios, au cœur du mont Lycaion, 
attire aussi quelques fidèles. 


Des villes que cite le poète : 
Rhipé, Stratié, Énispé battue: des ventsi, 


- 


il est difficile de retrouver l'emplacement ; у parvien- 
drait-on, ce serait sans profit, il n'y a plus un seul 
habitant. 


9. Outre le mont Kylléné, les montagnes les plus 
fameuses d'Arcadie sont le Pholoé, le Lycaion, le 
Mainale et le massif appelé Parthénion qui s'étend 
de la région de Tégée jusqu'en Argolide. 


1. Iliade, II, 606. Pour ces trois villes, dont le site était inconnu 
à l'époque de Strabon et aussi de Pausanias (IV, 25, 15) et qui 
passaient pour avoir été situées dans des iles du Ladon, voir 
l'interprétation donnée par C. T. Syriopoulos, du mot уўсос 
(territoire situó au confluent de deux cours d'eau) et les localisa- 
tions qu'il propose pour chacune d'elles sur le cours moyen du 
Ladon, affluent de l'Alphée. Enispé pourrait être identifiée à un 
gite qui fut occupé de l'époque néolithique à l'Helladique Récent 
III C 2 et qui se trouve à 2 kilométres au nord-est du village de 
Demetra (jadis Divritsa) sur un éperon du mont Aphrodision 
qu'encadrent sur trois cótés le Ladon et deux de ses affluents; 
Stratié serait l'ancienne Stratos (Polybe, 4, 73, 1) et correspondrait 
au lieu-dit Stavri situé au confluent du Ladon et de воп affluent 
de la rive droite, l'Arsen-Patsiouria ; enfin on retrouverait Rhipé 
au site mycénien, proche du village de Kalliani, mentionné par 
R. Hope-Simpson (A Gazetteer and Atlas of Mycenaean Sites, 


Londres, 1965, р. 42, по 93) au confluent du Ladon avec la rivière 


Touthoa-Langadino (С. T. Syriopoulos, The Homeric + Windg 
Епізре» and ihe first invasion of Indoeuropeans inlo Greece, 
Acta of the second international Colloquium on Aegean 
Prehistory, Athénes, 1972, p. 129-137). 
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КЛеітәр xal Феуеос xai Zróp$aÀos каї MaívaAos кай 
Me8u8piov xai Кафоєїс xai Küvaiôa fj одкет” вісіу, À 
nés abrOv Txvn balverar xal onpeîa. 
Teyéa 5° еті perpiws cuppévei, xal то ієрфу rìs ‘Aitas 
5 “Абтуйс” rinârar 5” етгі puxpov каї то тоб Auxatou Ads 
iepóv ката то Аоколоу кейиеуоу дро. | 
Tóv 6” (тб тоб толүтоӘ Aeyopévov 


Pürqv те Zrparinv те koi Йуеровосау “Еуістгтүу 


єбреїу те хаДетоу, xal eüpoüaiv о0беу офєЛосѕ биі rnv 
10 épnutav. 


8. "Орт 8” ётьфауў трос тӯ KuAAñvn PoÂën тє xal 
Локаюу каї Malvalos | xai rò Парбіуюу каћойреуоу, 
коб ђкоу етгі rjv "Аруєіау бло rijs Теүват4бос. 


TEST. : П (1 — туайто «5, 13» ілі tv хтА.) ; Pletho (1-13); 
Eust. Hom. 301, 32-38 (1-4), 31 (8-10); Слгезі. VIII, 36 (11- 
13) ; def. E. 


1 Фсуєдс о’ Ainere Eust, : Фамалос А <...>veoc IIl Mal- 
усЛос П WvB Pletho : Mévæioc Ав om. Eust. 1 1-2 хай Меббдріом 
а о) Pletho : «7» ӛрюу A ош, Eust. | 2 xxl Кафоєїс А <...> 
Kagueis II : om. о” Eust. Pletho || Кома в" Pletho : Коууба 
А Коч<.>да II ош. Eust. || З ибс абтбм II а о’ Pletho : uó «7» 
А | 4 сәшшіуе ао” Eust. Pletho : «8» А ovuu«.>e<...> П 
| "АХеає II [iam Coray} :"АХаїхс Це A о)” Pletho || 5 ёлі шхрбу 
а о) Pletho : à «8» А Ёт puxpdv сопіес. Meineke, Vind. } 6 
хешеуоу а? man. rec. : ц(?) «B» А uéytorov coniec, Kramer 
Meineke om. о” Pletho || 8 Рілту те о а? ҮР. me n Pletho 
Eust. (хе om.] : “Рета(зуу те acghi ‘Pix «4» A def. П (| стротіууу 
а о) Pletho Eust. : «7» A || ?jveuógcoav om. Eust. || 9 уаХетбу xal 
езробсіу ас» Pletho Eust. : хале «13» А || 11 £mtpavi трос 
"й KuXAfyvyg ао Pletho : rt «15» уп А || te А: om. о’ Pletho 
| 12 Aoxatov А о)” Pletho : Адхеоу Chrest. | Мавмалос coll. Schol. 
Apoll. Arg., 1, 769 Casaubon : MéívaAog А Chrest. Мечадом 
Аі MaíyaAov с" || xat ть Пордёмоу аш Pletho : «14» А 
| 13 &rd «Ac Теүсӛтібос а о’ Chresl. Pletho : «15» A ёлё tg 
Теүс<...>бо II. 
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[Particularités géographiques de Г Arcadie : les calavolhres] 
(4) 


4. Nous avons déjà mentionné! les particularités 
étonnantes que présente le cours de l'Alphée et de 
l'Eurotas, ainsi que le cours de l'Érasinos, émissaire 
du lac Stymphale qui de nos jours coule en Argolide?; 
il était jadis privé d'écoulement extérieur ; l'obstruction 
des catavothres ou bérèthres (les Arcadiens disent 
zérèthres) interdisait l'évacuation des eaux, si bien que 
la ville de Stymphale, actuellement éloignée de quatre 
stades du lac, se trouvait alors sur ses rives. Le contraire 
se produisit pour le Ladon ; on le vit un jour se tarir 
parce que ses sources s'étaient obstruées ; un séisme 
avait provoqué l'effondrement des catavothres de la 
région de Phénéos par ой s'écoulaient ses eaux. L'inter- 
ruption de débit qui en résulta atteignit jusqu'aux 
veines profondes de sa source; c'est ce qu'on lit dans 


І, En VI, 2, 9 et VIII, 3, 12. 

2. Voir VIII, 6, 8. La tradition, attestée déjà par Hérodote, VI, 
76, et très répandue dans l'antiquité comme à l'époque moderne, 
selon laquelle l'Érasinos n'est que la résurgence de l'émissaire 
souterrain du lac de Stympbale (distance à vol d'oiseau 35 kilo- 
mètres environ) doit reposer sur quelque observation faite par 
les riverains ; Gell avait entendu les gens du pays soutenir que 
des pommes de pins lancées en grande quantité dans le catavothre 
ой s'engouffrent les eaux du lac, avaient reparu dans l'Érasinos 
(Journey in ihe Morea, p. 382 sq.). Naguére encore, les esprits 
les plus sérieux se montraient tout à fait sceptiques à l'égard 
de cette croyance (cf. A. Philippson, Der Peloponnes, p. 80). 
Des expériences faites récemment avec des colorants chimiques 
ont montré qu'elle était parfaitement fondée et que la source 
Képhalari entre Argos et Myli, où prend naissance l'Érasinos 
était bel et bien l'écoulement des eaux de Stymphale, (Voir 
W. Kendrick Pritchett, Studies in Ancient Greek Topography, 
part I, Berkeley, 1965, p. 123). 
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4. Пері 86 тоб "АХфеаоб каї тоб Едршта rò œuufefinuôs 
парббобоу єїртүта kal тб mepi "Ераотуоу тбу %кбібоута ёк 
тіс ХтирфаЛібоє Aluvns eis ттүу "Арүшау vuvi, Trpórepov 
8” ойк éxovra Єкристу, тоу Верєдршу, й каЛобочу ої 
"ApkáS«s Ёєрєдра, тифАФу бутоу xai р бехореушу 
åmipacıv, Gore Tv Tv ZruphaÂlwv поМу vOv меу kai 
теттарас бієхєку стабіоос ато тїз Aluvns, тбтє 6” ет” aù- 
тіс Ketodar Távavría 8° о Лабоу ётадє, той резнатос 
ёттыухєбуто$ поті биі ттүү Фифраб rv ттүоу” upre- 
cóvra yàp Trà ттері Devedv Віредра ото сєсрод, r фу 
fiv Ту фора, poviv éroinos той peoparos реурі т0у ката 
Báðous фАєвом тїз wmyfs, Kat ой pèv обто Aéyovaw : 


TEST. : П (1-6 уу <uèv); Pletho (1-11); Слгезі. ҮШІ, 37 
(9-8); def. E. 


1 тоб bis ПА: bis om. о’ Pletho || tò соџбебухёс rapd8oËoy 
ас» Pletho : «ІБ» добоу А ть сонбе <8>4<.>0<...» П || 
9-3 тӧу Фхбібоута ёх тіс aw’ Pletho (сі, éxôlôoat ёх тї 
Chresl.]] : «by ФхӛҺ<...>т4 £g«.»r«.»g; П ть «15» АҢ 3 
"Apyelav vovi, трбтероу 8° ас" Pletho [vov] : 'Арүг: «15» А 
"Арүгіс «7-8» tepov 8° П | 4-5 ходобоіу ol "Архйдес aw 
Pletho : x «15» A def. П |5-6 Seyouévov тёр у а о’ : беуо 
«15» А беу. &róppucty Pletho Bey. &réxouoty В supra u. п Ald. 
def П р 6 Хторфадіом At supra u. о” Pletho п Chrest, : 
ZrvuupallSwov A def. П || vüv piv xal а о’ Pletho : «9» А [ 7 
тёттарас e Jones coniect. codd. lectionem М” вх А” natam 
esse censeng scripsit Baladié : xevcxovra as Pletho у WvB 
Әтір тӛ у’ Ghresl. névre coniec. O. Müller probantibus Groa- 
kurd Curtius | 7-8 тбте 8° іл” абтіс меїсба: a о’ Pletho : tò 
«16» A |8 тфмамтіа а о’: «8» А | 9 тоте бій a о) Pletho: «8» А 
| 10 tà тері ас» Pletho : «8» A | TT ноуйм ёлолсе тоб во’ 
Pletho : <14>9 A || 12 флєббу а о’: «7» А | жой ої uiv oco 
Aéyouatv АВ" mg : om. о. 
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certains auteurs. EÉratosthéne! par contre rapporte 
que prés de Phénéos, le fleuve appelé Anias forme 
un marais en avant de la ville, puis disparaît sous terre 
dans des sortes de goulets* qu'on appelle zérèthres ; 
ces orifices viennent-ils à s'obstruer, il arrive que les 
eaux débordent et recouvrent la plaine ; se débouchent- 
ils à nouveau, la masse d'eau accumulée se retirant des 
terres se précipite dans le Ladon et l'Alphée ; c'est ainsi 
qu'on а vu un jour à Olympie les abords du sanctuaire 
inondés, tandis que le lac se résorbait. Ératosthène 
dit encore que les eaux de l'Érasinos venues de Stym- 
phale s'enfoncent sous la montagne pour reparaitre 
en Argolide. Ainsi s'explique qu'Iphicrate? qui assiégeait 
Stymphale sans aucun résultat ait essayé d'obstruer 
l'évacuation du Јас; il s'était procuré pour cela une 
masse d'éponges, mais un signe de Zeus le fit renoncer 
à son projet. 


1. Fragment III В 105 Berger. ; 

2. La leçon ісбиою, qui figure dans les plus anciens manuscrits 
de Strabon et qui a été conservée par tous les éditeurs jusqu'à 
Kramer, avait été dénoncée comme suspecte par Casaubon 
en raison du sens géographique courant de ce mot; non moins 
résolument Casaubon écartait la leçon %8и0096 des manuscrits 
de la deuxième famille, qui а prévalu dans les éditions pius 
récentes. Je n'en ai pas moins conservé іа leçon lofuoÿs ; elle 
me paraît s'expliquer ici par un emploi métaphorique du mot 
que connaît la langue médicale ; ainsi Galien : yopa Tte TtpÓxEUcat 
хоку) orouéyou те xal фйроууос els Зу тёроо то стбих 
&vhxet. Колобсі бё кісім uiv rhv хорау loðuóv, ёле стємі 
ха) троилхтс істі, éd. Kuhn, t. 18,2, пері робу dvarouñs, 
р. 961. On voit que dans l'anatomie du corps humain le mot 
lo0uóc désigne le fond de l'arriére-gorge. Il correspond, dans le 
contexte oü nous le trouvons ici, à une interprétation anthropo- 
morphique du phénoméne considéré, que conflrme, semble-t-il, 
lemploi, dans des contextes analogues, du mot хатотбуєсм 
(Aristote, Meteor., 351 а І; cf. également Str., I, 3, 17; VII, 6, 1). 
Dans Appien, VII, 34, le mot ioôués désigne l'entrée resserrée 
d'un port. : 

3. Notes complémentaires, p. 242. 
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"Ератос®єутс бе ro: ттері Феуебу меу rdv "Аміам каЛойиє- 
vov потарфу Auváfew тд тро ris тӨЛешс, катабієсва 
8” «(с туас̧ ісдиоос ойс naÂeïoôa Фер«дра” тофташу 
' Єцфраудвеутшу, Єоб' öre фтптєруєїсва: то бор «іс та 
we6ta, палу 8” ауасторооџёушу йдроцу ёк trv Tebiuwv 
єкпєсбу eis тоу AáBuva xai тоу "АЛфеоу épBaAAew, 
ore kai тіс "ОХиртіас кЛисвйуай more тйу ттері тб 
(єрбу yiv, ту 86 Аіцуту состаАўђуси ' тоу "Epacivov бе 
тара 2турфаДоу реоута, йтобйута опо TÒ брос, ёу тї] 
"Аруєїа талу ауафаудуа,” 810 Өтү Kai "Їфікратть 
поМоркобута тоу ЖтдрфаАЛоу kai punôèv mepaivovra, 
émyxepñoar ту катб4бусіу Олтофрабаа, отгбүүоу< тторит@- 
pevov ToÀÀoUs, пайсасва, $è біостибас yevopévns. 


TEST. : Pletho (1-8); def. II E. 


-- 


1 "Еротосббулс а о’ Pletho : ‘Ерато «6» А || цім A : от. о’ 
Pletho || "Аувбам А : Амау о’ Pletho Маміам n "Аробуоу Le 
Paulmier de Grentemesnil Groskurd coll. Paus., 8, 14, 3 | 1-2 
хоХоодеуоУ потацом а о’ Pletho : ходоӘие «6» топбоу А || 2 
хотодовеобол 8 а о’ Pletho : хатабо «6» А) 3 59600 Ао а 
edd. ante Kramer : 70ыо о’ Pletho Kramer Müller Jones 
сісбиозе Tzschucke ex Hesychii gloss. qua hoc uerbum expli- 
catur єїсобос $80тос orev) || 4 8 ЦіррауФҒутоу asB : 8° бифрау- 
Bévra Wv «6» ауббутам А || tò op ante ӛтеруеісбол posuit 
Pletho H 5 mela ао’: «4» A À лебішу а о’ Pletho : те «4» 
Ао | 7 боте ао» Pletho : «4» АҢ 'OXxugría; A9? о’ Pletho : 
'Омштшс а || хлосбдма А о’ Pletho : хлус s | 7-8 тӛ Їєрбм 
ао” [tò om.] Pletho : «4» роу А°| 8 состаддуа AsB : соста- | 
Actvar Wv || $£ a w : «4» A |9торд А? Jones : тері a о” Kramer 
[| Хторфіло»ь Meineke Vind. coll. Strab., 8, 6, 8 et Paus., 2, 24, 6: 
“оу A*a о’ | фу тү ао’ : «4» А || 11 поморхобута ав”: 
«4» ормобута А? || џтёёу ABs : unè Wv | 12 éxtyeiprjout aB : 
«4» xetp?joxt А9 émyetpüor Wv -рӯўсє 8 | oxóyyou; AB [үү 
post corr.] : тбууоос Wv т@үоос 8 | 12-13 mopto&uevov a оС: 
«...»10&uevoy А? -vog 8 | 13 &toomuiaxs w А (и p.c] : 
Stognuelas An || vevouívnc acd : <... >р) Ао, 
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Près де Phénéos on trouve également се qu'on 
appelle l’s eau du Styx»; il s'y écoule goutte à goutte 
une eau qui tue ; on la tient pour sacrée. 


Je n'en dirai pas plus long sur l'Arcadie!, 


[Dislance du cap Malée à l'Isiros: liste des oikisles 
| du Péloponnése] 


(5) 


5. Polybe avance le chiffre de dix mille stades environ 
pour la distance entre le cap Malée et l'Istros au nord, 
mais Artémidore, avec raison, rectifie cette évaluation? ; 
il compte mille quatre cents stades pour la distance 
par terre du cap Malée à Aigion, deux cents stades 
pour la distance par mer d'Aigion à Kirrha, cinq cents 
stades pour aller par terre de Kirrha à Thaumakol 
par Héracléia, puis trois cent quarante stades jusqu'à 
Larissa et au Pénée, deux cent quarante stades par 
la vallée de Tempé jusqu'aux bouches du Pénée, six 
cent soixante stades jusqu'à Thessalonique, de là 
jusqu'à l’Istros par Idoméné, Stoboi et la Dardanie 
trois mille deux cent stades ; tandis que d’après Polybe 


1. Sources : le rapprochement avec VI, 2, 9, suggéré formelle- 
ment par Strabon, prouve qu'il a trouvé dans Posidonios la 
premiére parlie de son information sur 1а circulation des eaux 
souterraines en Arcadie, information quí peut remonter à Polybe 
(ou Artémidore) et à Timée (voir p. 162 n. 3). On peut se demander 
si la citation d'Ératosthéne provient de cet auteur directement 
ou par l'intermédiaire de Posidonios. 

9, Fr. 59 a Stiehle, Philologus, 1856; виг les fréquentes contes- 
tations par Artémidore des distances avancées par Polybe voir 
Strabon, VIII, 2,1; X, 3, 5. 
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Пері Devedv 8” еоті kal тб каДобрєубу E£rwyós ббор, 
мВабіоу ФЛедріоо Saros уораЁбцєуоу tepóv. 
Тосадта kai пері "Аркабіаєс єїрбавио. 


5. lloAuBiou 6” eipnrôoros rò ато МаДЛеду еті ras 
üpkrous нехрі ToO "lorpou бійсттра пері pupious стабіоцд 
«0900уе: тобто 9 "Артешборос ойк атдтос, ёті неу Alytov 
Х!МЧоу$ кай (тєтракосуіоис̧ elva Асүшу ёк МаДЛебу 
ó8óv, ёудєубє «іс (Kippav тАобу) біакосішу, еубеубе 
баю "НракАєіас («5 Өсунакоое) тєутакосішу ӧбӧу, 
єЇта eis Лар тау (kai тбу Пусу) триакосішу тетта- 
ракоута, єЇта бій (тфу Тєртбу еті тас Пуууеоб ёкВоАёс 
біакосішу теттаракоу(та, celra «іс тђу Өєсса)Лоуікеау 
Факосішу “Ейкоута, Еутей(Феу ёт’ "lorpov 5 EiSou}evns 
ка! 2тоВоу Kai Аарбауішу rpwrxc(Alous kai біакосіо)ицє, 


1EST. : E (1-2, 4-6); Pletho (1-3); Eust. Hom. 301, 18; 718, 
30; 1668, 10 (1-2); def. II. 


1 Хтоүбс ао Е Eust. Pletho : Хть«...» А | 2 lezphbv а о’ 
Eust. : [є<...>› А om. E Pletho || 4 8” гірухбтос ао) : «Б» 
-хбтос Ао || xarà Подобуюм E || 5 “Iotpou a œ E : «6» А? || II 
ó “"Артешбороб ав E : «6» (8орос А? | 11--р. 213,2 елі 
меу Alytoy — леутохосіоу om. о’ E Pletho || 7 <тетрахо »oloug 
Kramer coll. Strab., 8,2,1 : «7» clous Ағ «8» (ох а nev- 
тххосіоос Goray | 8 Кіррау плоду Kramer : «8» оу А? om. а 
| 9 «sic; Өхоџахоос̧> Gosselin Müller Jones : «10» А om. а 
| 10 «x«l тӧу Птуєбу» Groskurd Meineke Müller : «19» 
Ао om. al 11 <тӛу Тєртбу ёті тас IIn»vetoo Gosselin Kramer: 
414» Пууєюд а «15» туєіюд A? | 12 terrapéxov<ta, elra, єіс 
тђу Юєсса»Аоміхеіду Coray Kramer : теттарбхоу «15» Aovlxstay 
AA9 «17» vlxetxv а | 13 ёутеб<бєу ёл’ "Істроу д Кібор»футе 
Kramer : бутєб «15» évnç AA? < > утс а | 14 rproyi<Afouc 
xal 8uxxoclo»uc; Kramer : rpigyt «15» ос AA? TptOYL« >с а. 
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la distance à partir de Thessalonique serait de six mille 
cinq.cents stades. On s'explique, ajoute Artémidore!, 
cette erreur ві ces megures correspondent non au trajet 
le plus court, mais à un quelconque itinéraire suivi 
par un chef d'armée. 

П ne sera peut-être pas déplacé d'ajouter ici la liste, 
empruntée à Éphore?, des fondateurs des États établis 
dans le Péloponnése aprés le retour des Héraclides* : 
Corinthe fut fondée par Alétés, Sicyone par Phalkés, 
l'Achaie par Tisaménos, l'Élide par Oxylos, Messéne 
par Cresphontés, Lacédémone раг Eurysthénès et 
Proclés, Argos par Téménos et Kissos, les villes de 
l'Acté par Agaios et Déiphontèsi. 


1. Les distances d'Artémidore totalisées font 6540 stades, 
de là l'addition de Jones, тєссаріхомти, qui s'impose quand, 
avec сорбаїує; à l'indicatif, on considère la phrase qui contient 
ce verbe comme une affirmation de Strabon résumant ie total 
des évaluations d'Artémidore. Au contraire dans le texte appuyé 
sur le palimpseste, que nous adoptons pour la phrase хат” £xetvovy 
85 хтА., éxetvoy représente Polybe et la proposition infinitive 
qui suit dépend de Xéywv; nous devons l'interpréter comme 
exprimant l'évaluation par Polybe de la distance Thessalonique- 
Івігов (entendre « bouches de l’Istros 5), soit 6500 stades. En effet 
les divergences entre Artémidore et Polybe ne pouvaient guére 
porter sur Іа distance du cap Malée à Thessalonique, ce sont des 
parages trop familiers ; s'il y avait divergence ici, elle ne pouvait 
résulter que de la définition même du stade ; on se souvient (cf. 
VII, 7, 4) quele stade de Polybe vaut 24/25 du stade d'Artémidore, 
si bien qu'on peut admettre que la distance Malée-Thessalonique, 
soit 3340 stades dans l'évaluation d'Artémidore était comptée 
par Polybe pour 3340 х 25 : 24 = 3480 stades; c'est à partir 
de Thessalonique que les divergences devenaient sensibles : 
3200 stades (Artémidore) contre 6500 (Polybe). 

Cette interprétation, qui a le mérite de revenir, sans aucune 
correction, au texte des manuscrits, vérifie, d'autre part, l'évalua- 
tion globale de la distance cap Malée-Istros attribuée au début 
du paragraphe à Polybe, puisque 34804-6500 = 9980 stades, 
c'est-à-dire environ 10 000 stades, comme l'écrivait Strabon. 

2. FGrHist. 70 F 18 b : cette liste se retrouve dans Pseudo- 
Scymnos, v. 526 sq., et dans Nicolas de Damas (F GrHisi. 90 F 30). 

3. Voir tome VII dela présente édition, p. 99, n. 2. 

4. Sources : Artémidore et, Éphore. 
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0 389 VIII, 8,5 913 


кат! ékeîvov бе cupBaitvew тб ёк trs вєес(с)афХ }ovwelas 
étarioxtAlwv ттеутакооіюу. Аітюу 8” 'elvar тодтоу то 
p Tv cóvropov катаретрейу, АЛАй Tiv туходсау, Яу 
еторедето TOv отраттүду TLS. 

Ойк ду атотоу 6 iows кай тойс ойкістас просбєгуаь 
TOv Tijv ПєЛотбууђсоу ойкодутоу, ойс «(теу "Ефорос, 
тоос perà Tv "НракАєбом кабобоу" Коріубом реу 
"АХітту, Хікубуос бе Фалкту, Аухайас бе Ticapevóv, 
"НАібос 5” "ОбиХом, Meoonvns бе Креофбутту, Aake- 
баіроуос 6” Ебруофеут kat ПрокАў, "Apyous бе Ттрєуоу 
ка(і Кісобу, тбу 86) тері тђу "Акті 'Ayatov rai 
Anibovrnv. 


TEST. : П (1 хат” é»xeivov — 8 Zixvüvos «82); E (1-2); 
Chrest. VIII, 38 (5-19); Pletho (5-10). 


15: ПА: 53; Kramer удо п || соџбоіу<=›у II : сорбойбу: 
А || тё ёх v; Әєс<с>а<‹А>омхеіос [e> supra u.] П>: tò ёх 
«15» saç ААо то Éx« »ас а tÒ u<èv> els Oeo<oxAo>- 
vixeuxv Пе Еутос «"Істроо» то <èx> тіс Oso «oaA»0vtx «c»lag ПА 
| 9 aitov 8” elvar <тоото>у II : аїтім 86 100100 ао) E «15» оу 
Ао | 3 004 thy тьуобсау аш П (4.1. «тоу»оосам) : «15» v 
Ао | 4 дто«рєоє»то II : ӛтореоби) А о’ | 5 оох dv бӨ<топоу» - 
8° tows II : оох бтопоу 8° {owc а о’ Pletho <15> с A? | 
тросдєїуа: aWvB Pletho II ([лросбєї сма:»| : тросбууає s 
rooBeivar а | 6 "Ефорос тол ао [тоос om. W) Pletho : 
'E «9» А 'Ego <4> оос П | 7-8 џёу 'Алђтуу ао) Pletho : uèy 
<... >T П u «9» А | 8 '"Axattag Aw : 'Ауаќас Pletho 
Kramer 'Ayatiboc Chrest. | Tioapevóv, "EDa83oc 8' а о’ Pletho : 
Troauev «9» А | 9 Кресфбусту о’ Pletho [cf. Кресфбуттс 
Chresi.] : Koato- А || 9-10 Лахебавномос ò Езруодеуу) а о) Pletho 
ГЕзрос0Еуте Chrest.i: Лахеда «9» 60Еуд А || оя А [Ilpoxañc 
Chrest.] : Петро] В Pletho ТоохАў Wvsn || 11-12 хо) Кассбу — ` 
Дтіфбутту om. о’ Pletho || xx«0 Кіссбу, тфу 92» add. Kramer 
(сї. Chrest. xal Kioodc et Strab., 10, 4, 18 et Кеїссбу Scymn. 
и, 531] : xx «10» А || 11 "Аүшоу А (сі, Nicolaus Damasc. 
fr. 38] : Абүсоу Chrest. (сі. "Аубом Scymn. и, 533] "Aypxiov 
Coray Kramer Meineke coll. Paus., 2, 28, 3 | 12 Дуїрбутту 
B [Antpévens Chrest.] : Алүфбутуу А. 
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2. Pour Strabon, la Macédoine fait partie de la Gréce; il 
revient à plusieurs reprises sur cette affirmation (VII, 7,1; 
ibid,, fr. 9), Pourtant son ouvrage porte la trace d'une époque 
ой la Macédoine n'était pas considérée comme un pays grec. 
Ainsi, quand un peu plus bas (VIII, 1, 3), dans son découpage 
de la Gréce, il distingue 5 péninsules reliées entre elles par des 
isthmes, le cinquiéme étant celui qui va du fond du golfe 
d'Ambracie au golfe Thermaique, la Macédoine est toute entiére 
en dehors des pays grecs ainsi déflnis ; c'est qu'en réalité Strabon 
reprend alors un découpage qui remonte à Éphore. On admettait, 
depuis le уе siécle, que la famille des Argéades, hautement hellé- 
nisée, qui régnait à Pella descendait des Téménides d'Argos 
(Hérodote, VIII, 137; Thucydide, II, 99, 3), mais la Macédoine 
en tant qu'entité géographique fut longtemps considérée comme 
еп dehors de la Gréce. Méme aprés Chéronée, quand Philippe 
imposa la formation de la ligue de Corinthe (fln 338), qui regrou- 
pait tous les + Hellènes », ce terme comprenait les Thessaliens, 
mais non les Macédoniens. Pour Éphore, comme pour le pseudo- 
Scylax (8 33 et 65), la Gréce va du golfe d'Ambracie aux bouches 
du Pénée thessalien, de méme pour le poéme de Denys, flis de 
Calliphon (Geogr. Gr. Min., t. I, р. 939, v. 39-33). L'affirmation 
suivant laquelle «1a Macédoine est la Gréce » traduit une concep- 
tion différente qui ne s'est imposée que plus tard, delà l'insistance 
de Strabon. 


Page 51. 


1. Па été question de l'Illyrie dans VII, 7, de l'Épire et de la 
Macédoine dans les derniers chapitres du livre VII, aujourd'hui 
perdus, que nous restituent partiellement la Chrestomathie et 
l'Épilomé du Vatican. Il sera question des Acarnaniens et des 
Étoliens en X, 2, des Locriens Ozoles, Phocidiens, Béotiens 
en IX, 2, 3-4. 

2. “Е20246о6 n'est qu'une conjecture de E pour tourner la 
difficulté d’une leçon incohérente. Kramer, qui retient cette conjec- 
ілге, remarque que Strabon emploie toujours l'article avec 
"ЕХхає et s'autorise de cette constatation pour l'ajouter ici. 
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Meineke, dans ses Vindiciae, suggérait £x mœAœtoù uiv обу 
mais, dans son édition du texte, a maintenu, avec la cruz, 2тг.боуо 
èv обу, Vérification faite dans А, il faut lire dans ce manuscrit 
ёт.дооорєу et non értôovouev. La leçon des decuriali prouve que 
la difficulté remonte au moins à l'ancêtre commun des deux 
familles. La leçon adoptée est une conjecture а” АраШапов, 
copiste du manuscrit n. 
3. Tout le passage est à rapprocher de XIV, 5, 26. 


Page 52. 


I. Sur la complexité du probléme posé par la classification 
des dialectes grecs, voir A. Meillet, Aperçu d'une histoire de la 
langue grecque, Paris, 1965, p. 77 à 115, édition revue par 
О. Masson; Thumb-Kieckers, Handbuch der griechischen Dia- 
lekte, 1, Heidelberg, 1932, p. 47 à 68, chap. III : Die Gruppierung 
der Dialekle ; P. Chantraine, Morphologie hislorique du grec, 
Paris, 1961, p. 16, dont les conclusions rejoignent le point de vue 
exprimé ici par Strabon : P. Chantraine note en effet les affinités 
du dorien avec l'éolien (ibid., p. 21) et les réunit sous la rubrique 
générale de « dialectes septentrionaux », distinguant les dialectes 
éoliens et le groupe plus jeune des dialectes doriens et du nord- 
ouest. 


Page 53. 


3. Contrairement à Coray et à Tardieu, j'interpréte les deux 
participes обер xai дедгүміуосе comme ве rapportant aux 
Arcadiens aussi bien qu'aux Éléens. D'aprés Pausanias, VIII, 
о, б, Kypsélos, roi d'Arcadie, traita avec les Doriens, quand ils 
se présentèrent à ses frontières; le mariage de sa fille avec 
Cresphontés, un des Héraclides, scella eet accord, qui prévoyait 
le libre passage sur son territoire. 

4. Cette koiné dorienne est maintes fois attestée dans les 
inscriptions, notamment les inscriptions achaiennes (cf. BCH, 
74, 1953, 618). 


Page 55. 


9, 190 stades — 22,2 km, distance correcte. 

3. 520 stades — 96,2 km, en réalité une cinquantaine de 
kilométres. 

4. 800 stades — 148 km, en réalité environ 130 km. 

o. I000 stades — 185 km, en réalité environ 220 km. 

6. Sources : Éphore (cf. Pseudo-Scymn. v. 470-178). Les 
considérations générales qui suivent sur la morphologie de la 
Grèce postulent, semble-t-il, l'usage d'une carte. 
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Page 56. 


1. Cette terminologie remonte à Dicéarque au moins. La 
longueur du Péloponnése s'entend de son plus grand développe- 
ment d'ouest en est parallèlement à l'équateur, sa largeur de sa 
plus grande dimension nord-sud perpendiculairement à {’équateur. 
La ligne cap Chélonatas-Isthme ne passe pas, comme l'écrit 
Strabon, par la région d'Olympie et Mégalopolis, qui est sensible- 
ment au sud, mais elle représente bien la plus grande distance 
qui puisse étre déterminée dans la péninsule entre deux points 
placés sur le méme paralléle. Le choix de la ligne Aigion-cap 
Malée comme axe nord-sud suppose une erreur de longitude 
considérable pour la position du cap Malée ; l'extrémité méridio- 
nale de la péninsule est déplacée vers l'ouest d'environ 450. La 
distance du cap Chélonatas à l'Isthme est d'environ 160 km, 
et celle du cup Malée à Aigion d'environ 930 km, alors que Strabon 
les déclare à peu prés égales et les évalue à 1.400 stades, soit 
259 km (stades де 185 m) ou 220 (stades égyptiens). П voyait 
donc le Péloponnése beaucoup moins étiré que nous dans le sens 
nord-sud ; c’est Іа forme qui est passée des cartes de Ptolémée 
à nos plus anciennes cartes du moyen âge ou du хуте siècle. 

Pléthon remplace l'Isthme par le cap Malée (voir apparat 
critique ad loc.) ; il voit un Péloponnése tassé du nord au sud, 
avec la pointe du cap Malée tournée vers l'est, comme nous le 
représentent les cartes de son temps, en particulier celles qui 
accompagnent la Géographie de Ptolémée, forme qui se retrouve 
dans les cartes du xv1* siècle. Pour la même raison le cap Тепаге, 
représenté comme plus méridional que Ie сар Malée, l'a remplacé, 
chez le méme critique, un peu plus bas. 

3. La différence entre Polybe et Artémidore est en réalité 
bien supérieure à 400 stades puisque Polybe utilisait un stade 
plus court (24/25 du stade d'Artémidore: voir Strabon, VII, 7,4 
et ibid., fr. 56). Polybe évaluait donc à 710 km environ le péri- 
métre du Péloponnése et Artémidore à 814 ; c'était sensiblement 
l'évaluation de Pline (У.Н., ТУ, 5 : 563 milles de 1480 m —.833 km) 
qui la tient d'Isidore de Charax. Ce contemporain de Strabon 
devait ses renseignements à Artémidore, Ératosthène et Timo- 
sthéne. C'est à ce dernier sans doute que remontent les évaluations 
d'Artémidore dont Strabon fait état. Trés difflciles à vérifler, 
elles restent plausibles. On peut penser toutefois que le chiffre 
de 800 km serait plus proche de 1а réalité. 

Le p^rimétre complet, évalué par Artémidore à 5.600 stades 

— 1036 km), est compté dans Pline (N.H., 1V, 9), d'aprés une 
évaluation d'Isidore de Charax, un peu moins de 1.126 milles, 
c'est-à-dire 1.666 km. 


Page 67. 


2. Au paragraphe précédent, le golfe de Messénie est rattaché 
à la mer de Libye ; comme la mer de Sicile baigne la cóte occi- 
dentale du Péloponnése, la séparation entre elle et la mer précé- 
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dente se fait suivant un axe reliant le cap Pachynos et le cap 
Acritas. On peut relever à cet égard quelque divergence entre 
le livre VIII et les Prolégoménes ; au livre II, 5, 20, la mer de 
Sicile baigne la plus grande partie du Péloponnése et les caps 
occidentaux de la Créte en marquent la limite vers l'est, ce qui 
suppose que les golfes de Messénie et de Laconie en font partie. 
Une ligne reliant le cap Pachynos et le cap Criumétopon, pointe 
sud-ouest de la Créte, constitue, dans ce cas, la limite entre les 
deux mers. 


Page 58. 


1. Sources : Cette description d'ensemble du Péloponnèse 
paraît impliquer que Strabon avait une carte sous les yeux, ou du 
moins dans l'esprit (Carte d’Ératosthène ? Carte d'Agrippa 2). 

2. C'est Artémidore qui faisait commencer le golfe de Corinthe 
à l'Achéloos et Apollodore à l'Événos. De nos jours, seule la 
partie Іа plus гозѕеггёе du golfe, au-delà du détroit de Rhion, 
porte le nom de golfe de Corinthe ; l'entrée, jusqu'au détroit de 
Hhion, porte le nom de golfe de Patras. 

4, Strabon paraît, sinon confondre, du moins appliquer а la 
pointe de Rhion un nom qui désigne, depuis l'antiquité, le cap qui 
le précéde sur 1a rive d'Achaie quand on vient de Corinthe. Le cap 
Drépanon est le point le plus septentrional du Péloponnése, il 
fait face à la rade de Naupacte et par sa forme incurvée mérite 
tout à fait son nom. La pointe de Rhion au contraire est rectiligne 
et perpendiculaire à la direction générale du rivage, elle barre 
le golfe comme 1е ferait une jetée; il ne saurait venir à l'esprit 
de la comparer à une faux. 

5. Ce sanctuaire est signalé par Thucydide, II, 84, 4, et par 
Pausanias, X, II, 6. 


Page 61. 


7. Renseignement exact ; on donne 1.160 km? à l'Élide Creuse, 
405 à l'acroréia, région de hautes terres à l'est, 555 à la Pisatide 
au nord de l'Alphée, 540 à la Triphylie (Philippson, RE, V, 2369). 
Sur ва fertilité, les témoignages antiques sont nombreux : Agis 
en 399 (Xénophon, Hell, ІП, 2,26) et Philippe V en 219 
(Polybe, 4, 73,5-6) en tirérent d'énormes butins. Trés riche, 
lorsqu'elle est bien cultivée, on la voit envahie par le marais et 
la malaria dans les périodes de recul de la civilisation : Leake la 
décrit, en 1805, pestilentielle et désertée (Travels in the Morea, 
t. I, p. 1); de nouveau, de nos jours, c'est une des plus riches 
régions agricoles de Grèce. 

8. Strabon et Diodore (XT, 54) s'accordent pour fixer le synce- 
cisme d'Élis à une date postérieure aux guerres médiques, dans 
la deuxiéme année de la 77% Olympiade (472-471 av. J.-C.) selon 
Diodore (ibid. ). 
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1. Surlesens qu'il faut donner à cette expression voir С. Fou- 
gères, Mantinée el l’ Arcadie orientale, 1898, р. 128-129 et p. 334-336. 
Le démos пе se confond ni avec la komé, ni avec le усоріом ; c'est 
la commune rurale, une entité administrative locale à vocation 
agricole, douée d'une personnalité juridique. Le mot damo est 
déjà attesté en mycénien avec ce sens (M. Lejeune, REG, 78, 1965, 
1-22). Intermédiaire entre l'État et le hameau, elle réunit 
souvent plusieurs localités habitées que rapproche le souvenir 
d'un ancêtre commun. Le cósta Әй шоу est déjà un véritable 
État avec un gouvernement et des assemblées communes (Strabon 
use du mot состтих pour désigner la ligue achaienne), mais où 
chaque déme régle, comme il l'entend, son administration 
intérieure sous l'autorité du damiorgos, magistrat comparable 
aux démarques des communes attiques. 

2. L'Agiade Cléombrotos I, fils de Pausanias et pére de 
Cléoméne II, fut roi de Sparte de 380 à 371 et trouva Ia mort 
sur le champ de bataille de Leuctres. Quant à Cléonymos, c'est 
un personnage inconnu, à supposer qu'il ne faille pas lire 
Cléoméne II, roi de 370 à 309. 

5. Le verbe лрёттєіу ne peut s'appliquer, semble-t-il, à Іа 
construction d'un gymnase comme l'admet Jones ; de là la traduc- 
Lion que j'ai adoptée. Cette fin de chapitre est des plus décousues ; 
nous avons affaire à des notes incomplétement rédigées. 

6. Sources : Apollodore renseigné par Ерһоге (Schwartz, 
ibid., 2868; F. Atenstádt, Philologus, 95, 1942, 66). 


Page 63. 


2. Les 60 stades (environ II kilométres) correspondent bien 
à la localisation de Dymé à Kato Achaia. Pausanias précise que 
la frontière entre l'Élide et l'Achaie passait, de son temps, au 
Larisos, mais qu'elle passait à une époque plus reculée au cap 
Araxos lui-méme (VI, 26, 10). La partie sud du cap jusqu'à 
l'embouchure du Larisos appartint le plus souvent, en effet, 
aux Dyméens qui avaient là un poste fortifié, le Teichos (Polybe, 
4, 59, 65, 83), destiné à couvrir leur frontière du côté de Еде. 
On peut penser que Strabon, ou ses sources, a retenu le souvenir 
d'un temps ой la frontière était au cap Araxos, ou plutôt qu'il 
s'en tient aux limites géographiques, et non politiques. Le verbe 
тібенеу paraît impliquer, au demeurant, un choix quelque peu 
arbitraire, 


Page 64. 


3. L'île est celle qui, de nos jours, porte le nom de Kavkalida 
(Kavkalon en grec moderne, carapace de tortue), elle se trouve 
à cinq cents mètres environ en avant du cap Тогпеве et porte 
le phare. 
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Les écueils ont peu de chance d’être les Roches Montague, 
signalées à 5 ou 6 milles au large, qui ne présentent de danger 
que pour les bateaux modernes dont le tirant d'eau est bien 
supérieur à celui des embarcations antiques; il s'agit plutôt des 
roches à fleur d'eau qui se trouvent à proximité immédiate de 
l'ilot de Kavkalida et du cap. 

6. Sources : Artémidore ; il avait pu inclure dans son Périple 
la phrase sur le Kyllénien Otos, extraite du Commentaire 
d'Apollodore doni elle refléte l'esprit (Aristarque avait exprimé 
le même point de vue; Lehrs, De Arislarchi studiis homericis, 
Leipzig, 1866, 996) (F. Bólte, Rh. Mus. 87, 1938, 144). 

7. Le texte présente ici d'insurmontables difficultés qu'il 
convient d'examiner séparément. 


А. La question des bouches du Pénée 


De nos jours le Pénée a son embouchure au sud du cap Chélonatas. 
Dans l'état actuel des lieux, l'affirmation de Strabon ne peut 
de toutes façons se vérifier, si Kylléné est localisée au nord du eap, 
ce que personne n'a jamais songé à mettre en doute. Mais comme 
le Pénée traverse une plaine plate et marécageuse où il décrit de 
nombreux méandres, on a pensé qu'il avail pu, au cours des temps, 
se déverser dans la baie septentrionale. Cette hypothèse ne présente 
d'ailleurs d'intérét du point de vue du texte méme de Strabon 
que si Kylléné est localisée suffisamment au nord : un emplacement 
comme celui que nous avons admis, au voisinage immédiat 
du cap Chélonatas, exelut que le lit du fleuve ait pu passer entre 
la ville et le cap. А peu prés tous les géographes et archéologues 
allemands du siécle dernier et du début de celui-ci admettaient 
que le Pénée se déversait, dans l'antiquité, au nord du eap 
Chélonatas ; c'était le cas de Curtius, Peloponnesos, ІІ, 22, 33 sq. ; 
Bursian, Geographie von Griechenland, t. IT, 269 sq. ; H. Kiepert, 
Atlas Antiquus; Dörpfeld, Ath. Mitt. 53, 1998, 117-118. Pour 
Curtius la trace d'un changement de lit s'était conservée dans la 
légende d'Héraclés détournant un fleuve dans cette région. 
Dörpfeld précisait même l'endroit où passait cet ancien lit, entre 
les kilomètres 54 et 56 de la voie ferrée à partir de Patras (1.с.). 

Leake (Some Questions of Ancient Geography, 1857, p. I9) et 
plus tard J. Partsch (Olympia, I, р. 12, Berlin, 1897) excluaient 
au contraire cette possibilité. Plus récemment E. Meyer (RE, 
XIX, I, col. 457-458, s.v. Peneios) l'a encore écartée. Leurs argu- 
ments sont repris par J. Servais (BCH, 85, 1961, I51). Ils estiment 
tous que Ie lit du Pénée est trop profondément creusé à l'endroit 
d’où pourrait partir l'ancien lit et d'autre part qu'un seuil le 
sépare de la baie septentrionale. 

Une enquéte personnelle sur le terrain me permet de formuler 
les remarques suivantes : s'il est exact qu'à l'endroit indiqué 
par Dörpfeld les traces d'un ancien lit sont des plus douteuses, 
l'existence d'un seuil entre le lit actuel et la baie septentrionale 
parait non moins discutable. On peut remarquer au contraire 
qu'il existe de nos jours un canal de dérivation destiné à recevoir 
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en période de crue les eaux du Pénée et à les déverser dans la baie 
de Kyllini. Ce canal s'amorce au sud de Traganon, passe au sud 
d'Andravida et de Myrsiné où il rejoint l'Anisatos polamos ; 
il figure sur les cartes de l'armée grecque au 1/50.000* sous le nom 
de parapotamos ; il est facile à retrouver sur le terrain : la grande 
route d'Andravida à Gastouni le franchit sur un pont important 
au sud d'Andravida. Il est donc oiseux de se demander si le Pénée 
a pu se déverser au nord du сар Chélonatas puisqu'il s'y déversait 
jusqu'ici en période de crue; désormais le barrage construit en 
amont d'Elis rendra cette dérivalion inutile. Dans un article 
récent, J. А. Richmond, qui a procédé à la méme enquéte sur le 
terrain, à l'aide d'autres arguments conclut comme moi que le 
seuil doni on parle n'existe pas (Class. Phil., 62, 1967, 32-34). 
On doit done admettre que le terrain ne s'oppose pas, autant que 
certains l'ont soutenu, à ce que Ie Pénée ait coulé en direction du 
nord. 

On ne peut en déduire pour autant qu'il y ait eu capture et 
déplacement du lit; d'autres conditions doivent біге réalisées 
sur lesquelles géographes et géologues ont à se prononcer ; on ne 
peut dire qu'actuellement cette question soit tout à fait élucidée. 


B. Le Selléis 


ісі et plus bas (VIII, 8, 7 ; sur la nécessité de conserver là le texte 
des manuscrits voir E. Meyer, RE, XVII (année 1937), col. 2240- 
2244) il est clair qu'il s'agit d'un fleuve appelé à l'époque de 
Strabon d'un autre nom et que les commentateurs d'Homére 
identifiaient avec le Selléis de l'JIíade. C'est pour Strabon et ses 
sources (Démétrios de Skepsis et Apoilodore), un fleuve voisin 
du Pénée, mais qui se jette directement à la mer. Entre son 
embouchure et celle du Pénée ils situent l'antique Pylos d'Élide, 
ce qui conduirait à identifier le Selléis avec un des petits fleuves 
cótiers qui se jettent dans la baie de Kyllini; or il n'en existe 
aucun qui descende du Pholoé. Ceci n'est vrai que du Ladon, 
affluent de la rive gauche du Pénée, si l'on admet, ce qui ne fait 
guère difficulté, qu'on entend par Pholoé tout le massif où le 
Ladon a sa source et non son seul prolongement méridional. C'est 
au Ladon que pensaient sans nul doute ceux qui reconnaissaient 
la ville de Nestor dans Іа Pylos de l'époque classique au confluent 
des deux fleuves. La confusion d'une Pylos localisée sur Іа côte 
et dela Pylos historique qui se trouvait au confluent, a fait naitre 
ce monstre d'un Selléis qui, né dans le Pholoé, a une embouchure 
distincte du Pénée, de méme que plus bas (VIII, 3, 7, début) 
la notion d'une Pylos à 1а fois sur la eóte et prés du Scollion 
(Santaméri). 


C. Éphyra 
Pour Éphyra, seul Démétrios de Skepsis est en cause, car 
Apollodore plaçait ГЕрһуга d'Homére en Thesprotie, non en 
Élide. La méme confusion que plus haut l'a conduit à identifier 
avec Ephyra une ville qui se trouvait à la fois sur les rives d'un 
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prétendu Selléis et sur la route conduisant à Lasion, c'est-à-dire 
vers l'intérieur. 

Cette difficulté géographique nouvelle se complique pour nous 
d'un probléme de texte qu'il faut tout d'abord examiner. On lit 
en effet dans le manuscrit À, le seul témoin que nous ayons pour 
ce passage, Елі дхласісоуа ; C. Müller (édit. Didot) a proposé 1а 
correction еті тбу Ласіоух, admise depuis par la plupart des 
éditeurs. Mais Stéphane de Byzance, s.v. "Ефора, atteste que le 
disciple d'Aristarque Parméniscos localisait Éphyra entre Pylos 
et Élis. Pour E. Meyer, qui attire l'attention sur ce témoignage, 
il ne peut s'agir que de la ville de Pylos Iocalisée de façon hypo- 
thétique sur la côte. Il s’ensuit qu'Éphyra aurait été localisée 
par certains commentateurs entre Élis et la mer. Reprenant une 
conjecture de Kramer, E. Meyer (НЕ, XVII, col. 2240-2244) 
propose en conséquence de lire dans ce passage-ci de Strabon 
&émÜ0xAXxoolo. 

Cette argumentation n'est pas décisive. E. Meyer reconnait 
lui-méme qu'il est fort géné par la distance de 120 stades qui, 
selon Strabon, sépare d'Élis la ville d'Oinoé identifiée avec 
Éphyra ; elle le conduit en effet dans la région de Kylléné et de 
toutes facons au bord de la mer, non à quelque distance à l'inté- 
rieur des terres comme parait l'impliquer aussi bien la localisation 
de Parméniscos que celle de Strabon ; il est réduit à mettre cette 
affirmation, qu'il ne peut expliquer, sur le compte d'une erreur 
géographique parmi bien d'autres dont Démétrios est responsable 
dans le chapitre concernant la géographie de l'Élide. Pourquoi 
dans ces conditions n'admettrait-on pas une fois encore ce 
qu'on est bien forcé d'admettre pour le Scollis et le Pholoé, 
que Strabon reporte à 1a ville de Pylos supposée au bord de la 
mer des réalités géographiques qui concernent en fait la ville de 
Pylos dont l'existence est assurée au confluent du Pénée et du 
Ladon. 

Je m'en tiens donc à la conjecture de C. Müller et me rallie 
en méme temps à l'identiflcation traditionnelle d'Oinoé (Éphyra) 
avec Koulougli (maintenant Oinoé). 


Page 66. 


3. Sources : emprunt direct à Démétrios de Skepsis (Gaede, 
p. 4 sq., 48, fr. 55), qui est formellement désigné au paragraphe 
suivant comme partisan de la localisation d'Éphyra en Elide, 
contrairement à Apollodore, qui, comme  Aristarque (Lehrs, 
231), la plaçait en Thesprotie. Cette thèse remonte par delà 
Démétrios de Skepsis au moins à Hippias d'Elis (cf. Pindare, 
Schol. Nem. VII, 53). Les deux catalogues d'homonymes d'Éphyra 
(p. 64, І. 16-19; p. 66, І. 7-13) ont été recueillis par Strabon 
ailleurs, ils n'appartiennent ni à Démétrios de Skepsis, ni à 
Apollodore. Le premier se concilie avec 1а thése de Démétrios de 
Skepsis et а pu être inséré dans le paragraphe au moment de ва 
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premiére rédaction ; il se retrouve dans Schol. Pind. Nem. VII, 
53 ей Schol. Hom., М 301 (Erbse). Le deuxiéme, qui reprend 
certains éléments du premier (noms des habitants d'Éphyra de 
Thessalie et de Thesprotie) et apporte une indication qui affaiblit 
la thése de Démétrios de Skepsis (existence d'un fleuve Selléis 
prés de l'Éphyra de Sicyonie) doit étre une addition marginale 
de Strabon passée ensuite dans le texte. Il se peut que ce deuxiéme 
catalogue, qui ignorel'Éphyra d'Élide, dérive de celui d'Apollodore 
(Jacoby, ЕСтНізі. II BD, 788). 

4. Apollodore, F GrHist. 244 F 181. 

5. Iliade, П, 605. 

6. Ibid., II, 511 et schol. А (B Eust.), 511. 

7. Ibid., XXIV, 78. 


Page 67. 


3. Le point de vue d'Apollodore ici encore était celui d'Aris- 
tarque. Au contraire les poétes du Cycle placaient cette ville 
en Eubée, d'autres enfin, tel Démétrios de Skepsis, qui tenait 
cette tradition de Phérécyde, en Arcadie sur le site d'Andania 
(cf. ici méme un peu plus bas et VIII, 3, 25). 

4. Iliade, II, 730. 

5. Ibid., II, 595; voir également VIII, 3, 25. 

6. Ibid., П, 596. 

7. Sources : confrontation par Strabon des théses opposées 
d'Apollodore et de Démétrios de Skepsis à propos d'Éphyra et 
d'CEchalie : Démétrios localise cette derniére ville homérique 
à Andania en Агса е, Apollodore en Thessalie. Strabon a pu 
trouver dans Apollodore, critique de Démétrios, les éléments de 
ce débat (Gaede, Lc. ; Jacoby, 1.е.). 


Page 68, 


3. Oracle en vers déjà connu d'Aristophane qui le cite partielle- 
ment, Cav. 1059. Le scholiaste ad versum le reproduit en entier 
tel que nous l'avons ici ; il prouve que dés le У? siécle la discussion 
était engagée sur l'identiflcation dela Pylos homérique. Phérécyde 
et Hellanicos n'en connaissaient que deux, celle d'Élide et celle 
de Messénie ; ils tenaient cette derniére pour la capitale de Nestor. 
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4. Sources : au 88 s'amorce une discussion confuse qui s'étend 
également sur le paragraphe suivant, ой Strabon a juxtaposé 
plutót que confronté les points de vue divergents de Démétrios 
de Skepsis (Gaede, p. 17) et d'Apollodore sur Bouprasion, les 
Épéens et l'Élide. Le point de départ est une fois de plus le 
Commentaire du Catalogue des Épéens dont l'extrait se relie tout 
naturellement à l'avant-dernier alinéa du 8 3. Apollodore (cf. 
également VIII, 3,17; 3,32; 7,5), s'appuyant sur Hécatée de 
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Milet, tient Ies Épéens pour un peuple différent des Éléens installé 
sur les territoires de l'Élide historique qui se trouvent au nord 
dela vallée du Pénée ; Bouprasion fut leur capitale ; ils ont imposé 
un jour aux Éléens de s'unir pour former un même État. Pour 
Démétrios de Skepsis renseigné, semble-t-il, par Échéphyllidas, 
un auteur du ше av. C., qui parait avoir écrit spécialement sur 
l'histoire del'Élide, Homère désigne par Épéens et. Éléens le même 
peuple ; il ne paratt les distinguer que parce qu'il use de la figure 
poétique qui consiste à prendre la partie pour le tout. Bouprasion, 
ville aujourd'hui disparue qui a laissé son nom à un territoire, 
était une ville а’ Elide. 

La confrontation de ces deux théses exigeait une discussion 
organisée ; Strabon n'a pu qu'en rassembler les éléments, à l'occa- 
sion, dans un style de notes. L'extrait d'Apollodore s'interrompt 
à la deuxième citation d'Homére pour reprendre au 8 9. Dans 
l'intervalle, nous avons un long emprunt à Démétrios de Skepsis 
coupé de quelques remarques personnelles de Strabon (Schwartz, 
ibid., 9869; F. Bôlte, Rh. Mus., 83, 1934, p. 333-340). 
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I. Sources : d'abord Apollodore, qui pour Hyrminé a été 
renseigné par Ménélaos (FGrHist. 384 F 9) et Échéphyllidas 
(FGrHist. 409 Е 3); voir Stéphane de Byzance s.v. “Үршіуу). 
La fin du paragraphe provient, du moins en partie, de Démétrios 
de Skepsis (Gaede, р. 17); c’est en effet celui-ci qui interprétait 
' AAetolou. холоут comme désignant le tombeau du héros Aléision, 
prétendant d'Hippodamie, point de vue qui était aussi celui 
d'Aristarque, comme nous le confirment les scholies d'Homère 
(Erbse), А 757^ (Schwartz, ibid., 2869 ; Sakellariou, 20, note 3). 
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2. La correction Iltiépoto (mss : Поров) provient de 
Pausanias, VII, 22, 1, qui atteste pour ce fleuve deux noms 
différents : Péiros au bord de la mer, Piéros à l'intérieur. Ce 
dernier est à rapprocher du nom du héros « macédonien » éponyme 
de 1а Piérie, patrie des Muses (Paus., ГХ, 29, 3). Il rentre ainsi dans 
la série de ces toponymes du Péloponnése qui ont des parallèles 
dans la Gréce du nord. Cf. également le nom de la source Piéra 
entre Olympie et Élis (Paus. V, 16, 8) et celui de la femme 
d'Oxylos, Piéra (ibid. V, 4, 4). 
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I. Comme plus haut, il semble bien que Strabon confonde 
ісі Zante et Képhallénie ; mais, méme dans cette hypothèse, la 
distance est insuffisante ; au plus étroit, il faut compter un mini- 
mum de 29 kilomètres du cap Katakolo à Zante. 

2. Distances de l'embouchure de l'Alphée au cap Chélonatas 
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et au cap Araxos, respectivement 280 stades (50,4 km) et 545 
(98 km). П s'agit, bien entendu, de distances par mer ; elles sont 
à peu prés exactes. 


Page 79. 


3. Sources : nous retrouvons, avec la description de l'Élide 
à partir de la cóte, le périple d'Artémidore abandonné depuis la 
fin du paragraphe 4; le temple d'Artémis à l'embouchure de 
l'Alphée est l'occasion d'un emprunt direct ou par l'intermédiairo 
d'Artémidore à Démétrios de Skepsis (fr. 5 Gaede, p. 19), confirmé 
par Athénée, VIII, 346 B (Schwartz, ibid., 2868; RE IV, 2809). 
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l. Indication bien vague : de quelle montagne s'agit-il ? On a 
pensé à la chaîne des monts Lapithas (anciennement Kaïapha), 
mais Artémidore englobe dans la Makistie, dont il emprunte 
la notion et le nom à Apollodore, des localités (Chalkis, Crounoi) 
qui sont au nord de Samikon, extrémité du mont Kaiapha sur 
le littoral; il ne place pas non plus cette limite à l'Alphée, comme 
Apollodore paraît le faire ; il faut donc admettre que pour lui la 
rive méridionale du fleuve est au moins sur une partie de son 
cours en Pisatide. 

Le mont Kaiapha se prolonge vers le nord par une zone de 
collines et de hautes terres d'une altitude variant entre 150 et 
200 m qui tombe assez brusquement dans la vallée de l'Alphée ; 
on reléve des sommets de 185 m encore à Agoulinitsa- Épitalion. 
La lisiére septentrionale de ce district peut étre la limite à laquelle 
pense Artémidore, sans que l'on puisse préciser davantage. А noter 
que pour Apollodore (Strabon, VIII, 3,24) Épitalion est en 
Makistie et pour Pausanias, VI, 91, 5, Phrixa, sur la rive gauche 
de l'Alphée est en Pisalide. 

3. Sources : suite de l'extrait d'Artémidore (Schwartz, ibid., 
2868). Une phrase, empruntée à Apollodore (Bólte, Rh. Mus., 
87, 1938, 149) ou provenaní peut-étre encore d'Artémidore 
(Atenstádt, Philologus, 95, 1942, 66-67), а été introduite dans 
le texte trop bas: elle doit étre rétablie à sa place normale. 

4. Le mot Mamaos, que donnent les manuscrits, ne paraît 
pas grec ; on peut le corriger (Müller a proposé de lire Ammaos 
et Bursian Pamisosj ou considérer comme је l'ai fait que nous 
avons là une glose marginale qui s'est introduite dans le texte, 
comme Barnikhios en VIII, 3, 32. 
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1. On retrouve cette légende dans Ovide, Métamorphoses, X, 
729, et le lexique de Photius s.v. Міуба. Sur les rapports de cette 
plante avec le culte d'Hadés, voir J. Murr, Die Pflanzenwelt in 
der griech. Mythologie, 1890, p. 244. Sur les rapports entre Pylos 
et ce même culte, voir E. Meyer, RE, XXIII (1959), s.v. Pylos. 
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2. Sources : la liaison est assurée раг прос #рхтоу avec le para- 
graphe précédent (трос Ёо) et le suivant (тр0е убтоу) ; on doit 
penser à une source unique, Artémidore, sans exclure qu'il ait 
pu s'y glisser des éléments empruntés à Apollodore (syncecisme 
d'Hypana). Le paragraphe est complété par un emprunt à 
Démétrios de Skepsis qui lui est explicitement attribué par 
Strabon (fr. 59 Gaede, р. 50) ; la médiation d'Artémidore ne peut 
être exclue (Schwartz, ibid., 2868; RE, IV, 2809; Bolte, Rh. 
Mus., 87, 1938, p. 142; Atenstädt, ibid., p. 68). 
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І. Odyssée, ІП, 4-7. 

2. Pausanias a recueilli sur place la méme tradition, mais 
n'a pu voir ledit tombeau (V, 5,5). En dehors de l'archégéte 
des Caucones, il connaît un autre Caucon, fils de Kélainos, qui 
aurait introduit en Messénie, à Andania, les mystéres d'Éleusis 
(IV, 1, 5). 
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3. Sources : Nous abandonnons la direction nord-sud qui était 
celle d'Artémidore pour remonter vers le nord jusqu'à Samikon, 
ce qui suppose une autre source, de toute évidence Apollodore, 
informé par Hérodote, IV, 148 ; VIII, 73 (Schwartz, ibid., 2868 ; 
Bôlte, Rh. Mus., 87, 1938, 153). 

4. Pausanias, У, 5, 11, ne connaît que la grotte des Nymphes 
Anigriades ou Anigrides ; pourtant on les retrouve toutes deux, 
encore de nos jours, au pied de 1а falaise qui surplombe 1а lagune 
de Kaïapha. Au temps de Frazer (III, 479), elles étaient au niveau 
de l'eau et l'on ne pouvait y aborder qu'en bateau, mais on 
apercevait sous les eaux du lac la chaussée de pierre qui, dans 
l'antiquité, permettait de les atteindre (cf. également J. Sperling, 
AJA, 1942, 81). De nos jours, l'écoulement des eaux à travers 
les dunes du bord de mer ayant été aménagé, le niveau du lac 
a baissé, sa surface s'est réduite et une route, construite au pied 
de la falaise, conduit А ces grottes à partir de Zacharo. Un établis- 
sement ihermal, adossé au rocher, utilise l'abondante source 
sulfureuse chaude (329) qui sort de la plus vaste d'entre elles, 
à quelques dizaines de métres de l'autre vers le nord-ouest. 

5. Fils de Zeus et d'Électra, elle-méme fille d'Atlas, roi 
d'Arcadie, Dardanos a émigré avec une partie de la population 
de son pays à Samothrace, et de là en Troade. Ce mythe, de créa- 
tion récente, est le maillon qui relie 1а légende d'Énée et de la 
fondation de Rome au Péloponnése, berceau de toutes les grandes 
familles héroiques. Cf. Denys d'Halicarnasse, Алі. rom., I, 50, 61. 
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1. Même erreur en І, З, 15 ; Théra et Thérasia y sont également 
localisées de facon inexacte entre la Crète et la Cyrénalque alors 
que ces deux îles se trouvent au nord de la Crète. 

2. Callimaque, fragment 716 Pfeiffer ; cf. XVII, 3, 21, ой ce 
vers et le suivant sont cités par Strabon dans une notice qui 
provient également, en partie, d'Hérodote, IV, 147, par l'inter- 
médiaire d'Apollodore. 

4. En février 1954, une fouille fortuite a fait découvrir à 
N. Yalouris, à la base nord-est du monticule le plus septentrional 
de la passe de Kleidhi, un tumulus qui contenait plus de cent 
vases échelonnés de l'Helladique moyen au Mycénien III B 
(Arch. Delt., 20, 1965) 6-40; BCH, 80, 1956, 290). N. Yalouris 
propose de reconnaitre dans ce tumulus, vraisemblablement 
lié à quelque culte de mort héroisé, le tombeau de Jardanos, dont 
la prairie voisine, maintenant marécageuse, aurait également 
porté le nom. Ce tumulus se trouvait à l'intérieur de la basse ville 
de Samikon dont les ruines sont encore visibles au fond de la 
lagune d'Agoulinitsa. 
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2. Sources : Apollodore (Schwartz, ibid., 2868). Mais est-ce 
Apollodore, ou Strabon lui-même, qui essaie d'expliquer que les 
auteurs de Périples (Artémidore 7) ne mentionnent pas Samos ? 
Il semble, du moins, qu'Apollodore connaissait trés bien Olympie | 
et la région voisine. 

3. 400 stades — 74 kilométres ; distance excessive d'une dizaine 
de kilométres, semble-t-i!, en réalité difficile à vérifler tant que la 
localisation de Pylos de Triphylie restera problématique. 

4. 750 stades — environ 139 kilométres (en réalité 85 kilo- 
métres environ); 1030 stades — 190 kilométres (en réalité 140 
environ). Ces distances deviennent exactes si nous comptons 
la premiére non à partir de l'Alphée, mais à partir du cap 
Chélonatas et 1а deuxiéme à partir du cap Araxos au lieu du cap 
Chélonatas. Cette confusion se confirme si l'on compare ces 
distances avec celles de VIII, 3, 12, qui sont exactes, et celles de 
VIII, 3, 33 (fin), qui enregistrent, au contraire, la méme erreur ; 
cf. p. 118, n. 1. 

о. Iliade, VII, 133. Les exégétes qui suggéraient cette correc- 
tion (Zénodote 7) estimaient que le combat des Pyliens et des 
Arcadiens n'avait pu avoir lieu si loin de leurs bases en Pisatide, 
prés du cap Katakolo; ils proposaient une localisation en 
Triphylie, région revendiquée par les Arcadiens jusqu'en pleine 
époque classique. 
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3. Kyparissia était en Messénie à l'époque classique, mais 
suivant les conceptions d'Apollodore, Kyparisséis, la ville 
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homérique qui l'avait précédée sur le même site, se trouvait en 
Makistie, c'est-à-dire dans la partie sud du royaume рупеп, la 
Messénie ne commençant alors, d’après lui, qu'au sud du cap 
Platamodés. Artémidore, qui avait sans doute mal interprété 
son modèle, distinguait, à tort, l'une de l'autre, mais ne semblait 
pas en mesure, et pour cause, de localiser Kyparisséis. 

Il se peut d'autre part qu'Artémidore, égaré par ces change- 
ments de frontiére, ait cru pouvoir tirer d'Apollodore l'idée d'une 
autre Kyparissia messénienne au sud de Koryphasion ; cf. Bólte, 
Rh. Mus., 87, 1938, p. 156, et le point de vue un peu différent 
d'Atenstádt, Philologus, 95, 1942, 79. Voir surtout VIII, 4, 1 
(fin) ой, avec Meineke, j'adopte une solution différente de l'un et 
de l'autre. 
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2. Pylos de Triphylie était donc à plus de 30 stades (— 5,5 kilo- 
métres) de la mer, distance bien supérieure à celle de Kakovatos, 
qui se trouve, tout au plus, à 2 ou 2,5 kilométres à l'intérieur. 
Pylos de Messénie, localisée au cap de Coryphasion, s'élevait 
sur le rivage méme. Quant à la Pylos d'Élide, elle n'était dans 
ce cas que si on Гідепіїйе, comme le faisait Démétrios de Skepsis, 
avec une ville, pour nous impossible à localiser, située sur le littoral 
de l'Élide Creuse et différente de celle qui portait ce nom, à 
l'époque classique, au confluent du Pénée et du Ladon. 
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3. Suivant une tradition locale attestée par Pausanias, il avait 
existé à Olympie un oracle de Gaia ; à l'époque classique, la déesse 
cosmogonique continuait d'étre révérée dans l'Altis sous le nom 
d'Olympienne ; on voyait dans son temple, qui devait se trouver 
sur les dernières pentes du mont Kronion près de l'Héraion, 
l'orifice du gouffre par ou, disait-on, s'étaient écoulées les eaux du 
déluge de Deucalion el qui avait été le siège de Гогасіе (Paus., 
V, 14, 10). Puis Zeus-Ouranos l'avait supplantée aprés lui avoir 
été d'abord sans doute associé. A une date impossible à préciser, 
mais avant méme l'époque historique, l'oracle de Zeus, à son tour, 
s'était tu devant la concurrence d'établissements similaires et 
rivaux. 

La mantique toutefois continuait d'étre représentée à Olympie 
par les familles de devins, les lamides el les Clytiades (Pindare, 
0l., УІ) qui, pendant les sacrifices, pratiquant la hiéroscopie et 
l'empyromancie, révélaient la pensée de Zeus. 

Ainsi il у eut toujours des devins à Olympie mais on n'appe:ait 
plus oracles leurs consultations (Bouché-Leclercq, Hist. de la divi- 
nation dans l'antiquité, Il, 1880, 332-337). 

4. Sur la statue de Zeus еп or battu offerte par Kypsélos, voir 
également VIII, 7, 20; c'était, avec le fameux colfre que décrit 
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Pausanias, V, 17,5 sq., une des offrandes les plus célébres 
d'Olympie, comme le montre l'allusion de Platon (Phèdre, 236 b). 

5, C'était, en réalité, une statue chryséléphantine, construite 
suivant la technique habituelle : sur une armature de bois étaient 
fixées des plaques d'or et d'ivoire, се dernier matériau étant 
réservé pour les parties nues du corps, visage, bras, mains et pieds. 
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3. Comme descendant d'Aitolos, archégéte des Étoliens, 
Oxylos était un descendant de la famille qui avait régné sur les 
Épéens et les Pisates ; сі, М ПІ, 3, 33. 
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1. La tradition qui attribue Іа fondation des jeux Olympiques 
à Héractès ве retrouve partout, mais on ne s’accordait pas sur le 
point de savoir ві c'était l'Héraclés de l'Ida ou le fiis de Zeus 
et d'Alcméne. Strabon, qui suit ici Apollodore, probablement 
renseigné par Éphore, rejette les deux traditions qui faisaient 
de ces jeux ou une survivance de la civilisation crétoise ou un 
apport des envahisseurs venus du nord ; pour lui Ies jeux Olym- 
piques n'ont été célébrés qu'à partir de la date traditionnelle de 
la première Olympiade (776 av. J.C.) appuyée sur les archives 
écrites que très tôt le sanctuaire semble avoir possédées. 

C'est donc lphitos qui les aurait institués (voir VIII, 3, 33). 
On pensait habituellement que celui-ci n'avait fait qu'en renouer 
la tradition, aprés une interruption de 98 Olympiades (cf. Paus., 
V, 4, 5 et 8, 5). 

Les modernes n'hésitent pas à y voir l'aboutissement d'une 
vieille tradition de lustration rituelle qui remonte à ces marchands 
minoens que l'hymne homérique nous montre naviguant pour 
leurs affaires sur les côtes du Péloponnése (Hymn. Apoll., I, 
420 sq.) ; voir Ch. Picard, Journal des Savants, 1927, 166. 


Page 110. 


2. Pylos aurait donc cessé d’être une cité autonome vers la 
fin du vise ou au début du уте siècle, sans doute un peu avant 
l'époque où, Pisa détruite, son territoire passa aux Éléens (vers 
576-572). 

3. Sources : en dehors de quelques remarques personnelles 
de Strabon comme la phrase relevée par E. Meyer : Пісатбу 
.ÀEtpÜTvat (RE ХХ, 1739), le reste vient d'Apollodore, qui tire, 
semble-t-il, ses renseignements d'Éphore (Schwartz, ibid., 9869). 


Page 118. 


1. 1200 stades — 222 kilomètres, qui correspondent à peu prés 
à la distance Araxos-Pylos de Messénie (Araxos-Chélonatasg 
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(VIII, 3, 12) 265 stades+Chélonatas-Pylos de Messénie (VIII, 
3, 21) 1030 stades), au total 1295 stades, diminuée de la distance 
du cap Platamodés à Pylos de Messénie, 100 stades (VIII, 3, 23). 
Cette distance est excessive d'au moins 50 kilométres, qui corres- 
pondent à la distance Araxos-Chélonatas, comptée deux fois 
par suite de la confusion déjà signalée p. 91, n. 4. 


Page 120. 


9, 7 stades = 1,3 kilomètres, distance tout à fait insuffisante 
pour la ligne de crête; conviendrait, à l'extréme rigueur, pour 
les premiéres pentes. 

3. Sources : ві la premiére phrase vient d'Artémidore (cf. 
VIII, 2,2 : «Те 58 Месстуїас ... жӘлхүос), les suivantes 
jusqu'à MeveA&ou sont tirées d'Éphore, d'un contexte dont 
nous trouvons des extraits, à diverses reprises, dans le livre VIII, 
notamment VIII, 3, 33. Éphore n'étant pas nommé et 1а liaison 
se faisant tout naturellement avec un commentaire d’Homère, 
à partir de стшєїом, nous penserons que l'extrait d'Éphore 
figurait, lui aussi, dans le Commentaire du Catalogue des Vaisseaux 
d'Apollodore, д'ой provient également le dernier nlinéa, comme 
le montre l'emploi de Мессйут pour désigner la Messénie homé- 
rique. Toutefois Strabon désigne ici par le mot Triphylie ce 
qu'Apollodore арреПе ailleurs Іа Makistie, c'est-à-direla Triphylie 
agrandie des Néléides dépassant vers le sud 1а ligne de 1а Néda 
(Schwartz, ibid. 2868; Bôlte, Rh. Mus., 87, 1938, 144; 
Atenstüdt, Philologus, 95, 1942, 63). 


Page 121. 


5. Bogos, roi de Mauritanie (cf. 11, 3,4; XVII, 3,5; 3,7), 
avait pris parti pour Antoine; il trouva la mort au cours des 
opérations qui ont précédé la bataille d'Actium et qui furent 
menées par Agrippa, avec des escadres légéres, sur toutes les 
cótes du Péloponnése. 

6. Sources : aprés une formule de transition qui est dans la 
maniére des Périples, retour à Apollodore ; enfin une bréve notice 
provenant d'une information personnelle de Strabon sur іа guerre 
d'Actium (ibid., voir p. 120, note 3). 


Page 128. 


1. Le bassin du Nédon se trouvant sur le versant occidental 
du Taygéte, on ne peut le situer en Laconie que si l'on considére 
les frontiéres politiques, non les régions naturelles. En effet il 
correspond, en tout ou en partie, à cet ager Denlhelialis oü 
se trouvait un sanctuaire d'Artémis Limnatis (Tacite, Annales, 
IV, 43) et qui fut un des territoires les plus contestés entre la 
Laconie et la Messénie. Aprés Chéronée, Philippe obligea les 
Spartiates à le céder aux Messéniens, qui en furent dépossédés 
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à une date et dans des circonstances inconnues, au cours du 
nie siècle. Еп 222, aprés la victoire de Sellasie sur Cléoméne, 
Antigone III Doson le rend aux Messéniens. Les Spartiates ne 
devaient cesser de le revendiquer jusqu'au jour ой, d'aprés Tacite 
(ibid.), C. César et M. Antoine le leur rendent (sans doute pendant 
leur triumvirat, en 43 a. C.) ; il devait s'y ajouter bientót les villes 
de Cardamylé et de Thouria (Paus., IV, 31, 1), qui furent sans doute 
données à Sparte par Auguste, еп 21, lors de son passage dans cette 
ville, tandis que la ville de Phérai était attribuée aux Eleuthéro- 
laconiens (Paus., IV, 30,2). La frontiére fut alors portée au 
Pamisos, le grand fleuve de Messénie. L'indication de Strabon 
ne peut donc correspondre qu'à une époque ой le bassin du Медоп 
appartenait à Sparte, c'est-à-dire antérieure à 338 ou 222 ou 
postérieure à 44 et peut-être 21 ; elle ne doit pas provenir de ses 
sources, ісі Apollodore, puisque, du temps de celui-ci (1° siècle), 
cette région avait, depuis longtemps, fait retour aux Messéniens. 
Aussi bien, en VIII, 3, 29, ой 1а source est Apollodore, le Nédon 
coule en Messénie. Il s'agit donc d'une information contemporaine 
de Strabon, qu'il a recueillie lui-même. 


Page 127. 


5, Sources ; le mot de Démétrios de Pharos permet d'attribuer 
à Polybe l'essentiel de ce paragraphe, qui se trouve, en ee qui 
concerne Corinthe et sa reconstruction, enrichi d'un apport 
personnel de Strabon. 


Page 132. 


1. Il y a tout lieu de penser qu'il s'agit ici du sanctuaire de 
Dionysos aux Marais d'Athénes oü se déroulaient les Lénéennes 
(cf. Н. Е. Tozer, Seleclions from Strabon, 1893, 919; F. Bülte, 
Ath. Mitt., 34, 1909, 391-392 ; Dörpfeld, ibid., 46, 1921, 83). Par 
association d'idées, Strabon rapproche deux phénoménes naturels 
comparables sans s'inquiéter que nous ayons à le suivre 8i brusque- 
ment de Sparte à Athénes; style de notes incomplétement 
élaborées dont on trouve dans le livre VIII de nombreux exemples. 


Page 137. 


3, FGrHist. 70 F 117. 

4. Fils jumeaux d'Aristodémos, lui-méme sixiéme dans 1а 
descendance d'Héraclés. 

9. Son nom était Philonomos ; voir VIII, 5, 5. 
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3. Sources : emprunt direct à Éphore, expressément désigné 
comme la source de ce paragraphe. Le dernier alinéa, qui prolonge 
l'histoire de l'hilotisme jusqu'à l'occupation romaine, provient 
évidemment d'une autre source; Strabon avait dü aborder ce 
sujet dans воп ouvrage historique. 


Page 141. 


6. Sur Euryclés voir également VIII, 5, 1 ; il s'agit de C. Julius 
Euryclés, dont le pére Lacharés avait été décapité comme pirate 
par Antoine, cf. Plut., Antoine, 67; fidèle partisan d'Octave, 
il avait conduit les forces spartiates contre Antoine à Actium. 
Ayant regu en récompense la citoyenneté romaine, comme le 
révèle son nom, il fut à Sparte l'ami tout dévoué d'Auguste et 
pendant quelques années le principal instrument de la politique 
romaine. Strabon, qui lui donne successivement les titres de 
Жүсіоу (VILI, 5, 1), Értotérnc, ne paraît pas employer ces termes 
avec un sens technique précis ; du moins existe-t-il des monnaies 
frappées еті. НорохАєоьс dés la période 31-27 av. J.-C. 

Fabuleusement riche (il avait reçu en apanage l’île de Cythére 
— voir VIII, 5, 1 — quand elle avait été donnée aux Spartiates, 
sans doute en dédommagement de la libération des Eleuthéro- 
laconiens), il flt. élever en divers lieux des constructions somp- 
tueuses. Trés ambitieux et remuant, il s'attira finalement 
l'animosité de ses compatriotes et fit par deux fois l'objet d'une 
dénonciation devant Auguste (cf. Josèphe, Вей. Ind., 1, 26, 4, 
et Plut., Reg. el Imp. apophleg., 207 F), quilui valut d'étre banni. 

Ce que nous savons de la fin de sa carrière repose sur ce 
passage-ci de Strabon et виг Joséphe (ibid., 1, 26, 4, et Алі., 16, 10, 
1). Le texte que nous adoptons, fondé pour l'essentiel sur le 
palimpseste (тирсу au lieu de &pyf et філотіціам au lieu de 
plav), éclaire d'un jour nouveau des faits longtemps controversés. 

Les troubles provoqués par Euryclés n'ont pas cessé avec 
son exil (que Strabon ne mentionne pas) mais avec sa mort, 
son fils s'étant gardé de reprendre à воп compte une politique 
qui avait été formellement condamnée par Home; С. Julius 
Laco devait par sa soumission mériter bientót la conflance des 
Romains puisqu'en 15 ap. J.-C. nous le voyons, aprés une éclipse 
de la dynastie confirmée par les monnaies (сі. В. Weil, Ath. 
Mitt., 6, 1881, 17-18), installé à Ia place de son реге. 

Strabon, qui пе fait aucune allusion à la réhabilitation d'Euryclés 
et à l'élévation de son fils, doit avoir écrit cette partie de son 
ouvrage, non, comme on l'a cru longtemps, au début du régne 
de Tibére, mais au plus tard en 2 av. J.-C., ой il interrompit la 
composition de la Géographie. 

Les recoupements avec les indications de Joséphe permettent 
de situer les désordres provoqués en Gréce par Euryclés, sa double 
comparution devant Auguste et sa mort entre 7 et 2 av. J.-C. 
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(voir G. W. Bowersock, Journal of the Roman Studies, 51, 1961, 
112-118). 

Sur les objectifs de l'ambition d'Euryclés nous ne disposons 
pas de renséignements précis. Bowersock suggère qu’il tentait 
peut-étre d'étendre sa domination sur la ligue des Éleuthéroia- 
coniens récemment créée par Auguste. Des inscriptions d'Asopos$ 
(IG V, 1, 970) et Gythéion (Arch. Ephem., 1929, 99) attestent la 
popularité dont il jouissait dans ces deux villes du koinon, 


Page 145. 


3. Cette situation pouvait étre exacte aprés la troisiéme 
guerre quand 1а Messénie fut réduite à la plaine supérieure du 
Pamisos, les Spartiates ayant, semble-t-il, annexó toutes les 
côtes. Ce n'est que progressivement qu'elle eut accès à la mer, 
d'abord à l'ouest, de ia Néda à Méthoné (cf. Scylax, 40-46), 
puis au sud, aprés Chéronée. L'indication d'Euripide, exacte 
pour son temps, ne l'était plus ni pour celui d'Apollodore, ni pour 
celui de Strabon, 


Page 161, 


1. П s'agit ici de frontière politique ; celle qui бо 1а Гасопів 
de l'Argolide passe, d'aprés се passage-ci de Strabon, entre 
Épidaure Liméra et Prasiai, cette derniére dépendant alors 
d'Argos. En VIII, 6,14, nous sommes ramenés à une époque 
ой elle était soumise й Sparte, puisque celle-ci la représentait 
à l'Amphictyonie de Calaurie. Ni l'une, ni l'autre de ces mentions 
ne rendent compte de la situation qui existait à l'époque de 
Strabon. Prasiai dépendait de Sparte, à la fin du ve siècle (cf. 
Thuc., II, 56; VI, 105) et encore au début du 1119 (сі. Sgiloge* 407, 
inscription de Delphes, datée de 975 av. J.-C., ой Tyros, sur la 
côte orientale du Péloponnése, au nord de Prasiui, est alors une 
komé des Lacédémoniens). Eile était passée sous 1? autorité d'Argos 
sans doute aprés la guerre Chrémonidéenne (Polybe, 4, 36, 5) 
en 267/6 ou 262 (cf, E, Will, o. c., t. I, 196-208 ; НЕ, ПІ, col. 1426). 
Nous ignorons quand сөйе situation a pris fin exactement, 
mais nous savons que depuis le principat d'Auguste, Prasiai 
faisait partie du koinon des Éleuthérolaconiens, dont les débuts, 
du moins officiels, doivent être datés de 21 av. J.-C. (cf. S. Accame, 
0. €., p. 124 sq.). Le témoignage de Strabon relativement aux 
frontiéres politiques de cette partie du Péloponnése vaut допо 
pour une période dont les iimites extrêmes sont 262 et 2] av. J.-C. ; 
elle recouvre le temps (fin du 116 siècle) ой Artémidore composait 
son Périple. 

3. Sources : des emprunts au Périple d'Artémidore encadtent 
un renseignement (explication du nom Auunpé) tiré d'Apollodore 
(Schwartz, ibid., 2868). Засобу fait remonter l'emprunt à 
Apollodore jusqu'à тӛ uày 8% тріьта (FGrHisi. 244 F 199). 
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Page 162, 


, З Sources : le début du 8 8 est à mettre en relation 19 avec 
VIII, 8, 4, oà Strabon renvoie formellement à VI, 2, 9 (sources 
de l'Alphée, de l'Eurotas, de ГЕгавіпов), passage attribué avec 
raison par F. Lasserre à Posidonios ; celui-ci est en effet donné par 
Strabon, V, 1, 8 (fin) comme la source d'un renseignement sur le 
Timavus extrait d'un contexte auquel est emprunté VI, 2, 9; 29 
avec VIII, 6, 2 (Lerne et la légende de Lerne) qui remonte à Arté- 
midore. Il est probable qu'en VIII, 6, 8, le méme renseignement, 
concernant Lerne, venu d'Artémidore, est passé par Posidonios ; 
ainsi pourraient s'expliquer, avec les ressemblances, les différences 
qu'on peut constater entre les deux passages. 

La Яп du $8 à partir de thy èv обу apporte à cette discussion 
une conclusion rationaliste qui concilie les données de fait (abon- 
dance des cours d’eau en Argolide; absence d'eau de surface 
à Argos méme) et les légendes locales (les Danaïdes n'ont pas 
créé les ressources en eau, mais ont découvert les sources) ; elle 
répond au tour d'esprit d'Apollodore (Atenstádt, Philologus, 95, 
1942, 69). 


Page 164. 


1. Sources : Apollodore (Schwartz, ibid., 2868). 
. 9. 50 stades — 9,25 kilométres ; par la route actuelle 12 kilo- 
métres environ. Sur le probléme que pose l'existence, dans la 
plaine d'Argos, de forteresses aussi rapprochées que Mycénes, 
Argos et Tirynthe, voir D. Page, History and the Homeric Шаа, 
Berkeley-Los Angeles, 1959, p. 129-132. 


Page 166. 


2. Iliade, II, 559-562. 
3. Sources : Apollodore, qui utilise Éphore (Schwartz, ibid., 
2868). 


Page 174. 


4. 180 stades — 33,3 kilomètres, en réalité environ une 
quarantaine. 

5. Le Lips est un vent du sud-ouest qui apporte la piuie (cf. 
Hérodote, II, 25; Strabon, I, 2, 21); il figure sur la Tour des Vents 
à Athènes ; c'est l’Africus des Latins. 

6. 100 stades — 18,5 kilomètres, distance évidemment appro- 
ximative, mais assez proche de la réalité. 


Page 176. 


3. En VII, 7,8; les mines de Damastion paraissent avoir 
été actives surtout pendant trois quarts de siècle de 395 av. J.-C. 
à 325-330 environ ; cette période correspond aux plus importantes 


- 
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émissions de la ville ; mais il se peut que l'exploitation du minerai 
ait commencé plus tót, le métal étant alors exporté sous forme de 
lingots. Elle а visiblement cessé quand, à la fin du ту* відсів, 
Philippe et Alexandre eurent mis en circulation d'énormes quantités 
de métal précieux. Dés lors Dafnastion ne semble plus avoir joué 
un rôle politique notable. Strabon (Apollodore) tient vraisembla- 
blement ce renseignement d'Éphore, cité d'ailleurs un peu plus 
bas, qui fut 16 contemporain de cette prospérité momentanée de 
Damastion (J. M. F. May, The Coinage of Ратазіїоп and the 
lesser coinage of the Illyro-paeonian region, Oxford, 1939). 

4. Ce fut l’œuvre de rap T Aigos Potamos {fin 405 
av. J.-C. ; сі. Xénophon, Hell., 2, 9). 

5. F GrHist. 70 F 176. 

6. Reprise, non sans quelques divergences, d'une affirmation 
qui se trouve en VIII, 3, 33, dans un fragment également attribué 
à Éphore. Tandis qu'il n'est question ici que de monnaie d'argent, 
Phidon se voyait attribuer, plus haut, іа premiére frappe d'une 
monnaie d'autre métal.(or ? Ou cuivre ?) et le lieu de cette innova- 
tion n'était pas précisé. En fait, il y a lieu de penser que la monnaie 
a été inventée, non en Gréce, mais en Asie Mineure occidentale 
et trés probablement dans le royaume lydien aprés 650 av. J.-C. 
(R. M. K. Cook, JHS, 66, 1946, 90 sq.), mais on peut admettre 
la tradition qui aecordait à Égine la priorité dans la frappe de la 
monnaie en Gréce propre. Or il résulte des discussions récentes 
sur іа dáte du régne de Phidon que celui-ci doit étre remonté 
dans la première moitié du уп° siècle (A. Andrews, The Greek 
Тугапіз, Londres, 2% édit., 1958, p. 40) ou méme au уші? 
(С. Huxley, Argos el les derniers Téménides, ВСН, 82, 1968, 
588 sq.), ce qui ехсіші sa participation aux premiéres émissions 
de monnaie d'Égine. Aussi bien, Hérodote, VI, 127, n'attribue 
à Phidon que l'établissement d'un systéme de poids et mesures, 
non l'invention de la monnaie (cf. de méme Piine, N.H., 7, 
198, et, d’après Aristote, Pollux, 10, 179). C'est sans doute à Éphore 
lui-même que remonte la tradition qui attribue à Phidon la 
premiére frappe de la monnaie d'argent ef situe son invention 
à Égine ; elle ве retrouve dans Marmor Parium, ep. 30, et Poilux 9, 
83, enfin, sous sa. forme la plus achevée, dans le Lexique d'Orion 
de Thébes (уе siècle ap. J.-C.), dont la notice а été recueillie par 
l'Eiymologicum Magnum, 613,12 (сі. W. L, Brown, Pheidon's 
alleged Аєдіпеіап Coinage, Num. Chronicle, 6* série, 10, 1950, 
177-204). 

7. Sources : Apollodore a fourni tout le début jusqu'à от" vrtov, 
sans doute aussi jusqu'à rà ПШерочхФ (cf. ІХ, 1, 9). La suite est 
empruntée au Périple jusqu'à dvarelvouox et peut-être bxc. 
Puis on revient à Apollodore. Le dernier alinéa, et sans doute 
l'avant-dernier, proviennent d'Éphore, mais probablement par 
l'intermédiaire d'Apollodore (Schwartz, ibid., 2868 ; Aly, p. 337; : 
Atenstádt, Philologus, 95, 1942, p. 62). 
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l, Sources : pour la description de l'arriére-pays, qui oceupe 
се paragraphe et le suivant, Strabon, abandonnant Artémidore, 
fait-de larges emprunts au Commentaire d'Apollodore (Schwartz, 
ibid., 2868). 


Page 179. 


l. Dans l'été 229, le tyran Aristomachos dut consentir, sous 
` la pression d'Aratos, à licencler ses mercenaires, à déposer son 
pouvolr et à faire adhérer la cité d'Argos à la ligne achaienne. 


Page 181. 


3. П résulte du passage par l'Isthme une économie de distance 
considérable : ainsi du Pirée à Brindisi on compte, en contournant 
le Péloponnése, 464 milles marins, par l'Isthme (de nos jours par 
le eanal) 333 ; du Pirée au détroit de Messine respectivement 477 
et 403. 

4. La mauvaise réputation du cap Malée s'exprime déjà dans 
Homère (Od., III, 987; IX, 79-80); elle se maintient pendant 
toute l'antiquité d'Hérodote (IV, 179; VII, 168) à Julien 
l'Égyptien (Anth. Pal., 7, 584). Mais Strabon est le seul auteur 
grec à nous faire connaître le proverbe que nous avons ісі; on le 
retrouve dans Symmaque, Ер. 8,61 : Uulgati quippe prouerbii 
est enáuigala Malea oblimari eorum memoriam, quos domi reliqueris. 


Page 183. 


2. Jeu de mots approximatif : entoilage - entôlage. Le double 
ou méme triple sens des mots x«ÜrtAov lovoóg est à peu prés 
intraduisible dans notre langue. En dehors de l'allusion grivoise 
qu'elle contient, l'expression signifle 19 enlever la toile du métier 
quand le tissage est terminé (le contraire de істо orhoxoûa) ; 
à noter que, sur le métier antique, l'ensouple du tisserand est 
disposée verticalement et non horizontalement comme sur les 
métiers à tisser plus récents; 2° rabattre le mât ou le déplanter 
(cf. Od., XV, 496). C'est par le premier sens que la courtisane 
répliquait. précisément au reproche qui lui avait été fait. L'anec- 
dote pouvait se trouver dans l'ouvrage qu'Apollodore avait 
consacré aux courtisanes athéniennes. 

3. Sources : depuis le peragraphe précédent Strabon, pour 
décrire l'intérieur de l'Argolide et de 1а Corinthie, suit un ordre 
d'exposition qui lui est suggéré par les vers du Catalogue cités 
au chapitre 19, Iliade, II, 569-575. Abandonné depuls Égine 
(chap. 16), le Périple ne sera utilisé que pour les ports de Corinthe 
(chap. 22y. Jusqu'à la fin du 8 20 la source principale sera 
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Аройодого. Ce dernier avait vraisemblablement beaucoup 
emprunté à Éphore et notamment la notice sur les Bacchiades 
et Kypsélos, auquel on trouve déjà une brève allusion еп ҮНІ, 
3, 30. L'histoire de Démarate, déjà évoquée par Strabod (V, 
2, 2), ве retrouve dans Cicéron. (De republ., II, 34), qui 1a tenait 
de Polybe, informé lui-méme par Fabius Pictor et partiellement 
par Timée (cf. F. Lasserre, Strabon, t. IH, p. 58, n. 2); Artémidore 
peut avoir servi d'intermédiaire, comme l'écrit F. Lasserre, mais 
on ne peut exclure, me semble-t-il, que Strabon l'ait dlrectement 
puisée dans Polybe (Schwartz, ibid., 2868 ; Aly, p. 337). 

4. FGrHist. 154 F 16; l'historien Hiéronymos de Cardla 
est utilisé à diverses reprises par Strabon (cf. IX, 5, 22 ; X, 4, 3). 

5. Fragment 357 F. Lasserre, qui provient du livre VI de 
la Гӱс̧ теріобо5. 

6. Cette visite de Corinthe se place еп 99 av. J.-C. ; cette année- 
là, Strabon, revenant d'Asie, voyage avec un député de l'ile de 
Gyaros qui vient présenter un placet à Octave ; celui-ci se trouvait 
alors à Corinthe avant de se rendre à Actium pour Ia célébration 
de son triomphe {août 29); voir X, 5, 3. 


' Page 185. 


4. Déjà fort ruinée à l'époque de Strabon, cette construction, 
qui portait le nom de l'ancétre mythique de la dynastie qui avait 
régné sur Corinthe, devait se trouver sur les pentes de l'Acro- 
corinthe au-dessous de la fontaine Piréne supérieure ; en 303, 
la garnison de Cassandre s'y réfugia quand Corinthe fut attaquée 
par Démétrios Pollorcéte (Diod., 20, 103,2). Elle avait sans 
doute disparu à l'époque de Pausanias ; celui-ci ne Ia mentionne 
pas ; les archéologues n'en ont pas trouvé trace. і К 


Page 187, 


3. Si les références а la pratique du trainage à travers l'Isthme 
sont nombreuses, le mot diolkos n'est attesté que par.Strabon 
et Hésychius s.v.; il désigne un dispositif qui, comme le canal 
actuel, permettalt aux embarcations de faible tonnage de passer 
du golfe de Corlnthe dans le golfe Saronique et vice-versa. C'était 
une vole pavée de tuf, large de 3,6 métres à 5 métres (10 au départ); 
sur laquelle on halait les bateaux. Grâce aux fouilles de N. Verdelis 
(1958-1962), qui l'ont dégagé sur près de 2 kilomètres, on peut 
reconstituer la totalité de son tracé et se représenter son fonction-. 
nement. Il commengait, sur le golfe de Corinthe, un peu à l'ouest 
du canal actuel, non loin du phare moderne, progressait en ligne 
droite sur la rive méridionale du canal à peu prés jusqu'à la moitié 
de son parcours, décrivait alors une courbe en direction du nord- 
est qui le faisait passer sur la rive septentrionale, puis s'orlentait 
vers le sud-est pour aboutir à Kalamaki, l'ancien Schoinous. 
Ce tracé, imposé par le terrain, permettait de franchir, dans les 
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conditions les plus avantageuses, le seuil de quatre-vingt-dix 
métres qui correspond au point le plus bas de l'Isthme. Deux 
rainures parallèles, distantes de 1,5 mètre, recevaient Îles roues de 
chariots, chars ou.simples chassis, qui portaient les navires, 
et les guidaient en particulier dans les courbes, ой la construction 
est renforcée. Voir N. M. Verdelis, Die Ausgrabung des Diolkos 
wührend der Jahre 1957-59, Ath. Mitt., 73, 1958 (1962), 140-145 
et Beilage, 106 à 118; La construction du diolkos remonte à 
l'administration du fils de Kypsélos, Périandre, dont le régne 
marque l'apogée de la tyrannie, alors que Corinthe, engagée dans 
une grand£ politique coloniale, devient, avant Athènes, une place 
de commerce importante. 
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2. Sources : avec la description de la côte et des ports de 
Corinthe nous revenons à Artémidore jusqu'à la notice sur 
Crommyon, dont on retrouve la suite en ІХ, І, 4. La notice sur 
Ténéa, qui fait intervenir un témoignage d'Aristote et ой se 
retrouve une formule déjà utilisée par Apollodore en VIII, 
3,19 (818осіу où рихром стпрєїом»), doit certainement beaucoup 
à ce dernier; toutefois on peut hésiter à lui attribuer ]a phrase 
тӛ à ботата ... ouuueivat qui concerne des faits relativement 
récents. (Schwartz, ibid., 2868; Aly, р. 337; Atenstädt, ibid., 
p. 62). 

3. Polybe, à qui Strabon emprunte le chapitre, rejetait sur 
les Corinthiens la responsabilité des incidents diplomatiques 
(insultes à l'adresse de l'ambassade romaine conduite par 
L. Aurelius Orestes) qui provoquérent ou plutót furent le prétexte 
de la rupture entre Rome et la Ligue achaienne (Polybe, 38, 12). 
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' ].. Situé sur les pentes de l'Aventin, prés du Circus Maximus 
(Tacite, Annales, 11; 49), le temple dit de Cèrès, en réalité congacré 
à la triade tutélalre de la plèbe, Cérés, Liber et Libera (Déméter, 
Dionysos et Coré), fut incendié en 31 av. J.-C. (Dion Cassius, 
50; 10; Zonaras, 10, 28, 524) ; les travaux de reconstruction entre- 
pris bientôt aprés traînèrent en longueur et ne furent terminés 
qu'après la mort d'Auguste; le nouveau temple fut dédié par 
Tlbère en 17 ap. J.-C. (Tacite, ibid.). 

Le temple primitif dont la constructlon remontait à 496 
av. J.-C., abritait sous la République les bureaux des édiles 
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plébéiens et les archives de la plèbe ; c'était aussi un véritable 
musée où étaient exposées de nombreuses œuvres d'art grecques 
(cf. Pline, М.Н., 35, 24, 99, I54 ; Vitruve, III, 3,5); la plupart 
furent détruites par l'incendie de 31. 

Strabon a pu voir le tableau d'Aristéidés lors du premier séjour 
qu'il fit à Rome vers 44; lorsqu'il y revint en 29, іе temple venait 
d’être détruit, На dà en recueillir lui-même l'information sur place. 
Le mot уеості doit donc correspondre à la première période de 
rédaction de la Géographie ; il convient de remarquer que Strabon 
ne mentionne пі Іа reconstruction du temple, пі sa dédicace en 17. 
Voir sur ces diverses questions A. Merlier, L'Arentin dans 
l'antiquité, Paris, 1906, р. 93-95, 155-162, 306-307. 

2. Il s’agit du consul de 151 av. J.-C., parla suite proconsul de 
Bétique, grand-pére du lieutenant de Sylla. Pour commémorer 
les victoires qu'il avait remportées sur les Ibéres, il construisit 
dans le quartier du Vélabre un tempie dédié à Felicitas, où il 
avait placé le groupe célèbre des Musee de Thespies, œuvre de 
Praxitéle (cf. Cicéron, Verrines, IV, 4). L'anecdote rapportée 
par Strabon se retrouve dans Dion Cassius (fr 76, 2). 

3. C'est en 44 que Jules César, reprenant à des fins politiques 
еі sociales un vieux projet de Caius Gracchus, décide d'installer 
une colonie à Corinthe ; il ne semble pas cependant qu'il ait eu 
le temps de le réaliser. La Colonia Julia Corinihus (ou plutót 
Corinthiensis ; cf. l'inscription publiée par ©. Broneer, Hesperia, 10, 
1941, 388) ne fut installée vraisemblablement qu'aprés la mort 
du dictateur. On y établit une partie des 80.000 Romains, pour 
la plupart des affranchis, que César destinait à la colonisation 
(Suétone, I, 42). Il s'y ajouta des Grecs, des Orientaux, des Juifs. 
La ville nouvelle devint la résidence du gouverneur romain. 
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2. Sources : Polybe, nommément cité par Strabon dans ce 
paragraphe, en a fourni ia matière. ІІ avait raconté au {ivre 
38 de ses Histoires les préliminaires de la guerre d'Achale et 
au livre 40 le sac de Corinthe. Le mauvais tour joué par 
Lucullus à Mummius était peut-étre raconté aussi per Polybe, 
mais on ne peut exclure une information directe de Strabon 
soit qu'il l'ait tirée de quelque annaliste romain, soit qu'elle lui 
soit parvenue par tradition orale, lors de son séjour à Rome; 
elle était assez plaisante et significative pour circuler encore de 
son temps (cf. Velléius Paterculus, I, 13,4; Pline, N.H., 34, 12). 
Sur Ia гесопвігисіїоп de Corinthe et le commerce des Nécro- 
corinthies nous avons le témoignage personnel de Strabon qui 
а pu étre renseigné à Rome ou à Corinthe. Enfln Apollodore а pu 
servir d'intermédiaire pour les réflexions finales sur Corinthe, 
pépiniére d'hommes politiques et d'artistes, qui proviennent 
d'une source difficile par ailleurs à Identifier. 
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1. Le port de Sicyone, proche de la ville primitive, occupait 
le site du village de Kiato, dénommé jadis Sikyonia, prés de 
l'embouchure de l’Hélisson. 

9, En mai 951, Aratos, aidé de quelques compagnons, réussit 
à s’emparer de Sicyone par ruse et à libérer sa patrie de la tyrannie 
de Nicoclés qui n'avait duré que quatre mois. 

3. En 245, date de la première stratégle d'Aratos. 
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l. Га thése selon laquelle les Ioniens auraient habité en 
Achale avant de se rendre en Ionie est déjà dans Hérodote, I 
145, 7 ; on la retrouve dans Pausanias, VII, 1. Mais Strabon est 
le seul à prétendre qu'ils tiraient leur origine d'Athénes. Quant à 
la tradition suivant laquelle, expulsés d'Aiglalée par les Achéens, 
ils se seraient réfugiés en Attique, elle se trouve dans Castor, 
chronographe du тег siècle av. J.-C. (F GrHisi. 250 Е 4), et dans 
Pausanias (ibid.). Hérodote semble l'avoir ignorée. 

2. On s'accorde de plus en plus à reconnaître que dans ce 
phénomène complexe et de trés longue durée que fut la migration 
ionienne en Asie, le rôle d'Athènes fut prééminent au cours de 
la phase médiane (fln du хіе-хе siècle), Іа seüle qu'il conviendrait 
d'appeler «migration ionienne* (H. Gallet de Santerre, La 
migration ionienne, élal de la question, REA, 64, 1962, 20-30). 
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2. Strabon reprend en la modiflant lógérement une phrase 
de Polybe 2, 39, 9, qui, plus logique, attribue aux Lacédémoniens 
aussi bien qu'aux Thébains l'initiative d'un recours à l'arbitrage 
des Achaiens ; voir toutefois М, Cary, The alleged Achaean arbi- 
іғаноп after Leukira, Class, Quarterly, 19, 1925, 161-166. 

3. Le renseignement vient de Polybe, 2, 41, 11-12, qui situe 
celte reconstitution de la Ligue au cours de la 124* Olympiade 
(985-981 av. J.-C.). Les campagnes de Pyrrhus en Italie durent 
de 281-280 à 275 ; le koinon fut restauré en 281/280. En dehors 
de Patrai et de Dymé, il comprenait au début Tritaia et Pharai. 


Page 188. 


4. Sur ia discussion de la date, non pas de la catastrophe, qui, 
elle, est certairie, mais de la demande présentée par les Ioniens 
voir M. P. Nilsson, Griechische Feste, Leipzig, 1906, p. 75-77. 
La superstition populaire a dû rapprocher les deux faits, qui 
étaient, en réalité, éloignés vraisemblablement de plusieurs 
années. 

5. Sculum, v. 381. 

6. Sources : ici encore Apollodore (Schwartz, ibid., 2868), 
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qui utilise sans doute Ерһоге; il se peut que l'emprunt fait 
à Ératosthène et à Héraclide passe par son intermédiaire ou celui 
de Posidonios. 

7. Correction importante de Polybe, 2, 43, 1, qui compte 25 ans 
pour les débuts de la confédération achaienne. Celle-ci connaft 
une importante transformation, en 256/55, avec la création de 
la stratégie unique, qui eut pour conséquence la diminution 
d'influence politique du secrétariat fédéral; Polybe fáit donc 
partir de 281/280 cette première période de la confédération 
reconstituée, alors qu'elle ne comprenait encore que quatre cités, 
Patras, Dymé, Tritaia, Pharai, tandis que Strabon compte à 
partir de 276/75, date d'adhésion d'Aigion, bientôt suivie par 
Boura et Kérynéia (cf. Polybe, 2, 41, 13 à 15). Ce n’est qu'à partir 
de се moment-là, en effet, que les assemblées délibérantes de а 
confédération ont pu se réunir dans l'Hamarion, situé sur ie 
lerritoire d'Aigion, et c'est alors sans doute que se sont trouvées 
réunies les conditions politiques (nombre des cités fódórées) 
et religieuses (patronage de Zeus Hamarios) qui justiflent aux 
yeux de Strabon le choix d'une date plus tardive pour les véri- 
tables débuts de la confédération ; ва correction est donc consciente 
et réfléchie et non, comme оп l'a cru parfois, imputable à une 
 négligence (cf. А. Aymard, Les assemblées de la confédération 
dchaienne, Bordeaux, 1938, p. 298), 

8. Sur la question de l'esprit initial, pour la justification de 
l'aspirée, voir A. Aymard, Le Zeus fédéral achaien Hamarios- 
Homarios, Mélanges Navarre, Toulouse, 1935, p. 453-470. | 
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3. Indépendante au у? siècle (сі. Hérodote, І, 145), rattachée 
ici à Aïgéira, la ville d'Aigai est plus bas (voir VIII, 7, 5) rattachée 
à Aigion. Faut-il penser que la vilie d'Aigion qui a englobé succes- 
sivoment aprés 373 le territoire d'Héliké, ensuite Kérynéia à une 
époque sans doute postérieure à la fin de la ligue achaienne 
(VIII, 7, 5), s'est étendue finalement sur toute 1а zone cótiére, 
à l'est, jusqu'au fleuve Crathis ? Cette extension d'Aigion vers 
l'est n'a pu vraisemblablement se produire que le jour oü Kérynéia 
est passée sous son contróle. Or cette ville est pour Polybe (2, 
41, 8 et 14-15 ; 43, 2) une cité indépendante ; Pausanias 1а qualifle 
de réAtoux, ce qui n'implique pas qu'elle jouisse encore d'un 
statut de cité autonome ; il n'est donc pas impossible qu'à l'époque 
romaine Kérynéia soit effectivement passée sous l'autorité 
d'Aigion et qu'ensuite le territoire de celle-ci se soit étendu 
jusqu'au Crathis englobant l'ancien territoire d'Aigai, malgré 
la proximité d'Aigéira. Ce renseignement relativement récent 
n'a pu étre fourni à Strabon par Polybe. 
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2. 60 stades — environ 11, kilométres, distance exacte. C'est 
la distance indiquée par Pausanias, VII, 26, 14, entre Pellana et 
son port Aristonautai. . 

3. A Pelléné, à l’occasion des Théoxénies qui ве célébraient 
en hiver en l'honneur d'Apollon, on donnait comme prix un 
manteau de laine grossière (cf. Schol. Pind. Nem., 10, 82 a). 
Strabon en parle comme d'un usage révolu, de son temps; de fait, 
Pausanias, passant à Pelléné, remarquait qu'on donnait comme 
prix une somme d'argent. 


Page 307, 


2. Sources : long ехігай d'Apollodore (Schwartz, ibid., 2868, 
Atenstädt, ibid. р. 63) ;Strabon у a inséré plusieurs renseignements 
qu'il a puisés ailleurs ou recueillislui-même concernant les colonies 
romaines de Patrai et de Dymé. Pour Dymé et la guerre des 
pirates la source est certainement l'Histoire de Pompée de 
Posidonios (cf. X, 4,9; XI, 1, 6; XIV, 3,3; XIV, 5, 8). 

3. 20 stades font 3700 m, 15 stades 2775 m; la deuxiéme 
évaluation, encore excessive, est plus proche de la réalité 
(2376 т); on la considérera comme remarquablement exacte 
8i elle est exprimée en stades de 157,5 m, ce qui est vraisemblable : 
2362 m. Apollodore n'a pu fournir nil'une nil'autre de ces mesures, 
nous savons par Stéphane de Byzance s.v. Коуп qu'il évaluait 
l'altitude du mont Kylléné à 9 stades olympiques moins 80 pieds, 
soit 1704 m. 
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3. П s'agit d'Iphicrate de Rhamnonte, célébre par вев inno- 
vations milltaires. L'échec devant Stymphale, qui n'est relaté 
par aucun autre auteur, fut sans doute un épisode mineur de la 
guerre de Corinthe (391-387) alors que le stratége athénien 
menait des opérations victorieuses au cœur du Péloponnése, 
en particulier en Arcadie, contre les alliés de Sparte. Strabon 
(ou plutôt Ératosthène qui citait sans doute ce trait à la suite 
du passage précédent) a pu puiser ce renseignement dans un traité 
perdu d'Énée le tacticien, qu'il est tentant, on le sait, d'assimiler 
à Énée de Stymphale, stratége de la Ligue arcadienne en 366 
(cf. Xénophon, Hell, VII, 3,1). Qu'il s'agisse des campagnes 
d'Iphicrate dans le Péloponnése en 391 ou en 369, Énée de 
Stymphale a pu personnellement assister aux opérations aux- 
quelles il est ici fait allusion ; de toutes façons elles ne sur- 
prendraient pas parmi les exemples historiques locatisés pour 
la plupart entre 400 et 360 que cite Énée le tacticien. 
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(Destiné seulement à alléger les notes qui accompagnent la 
traduction, ce lexique ne contient pas les noms rendus dans 
celle-ci par leurs équivalents modernes, leur identiflcation ne 
faisant pas difficulté. N'y figurent donc que ceux dont 1а forme 
originale а été conservée dans une transcription francisée ou 
latinisée. Pour faciliter la consultation des cartes, sur lesquelles 
tous les noms ont été portés en latin par souci d'unité, on a pourvu 
les transcriptions francaises de leur double latin. Тоцієв les formes 
latines ont été imprimées en italique. Elles n'ont pas été indiquées 
quand elles étaient identiques à la forme du toponyme adoptée 
dans la traduction.) 


А 


Acarnanie Асагпапіа 1,3; 2,2: 2,3; 3,11; 3,115 3.20: 
6,17; 8,1 : Province occidentale de la Gréce; limitée 
au nord par le golfe d'Ambracie, baignée à l'ouest ét au 
sud-ouest par 1а mer Ionienne, elle était séparée de l'Étolie 
par l'Achéloos. 

Achéennes (roches) .Асһаеае (petrae) 3,20 : Falaises qui 
prolongent le mont Lapithas et dominent au nord-est 
la lagune de Kalapha, au-dessus et au nord de la grotte 
дев Nymphes Anigriades. Ce toponyme paraît perpétuer 
le souvenir d'une occupation achéenne antérieure à la 
venue des Étoliens (cf. E. Curtius, Zeitschrift für Alter- 
lumwissenschaft, 1852, по 1, p. 1-6); il est à rapprocher 
de la mention des Achéens en VIII, 3, 33. 

Achéloos Achelous 

19 2,3; 3,11; 3,26 : L'Aspropotamos ou Akheloos, 
fleuve qui sert traditionnellement de frontiére entre 
l'Acarnanie et l'Étolie ; il se jette dans la mer Ionienüe 
un peu à l'ouest de Missolonghi. 

29 3, 11 : Autre nom du Péiros, fleuve d'Achále. Cette 
désignation du Péiros n'est connue ni de Pausanias ni 
d'aucun autre auteur antique. Strabon y fait une nouvelle 
allusion en X, 2,1 pour différencier le fleuve d'Achale 
du fleuve d'Acarnanie et de l'Achéloos qui coule prés de 
Lamia ; on peut se demander si Strabon (ou ses sources) 
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n'a pas indüment étendu à tous le cours du Péiros le nom 
d'un de вев affluents. 

Acraial Аггасав 3,12; 5,2 : Ville de Laconie connue de 
Pausanias sous le nom Ф'Асгіаї; de ses indications 
(300 stades d'Hélos et 80 stades de Trinasos) et de celles 
de Strabon on peut déduire 1a localisation de cette bourgade 
près du village de Kokkinio, sur la côte du golfe de Laconie, 
à l’ouest de Molaoi (Boblaye, Recherches, р. 95). Sur une 
hauteur en bordure de la mer, prés d'une tour médiévale 
ruinée, ont été trouvés des tessons d'époque hellénique, 
des restes de mur hellénique et de constructions d'époque 
romaine (A. J. В. Wace, BSA, 1907-1908, р. 162) enfin 
une inscription, JG У, 1, 1108, où Le Bas (Revue archéolo- 
gique, 2, 1845, 220) a reconnu la dédicace des Acriates 
à l'oympionique Nicoclés signalée par Pausanias, III, 
22, 3-7. Cf. l'ethnique "Ахреиӛтус dans l'inscription de. 
Gythéion, IG V, 1, 1189, 

Acritas (cap) Acrilas 4,4: Cap Gallo au хіх” siècle, сар 
Acritas de nos jours. 

Acrocorinthe 4,8; 6,19; 6,21; 7,3. 

Acté Acte 8,5 ; IX, 1, 1: La côte d'Hermionide entre l'Isthme 
et le golfe d'Argolide (cf. Polybe, 5, 91, 8). 

Aclium 4,3; 7,5: Promontoire qui ferme au sud le golfe 
d'Ambracie. 

Agraia Agraea 3, 5 : Territoire des Agraei (cf. Thuc., 3, 111) 
installés au nord-ouest de l'Étolie, dans la vallée de 
l'Agraphiotis, affluent de la rive gauche de l'Achéloos, 
et sur le cours moyen de ce dernier au sud de Sta Kremasta 
dans la région de Stratos ей Agrinion. 

Agriades (?) 3,2: Village d'Élide proche d'Élis. 

Aigai Aegae | 

1° 7,4 : Ville d'Achale à l'embouchure du Crathis. 
Hérodote, 1, 145, et Pausanias, VII, 25, 12, situent de méme 
la ville d'Aigai surf le Crathis (anciennement rivière 
d'Akrata qui a repris son nom antique), mais ne précisent 
pas plus que Strabon sur quelle rive ; il n'en subsiste aucune 
trace visible ; toutefois la rive droite étant basse et souvent 
inondée, il est vraisemblable que cette ville a occupé 
une éminence de la rive gauche du fleuve, non loin du cap 
Akrata (Leake, III, 394 ; E. Curtius, I, 472). 

29 7,4; IX, 2,13 : L'actuelle Aigai (naguère Limni), 
ville d'Eubée située sur le golfe Euboique au nord-ouest 
de Chalcis. 

Aigaiai Aegaeae 5,3 : Ville de Laconie entre Sparte et 
Gythéion. D'après Pausanias, ПІ, 21, 5, qui la connaît 
sous le nom d'Aigiai, elle se trouvait à 30 stades de 
Gythéion, à droite de l'ancienne route de Sparte. Des 
restes antiques situés entre Koutoumou et Limni, au lieu- 
dit Palaiochora, à 8 km de Gythéion, correspondent 
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à cette localisation. On y a trouvé des vestiges de construc- 

tions d'époque hellénique et romaine, mais nullement 

jusqu'ici de l'époque mycénienne et on peut douter que 

la ville homérique d'Augéiai, avec laquelle Strabon aussi 

bien que Pausanias l'identifient, se soit élevée à cet endroit 
. (ВЗА, 56, 1961, 173 sq.). 

Aigaléon Aegaleus mons, 4, 15; 4, 2: Comme Ies cartes récentes, 
Strabon paraît réserver ce nom à la partie.méridionale 
de la chaîne qui se déploie en arc de cercle parallèlement 
à la côte de Messénie, entre Kyparissia et la rade de 
Navarin ; ce sont ses derniers prolongements qui dominent 
le site de Pylos de Coryphasion. 

Aigéira Aegira 7,4: 7,5 : Ville d'Achale située sur la côte 
nord du Péloponnése, à quelque distance de la mer, sept 
Slades, soit 1,25 km, selon Polybe, 4, 57,5. Ses restes 
sont encore visibles au sud-est de la ville moderne de ce 
nom sur un éperon de l'Evrostina, non loin du village 
d'Evrostinaika (naguère Rozéna); voir Chronique des 
fouilles en 1972, ВСН, 97, 1973, 319, 

Aigialée Aegialea 1, 2; 6,19; 7,1: Nom primitif de ГАсіаїе. 

Aigialos Aegíalus 3, 24 ; 6, 25; 7,1; 7,4 : Nom homérique 
de l'Achale. | 

Aigion Aegium 2,1; 2,3; 3,2; 6,19; 7,4; 7,5; 8,65 : Ville 
d'Achale, anciennement Vostitza. 

Aigys Aegys 5,4: Ville située aux confins de la Laconie et de 
l'Arcadie, non loin de Belmina ou Blémina. Pour Polybe 
(2, 54, 3), l'Aigytide et la Bléminatide sont deux districte 
distincts, indépendants, voisins l'un de l'autre. Pour 
Pausanias (III, 2,5) Aigys est une viile périphérique de 
Laconie, que, trés tót, réduisirent en esclavage les Spar- 
tiates, Іа soupconnant de sympathie à l'égard des Arcadiens. 

On s'accorde à situer l'Aigytide aux sources du Xérilas 
Potamos (Сагпіоп) sur le versant occidental du Taygète ; 
son chef-lieu peut être identifié avec le village moderne 
de Kamara (éparchie de Mégalopolis) prés duquel un 
éperon du Taygéte forme une acropole qui porte des 
vestiges de constructions (Frazer, IV, p. 358). 

Aipasienne (plaine) Aepasius campus 3, 19; 3,21 : Plaine 
littorale de Triphylie entre l'embouchure de la Néda et 
Samicon, non loin de Lépréon. 

Aipéia Aepea 4,1; 4,5: Ville homérique de Messénie localisée 
par Strabon à Thouria (4, 5) ou а Méthoné f{ibid.), par 
Pausanias, IV, 34, 5, à Coroné (Pétalidhi). Le nom d'Aipéla 
(l'escarpée) ne convient guère au site de Méthoné ; à 
Coroné aucune trouvaille décisive n'a été faite qui prouve 
que le site ait été occupé à haute époque; tout paraît 
prouver jusqu'ici qu'il s’agit d'un établissement post- 
mycénien. Enfin le site de Thouria conviendrait mieux 
pour Anthéia ; on est donc réduit à chercher une localisation 

27 
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qui n'a 646 envisagée ni par Strabon, ni par Pausanias; 
R. Hope Simpson (BSA, 61, 1966, 131) propose le site de 
Nikhoria (RBizomylo) important centre mycénien au nord- 
ouest du golfe de Messénie, à la jonction des principales 
routes vers l'ouest, en direction de Pylos, et le sud, le 
long de la côte ouest du golfe de Messénie. 


Aipy Аеру 3, 24 : Ville homérique (cf. Stace, Theb., IV, 180) 


traditionnellement identifiée avec la ville д'Єріоп (“Еліоу 
Hérodote, ГУ, 148, ou “Тітешюм Xénophon, Hell., III, 2, 30, 
ou Аітбу Polybe, 4, 77 et 80), une des six villes minyennes 
de Triphylie. On reconnait généralement celle-ci à des 
ruines qui se trouvent au-dessus de Platiana ; toutefois 
E. Meyer, revenant aux localisations déjà adoptées par 
la carte de Gräfinghoff, situe à Platiana Typanéai, et au 
nord de Skillountia (anciennement Мазі) la ville d'Épion 
(Neue Pelop. Wander., p. 60). 


Akidon Acidon 3,21 5.3, 22; 3, 27 ; Petit fleuve de Triphylie 


au sud de Samicon, qui, d'aprés Strabon, VIII, 3,21, 
coulait prés du tombeau de Jardanos. La ressemblance 
des noms invite à identifier l'Akidon avec l'Akidas que 
connaît Pausanias, V, 5, 8, comme un affluent de l'Anigros ; 
il aurait, selon cet auteur, porté anciennement le nom de 
Jardanos. Il faudrait alors le reconnaître dans un des 
petits ruisseaux qui, aujourd'hui, se jettent dans la partie 
sud de la lagune de Kaïapha. 

D'autre part N. Yalouris, Arch. Delt., 20, 1965, 186, 
a émis l'idée que le tombeau de Jardanos pouvait étre 
identiflé avec le tumulus mycénien de Samicon qu'il a 
fouillé à Klidhi. Non loin, on voit encore à l'endroit ой 
le défllé s'élargit et ой communiquent les lagunes de 
Kaïapha et d'Agoulinitsa, une vaste prairie qui pouvait 
біге la prairie de Jardanos. Cette topographie satisfait 
parfaitement à la notice de Strabon, VIII, 3, 20 début. 
En revanche, si l'Akidon était un affluent de l'Anigros, 
on ne voit plus comment il pouvait longer le tombeau 
de Jardanos placé là ; mais là formation de la lagune de 
Kaïapha et la construction de la route actuelle ont changé 
considérablement les lieux ; l'Anigros, grossi de l'Akidon, 
a pu se déverser dans la mer beaucoup plus au nord 
que de nos jours. 

Toutefois, les contextes ой l'Akidon est nommé dans 
Strabon (VIII, 3, 21 ; 3, 22 ; 3, 27) nous invitent, en dehors 
de ses relations avec le tombeau de Jardanos, à le chercher 
franchement au sud de la lagune de Kaiapha et méme de 
Zacharo, en direction de Lépréon; cette localisation est 
donc inconciliable avec la précédente. Provenant de deux 
sources différentes, ces notices supposent une localisation 
différente du tombeau de Jardanos ; Strabon ne s'est pas 
avisé de cette contradiction entre Apollodore et Démétrios 
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de Skepsis. Si N. Yalouris est dans le vrai, comme il est 
tentant de le croire, Apollodore, qui s'accorde avec 
Pausanias, était le mieux informé des deux. 

Alasyaion Alasyaeum 3, 10 : Ancienne ville de Pisatide qui 
se trouvait sur la route de montagne d'Élis à Olympie, 
Disparue, elle avait, à l'époque de Strabon, laissé son nom 
à un territoire. Apollodore l'identiflait avec l'Aléision 
d'Homére. De facon purement conjecturale, J. Partsch 
(Olympia, I, p. 4) localisait Alasyaion au lieu-dit Xylocastro, 
à quelques 2,5 km au nord-est de Karatoula, prés de la 
vallée de la Lestenitsa, sur un sommet qui porte des ruines 
médiévales, au voisinage d'Olena. 

Alcyonienne (mer) Alcyonium mare 3, 10 : L'angle nord-est 
du golfe de Corinthe, l'ancienne baie de Livadostro. Elle 
devait son nom, d'aprés С. Hirschfeld, НЕ, I, 1583, à la 
présence de nombreux oiseaux de mer ou au calme qui 
régnait dans ces parages et qu'on attribuait aux alcyons. 
Pourtant Pausanias, IX, 32, 1, fait état de vents violents 
qu'il faut vaincre pour se rendre du Péloponnése vers la 
côte de Béotie. On peut remarquer que le petit lac que forme 
l'émissaire de Lerne et qui passait pour insondable portait 
aussi le nom d'Alcyonien (Paus., II, 37, 5). 

Aléision  Alisium 3,8; 3,10; 3,98 : Nom homérique 
qu'Apollodore identiflait avec la ville d’Amphidolide, 
Alasyaion. Au contraire pour Агівіагайе, suivi par 
Démétrios de Skepsis, Aléisios était un prétendant 
d'Hippodamie et 'AXetotou хоХөзуу) désignait son tombeau. 
Pour d’autres c'était un fleuve (3, 10). 

Alorion Alorium 3,25 : Village de Triphylie de site indéter- 
miné, mais un peu à l'est de Smerna (éparchie de Zacharo), 
près duquel se trouvait, sur une crête du mont Lapithas, 
un sanctuaire d'Artémis Limnatis. 

Alphée Aipheus 3,1; 3,7; 3,12; 3,16; 3,19; 3,21; 3,26; 
3,97; 3, 28; 3,29; 3,30; 3,82: 8, 4. 

Amathonte Amalhus 3,8 : Ville de la cóte sud de Chypre, 
célébre par un temple d'Aphrodite dont on a découvert 
les ruines au village d'Hagios Tychon un peu à l'est de 
Limassol. 

Amathos Amathus 3, 1 ; 3, 7 ; 4, 6 : Fleuve côtier de Triphylie, 

appelé aussi Pamisos, qui, selon Strabon (Apollodore), 

coulait prés de la Pylos de Nestor. Peut-étre faut-il 
l'identifier avec l'Anhydron qui naît dans le massif de 

Minthé, non loin de Trypai, et atteint la mer un peu au 

sud de Zacharo. 

Ambracie (golfe d’) Ambracius sinus 1, 3. 

Amphidolie ou Amphidolide Amphidolia 3, 10 ; 3, 24 : Partie 
de la Pisatide qui correspond plus spécialement au bagsin 
supérieur de la Lestenitsa (Énipeus des anciens) avec, 
comme limite méridionale, le cours de l'Avra, son affluent 
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de la rive gauche. Apollodoré semble l'avolr étendue 
& toute la partie du royaume de Pylos qui était au nord 
de l'Alphée (E. Meyer, RE, XX, 1740). 


Amphigénéla 3,24; 3, 25 : Ville homérique que Sp. Marinatos 


а proposé de localiser à Mouriatada, petit village à 9 km 
à l’est de Kyparissia sur une route qui relie Kyparissia 
à la vallée du Pamisos de Messénie. Au lieu-dit Helleniko 
furent mises au jour, en 1960, des ruines importantes 
d'époque mycénienne, datées de Ia Яп du хе siècle, 
murs cyclopéens, petit palais avec mégaron, sans colonnes 
ni foyer, tombe à tholos (BCH, 85, 1961, 705). Si, suivant 
la conception d'Apollodore, le royaume pylien s'étendait 
au sud dela Néda jusqu'au cap Platamodés, Amphigénéia, 
ainsi localisée, se trouvait bien à l'intérieur de ses frontléres 
et en Makistie. 


Amyclai Атусіае 5,1; 5,2; 5,4: Ville de Laconie dont le site a 


été retrouvé prés du village actuel de ce nom (anciennement 
Mahmoud Bey) à 5 km au sud de Sparte. L'acropole qui 
portait le sanctuaire fameux de Hyakinthos et d'Apollon 
correspond à la colline Hagia Kyriaki, non loin du hameau 
de Tsaousi. On y voyait (cf. Paus., 111, 19, 1 à 5) le tombeau 
de Hyakinthos, divinité préhellénique associée à Apollon 
aprés l'arrivée des Doriens, le tróne monumental d'Apollon 
en or et en ivoire, œuvre de Bathyclés de Magnésie, et, 
dominant le tout, la statue-colonne archaïque d'Apollon, 
en bois, haute de 30 coudées (13, 32 m); voir un essai 
de reconstitution dans Ath. Mitt., 1927). Entreprises еп 
1890 par Tsountas, les fouilles ont été conduites à leur 
terme par l'école allemande en 1924 et 1925 (cf. Buschor- 
Massow, Ath. Mitt., 1927). 


Andania 3,6; 3,25; 4,5 : Ville de Messénie située dans la 


Anias 


haute vallée du Pamisos, aux conflns de l'Arcadie. Célébre 
par ses mystéres, dont le fondateur légendaire était un 
certain Caucon, connue de Polybe (V, 92, 6) et de Tite- 
Live (36, 31), elle n'était plus que ruines à l'époque de 
Pausanias, mais les mystéres continuaient d'y étre célébrés. 
E. Curtius l'avait identiflée avec les vestiges d'une forte- 
resse proche de la station de Désylla, dans le nord de la 
plaine (Pelop. IT, p. 132). Cettelocalisation, qui a longtemps 
ргеу «Пі, est maintenant бсагібе depuis que М. М. Valmin 
a montré qu'il fallait placer Andania à 3 ou 4 km de |а, 
à Polichne-Bouga, ой fut découverte, еп 1858, une stèle 
portant un très longue inscription du rer siècle av. J.-C. 
(1G V, 1, 1390 = Sylloge* 736). qui énonce les règlements 
des mystères (Études topographiques sur la Messénie 
ancienne, Lund, 1930, p. 89-99). 

8, 4 : L'Olbios, fleuve d'Arcadie qul prend naissance 
sur le versant septentrional du mont Kylléné, contourne 
ce massif par l'ouest et se déverse dans la cuvette de 
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Phénéos. Pausaniàs le connaît sous son nom actuel ét sous 
le nom d'Aroanios (VIII, 14, 3). 

Anigros Anigrus 3,19; 3,20 : Dans l'antiquité, avant Ia 
formation dela lagune de Kaïapha, c'était un petit ruisseau, 
qui, descendant du mont Lapithas, recevait avant 
d'atteindre la mer l'apport des sources dites des Nymphes 
Anigriades, sources sulfureuses issues de grottes qui se 
trouvent au pied de la falaise. La partie basse de son lit, 
de nos jours démesurément agrandie, forma 1а lagune 
de Kalapha. 

Anthéia Anihea 4,1; 4,5 : Ville homérique identiflée par 
les anciens avec Thouria ou Asiné (Koroni). La tradition 
qui localisait Anthéia à Thouria est Ia seule connue de 
Pausanias (IV, 31, 1); c'est aussi la plus vraisemblable ; 
l'épithète homérique BaQvAsluaoy convient tout à fait à la 
plaine marécageuse sillonnée par le Pamisos et l'Aris qui 
s'étend au pied de la colline de Thouria, vers l'ouest, Sur 
l'occupation de Thouria à l'époque mycénienne, voir le 
lexique 8.У. 

Antirthion Anlirrhium 2,3; 7,5 : Le mot боу est un terme 
générique qui désigne un promontoire ; 'Ávzípptoy est donc 
étymologiquement «le cap d'en face ». Strabon n'en parle 
jamais dans un contexte qui permette d'affirmer qu'il 
s'agit d'une ville et non d'un simple cap. Toutefois, еп 
VIII, 2, 3, le mot Ібрутас implique qu'il y avait là comme 
de nos jours une petite agglomération qui contrólait ce lieu 
de passage important. Thucydide (2, 86) distingue ‘Ploy 
"Axeixóv sur la côte du Péloponnése et "Ріоу MoAuxptxóv 
gur «Т côte opposée, autrement dit "Аутіррюм ; à proximité 
de ce dernier cap se trouvait en effet aux frontiéres de 
la Locride une petite ville étolienne que Strabon appelle 
Mokbxpeux et Thucydide (2, 84; 3, 102) MoXóxpetov. 

Апігоп 3,25 : Ville antique де Phthiotide. виг le détroit 
entre la Thessalie et l'Eubée en face d'Orel (ancienne 
Histiaia); elle était célébre par ses carrléres de pierre 
meulière et son sanctuaire де Déméter. 

Aphidna 4, 10 : Déme athénien de la Mésogée au nord-ouest 
de Marathon. 

Apia 6,9: Nom mythique d'Argos dans Strabon (Apollodore), 
ailleurs (Eschyle, Sophocle, Pausanias, II, 5,7) du 
Péloponnése. 

Apidanos Apidanus 3, 32 : Cours d'eau de Thessalle dans 
la région de Pharsale présenté ici comme l’affluent de 
l'Énipeus, qui porte ses eaux au Pénée. En IX, 5,6 au 
contraire l'Apidanos devient le cours d'eau principal et 
l'Énipeus son affluent, 

Apollonia 3, 32 : Ville d'Illyrie au sud d'Épidamne (Dyrra- 
chium, de nos jours Durazzo ou Durres) ; elle se trouvait 
au point de départ de la branche sud de la via Egnatia, 
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qui rejoignait à Clodiana celle qui partait de Dyrrachium. 
Ses trés importants vestiges, prés du village moderne de 
Pojan (Albanie), ont fait l'objet de fouilles systématiques 
depuis 1958. 


эша Ardethyrea 6,19; 6,24 : Ville homérique de la 


région de Phlionte ; selon Pausanias, II, 12, 4, elle se serait 
appelée, à une époque plus ancienne, Arantia. Les indi- 
cations de Strabon (30 stades de Phlionte) jointes à celles 


: d'Apollonios de Rhodes (І, 115-117) et du scholiaste ad 


uersum, qui situent la ville aux sources de l'Asopos, 
conduisent pour le site de la ville homérique au pied 
du Polyphengo ou du Mégalovouni; jusqu'ici pourtant 
celle-ci n'a pas été retrouvée. Le seul site préhistorique 
découvert sur le territoire de Phlionte est un habitat de 
l'Helladique ancien repéré par C. Blegen sur un plateau 
bas à 500 métres environ au sud-ouest de l'acropole (Art 
and Archaeology, 20, 1925, 23-33). 


Arasinos 6, 8 : Autre nom de l'Érasinos argien. 
Araxos Агатиз 2,2;92,3;3,4;3,12:7,5: Long promontoire 


Aréné 


biflde (cap Papas à l'est, cap Kalogria à l'ouest! du nord- 
ouest du Péloponnèse ; il ferme le golfe de Patras en face 
de la lagune de Missolonghi. 

Arene 3,19; 3,23; 3,24; 3,28; 3,29; 4,6 : Ville 
homérique qu'il faut probablement situer dans la zone 
côtière de Triphylie au pied de la forteresse de Samikon. 
A la passe même qui fait communiquer les plaines du nord 
et du sud, émergent du marais trois monticules rocheux 
appelés Kleidhi, la clef, nom du fort qu'Ibrahim у cons- 
truisit en 1825; Dörpfeld, qui les а fouillés avant 1914 
(Ath. Mitt., 33, 1908, 320-322 et 38, 1913, 111-114), y situait 
Aréné ; il y avait notamment retrouvé des vestiges de murs 
cyclopéens, Sperling n'en а pas vu trace еп 1939, mais il 
y a relevé des restes de céramique attestant qu'il y avait 
là à l'Helladique récent un petit établissement (AJA, 
1942, 82). 


Argolique (golte) Argolicus sinus 6,1 : L'actuel golfe de 


Nauplie. 


Arné Агпе 7, 2 : Ville homérique de Thessalie, appelée Kiérion 


à l'époque hellénique et romaine ; vestiges un peu au sud 
de Mataranga, sur la rive gauche du Kuarios, affluent 
de la rive gauche de l'Énipeus (Твапагіїв). 


Авба Asea 3,12; 6,22 : Ville d'Arcadie sur la route de 


Mégaloporis à Tégée. Ses ruines ont été identiflées sur une 
hauteur voisine du village moderne de ce nom, au-dessus 
et à l’ouest des sources dites Franko-Vrysi, sources de 
l'Alphée, qui sont visibles, au kilomètre 17, en contrebas 
de la route reliant Tripolis à Mégalopolis (fouilles suédoises 
1936-1938). 
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Asiné . Asine 19 4,4; 6,3: 6,10; 6,11; 6,17 : Vitle 
d'Hermionide fondée par:les Dryopes. Sa localisation 
au bord de 1а mer, prés de Tolo, à 8 ou 9 km au sud-est 
de Nauplie, no fait plus question depuisles fouilles de l'école, 
suédoise en 1922 et 1924. Son acropole occupait le sommet. 
du rocher dit Kastraki, haut d'une cinquantaine de métres 
et de forme oblongue qui avance comme une proue dans 
la mer ой il plonge à ріс; fa ville basse, que couvrait égale- 
ment l'enceinte fortifiée, se trouvait au pied de ce rocher 
sur le versant nord-ouest. 

Acropole et ville basse ont été occupées sans disconti- 
nuité de l'Helladique ancien à la fin de l'époque géomé- 
trique, puis elles restèrent désertes jusqu'à l'époque 
hellénistique. Les fouilleurs suédois datent la destruction 
d'Asiné par les Argiens de la fin du утпе siècle (О. Frödin 
et A. W. Persson, Asine, Stockholm, 1938, p. 437). 

Au nord-ouest et à proximité de la ville, le mont 
Barbouna, qui s'éléve d'une centaine de métres au-dessus 

- du niveau de la mer, porte à son sommet les ruines du 
temple d'Apollon Pythaios, signalé par Pausanias, I1, 36,5, 
sur воп versant nord-est une nécropole mycénienne avec des 
tombes rupestres caractéristiques et sur le versant sud-est 
une nécropole géométrique avec des tombes plus récentes 
(б. Frôdin et A. W. Persson, Rapport préliminaire sur les 
fouilles d'Asiné [1922-24] ; et des mêmes auteurs, Азіпе, 
Stockholm, 1938). 

29 5,2 : Petite ville de Laconie sur le littoral occidental 
du golfe de Laconie entre Psamathous et Gythéion, 
localisée de facon plausible au fond du golfe de Scoutarion 
(éparchie de Gythion), ой se trouvent les vestiges d'une 
ancienne ville. | 

39 4,1; 4, 4; 4,5; 6,11 : Ville de la côte ouest du 
golfe de Messénie fondée, avec l'aide des Spartiates, 
par les Dryopes chassés, vers 720 av. J.-C., de leur ville 
d'Asiné d'Hermionide, quand celle-ci fut prise et détruite 
par les Argiens ; c'est le port actuel de Koroni. 

Asopie Азоріа 6, 21 ; 6, 23 : La plaine que traverse l'Asopos, 
à l'est de Sicyone, avant de se jeter à la mer ; elle s'étend 
entre la cóte et les plus basses collines distantes de 3 
à 4 kilométres. 

Аворов Азориз l° 6, 24: Fleuve de Sicyonie ; il prend naissance 
non loin du lac de Stymphale, dont les eaux, destinées 
à l'irrigation de la plaine cótiére, Іші sont amenées de nos 
jours par un aqueduc qui utilise en partie l'ancien aqueduc 
d'Hadrien construit pour l'alimentation de Corinthe еп 
eau potable. Aprés avoir longé le site de Phlionte, puis 
celui de Sicyone, l'Asopos atteint la mer un peu au sud-est 
de Kiato. Appelé naguére riviére de Saint-Georges, il a 
de nos jours теси de nouveau son nom antique. 
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29 Ibid. : Fleuve du sud de la Béotie, qui porte de 
nos jours le même nom que dans l'antiquité ; formé par 
des ruisseaux qui descendent du Cithéron, il vient se jeter 
dans l'Euripe prés d'Oropos. Dans son cours supérieur, 
où il traverse une région montagneuse, son lit marquait 
la limite entre les territoires de Thébes et de Platées; 
il traversait le territoire de Tanagra à son arrivée dans la 
plaine. 

30 Ibid. : Fleuve de Paros, que Strabon est seul à 
mentionner. Comme cette Пе n’a aucun cours d'eau perma- 
pent digne de ce nom, on ne voit pas quel est celui que le 
géographe avait à l'esprit. 

4° Ibid.; 7,1 : Cours d'eau de Phthiotide, au aud de 
Lamia, prés des Thermopyles ; formé sur les pentes sud-est 
du mont Œta, c'est actuellement, par suite du colmatage 
du golfe Maliaque, un affluent du Spercheios ; dans l'anti- 
quité, notamment à l'époque d'Hérodote (VII, 199), il se 
jetait directement dans la mer. 

5° 5,2 : Ville dela côte est du golfe de Laconie. Il faut, 
selon toute vraisemblance, l'identifier avec la moderne 
Plitra, située au fond du golfe que forme la presqu'île de 
Xyli. D'après Pausanias, ПІ, 22,9, Asopos se trouvait 
à 60 stades d'Acraia, au voisinage de la mer eti de 
Kyparissia; cette derniére ville était, selon Strabon, 
installée sur un promontoire. Or celui-ci ne peut étre que 
la presqu'île de Xyli; sur l'isthme аш la relie au continent, 
deux sites, l'un au nord, Boza, l'autre au sud, Plitra, 
correspondent à ceux d'Asopos et de Kyparissia. Leake, 
L. Ross, suivis par А. J. B. Wace (BSA, 14, 1907-1908, 
163-164), placent Asopos à Plitra et Kyparissia à Boza. 
Boblaye, Curtius et Bursian inversent les positions des deux 
viHes. Or deux inscriptions, IG V, 1, 970 et 971, ont été 
trouvées à Plitra, qui toutes deux se référent à C. Julius 
Euryclés et ses descendants, investis héréditairement 
des fonctions de prêtres du culte impérial; il semble que 
ce soit une raison d'identifler Plitra avec Аворов, dont nous 
savons qu'elle était une cité importante puisqu'elle battait 
monnaie et fut plus tard le siége d'un évéché. 


Augéiai Augeae 1° 5,3 : Voir Aigaiai. 


Aulis 
Aulon 


29 Ibid. : Ville homérique de Locride épicnémidienne, 
voisine de Scarphéia, sur la cóte prés des Thermopyles. 
Elle avait disparu au пе siècle av. J.-C., mais son existence 
au 111? siécle est attestée par un acte d'affranchissement de 
Delphes ( GDI 1985). 

6, 17 : Ville de Béotie sur l'Euripe prés de Chalkis. 

3, 25 : Passage du nord dela Messénie qui donne accés 
de la haute vallée du Pamisos au golfe de Kyparissia ; 
l'empruntent, de nos jours, la voie ferrée Pyrgos- Kalamata 
et une route rapide à grande circulation. 
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Azanes Azani 3, 1 ; 8, 11 : Peuples d'Arcadie plus spécialement 
localisés dans les cantons septentrionaux voisins de l'Élide, 
avec comme principales villes Cléitor et Psophis. 


B 


Beitylos 4, 4 : Autre nom d’Oitylos. 

Belbina 6,16: Пої de Saint-Georges (Hagios Georgios) T une 
quarantaine de kilométres au sud-est d'Égine entre le cap 
Skyllaion et le cap Sounion. 

Bembina 6,19 : Viilage prés de Némée, de site inconnu; 
ses habitants, suivant la légende, eurent beaucoup à рабіг 
du voisinage du lion (cf. Théocrite, ХХУ, 202, et Stéphane 
de Byzance s.v., qui renvoie à Panyasis et à Rhianos). 

Bisa 3,31 : Autre nom de Pisa, fontaine d'Élide proche du 
site de l'antique Pisa, un peu en amont d'Olympie ; on peut 
l'identifier, semble-t-il, avec 16 ruisseau de Miraka, petit 
affluent de la rive droite de l'Alphée qui eoule à l'ouest 
du village. 

Bléminatide Bleminatis 3, 12 : Région de Blémina ; elle est 
facile à situer prés d'une des principales sources de 
l'Eurotas, au pied du mont Chelmos (776 m) вит la route 
de Sparte à Mégalopolis. Polybe (2,54,3) et Tite-Live 
(38, 34, 8), aussi bien que Strabon, ne parlent que d'un 
territoire non d'une ville. Celle-ci est connue de Pausanias 
sous le nom de Bélémina (III, 21, 3) ; W. Loring 1а localise 
au sommet et aux flancs du mont Chelmos, ой il a retrouvé, 
au milieu de restes considérables de fortiflcations médié- 
vales, des vestiges des époques classique et hellénistique 
ainsi que des tessons mycéniens en petit nombre (JHS, 15, 
1895, 36-41 et 71-74). 

Boia Вова (5,2 : Ville antique située à l'extrême sud-est du 
Péloponnèse près du cap Malée ; son nom ве retrouve dans 
le toponyme Vatika (Boiatika) qui désignait au хіхе siècle 
le golfe appelé виг les cartes modernes golfe de Néapolis; 
sa position a été déterminée avec précision lors des décou- 
vertes faites pendant la construction de la ville de Néapotis 
qui en occupe le site. Les antiquités qui y furent trouvées 
sont pour l'essentiel d'époque romaine (voir F. W. Hasluck, 
BSA, 14, 1907-1908, 168); on y a toutefois repéré un site 
mycénien (Н. Waterhouse-R. Hope Simpson, BSA, 56, 
1961, 143). 

Boinoa Boenoa 3,5 : Autre nom d'Oinoé, ville d'Élide. 

Bouprasion Buprasium 3,8; 3,10; 3,17; 3,24; 3,28; 
3,29; 3,39; 7,5 : Paratt avoir désigné une ville située 
aux frontières de l'Élide et de l’Achaïe. П semble établi 
que le nom de Bouprasion, à l'époque historique, était 
resté à la plaine côtière au sud du Larisos et au Larisos 
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lui-même (cf. schol. Plat. Phaedr. 89 c tiré d'Échephyl- 
lidas F Gr Hist. 409 F 1). La localisation de Bouprasion 
au sud du Larisos prés de Dymé n'a pas été contestóo 
jusqu'au jour ой Bólte а proposé un site prés de Karatoula, 
dans'la haute vallée de la Lestenitsa, affluent de la rive 
droite de l'Alphée (Ein pglisches Epos, Rhein. Mus., 83, 
1934, 333-340). Cette hypothése répond à l'ensemble des 
conjectures dues à J. Partsch (Olympia, І, 1897, p. 1-15), 
qui donnent la préférence au récit de Nestor (Il, XI, 
756 ва.) surle Catalogue des Vaisseauz et situent les localités 
de l'Élide mentionnées dans Homère au sud du pays, 
prés de l'Alphée. Les anciens, déjà, étaient, semble-t-il, 
divisés sur l'identification de ces lieux homériques : à une 
hypothése sud qui a laigsé des traces dans Strabon, VIII, 
3, 9, s'opposait une hypothése nord qui refoulait les Épéens 
au nord du Pénée; c'est à cette derniére que, dans 
l'ensemble, se rallient Strabon et ses sources. 

Le point de vue de Démétrios de Skepsis selon lequel 
Bouprasion était plus spécialement une ville reparaît 
dans les scholies d'Homére (А, B, IL XI, 615; T Il. XI, 
756-757; Gen [II] JI. XI, 760). 

De nos jours le nom de Bouprasion a été donné au 
village appeié Ali Tsélépi au хіхе siècle, en Élide du nord. 

Boura Bura 6,8;7,4; 7, 5 : E. Meyer a localisé la ville antique 
de Boura au hameau de Kastro, sur le territoire de la 
commune de Diakopto, à une douzaine de kilomètres 
au sud d'Aigion. L'acropole occupait le sommet d'un 
mamelon de quelque 750 m d'altitude oü s'éléve actuelle- 
ment une chapelle dédiée au prophète Élie. Meyer у а 
relevé des tessons de toutes les périodes de l'époque 
archaique à l'époque romaine, ce qui exclut que la ville, 
aprés sa destruction, ait été déplacée. Dans ces conditions, 
seuls les quartiers bas ont pu être engloutis par des glisse- 
ments de terrain ou des effondrements. 

Brauron 6,8 : localité de l'Attique, sur la côte orientale, 
au nord de porto Rafti, surtout célébre par son sanctuaire 
d'Artémis. \ 


С 


Calaurie Calauria 6, 3 ; 6, 14: L'tle actuelle de Рогов; Strabon 
lui attribue un périmétre de 30 stades (5,5 km) alors qu'il 
est en réalité. d'une trentaine de kilométres; de là la 
correction de Jones. Mais on s'est demandé si Artémidore 
ou Strabon n'attribuaient pas à l'île de Calaurie des dimen- 
sions qui conviennent à la petite Пе adjacente portant la 
ville de Poros et reliée de nos jours à la plus grande par 
une jetée. | 

Caphérée (сар) Caphereus 6,2 : Cap sud-est de l'Eubée, 
passage fameux par ses tempêtes ; il figure sur les cartes 
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modernes avec son nom antique, après avoir été appelé 
Xylophago au moyen âge et Cavo Doro plus récemment. 

Caphyéis Сарһуев 8, 2 : La ville d'Arcadie connue habituelle- 
ment sous le noni de Caphyai (Polybe, Pausanias), désignée 
ici par l'ethnique; elle est localisée sur la bordure nord- 
ouest du poljé d'Orchoméne entre les villages de Khotoussa 
at de Plessa, au nord de Levidi. 

Cardamylé Cardamyle 4,1; 4,4; 4, 5 : Ville de la côte orien- 
tale du golfe de Messénie au süd-est de Kalamata. 
L'acropole antique se trouve à 1,5 km dela mer et à 1 km 
du village moderne, qui a toujours gardé le nom ancien ; 
c'est une colline d'une centaine de métres d'altitude bordée 
de falaises abruptes. On y a trouvé des fragments de 
poteries de toutes les époques, depuis l'époque mycénienne 
jusqu'à l'époque romaine, et des restes de murs d'enceinte 
probablement d'époque classique ou hellénistique. А 
l'époque romaine, la ville s'était développée autour du 
port, un des meilleurs de la cóte du Magne; Sparte en 
disposait depuis le principat comme débouché sur la 
côte de Messénie. (M. М. Valmin, o. c., p. 199; R. Hope 

. Simpson, BSA, 52, 1957, 233). 

Carnéate (mont) Carneaies (mons) 6,24 : Montaghe de 
Sicyonie ой l'Asopos prend sa source ; c'est le Polyphengo, 
contrefort du Mégalovouni (ancien Kelossa). 

Castalie Castalia fons 7,5 : La plus célébre des fontaines de 
Delphes, qui coule entre les Phédriades. 

Caucon 3, 11 ; 7, 5 : Cours d'eau d'Achaie affluent du Teuthéas 
qui porte lui-même ses eaux au Péiros; il est probable 
que Strabon désigne par là l'un des deux gros ruisseaux 
qui, nés sur les pentes nord-ouest de l' Érymanthe, forment 
le Parapeiros. 

Caucones 3,3; 3,11; 3,16; 3,17; 3,99; 3,30; 5,6; 7,5: 
Peuple préhistorique du Péloponnése occidental, localisé 
généralement au sud de la Triphylie dans la région de 
Lépréon. Certains pensaient retrouver leurs traces jusque 
dans le nord de l’Élide et la région de Dymé. 

Cauconiates 3, 17 : Peuple d'Asie Mineure établi sur la côte 
de Paphlagonie et dans le bassin du Parthénios, l'actuel 
Kosa Irmak, qui se déverse dans le Pont-Euxin un peu 
à l’ouest d’Amastris ; ils avaient pour voisins, à l'ouest, 
les Mariandyniens. 

Chaa 3, 21 : Ville de Triphylie, disparue à l'époque de Strabon, 
proche de Lépréon ; site inconnu. 

Chalkis Chalcis 193, 13 ; 3, 27 : Petit fleuve côtier де Triphylie, 
prés de Samikon ; оп l'identifle au ruisseau né dela source de 
Tavla (Krounoi), à 2 km au nord de Samikon. 

29 3,13; 3,27 : Village prés du ruisseau précédent ; 
site indéterminé. 
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Chélonatas (cap) Chelonaies 2,1; 3,4;'3,5; 3,12; 3,21 : 


Le nom antique paraît s'appliquer à tout le promontoire 
qui prolonge la plaine Éléenne vers l'ouest et que couronnent 
les ruines du château médiéval de Khlemoutsi, le Clermont 
des Francs, devenu le Castel Tornese au temps de l'occupa- 
tion vénitienne ; il s'agit en fait d'un soulèvement de terrain 
d'orientation nord-sud qui culmine à 241 m et s'étend sur 
11 km du cap Kyllini (Klarentza) au cap Tripiti avec une 
largeur de 5 à 6 km. Vue de la mer ou dela plaine basse, 
cette ancienne fle, rattachée au continent par les allu- 
vions du Pénée, dessine, au-dessus des étendues plates qui 
l'environnent, un renflement peu accusé, mais qui attire Ie 
regard et fait penser «au profil aplati d'une carapace de 
tortue » (А. Bon), de là le nom que lui avaient donné les 
gens de mer, cap de la tortue. 

Alors que la carte du xix? siècle distingue au nord 
le cap Tornese et le cap Klarentza, certains auteurs ont 
limité au cap Tornese le cap Chélonatas des anciens. 
De fait, toutes les cartes anciennes jusqu'aux relevés 
topographiques du хіхе siècle donnent à cette partie de la 
côte une forme pointue avec le cap Tornese à son extrémité ; 
c'est là en effet que les bateaux qui longent la côte changent 
de cap, comme le conflrme le phare installé de nos jours 
au сар Tornese sur 11041 de Kavkalida. Il est donc vrai- 
semblable que le nom de cap Chélonatas désignait, au sens 
large, tout le promontoire et, plus précisément, le cap 
Тогпеве. | 


Cithéron Cilhaeron mons 6,21 : Petite chaine de montagne 


aux confins de la Béotie, de la Mégaride et de l'Attique 
(alt. 1409 m). 


Cléitor Clitor 8, 2 : Ville d'Arcadie, dans le pays des Azanes. 


Son site correspond à celui du village moderne de Kato 
Klitoria (anciennement Магеїка), dans l'éparchie de 
Kalavryta, au pied du mont Chelmos, sur la route de 
Tripolis à Kalavryta par la vallée de l'Aroanios, affluent 
du Ladon. 


Cléonai Cleonae 6, 195; 6,21; 6,24 : Ville d'Argolide dont les 


` 


vestiges considérables et jusqu'ici ігев peu ехріогез sont 
visibles au nord-ouest du village moderne d'Hagios 
Basileios, prés du hameau de Kontostavlos, à quelques 
3 ou 4 km à gauche dela route moderne d'Argos à Corinthe. 

Dans l'antiquité la route, aprés la passe de Dervenaki, 
s'écartait du tracé actuel pour suivre la vallée du Longo- 
potamos qui se jette dans la mer un peu à l'ouest de 
Corinthe ; la ville de Cléonai qu'elle traversait était installée 
sur une colline basse, tournée vers le nord-est, dominant 
de quelques dizaines de métres le bassin fertile de ce petit 
fleuve cótier. Sur le site et l'état présent des fouilles voir 
С. Roux, Pausanias en Согіпіћіе, Paris, 1958, p. 171-172. 
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Coroné Согопе 4,5; 4,6 : Les indications de Pausanias 
(IV, 34,4) jointes à celles de Strabon conduisent й 
Petalidhi, petit port de la cóte occidentale du golfe de 
Messénie, à une trentaine de kilométres de Kalamata. 
Peu de villes messéniennes sont aussi riches en ruines 
antiques (voir M. N. Tod, JHS, 25, 1905, 40-41 ; M, N. Val- 
min, op. cil, p. 177-180). Qu'il s'agisse de l'acropole, 
installée sur un promontoire rocheux bordé de gorges 
étroites, ou de la basse ville, qui occupe les pentes et les 
abords de la baie vers le nord, partout abondent les restes 
d'anciens murs, soubassements d'édiflces, fragments de 
statues et inscriptions, qui remontent pour la plupart à la 
reconstruction de la ville par l'oikiste Épimélidés aprés 
Leuctres (Pausanias, IV, 34, 5). 

Corykos Согусиз 5,1: Le cap qui termine la Créte au nord- 
ouest, le cap Vouxa. 

Coryphasion GCorgphasium 3,7; 3,21; 3,23; 3,27; 4,1; 
4, 2 : Сар rocheux qui ferme au nord Іа baie de Мауагіп; 
il se trouve dans le prolongement de l’île de Sphactérie, 
dont un bras de mer étroit et, de nos jours, peu profond 
le sépare. 

Crannoniens Crannonii 3,5 : Habitants de la ville de Crannon 
dont le site a été, grâce à une inscription, localisé par 
Leake à Palaia Larisa, au sud-ouest et à une vingtaine de 
kilomètres de Larisa (Thessalie); voir la carte de la 
Thessalie dans F. Stählin, Das hellenische Thessalien, 
Stuttgart, 1924. 

Crathis 19 7,4 : Fleuve d’Achaïe dont une des sources est la 
chute de Mavro Nero, le Styx des anciens, et qui ве jette 
dans le golfe de Corinthe un peu à l’ouest dela ville moderne 
d'Aigeira, au cap Akrata, site de la ville antique d'Aigai. 
Naguére appelé riviére d'Akrata, il est désignó de nós 
jours par воп nom antique. 

2° Ibid. : Fleuve de Sybaris, en Grande Grèce, actuelle- 
ment le Crati. Né sur le versant du Botte Donato (alt. 
1930 m) voisin de Cosenza, il vient se jeter dans le golfe 
de Tarente un peu au sud de Trebisacce. 

Créopolos Creopolus mona 6, 17 : Montagne d'Arcadie attestée 
uniquement par се passage-ci de Strabon, peut-être un 
toponyme récent interpolé ; elle пе peut être identifiée 
qu'avec le mont Ktenias que franchit la route d'Argos 
à Tripolis juste avant d'arriver à Achladokampos. ` 

Créüse Creusa 2,3 : Base navale des Thespiens sur le golfe 
de Corinthe (ef. IX, 2,95); site indéterminé sur la baie de 
Livadostro, partie du golfe Alcyonien. 

Crisa (golfe de) Crisaeus sinus 1,3; 2,3; 6, 21 : Au sens large 
désigne le golfe de Corinthe actuel, au sens étroit la partie 
de ce golfe voisine de la Phocide ві de la Béotie. 
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Crokyléia Сгосуіва 8, 17 : Ville homériquelocalisée par Strabon 
en Arcanamie (ibid.) et plus spécialement а Leucade 
- (X, 9, 10) ; site indéterminé. 


Crommyon 6,22 : Le village actuel d'Hagioi Theodoroi 
sur le golfe Saronique, à mi-chemin entre Mégare et 
Corinthe, à 26 kilométres environ de l'antique Corinthe. 


Crotone 7,5 : Ville de Grande Gréce sur la cóte ouest du 
golfe de Tarente, au sud de Sybaris. 


Grounoi Cruni 3,13; 3,26; 3,27 : Fontaine de Triphylie 
sur la cóte prés de Samikon : elle est identifiée, depuis 
l'Expédition française de Morée, avec l'actuelle fontaine 
de Tavla, à 2 kilométres environ au nord de Samikon ; 
voir la carte dite de l'Expédilion de Morée. 


Cythére Cythera 5, 1 ; 6,1 : Пе située au sud-est du Pélopon- 
nése en face du cap Malée, l'ancienne Cérigo. 


D 


Dalion 3, 15 : Il s'agit sans doute du fleuve que Pausanias, VI, 
21, 4, appelle Diagon, aujourd'hui Tsemperoula, affluent 
dela rive gauche de l'Alphée, qui descend du mont Minthé. 
Son confluent est à peu de distance en aval de celui de 
l'Érymanthe, affluent de la rive droite. Le cours du Dalion 
servait de frontière entre l'Arcadie et la Triphylie au sud 
de l'Alphée. 

Damastion Damastium 6,16 : Cette ville, qui n'est connue, 
en dehors de ce passage-ci, que par Strabon, VII, 7, 8, et 
par un abondant monnayage (tétradrachmes avec téte 
d'Apollon et trépied ; drachmes ou tétroboles avec téte 
de femme et au revers un pic de mineur ou un lingot muni 
d'un dispositif pour le transport) est localisée communé- 
ment non loin de la cóte adriatique, en Épire ou en Illyrie. 
S'appuyant sur l'étude des monnaies émises par Damastion, 
J. М. F. May a montré qu'il fallait préférer à cette locali- 
sation traditionnelle un site beaucoup plus oriental qui 
rendit possible d'étroites relations commerciales avec 
la ligue chalcidienne. C'est à Olynthe en effet que 
Damastion aurait trouvé les prototypes des têtes d'Apollon 
de ses tétradrachmes dont May souligne, avec raison, 
la perfection artistique. Aussi propose-t-il de chercher 
le site de Damastion dans le district montagneux, encore 
très mal exploré au point de vue archéologique, qui se 
trouve au nord du lac de Lychnidos (Ochrid) et retient 
comme la localisation la plus vraisemblable la région de 
Debar (ou Dibra) ой des vestiges d'anciennes mines 
argentiféres sont signalés par différents témoins encore 
au xix? siècle (The coinage of Damasiion and the lesser 
coinages of ihe Iligro-Paeonian region, Oxford, 1939). 
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Dardanie Dardania 8, 5 : Pays des Dardaniens, une des tribus 


indigènes de l'intérieur balkanique, devenu province 
romaine sous Auguste et ве confondant alors avec 1а moitié. 
sud.de la Moesie supérieure. Elle englobait les bassins 
supérieurs de l'Axios (Vardar) et du -Margus (Morava), 
affluent du Danube; la principale ville en était Scupi, 
l'actuelle Skoplie. 


Délion Delium 1° 6,1 : Sanctuaire d'Apollon connu de 


Dircé 


Pausanias, III, 23, 3, sous le nom d'Épidélion et localisé 
au cap Kamili (Leake, Boblaye) en Laconie, entre Monem- 
vasie et le cap Malée. Peut-étre faut-il plutót penser à un 
site plus septentrional, à quelque distance au nord 
d'Hagios Phocas, oü l'on peut voir, par eau calme, de 
nombreuses colonnes immergées (А. J. B. Wace, К. W. Has- 
luck, BSA, 14, 1907-1908, 175). D'après Pausanias, ibid., - 
la statue de culte serait venue de Délos portée par les 
courants marins, aprés le вас de l'île par Mithridate. 

до ibid. : Petite ville de Béotie виг le territoire de 
Tanagra, célèbre par son sanctuaire d'Apollon. L'agglo- 
mération se trouvait à quelque distance de la côte ; c'est, 
semble-t-il, le village actuel de Delessi, à 9 kilométres 
au nord-ouest d'Oropos; le temple au contraire était 
bâti sur la côte même, dominant la mer (cf. Tite-Live, 35, 
51,1 iemplum esi Apollinis Delium imminens mari). 
D'aprés Strabon, IX, 2, 7, le sanctuaire de Délion était 
une filiale de celui de Délos. 
Dirce fons 7,5 : L'une des principales fontaines de 
Thébes (Béotie) ; elle correspond, de nos jours, à la petite 
rivière Plakiotissa que forment trois sources principales, 
appelées Kephalari, Pigadaki et Kadi, et qui coule à l'ouest 
de l'acropole. 


Dorion Dorium 3,6; 3,94; 3,95 : S'appuyant sur 


Pausanias, IV, 33, 6-7, qui donne une description précise | 
de la région, M. М. Уаїпіп a identiflé Dorion avec l'impor- : 
tant site méso-helladique et mycénien de la colline de 
Malthi (alt. 280 m), à moins d'un kilométre à l'ouest du 
village de Vasiliko, fouillé par l'école suédoise en 1927 
1929, 1933 et 1934. Au centre d'une enceinte fortifiée 
ве trouvaient un palais et des maisons. Dans la vallée, 
au sud-ouest de l'acropole, ont été fouillés, en 1926, deux 
tombeaux à coupole. А la fin de l'époque mycénienne, 
vers 1200, Іа ville fut détruite, comme Ano Englianos, 
par un incendie et abandonnée. Le site n'était pas occupé 
à l'époque historique; mais si l'on en croit Pausanias, 
ses ruines étaient visibles. C'était sürement le cas pour 
la ville que Valmin a fouiilée sur la colline de Maithi; 
voir The Swedish Messenia Ezpedilion, Lund, 1938. 


Doulichion Dulichium 2,2; 3,8 : Pour la localisation de ce 


lieu homérique, voir l'état de la question au lexique des 
noms de lieux du livre X (Fr. Lasserre) s.v. 
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Drépanon Drepanum. promontorium - 9,3 : Le cap le plus 
septentrional du Péloponnése; il fait face à la rade de 
Naupacte et par sa forme incurvée, comme une faux, mérite 
tout à fait son nom. La pointe de Rhion au contraire 
est rectiligne et perpendiculaire à la direction générale 
du rivage; elle barre le golfe comme ferait une jetée; 
il ne saurait venir à l’esprit de la comparer à une faux. 
Strabon les confond, du moins applique à la pointe de 
Rhion un nom qui désigne, depuis l'antiquité, le cap qui 
la précède виг la rive d'Achaie, quand on vient de 
Corinthe. 


Dryopes 6,13 : Peuple préhellénique dont les Anciens 
localisaient l'habitat primitif autour du mont Oeta, dans 
la vallée du Sperchéios et prés ди Parnasse, dans la Doride. 
Chassés par les Doriens, íls passaient pour avoir fondé 

S dans le Péloponnèse les villes 4” Азіпе, Hermioné et Éiones, 
en Eubée celles de Styra et Carystos ; : Пе de Kythnos et 
méme Chypre (Diodore, 4, 37) avaient également accueilli, 
pensait-on, une partie de ces émigrants. 

Dymé Dyme 3,9;3,4;3,8,;3,9;3,11,;3,17,; 3,39; 6,25; 
7,1; 7,4; 7,5 : Ville d'Achate qui était localisée au 
хіхе siècle et naguère encore sur la côte nord du 
Péloponnése à des vestiges antiques visibles, non loin du 
сар Araxos, au lieu-dit Hagios Konstantinos, prés de 
Lakkopetra (cf. Leake, Hoblaye, E. Curtius, Bursian et 
1а carte de l'Expédition francaise de Morée). Récemment 
une inscription publiée par J. Bingen a prouvé que Dymé 
devait étre localisée à quelque huit kilométres à l'est, 
à Kato Achaia. П s'agit d'une inscription découverte à 
Kato Achaía, oü le dédicant d'OGIS, 252, un certain 
Hagémonidas, flls de Zéphyros, est honoré comme dyméen 
par une ville de Syrie (BCH, 78, 1954, 395-396; Bull. 
épigr., 1955, 113). L'identiflcation de Dymé avec Kalo 
Achaia avait déjà été proposée раг Bólte (RE, XVII [1937], 
col. 2436) et E. Meyer (Pelop. Wander., [1939] p. 119). 

Dyspontion Duyspontium 3,32 : Ancienne ville de Písatide, 
qui était détruite à l'époque de Strabon. Elle est localisée 
approximativement dans Ia vallée de l'Alphée ou prés de 
Koukoura, maintenant Salmoné (J. Partsch, Olympia, 1, 
p. 6), ou plus prés d'Olympie (E. Meyer, RE, XX, s.v. 
Pisa, col. 1733-1755). 


E 


Echéiai ZEcheae 4,4 : Nom d'une des colonies fondées en 
Messénie par le roi de Sparte Télétlos, probablement dans 
le haut bassin du Nédon, en un lieu impossible à préciser 
non loin d'Artémisia (anciennement Tsernitsa). 
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Еіопев 6, 10 ; 6, 13; 6, 17 : Petite ville d'Argolide mentionnée 
par Нотеге. 'Elle aurait été fondée par les Dryopes 
(Diodore, IV, 37), mais avait cessé d'exister, et depuis 
longtemps déjà, à l'éboque d'Apollodore ; son emplacement 
n'a pu étre localisé avec certitude ; Curtius a proposé de 
l'identifier à des ruines qui se trouvent à l'est, de Tolo 
dans 1а plaine de Kandia (Pelop., II, p. 467). 

Éléison ou Éléisa 3,4 : Petit fleuve côtier qui marquait la 
frontière entre l'Élide et la Pisatide. 11 semble qu'il faille 
le placer au sud des bouches actuelles du Pénée ; on а 
proposé de l'identifler avec la rivière de Purleska qui 
arrose Amalias et Rhoviata : la Pisatide n'a pu remonter 
plus au nord ; pour certains sa limite septentrionale était 
au cap Phéia (Strabon, VIII, 3, 12). La séparation naturelle 
entre le bassin du Pénée et celui de l'Alphée se trouve entre 
cés deux positions extrêmes à l'endroit où les collines se 
rapprochent de la mer et obligent la voie ferrée à longer 
le rivage tandis que 1а route franchit un seuil d’une 
centaine de mètres. Il est donc probable que le ruisseau 
qui servait de frontière entre l’Élide et la Pisatide est un 
des 5 ou 6 cours d'eau portés sur la carte de l'Expédition 
de Morée dans cette région. 

Curtius donne le nom d'Élisson à un prétendu cours 
d'eau qui longerait à l’est le massif du cap Chélonatas 
et se jetterait dans la mer au sud du сар (Реіор., 1I, in fine, 
carte de l'Élide). Or се cours d'eau, qui figure sur la carte 
de l'Expédition de Morée avec le méme tracé que sur 1а 
carte de Curtius, est né, semble-t-il, d'une confusion avec 
ипе courbe de niveau et n'a aucune réalité, comme le prouve 
la carte moderne au 50 milliéme de l'armée grecque et 
comme le conflrme une reconnaissance sur le terrain. 

Éleusis (golfe d") 6, 22 : Autre nom du golfe Saronique. 

Éleuthères Eleutherae 6,16: Ville située én Attique dans la 
haute vallée du Céphise éleusinien, au pied des pentes 
nord-est du Kithéron, dont sa forteresse gardait la passe 
en direction de Thèbes. Ses ruines sont visibles sur la route 
reliant Athénes à Thébes, non loin de 1а bifurcation qui 
conduit à Aigosthena. 

Éleuthérolaconiens ÆEleutherolacones | | 5,5 : Strabon paraît 
commettre un anachronisme en faisant remonter la confédé- 
ration des «libres Laconiens » à une période pré-augus- 
téenne. En réalité, celle-ci, qui regroupait 24 cités périéques 
(18 à l'époque de Pausanias) auparavant sujettes de 
Sparte, n'est attestée dans les inscriptions qu'à partir dü 
principat et n'a été organisée officiellement que par 
Auguste (sans doute en 21 av. J.-C. ; cf. Accame, op. cil., 
p. 124 sq.). Les inscriptions et les monnaies attestent qu'il 
a existé auparavant, mais àu plus tót à partir de 146, un 
koinon des Lacédémoniens, qui en était la préflguration. 
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Pausanias donne, pour son temps, la liste suivante des 
cités qui faisaient partie de cette confédération : Gythéion, 
Teuthroné, Las, Pyrrhichos, Kainépolis, Oitylos, Leuctres, 
Thalamai, Alagonia, Gérénia, Asopos, Acriai, Boia, Zarax, 
Épidaure Liméra, Prasiai, Géronthrai, Marios.  - 

Élis 3,2: 3,8; 3,9; 3,10; 3,30; 3,32; 5,6 : La ville d'Élis 
occupait, sur la rive gauche du Pénée, à l'endroit ой le 
fleuve débouche dans la plaine, les derniéres pentes de 
l'acroréia, епіте les villages actuels de Palaiopolis, Kalyvia 
et Boukhiotis ; la colline d'Hagios Ioannis (150 m d'alti- 
tude), d’où la vue s'étend sur toute la plaine de l'Élide 
Creuse jusqu'au cap Chélonatas, correspondait à son 
acropele; au nord-ouest, sur une terrasse fluviale, se 
trouvaient le quartier administratif, l'agora et le théátre. 
Les premiéres fouilles systématiques furent entreprises 
par l'École autrichienne en 1911 et bientót interrompues 
par la première guerre mondiale (cf. comptes rendus 
provisoires par J. Keil, A. von Premerstein et O. Walter 
parus dans les Jahreshefte d. Oest. Arch. Institutes in Wien 
de 1911 à 1915). A partir de 1960 elles ont été reprises 
par le service archéologique hellénique, avec le concours 
de l’École autrichienne, et se sont poursuivies depuis. 
Les premières fouilles avaient déterminé l'emplacement 
des gymnases, de l'agora, ди théâtre, de nombreux sanc- 
tuaires et constructions diverses ; voir le plan d'ensemble 
du site dressé par Franz Trisch, ibid., 27, 1932, 65, flg. 76. 

Énipeus 19 3, 32: Affluent de la rive droite de l'Alphée, un 
peu en aval d'Olympie, l'actuelle Lestenitsa. 

29 Ibid. : Cours d'eau de Thessalie dans la région de 
Pharsale, affluent de la rive droite du Pénée ; il porte de 
nos jours son nom antique ; c'était naguére le Tsanarlis. 

Епоре 4,1; 4,5 : Des trois localisations possibles retenues 
par Strabon (Apollodore', Gérénia est la seule dont 
Pausanias fasse état (ПІ, 26, 8) et celle qui paraît la plus 
vraisemblable aux archéologues modernes. Cette ville 
homérique aurait occupé l'emplacement de 1а forteresse 
vénitienne de Zarnata, prés du village de Kampos, au 
sud-est de Kalamata ; des tombeaux mycéniens à tholos 
sont visibles au pied de l’acropole (cf. R. Hope Simpson, 
BSA, 52, 1957, 236). 

Ербепв Epei 3,1; 3,3; 3,4; 3,5: 3,8; 3,9; 3,11; 3,17; 
3,98: 3,29; 3,30; 3,33 : Nom d'un des plus anciens 
peuples installés en Élide et en Triphylie. 

Ерһуға 123,5; 3,6; 6,9: Ville homérique d'Élide identifiée 
par Démétrios de Skepsis avec Оїпоё (voir plus bas s.v.). 

29 3,5; 3,6 : Ville homérique de Thesprotie connue 
Sous ce nom par Thucydide, 1, 46, appelée Кісһугов à 
l'époque de Strabon (cf. également VII, 7,5). Elle était 
située prés du marais de l'Achéron, non loin du confluent 
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de ce fleuve avec le Cocyte. La tradition localisait à proxi- 
mité une entrée de l'Hadès ; des vestiges importants d'un 
Nékyomantéion, ou oracle des morts, y ont été récemment 
découverts; la construction de cet édiflce remonte au 
111° siècle ; il fut détruit.au début du пе av. J.-C. (voir 
S. I. Dakaris, Antike Kunst, Erst. Beih., 1963, p. 35-55) 

39 3,5; 3,6: Ville homérique de Thessalie identiflée. 
avec Crannon (Palaia Larisa). 

49 Ibid. : Nom primitif de Corinthe. 

59 Ibid. : Village de Sicyonie, dont L. Новв а cru pou- 
voir reconnaitre le site à des ruines qui se trouvent prés de 
Soulion, village situé à 5 km à l'ouest de Sicyone (Reisen 
in Peloponnes, Berlin, 1841, p. 56). 

бо Ibid. : Village d'Étolie de site inconnu. 

Épidamne Epidamnus 3, 32 : Colonie de Corcyre sur la cóte 
d'Illyrie, prés du cap Dyrrachium, dont elle prit partois 
le nom dés le ve siècle ; actuellement Durazzo ou Durres 
(Albanie) ; voir plus haut s.v. Apollonia)- 

Épidauro Epidaurus 6,4; 6,10; 6,11; 6,14; 6,15; 6, 16; 
8,1: Port du golfe Saronique аг ouest d' Égine et de la 
presqu'ile de Méthana. Ses ruines sont visibles au sud-est 
du village actuel de Palaia Epidavros, sur un promontoire 
rocheux appelé de nos jours Nisi, qui sépare deux porté, 
l'un au nord, l'autre au sud. La ville s'étendait principa- 
lement sur cette péninsule, dont Strabon évalue correcte- 
ment le périmètre à 15 stades (environ 2,8 km), mais 
débordait aussi surles rives des deux baies, particulièremént ‚ 
celle du пога où se trouve le village actuel. боп célèbre 
sanctuaire d'Asclépios se trouvait à l'intérieur des terres 
à quelques 7 à 8 kilométres (cf. Tite-Live, 45, 28 : 5 mittes 
romains). 

Épidaure Liméra Epidaurus Limera 0,1 : Port de la cóte 
orientale de la Laconie situé sur un golfe, qui aujourd'hui 
porte son nom (naguére baie de Kremidi), ouvrant sur 1а 
mer Ербе; ses ruines, visibles un peu au nord de 
Мопетуавів, au lieu-dit Palaia Monemvasia, sur une 
colline rocheuse à une centaine de métres dela mer, avaient 
été déjà reconnues et admirées, au ху? siécle, par Cyriaque 
d'Áncóne; elles consistent en une enceinte fortiflée 
d'appareil polygonal datant de l'époque classique et hellé- 
nistique, qui fut celle de la plus grande prospérité de la 
ville (voir le plan dans BSA, 14, 1907-1908, 180). Pau- 
sanias présente la ville comme une fondation relativement 
récente d'Épidaure d'Argolide, en rapport avec la diffusion 
du culte d'Asclépios; mais la découverte, dans toute la 
région avoisinante, de nombreuses tombes à chambre 
contenant des vases de l'époque helladique récente ou 
mycénienne conduit à penser que le sito d'Épidaure 
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Liméra était déjà un centre mycénien important (H. Water- 
house-H. Hope Simpson, BSA, 56, 1961, 136 sq.). 


Épitalion Epitalium 3,19; 3,24 : Ville de Triphylie sur la 


Érana 


rive вий de l'Alphée, non loin de son embouchure. Le gué 
par lequel on passait le fleuve se trouvait un peu en amont 
du pont actuel, construit tout récemment (1966), sur 1а 
grande route Pyrgos-Zacharó. Connue -de Xénophon 
(Heil, III, 2, 29) ві de Polybe (4,8, 13), ignorée de 
Pausanias, la ville d'Épitalion gardait le passage de 
l'Alphée (cf. Xénophon, ibid. Elle est généralement 
identifióe avec des restes antiques retrouvés sur la colline 
qui domine 1а rive gauche, de l'Alphée à quelque distance 
au nord-ouest du village d'Agoulinitsa (désormais appelé 
Épitalion), entre le fleuve et la voie ferrée. E. Meyer 
a proposé un emplacement plus rapproché du village 
actuel, sur un plateau en direction de l'Alphée, ой se 
trouvent un couvent et une église. П y a relevé des tessons 
qui s'échelonnent de l'époque classique à l'époque romaine 
(Neue Pelop. Wander., p. 50 et 60). 

Les travaux d'irrigation entrepris dans la basse vallée 
de l'Alphée et la plaine cótiére, aprés l'asséchement de la 
lagune d'Agoulinitsa, en liaison avec la construction d'un 
barrage en amont d'Olympie, ont amené, en 1967, la décou- 
verte fortuite de restes importants d'époque romaine, 
au nord-ouest dú village moderne, à droite de la route, 
aprés le passage du pont en venant de Pyrgos : milliaire 
de l'époque de Trajan, bain romain, complexe d'habita- 
tions, four de potier, monnaies s'échelonnant du гу? siècle 
av, J.-C. au 1v? siécle ap. J.-C. (BCH, 94, 1970, 996). 


3, 22; 4,6 : Ville de la cóte de la mer Ionienne entre 
Kyparissia et Pylos. Ignorée de Pausanias, elle est difficile 
à localiser avec certitude tant que feront défaut les preuves 
épigraphiques. Plusieurs sites antiques s'offrent sur cette 
сб{е. E. Curtius identiflait Érana à des ruines que M. М. 
Valmin n'a plus retrouvées, prés du fleuve Longobardos, 
entre Philiatra et Gargaliani. H. Lolling a pensé avoir 
retrouvé son gite à Hagia Kyriaki, ой, depuis, des vestiges 
paléochrétiens importants ont été découverts (église de 
la fin du уе siècle, bains du i1v*-v* siècle ap. J.-C.) ainsi 
que des tombes d'époque romaine (Ergon, 1960, 141 sq. ; 
BCH, 85, I961, 718-719). Valmin, de son cóté, a repéré, 
à 2 kilomètres au sud-est de Marathopolis, au hameau 
de Dialiskari, tout prés de la mer, d'abondants vestiges 
d'une ville qui remonte au moins à.l'époque hellénistique. 
D'autres vestiges ont été retrouvés, depuis, sur ce site 
(cf. S. Lyritzis, ПАжтФу, 21, 1969, 152-178), confirmant 
qu'une agglomération importante a existé jadis à cet 


endroit. П est trés probable que ce sont les habitants de 
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ce petit port аш, pour échapper au harcèlement des pirates, 
sont allés s'installer sur la colline abrupte qui domine 1а 
plaine littorale et le détroit de Proti et porte aujourdhui 
la ville de Gargaliani. П est trés tentant, à la suite de 
Valmin (p. 136-141) et de S. Lyritzis, de localiser Erana 
à Dialiskari. Pourtant cette dernière locálisation, qui 
paraît la plus vraisemblable, a l'inconvénient de placer 
la ville d'Erana au sud du cap Platamodés et non au nord, 
comme le suggére le texte de Strabon (voir plus bas 8.v. 
Platamodès). | 

Étaginos Erasinus 1° 6,8; 8,4 : La source Kephalari, entre 
Argos et Myli, qui, aprés un cours de 5 kilomètres environ, 
se déverse dans la mer prés de Nea Kios. 

29 6,8: Sans doute le ruisseau qui descend de la vallée 
de Boura, entre le Crathis et le Bouraïkos ; il est appelé 
ruisseau de Diakopto sur la carte de l'Expédition de Morée 
et sur celle de Philippson. 

3e Ibid. : Ruisseau indéterminé de la région d'Érétrie, 
peut-être celui dont le lit protégeait la ville à l'ouest. 

49 Ibid. : Ruisseau dela région de Brauron, en Attique ; 
vraisemblablement le Vraona, qui descend de l'Hymette 
et longe le sanctuaire d'Artémis de Brauron. 


Érétrie Erelria 6, 8 : Ville d'Eubée, sur la cóte sud-est en face 
d'Oropos. р 
Егіпбов Erineus 4,10: Une des villes dela tétrapole dorienne ; 
son site est indéterminé. Suivant la' conjecture la plus 
probable due à Н. Lolling (Ath. Mitt., 9, 1884, 315), il 
faudrait l'identifler à des ruines qui se trouvent prés de 
Kastellion, dans la haute vallée du Céphise béotien, au 
cœur des montagnes de Phthiotide (Kallidromon Oros 
(1372 m), mont Oeta (2152 m) et de Phocide (Guiona 

Oros (2350 m), Parnasse (2457 m). 

Érymanthe Erymanihus 3,12; 3,32 : Fleuve d'Arcadie, 
affluent dela rive droite de l'Alphée ; il servait tradition- 
nellement de frontière entre l'Arcadie et l'Élide. Appelé 
jadis Doana (cf. la Carte de l'Expédition de Morée), il est 
désigné de nos jours par son nom antique. 

Eurotas 3,12; 5,2; 5,3; 8,4 : Fleuve de Laconie. 

Événos Euenus 2,3 : Fleuve d'Étolie, connu également de 
Strabon (УП, 7, 8; X, 2,5) sous le nom plus ancien de 
Lycormas, il était appelé Fidhari au хіх? siècle ; de пов 
jours il est désignó de nouveau par son nom antique. 
П prend naissance dans la partie occidentale du mont 
Oeta, appelée de nos jours mont Oxya (1926 m), traverse 
l’Étolie et se jette dans le golfe de Patras, un peu à l'est 
de Missolonghi, 
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Gargettos Сагдейиз 6,19 : Déme attique de la tribu Aigéis 
situé sur le col entre l'Hymette et le Pentélique; le nom 
antique se retrouve dans le nom du village moderne de 
Garito. 

Géranios 3, 7 : Cours d'eau d'Élide non identifié. 

Gérénià Gerenia 3, 29; 4,4; 4,5 : Soutenue par W. Kolbe 
(ІС V, 1l, р. 249) et М. М. Valmin (o. c., p. 182-186), la 
localisation de Gérénia à Kampos, village de l'intérieur 
de la Messénie, à 15 kilomètres au sud-est de Kalamata, 
ne fait plus de doute depuis la découverte qui y fut 
faite d'une inscription publiée en 1940 par S. B. Kougéas 
(“Етиторбюу Xp. Тсобута [1940] p. 651-659). П s’agit d'un 
décret qui doit être gravé par les éphores £i; tò iepóv 
тоб May&ovoc ; or nous savons par Pausanias, ПІ, 26, 7; 
IV, 3,2 et 9 que Machaon jouissait d'un culte spécial à 
Gérénia, témoignage confirmé par un décret de la ville des 
Gérénoi, déplacé et trouvé à Leuctres, qui prévoyait son 
exposition dans le sanctuaire de Machaon (JG V, 1, 1336); 
voir Bull. épigr., 1948, 72. | 

Cette localisation doit donc prévaloir sur celle qui, 
plaçant Gérénia à Kitries, village de la côte dans la même 
région, recueillait jusque-là l'approbetion de la plupart 
des voyageurs et géographes, notamment celle de F. Bülte, 
qui à deux reprises, en 1910 (RE, VII, 1246-7, s.v. Gerenia) 
et en 1928 (ibid., I1I, 1343, s.v. Sparia) s'était prononcé 
en sa faveur. 

Sur l'identification de Gérénia avec l'Énopé homérique 
voir plus haut s.v. Ёпорё. А Kampos, une tombe 
mycénienne à tholos, contemporaine de celle de Vaphio, 
а été fouillée, en 1891, рат Tsountas (Arch. Ephem., 1891, 
189-191) au pied de la colline de Zarnata qui porte les 
ruines d’une forteresse vénitienne ; tessons classiques et 
hellénistiques abondent sur la colline (R. Hope Simpson, 
BSA, 52, 1957, 236). 

Gérénos Gerenus 3, 7 : lieu-dit indéterminé en Élide. 

Gonoessa 6,19 : Ville homérique localisée par Pausanias 
(VII, 26,13) entre Pellana et  Aigéira; patrie des 
Kypsélides, elle fut annexée par Sicyone. Leake (ПІ, 
p. 385) la place de façon conjecturale sur une hauteur 
appelée Koryphi prés de Xylocastro. 

Graia Graea 6, 17 : Ville du Catalogue béotien qui fut, peut- 
être, une хозит) d'Oropos dés le ve siècle (cf. Thucydide, ПІ, 
91, 3, après correction de Stahl). Elle a été identifiée par 
J. M. Fossey avec Dhramesi, actuellement Paralia Aulidos, 
sur la côte de Béotie au nord-ouest de Skala Oropou 
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(Euphrosyne, n. 8., 4, 1970, 7). On y a retrouvé des restes 
mycéniens. 

Gythéion Gyihium 3, 12 ; 5, 2 : Principal port de la Laconie. 
La ville antique se trouvait un peu au nord de fa ville 
moderne; elle occupait les pentes de quelques collines 
basses proches de la mer et l'étroite plaine côtière. Le port 
avait été créé artificiellement par les Spartiates le jour ой, 
pour des raisons militaires, ils s'étaient éveillés à la voca- 
lion maritime. А l'époque achéenne les bases navales de 
la région étaient Las et Hélos ; à Gythéion, seul l'ilot de 
Cranaé parait avoir été occupé alors (Н, Waterhouse- 
В. Hope Simpson, BSA, 1961, 114). Aprés les destructions 
occasionnées par les Athéniens pendant la guerre du 
Péloponnése, la ville de Gythéion avait été fortifiée, еп 
369 (Xénophon, Hell., VI, 5, 32 et 195 ; Tite-Live, 34, 29). 
A l'époque de Strabon, Gythéion était devenu un membre 
important du koinon des Éleuthérolaconiens ; ce n'était 
plus, à proprement parler, le port de Sparte, puisque Іа 
ville avait conquis son indépendance, mais elle restait 
le débouché naturel de la plaine de l'Eurotas. Les princi- 
paux restes antiques, tel le théâtre installé sur lés pentes 
de l'acropole et fouillé à la fln du siécle dernier (Praktika 
Arch. Het., 1891, p. 27-34), datent de l'époque impériale. 


H 


Haiicarnasse Halicarnassus 6, 14: Ville de Carie sur la eóte, 
en face de l'ile de Cos, actuellement Bodrum. 

Haliéis 6,1 : Ville d'Argolide qui dépendait d'Hermioné. 
Elle était située sur la rade de Porto Cheli, qui ouvre sur 
le sténon de Spetaai ; les vestiges del'agglomération antique 
ont été retrouvés en face de la ville moderne sur le petit 
promontoire qui domine, au sud, l'entrée du port. L'aero- 
pole occupait le sommet де ce promontoire}; ła ville 
s'étendait principalement sur les pentes septentrionales 
tournées vers le golfe. Ses quartiers bas sont actuellement 
enfouis sous 1 à 2 métres d'eau ainsi quel'a montré l'explo- 
ration sous-marine effectuée parles archéologues amérlcains 
entre 1962 et 1968 (M. H. Jameson, Ezcavalions ai Porlo 
Cheli and vicinily, Preliminarg repori I : Halieis 1962- 
1968, Hesperia, 1969, 311-342 et pl. 80-92). 

Les fouilles ont montré que la ville avait été détruite 
à la fin du iv*siécleav. J.-C. ; pourtant on trouve l'ethnique 
sur une inscription datée de 221/220, ІС IV, 11, 42, v. 11. 
П est probable qu'il était resté sur le site une population 
sporadique de pêcheurs comparable à celle qui existait 
là quand les Tirynthiens vinrent s'y installer ; ainsi peut 
s'expliquer la notice de Strabon, qui ne semble pas y 
connaître une ville à proprement parler. 
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Hamarion Hamarium 7,9;7,5: Sanctuaire de Zeus Натагіов 
qui se trouvait sur le territoire d'Aigion et qui servit un 
certain temps de cadre aux réunions des assemblées de 
la Confédération achaienne; il est à distinguer de celui 
de Zeus Homagyrios qui se trouvait dans la basse ville 
d'Aigion (cf. Pausanias, VII, 24,2). D'aprés Strabon, 
l'Hamarion était situé sur la partie du territoire d'Héliké 
annexée par la ville d'Aigion aprés la catastrophe de 373 
qui avait détruit l'ancien siége de la ligue achaienne. 
Son emplacement n'a pas été retrouvé, mais on incline 
généralement à le chercher dans la plaine littorale au sud- 
est d'Aigion, où le toponyme Temeni, qui désigne un village 
voisin d'Aigion, a été mis en relation avec le mot Iéménos 
(Leake, ПІ, p. 211 ; A. Aymard, Mélanges Navarre, 
Toulouse, 1935, p. 453-470, еі Mélanges Cumonl, 1936 
p. 1-26). Toutefois la découverte, au nord-ouest d'Aigion, 
non loin dela cóte et du fleuve Meiganitas, d'une inscription 
fragmentaire se rapportant à un arbitrage de frontière 
probablement déposé dans le sanctuaire confédéral a amené 
J. Bingen à formuler l’hypothèse que l'Hamarion avait 
pu se trouver à l'endroit de cette trouvaille (BCH, 77, 
1953, 626-628 ; Bull. épigr., 1955, 115). 

Harpina 3,32 : Déjà ruinée à l'époque de Pausanias (VI, 
21,7), Harpina était située d'aprés Lucien (De Peregrini 
morle, 35) à 20 stades d'Olympie, soit environ 3,5 kilo- 
métres, à l'est. On a retrouvé ses vestiges au nord du village 
de Miraka. ) 

. Hélicon (mont) Helicon (mons) 6,21 : Montagne de Béotie 
située entre le lac Copais et le golfe de Corinthe ; elle 
forme une сраїпе qui se rattache au Parnasse, compte 
plusieurs sommets de plus de 1500 mètres et culmine 
au Palaiovoóuni avec une altitude de 1748 métres. 

Héliké Helice 19 6, 19; 7,1; 7,2; 7,4; 7,5 : Ville d'Achaie 
située sur la cóte entre Aigion et Algai, engloutie sous la 
mer, en 373 av, J.-C., par un raz de marée et un glissement 
de terrain accompagnant un séisme. Héliké se trouve, 
croit-on óóommunément, par une trentaine de métres de 
fond entre les embouchures du Sélinous et du Kérynitis, 
qui ne sont pas éloignées de plus de 1500 mètres. A la 
demande de В. Demangel, alors directeur de l'École 
française d'archéologie d'Athènes, en septembre 1951, 
des recherches ont été effectuées à cet endroit à l'aide du 
bátiment d'exploration de l'Institut hydrobiologique de 
l'Académie d'Athénes équipó d'un appareil de sondage 
par ultrasons; elles ont porté sur 12 milles carrés et ont 
révélé l'existence, dans toute cette zone, par des fonds 
allant de 20 à 60 métres, de grandes crevasses perpendi- 
culaires au rivage, autour desquelles rayonnent des 
creyasses plus petites; une épaisse couche de vase noire 


Hélos 
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recouvre le fond ; elle n'a pas permis de ramener le moindre 
objet qui prouve que la ville est bien là (Praktika de 
l'Académie d'Athénes, 27, 1952, 90-101). 

29 7,2 : Ville de Thessalie de aite inconnu, peut-être 
à mettre en relation avec le fleuve Hélikon qui descend 
de l'Olympe et se jette dans la mer prés de Dion (сі. 
Е. Stählin, Das hellenische Phessalien, p. 15 et 227). 
Helos 12 3, 12 ; 3, 24 ; 3,25; 5,2; 5,4 : Ville de 
Laconie, qui parait avoir été une agglomération d'une 
certaine importance, à la fin du у? siècle, quand Nicias 
mit à вас toute іа région (Thuc., IV, 54), de méme au 
moment des campagnes d'Épaminondas (Xén., Hell., VI, 
5, 32). Sa décadence, déjà manifeste au ті? siècle ау. J С. 
а l'époque d'Apollodore (Strabon), devait аНег в'ассеп- 
tuant; Pausanias note que de son temps il n'en restait 
plus que des ruines (III, 22, 3). Le Gatalogue des Vaisseaux 
(IL, Ii, 582-585) autorise à penser qu'à l'époque préhis- 
torique, elle remplissait une fonction qui échut plus tard 
à Gythéion, comme base navale des royaumes installés 
dans la vallée de l'Eurotas. D'après une tradition rapportée 
par Strabon (5,2) et par Pausanias (НІ, 90,6), qui 
attribue 8a fondation à un flls de Persée, c'était une des 
plus antiques cités du Péloponnése. Les dépóts de l'Eurotas 
rendirent son port inutilisable ; isolée de la mer au milieu 
d'une plaine marécageuse, la ville dés lors ne cessa de 
décliner. Son nom, qui était resté à la plaine alluviale que 
traverse l'Eurotas avant de déboucher dans la mer, а біб 
attribué à l'époque moderne au village de Dourali sur 1а 
rive gauche del'Eurotas. Les archéotogues anglais localisent 
la ville préhistorique sur la rive droite, prés de Souli, 
au sud de Stephania, où d'importants dépôts remontant 
à l'Helladique moyen et récent ont éié retrouvés 
(H. Waterhouse-R. Hope Simpson, BSA, 1961, 173). La 
ville de l’époque classique devait se trouver sur la rive 
opposée; on a tenté de іа localiser prés des villages de 
Glykovrisi (anciennement Bizani) ou de. Vlakhiotis, oü 
existent de nombreux vestiges antiques. 1] se peut égale- 
ment qu Чі n'ait pas existé d'agglomération proprement 
dite, mais une juxtaposition de villages (A. J. B. Wace- 
F. W. Навішек, BSA, 1908-1909, 161; H. Waterhouse- 
R. Hope Simpson, ibid., 1960, 103). 

29 3,25 : Ville homérique située sur le territoire appar- 
tenant à Nestor et localisée par les érudits alexandrins 
tantôt en un lieu indéterminé prés de l'Alphée, tantôt au 
voisinage du sanctuaire d'Artémis Limnatis qui se trouvait 
виг une aréte du mont Lapithas à 750 métres d'altitude, 
non loin de Vrestos et de l'Arcadie. 


Héracléia Heraciea 19 3,32 : Bourgade de Pisatide, située 


comme Alasyaion et Salmoné sur la route de montagne 
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d' Elis à Olympie, à 40 stades, soit 7 à 8 kilomètres, de cette 
derniére ville et sur les bords du Kythérion. Elle est loca- 
lisée au nord-ouest d'Olympie, prés du village de Brouma, 
appelé maintenant Herakleia. й 

20 8, 5 : Ville de Phthiotide en Thessalie, prés de Lamia. 
Grâce à une inscription (ІС IX, 2, 1) et aux nombreux 
renseignements que nous fournissent les textes, sa localisa- 
tion est assurée. Elle se trouvait à une dizaine de 
kilométres de Lamia (7 milles romains, Liv., 36, 25, 3) 
et environ 7 des Thermopy.es (40 stades, Thuc., НІ, 92; 
Strabon, IX, 4, 17). Ses restes sont visibles sur la rive 
gauche et au-dessus de la gorge que traverse l'Asopos 
avant de se répandre dans la plaine. Installée dans une 
position forte sur un saillant rocheux en forme de coin, 
elle commandait, entre le mont Oeta et le mont Kalli- 
dromon, un passage important qui fait communiquer 
la Gréce du nord et la Gréce centrale, celui-là méme 
qu'empruntent, de nos jours, la voie ferrée Athènes- 
Thessalonique et la route Lamia-Levadeia. 


Héraia Heraea 3,2; 8,2 : Ville arcadienne située sur la rive 


droite de l'Alphée, un peu avant son confluent avec le 
Ladon {15 stades, selon Pausanias, VIII, 26, 13). Ses ruines, 
encore considérables au xix? siècle (cf. А. Blouet, Ezpéd. 
de Morée, II, 323 et dont il reste trés peu, sont visibles sur 
une colline, un peu à l’ouest du village d'Hagios Joannis 
(voir E. Meyer, Pelop. Wunder., p. 100 sq.). 


Hermioné Hermione 6,3; 6,10; 6, 11; 6,12; 6,13; 6,14; 


6, 17; 7, 3 : Ville de la côte sud-est de l'Argolide, désignée, 
de nos jours, de nouveau par som nom antique. C'était 
une fondation dryope. Adossée à un arriére-pays monta- 
gneux et peu fertile, accessible du cóté de 1а terre ferme 
par des routes incommodes, elle devait son importance 
à ses deux ports bien protégés, qui ouvrent sur le golfe 
d'Hydra. Un promontoire rocheux étroit et allongé les 
sépare ; il correspond au site de la plus ancienne ville. 
A l'époque romaine, celle-ci s'était déplacée à 4 stades 
de là sur les pentes d'une colline qui forme le premier 
contrefort du mont Prón oü se trouvait l'acropole. La ville 
actuelle occupe l'emplacement dela ville romaine. Se sont 
conservés des murs d'enceinte, des soubassements de 
temples, un théátre, des thermes et une grande nécropole ; 
voir le rapport de fouilles du professeur Alexandros 
Philadelphus, Praktika Arch. Het., 1909, 174, et Ath. 
Mitt,, 36, 1911, 35 sq. 

Au nord-ouest de la ville actuelle, sur une petite 
élévation en bordure de la mer, on trouve en surface 
d'abondants restes mycéniens qui laissent supposer qu'il 
y a là une nécropole mycénienne; elle n'a pas encore 
été explorée. 
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Hermionique (golfe) Hermionicus (sinus) 2,2; 6,1; 6,3; 
76,4; 6, 22 : L'actuel golfe d'Hydra ; cf. p. 150, n. 2. 
Hippocréne (source) Нірросгепе (fons) 6,21 : Fontaine 
célébre, qui se trouve presque au sommet de la partie 
du mont Hélicon dominant le yallon des Muses, actuelle- 
ment Kryo Pigadi, à une dizaine de kilométres à l'ouest 
de Panagia (anciennement Palaiopanagia), non loin de. 

Thespiai. 

Hiré Hira 4,1; 4,5 : Ville homérique sur laquelle Apollodore 
(Strabon! a recueilli deux traditions : l'une l'identifiait 
à la forteresse qui servit de refuge à Aristoménés pendant 
les guerres de Messénie, l'autre, pour placer la ville sur le 
golfe de Messénie dans une situation comparable aux six 
autres villes qu'Agamemnon offre à Achille, l'identiflait 
à Mésola. L'emplacement de la forteresse d'Aristoménéa 
a été retrouvé dans une région au relief trés tourmenté, 
à une vingtaine de kilomètres à l’ouest de Mégalopolis, 
sur la rive gauche de la Néda. Elle occupait le sommet 
d'un piton montagneux appelé Hagios Athanasios (alt. 
864 m), au sud et au-dessus du village de Kakolétri; des 
gorges profondes entourent le site, que domine au sud 
la masse du Tetrazion Oros (alt. 1388 m); voir F. Hiller 
von Gaertringen-H. Lattermann, Hira und Andania, 
Berlin, 1911. Pour l'identifleation d'Hiré avec Mésola 
voir plus bas sous ce mot. 

Hyamitis 4, 7 : Une des cinq cités royales de la Messénie де. 
Cresphontès connue de Pausanias, IV, 14, 4, et d'Étienne 
de Byzance sous le nom de Hyaméia ; son nom était resté 
à un district que Valmin propose de chercher à l’ouest du 
Pamisos dans les environs d'Androussa, donc entre l’Ithôme 
et іе golfe de Messénie. 

Нурала: 3,15; Ville de Triphylie dont E. Meyer place le site 
au castro qui domine le village de Gryllos (anciennement 
Moundritza), sur la route d'Andritsaina à Krestaina. 
On l'identiflait habituellement jusqu'ici avec les ruines 
voisines de Trypiti (anciennement Bisbardi) beaucoup 
plus à l'est; ces derniéres pourraient correspondre à la 
ville de Stylangion (E. Meyer, Neue Pelop. Wander., 
p. 61-70). 

Hyperésia 6,19; 6,25 : Ville homérique d'Achale identifiée 
par Pausanias, VII, 26, 2 avec Aigéira. 

Hypsoéis (mont) Нурзоєіз (mons) 3,25 : Si l'on admet la 
localisation d'Amphigénéia à Mouriatada, prés de Кура- 
rissia, dans la Messénie occidentale, comme l'a proposé 
Sp. Marinatos, le mont Hypsoéis serait le mont Psykhro 
(alt. 1084 m), qui domine le site au sud. 

Hyrié Нугіа 6, 17 : Ville homérique voisine d'Aulis localisée 
par Blegen à Dhramesi (Paralia Aulidos), où se trouvent 
des restes mycéniens, раг Frazer et Bülte (RE, suppl. ІХ, 
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1168) plus au nord et tout près del'Euripe à Mégalovouno ; 
comme co dernier site ne présente que des vestiges hellé- 
nistiques et romains, J. M. Fossey (Euphrosyne, n. 8., 
4, 1970, 3-22) s'est prononcé en faveur d'une localisa- 
tion à Tseloneri sur une colline qui est à 2 kilométres 
environ à l'ouest, ой furent relevés des restes de l'áge du 
bronze. ' 


Hyrmina ou Hormina 3,8; 3,10; 3,19 : Ville homérique 


d'Élide à localiser vraisemblablement sur la hauteur qui 
porte le château médiéval de Khlemoutsi prés du cap 
Chélonatas. E. Curtius, pour sa part, de méme qu'il situait 
Kylléné prés de la lagune de Kotiki, plaçait le site 
homérique d'Hyrminé prés de la baie de Kounoupeli ; 
le mot “Оршіуа, où il voyait une forme éolienne du mot 
бршос, station navale, ainsi que la présence de murs cyclo- 
péens que Boblaye (p. 20) avait cru reconnaître sur la saillie 
rocheuse qui protège le port du côté du large, justiflait, 
à ses yeux, celte identification (Pelop., II, p. 33-36). 
J. Servais, qui avec raison, sembie-t-il, localise Kylléné 
à Klarentza, propose de situer Hyrminé non loin de là 
sur la hauteur de Khlemoutsi. П a relevé sur le site du 
cháteau franc des traces d'occupation qui remontent à la 
période mésohelladique et s'interrompent aprés l'époque 
mycénienne; le mot 'Opuíya, qu'il rapproche du mot 
ópuiyoy, la sauge, contrairement à l'étymologie de Curtius, 
lui paraît être un de cds toponymes tirés de noms de 
plantes qui sont nombreux dans la région (cf. Myrsinos, 
Selinous, etc.); il note enfin qu'on a pris pour des restes 
antiques, а Kounoupeli, le clivage par bancs du calcaire 
du rocher lui-même, phénoméne curieux que quiconque 
peut vérifier; dans ces conditions, le mot d&xpocfptov 
lui parait désigner, dans ce passage-ci de Strabon, une 
hauteur, non un cap (BCH, 88, 1964, 9-50: Le sile helladique 
de Khiémoulsi el l'Hyrminé homérique). 


Hysiai Hysiae 6,17: Installée виг le versant occidental du 


Parabounaki (alt. 1151 m) de la chatne du Ktenias, cette 
ville exploitait, aux confins de l'Argolide et de l'Arcadie, 
la plaine fertile qui forme une dépression trés accusée 
entre le mont Parthénion et le mont Ktenias; elle 
commandait la route reliant Argos à Tégée. Son site est 
encore visible à proximité immédiate et un peu au-dessus 
du village d'Akhladokampos ; la route actuelle de Tripolis 
décrit un lacet autour de l'acropole antique que couronne 
un beau mur polygonal reposant sur des assises isodo- 
miques ; l'enceinte était flanquée de tours rondes. L'expres- 
sion dont se sert Strabon pour la désigner parait signifler 


que, de son temps, elle n'était plus qu'un lieu-dit célébre, 


mais désert. 
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Ichthys (cap) Геһіһув (promoniorium) 3,12 : L'actuel cap 
Katakolo sur la cóte occidentale du Péloponnése. 

Idoméné JIdomene 8,5 : Ville de l’Amphaxitis, région de 
Macédoine ; on la localise avec une trés grande probabilité 
sur le Vardar, prés du village de Miletkovo. 

Imbros Imbrus 3,6 : Не du nord de la mer Égée près des 
Dardanelles. 

Inachos Inachus 6,7; 6,8 : Fleuve d'Argolide appeté 
naguère Panitza, maintenant de nouveau l'Inachos ; 
il contourne la ville d'Argos par le nord-est et se jette dans 
le golfe de Nauplie prés de Nea Kios. Ce fleuve, si souvent 
chanté par les poétes comme les autres cours d'eau de 
l'Argolide «assoiffée », est un torrent, dont le vaste lit 
se présente le plus souvent comme un désert aride de sable 
et de gravier, où ne coule un filet d'eau qu'après de grosses 
pluies; c'est l'aspect sous lequel l'a vu déjà Pausanias 
(I1, 15, 5). 

lolcos Jolcus 7, 2 : Ville de Thessalie qui n'était plus à l'époque 
de Strabon que la komé de Démétrias ; la ville actuelle de 
Volo en occupe le site. 

Istros Isler 8, 5 : Le Danube. 

Ithaque Ithaca 2,295,929, 26 ; 9,27, 9, 17 : Пе dela mer ionienne 
entre Képhallénie et Leucade. 

Ithóme (mont) Ithome (mons) 4,8 : Montagne isolée et 
abrupte, d'orientation nord-sud, située au nord-ouest de 
la plaine de Messénie ; avec son double sommet, Ithóme 
(alt. 800 m) au nord, qui servait d'acropole, Eva (ait. 
736 m) au sud, elle domine le site de Messéne, qui était 
installée sur les dernières pentes et au pied de son уси 
occidental. 


J 


Jardanos Jardanus 3, 12 : Fleuve homérique que Strabon 
(Apollodore) identiflait avec un petit cours d'eau proche 
du cap Phéia; celui-ci ne peut être que la rivière de. 
Skaphidia, le Vovos ou Vouvo Potamos, qui franchit 
à 5 kilométres de Pyrgos la route de Gastouni. 


K 
Kéladon Celadon 3,21 : Fleuve homérique qu'il faudrait, 
selon le texte de l'Iliade (IV, 133), placer prés de Phéia. 


Kélossa (mont) Celossa (mons) 6, 24 : Sans douts identique 
au mont Kélousa de Xénophon (Ней., IV, 7, 7), il corres- 
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pond au massif du Mégalo Vouni (alt. 1270 m) qui se trouve 
aux confins de l'Argolide et de la Sicyonie, entre Іа vailée 
de l’Inachos et les sources de l'Asopos. 


Kenchréai Cenchreae 1° 6,4: 6, 22 : Port de Corinthe sur le 


- 


golfe Saronique. Ce n'était encore qu'une petite agglomé- 
ration quand Strabon y passa; elle n'allait pas tarder 
à bénéficier de la prospérité de la nouvelle Corinthe et 
à devenir une ville importante à en juger par le nombre de 
sánctuaires qu'énumére Pausanias (II, 2,3) et par les 
ruines que les archéologues ont mises au jour (cf. Corinfh, I, 
p. 70-75). Son site se trouve prés du village moderne de 
Kechriai. 

99 6,17; 6, 22 : Village d'Argolide sur la route de Tégée 
à Argos. Contrairement à L. Ross et aux topographes 
de l'Expédition de Morée, qui localisaient Kenchréai au 
sud-ouest d'Argos, au village d'Helleniko, les topographes 
plus récents adóptent plus volontiers le point de vue de 
Leake, qui la situait dans la même direction mais beaucoup 
plus haut dans la montagne, au lieu-dit «sta nera »; ЇЇ у а 
là groupé autour de sources abondantes, qui donnent 
naissance à un petit fleuve cótier, le Kiremi Potamos, 
un hameau de quelques maisons avec une chapelle; on a 
trouvé à proximité des vestiges de constructions antiques. 
La route d'Argos à Tégée s'écartait vers l'ouest du tracé 
de la route actuelle, suivait la vallée du Kiremi Potamos, 
et, pour franchir la Бағгібге montagneuse du Ktenias, 
empruntait un col de 900 m environ entre le Parabounaki 
et ie massif principal. Par rapport à ce col, la situation 
de Kenchréai était, au nord-est, symétrique de celle 
d'Hysiai (сї. F. Bölte, НЕ, ХІ (1921), col. 166). 


Képhallénie Cephallenia 2,2; 3,4; 3,12; 3,16 : Ile de la 


mer [onienne au large de la côte d'Acarnanie et du golfe 
de Patras. 


Kerynéia Cerynia 7,5 : Ville d'Achaie (de son nom local 


Karynéia; voir son ethnique dans une inscription 
d'Olympie : E. Kunze, Olympia Bericht, V, 1956, p. 161- 
162, Kxpuvetz). Elle est localisée non loin de la mer, juste 
au nord et à quelques centaines de mètres du village 
moderne de Mamousia ; là, entre les gorges profondes du 
Kérynitis et du Bouraikos, elle occupait une position 
élevée et forte.sur l'épaulement d'un petit massif isolé 
et abrupt qui domine de ses 830 métres la plaine cótiére 
dans 1а région de Zachloritika ; on a longtemps pris ce site 
pour celui de Boura (cf. E. Meyer, Pelop. Wander., 
р. 127 8q.). 


Kharadra Charadra 4, d : Ville de Messénie localisée de facon 


conjecturale par E. Curtius (Pelop., II, p. 327) prés du 
petit Pamisos, que justement Straben (VIII, 4, 6) qualifle 
de җжрхёрфётус et par C. Müller au cap Trachéla, au sud- 
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ouest de Thalamai, où il existe, dit-il, des vestiges antiques. 
Strabon parait situer la ville entre Thalamai et Leuctron y 
Pausanias ne la connaît pas. | 

Kichyros Cichyrus 3,5 : Nom d'Éphyra (2°) à l'époque de 
Strabon, ville de Thesprotib prés du confluent de l'Achéron 
et du Cocyte. 

Kikysion Cicgsium 3, 31; 3, 32 : Га ville la plus importante 
de Pisatide ; son site est inconnu. 

Kirrha Cirrha 8, 5 : Ville de Phocide située au bord de la mer 
et au pied du Kirphis (IX, 3, 3) ; elle servait.de pori aux 
pélerins qui se rendaient à Delphes. Ses restes ont été 
localisés au sud-est et non loin d'Itéa, à l'embouchure 
de l'Hylaithos, prés du hameau de Magoula (cf. L. Dor, 
J. Jannoray, H. et M. van Effenterre, Кіггһа, étude de 
préhistoire phocidienne, Paris, 1960). 

Kydonia Cydonia 6, 16 : Ville de Créte sur la cóte nord, de 
nos jours La Canée. 

Kylléné Суйепе 1° 3,4; 8,1; 8,3 : Montagne d'Arcadie, 
actuellement le mont Ziria (alt, 2376 m); il est probable 
que Strabon englobe dans le méme massif le mont Khelmos 
(alt. 2340 m) qui fait pendant au mont Kylléné à l'ouest 
de la cuvette de Phénéos et se relie à lui par des ramifica- 
tions d'altitude moindre, mais encore considérable (de 
1700 à 1900 m). 

2» 3,4; 3,10: Villeet port d'Élide prés du cap Chélonatas. 
Sa localisation, liée à celle des bouches du Pénée, est une 
des questions de géographie antique les plus discutées, 
L'accord était général jusqu'au milieu du xix? siécle pour 
reconnaitre Kylléné dans le site de Klarentza surla cóte 
nord du cap Chélonatas, à 22 kilométres (soit 120 stades, 
indiqués par Strabon et Pausanias) d'Élis. L'impossibilitó 
de concilier avec cet emplacement les autres indications 
des géographes antiques a conduit E. Curtius à proposer, 
en 1852, un site plus éloigné vers le nord, à l'extrémitó 
septentrionale de la lagune de Kotiki. Cette hypothése 
accompagnait d'une autre selon laquelle le Pénée avait pu, 
dans l'antiquité, déboucher dans la mer au nord du cap 
Chélonatas comme le représentent jusqu'au xvi* siècle 
toutes les cartes plus ou moins dérivées dés cartes de 
Ptolémée. Ainsi se trouvaient satisfaites les exigences du 
texte de Strabon, qui place Kylléné à 120 stades d'Éiis, 
mais au nord des bouches du Pénée, elles-mêmes situées 
au nord du cap Chélonatas, celles de la Géographie de 
Ptolémée, qui fait également déboucher le" Pénée au nord 
du сар et d'autre part évalue à 100 stades 1а distance en 
ligne droite de Dymé à Kylléné, celles de la carte de 
Peutinger, qui met sur la méme ligne droite Dymé, 
Kylléné, Elis avec un espacement de 14 milles. Cette solu- 
tion prévalut jusqu'à ces derniers temps. Malheureusement 
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Curtius n'avait, semble-t-il, procédé à aucune reconnais- 
вапсе sur le terrain au lieu qu'il indiquait, ой d'aiileurs 
aucun vestige antique n'était signalé; on devait donc 
supposer que Kylléné, la base navale des Éléens, avait été 
un port artificiel, entièrement dispani depuis l'antiquité 
sous les dunes de cette cóte sablonneuse. La prospection 
archéologique, qui s'est poursuivie depuis l'époque de 
Curtius, n'est venue, par aucune découverte, confirmer 
son hypothése, qui в soulevé d'autres objections notam- 
ment de la part des géographes hostiles à l'idée d'un 
changement de lit du Pénée depuis l’antiquité. Récemment 
la question a été réexaminée par les archéologues qui se 
sont intéressés à cette région du Péloponnèse. Aprés 
J. Sperling (AJA, 1942, 77-89 : Ezploralions in Elis) et 
А. Bon (BCH, 70, 1946, 15-31 : 'Haxzixx&) J. Servais revient 
à 1а localisation ancienne à Klarentza, désormais appelé ` 
Kyllini sur les cartes récentes (BCH, 85, 1961, 123-161 : 
Recherches sur le port de Cyllène). Son principal argument, 
abstraction faite de la question des bouches du Pénée, 
paraît décisif : pour qui a visité cette côte, il est évident 
que la butte de Khlemoutsi et le port qui s'abrite, au nord, 
derrière le сар Klarentza, seul port naturel en dehors 
de Kounoupeli depuis le cap Агахов, n'ont pu que jouer 
un róle important dans l'histoire de cette région ; c'était 
le cas au Moyen Аде, ой le port de Klarentza, dont le nom 
(Clairmont) remonte, comme plusieurs autres des environs, 
à l'occupation franque, est le seul qui fut. alors utilisé. 
Tandis qu'on n'a retrouvé aucun vestige à l'emplacement 
présumé plus au nord, les tessons antiques, qui abondent 
à Klarentza, attestent l'existence à cet endroit d'une 
agglomération antique importante. 

Kynaitha Супаейла 8,2 : ҮШе d'Arcadie dont le site corres- 
pond à celui de la ville actuelle de Kalavryta dans la 
haute vallée du Bouraikos. 


Kynaithion Ggnaethium 4, 4 : Promontoire de la cóte occiden- 
tale de la péninsule du Ténare; de fagon purement 
conjecturale E. Curtius (Pelop., II, carte 9) l'identifle 
avec la pointe sud des Thyrides, la Pounta. 


Kynourie Супигіа 6,7; 6,17: District de la côte est du 
Péloponnése entre le golfe d'Argolide et 1а chaine du 
Parnon ; les agglomérations les plus importantes qui s'y 
trouvent actuellement sont Leonidion et Astros. Situé 
aux confins de Ia Laconie et de l'Argolide, c'était le type 
méme des territoires contestés (cf. Strabon, I, 4, 7, qui 
le compare à Огоров). Sa partie septentrionale formée 
par les bassins du Тапов et du Vrasiotis correspondait 
à la Thyréatide ; c'est une des plaines les plus fertiles ач 
Péloponnése. 
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Kyparisséis Cypariseeis 19 8,22; 3,23; 3,24: 3,25 : Ville 
homérique de Messénie identifiée avec Kyparissia, виг. Іа 
côte occidentale du Péloponnèse. 

29 З, 25 : Fleuve de Messénie qui débouche dans la mer 
Ionienne à 5 ou 6 kilomètres au nord de Kyparissia ; il est 
appelé de nos jours Peristeri Potamos. 

Kyparissia Cyparissia 19 3,16; 3,22; 3,25; 4,2; 4,6 : 
Ville de 1а cóte occidentale du Péloponnéae, actuellement 
Kyparissia (Arkadia au moyen âge). Bien relié à la haute 
vallée du Pamisos par la dépression de l'auión, que suit 
le Peristeri Potamos, son port, au demeurant médiocre, 
offrait à la Messénie le seul débouché notable sur la mer, 
avec Pylos et Méthoné (cf. Pausanias, VIII, 1, 1). Une 
inscription du ту? ou 111° siècle av. J.-C. (ІС V,2, 1421 = 
Sylloge®, 952) nous fait connaître les droits de douane 
que devaient y acquitter les marchandises importées ou 
exportées. 

29 5,2 : Ville de Laconie sur la cóte orientale du golfe 
de Laconie, au nord de l'isthme qui relie la presqu'tle 
de Xyli au continent ; e'est le village actuel de Boza (ef. 
Аворов 8.V.).. ` 

Kythérios Cytherius 3,32 : Fleuve de Pisatide. Pausanias 
l'appelle le Kythéros (VI, 22, 7) ; c'est le ruisseau voisin 
du village d'Herakleia (7-km au nord d'Olympie), dont 
le nom ancien, Brouma, conservait, comme bien d'autres 
de mérne racine en grec moderne, le souvenir d'une source 
jaillissante. 


L 


Ladon 3,12; 8,4 : Affluent de la rive droite de l'Alphée, 
qui le reçoit à quelques kilomètres en amont de son 
confluent avec l'Érymanthe, non loin du site de l'antique 
Héraia. Les eaux de la cuvette de Phénéos s'inflltrent 
dans des catavothres et reparaissent de l'autre cóté du 
mont Saltas à de grosses résurgences appelées « sources 
du Ladon »; le cours d'eau qui y prend naissance ne tarde | 
pas à recevoir deux tributaires importants, l'un venant 
du nord, l'Aroanios (Pausanias, VIII, 21, 1), quilui apporte 
de la région de l'antique Cléitor (Kato Kleitoria) les eaux 
du versant sud-ouest du mont Khelmos, et le Tragos (ibid., 
VIII, 23, 2), qui lui arrive du sud, de la région de Vytina, 
grossi, à Panagitsa, par la résurgence, derriére le mont 
Kastania, des eaux dela cuvette d'Orchoméne et Caphyéis. 
Ainsi formé, le Ladon est un des cours d'eau les plus abon- 

. dants du Péloponnése, de loin le plus abondant du bassin . 
de l’Alphée. Encore au début du xrxe? siècle, оп en faisait 
le fleuve principal ; il portait le nom de Rouphias, altération 

29 
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du mot Alphée, qui s'étendait au cours inférieur du fleuve 
jusqu'à la mer. 

Lampeia (mont) Lampea (mons) 3,10: Montagne d'Arcadie. 
Pausanias appelle de ce nom la partie du mont Érymanthe 
ой le fleuve du méme nom 4 sa source (VIII, 24, 3) c'est- 
à-dire le massif compris entre les hautes vallées du Репбе 
et de l'Érymanthe (mont Astras au xix* siècle, de nos jours 
mont Lampeia sur les cartes récentes). Il est probable 
que Strabon, qui ne connait qu'un fleuve Érymanthe, 
et non une montagne de ce nom, étend à tout le massif 
le nom qui n'en désigne qu'une partie chez Pausanias; 
ce n'est que dans cette mesure qu'on peut comprendre 
l'expression £yóuevov ётёроо, en VIII, 3,10; en effet 
si le mont Scollis se rattache aux contreforts occidentaux 
de l'Érymanthe, il se trouve à bonne distance de la partie 
centrale du massif désignée du nom de Lampeia sur les 
cartes modernes et dans Pausanias. 

Larisos Larisus 7,5 : Fleuve d'Élide, anciennement le Mana, 
de nos jours de nouveau appelé de son nom antique ; 
il servait traditionneilement de frontière entre l'Élide et 
l'Achale (cf. Strabon, TX, 5, 19; Liv., 27, 31, 11; Paus., VI, 
26,10; VII, 17,5). П пай, d'aprés Strabon, dans le 
massif du Scollis : ceci ne peut étre tenu pour exact que 
gi le nom de Scollis n'était pas réservé au seul Santaméri, 
mais s'étendait également, en direction du nord-ouest, 
à tout le district montagneux voisin, ой le Larisos en effet 
prend 8a source dans un petit massif nettement détaché 
et différent du Santaméri, le mont Movri, qui cuImine 
à moins de 800 mètres. Le Larisos atteint la mer Ionienne 
après avoir traversé la plairæ de l'ancien Bouprasion et 
une zone de marais au pied du Mavron Oros, petit massif 
qui forme le cap Агахов. 

Larisa 19 6,7 : Acropole d'Argos. 

29 8,5 : Capitale de la Thessalie, située sur la rive 
droite et méridionale du Pénée ; la ville moderne de méme 
nom en occupe le site. 

Las 5,3; 5,4 : Ville de Laconie, déjà attestée par Homère; 
Pausanias (III, 24, 6) a vu les ruines de la ville antique 
au sommet d'une colline dominant l'agglomération qui 
existait encore de son temps. Il s’agit vraisemblablement 
de l’acropole occupée actuellement par les ruines du 
cháteau de Passava (« Passe-avant ») à 9 km de Gytheion, 
au nord dela route Gytheion-Aréopolis. Dansla maçonnerie 
médiévale on peut voir englobé un morceau de тиг 
antique d'appareil polygonal (BSA, 13, 1906, 223). Si Ies 
lessons d'époque hellénique et hellénistique abondent 
sur le site, en revanche les vestiges mycéniens restent 
incertains (ibid. 56, 1961, 118). Le port de Las, ой se 
concentra, en 411, une flotte de 42 vaisseaux (Thuc., 
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VIII, 91) se trouvait à 3 km environ, c'est l'actuelle bain 
de Vathy. | 

І, авіоп Lasium 3,5; 7,5 : Voisine de Léontion et de Tritaia, 

c'était une position avancée d'Élis en direction de 
l'Arcadie, qui, du уе au ІП” siècle, réussit à plusieurs 
reprises à s'en emparer (cf. Xénophon, Heil., III, 2, 30; 

VIII, 4, 12; Diodore, 14,17; 15,77). Ses ruines. ont 
été identifiées par С. Е. Welcker, еп 1842, près де Koumani 
dans la haute vallée du Ladon, affluent du Pénée, en 
bordure des hauts plateaux du Pholoé. La route qui 
reliait Élis à l'Areadie par la vallée du Ladon rejoignait, 
non loin de là, celle qui allait d'Olympie à Psophis. 

Léchaion Lechaeum 6,22 ; Port de Corinthe à l'ouest de 
l'Isthme. C'était un port artiflciel aménagé sur un point 
de la côte dépourvu d'abri naturel. Deux tas de déblais 
hauts d'une dizaine de métres en signalent encore, de nos 
jeurs, l'emplacement. A l'époque de sa plus grande pros- 
périté, il offrait aux navigateurs un vaste plan d'eau de 
46 hectares bordé de 7 kilométres de quais (cf. J. Paris, 
BCH, 39, 1915, 5-15). Protégé par sa propre enceinte 
fortifiée, il était relié à la ville par deux «longs murss . 
distants l'un de l'autre de 1200 m environ que Mummius 
démantela. 

Lemnos Lemnus 3,19: Пе de la mer Egée en face des 
Dardanelles. 

Léontion Leoniium 7, 5 : Ville d'Achale que Strabon n'évoque 
que par son ethnique. Elle a été, depuis Leake, longtemps 
localisée à Hagios Andréas prés de Gourzournitza, appelée 
maintenant Leontion (cf. Y. Béquignon, BCH, 54, 930, 484 ; 
ibid., 55, I931, 477). Récemment E. Meyer (Pelop. Wander., 
p. 107) а fait prévaloir l'identiflcation proposée, dès 1925, 
раг F, Boólte (Ath. Mitt., 50, 1925, 71-76), qui situait la 
ville dans les collines au pied septentrional del'Érymanthe, 
aux sources du Selinous, le fleuve d'Aigion ; il y a là au 
kilométre 51 de la route Patras-Kalavryta et à quelque 
distance au nord du village d'Hagios Vlasios, sur une 
hauteur appelée Kastritzi, les ruines d'une ville antique 
qui commandait la passe entre le mont Olonos (Érymanthe 
alt. 2224 то) et le mont Kalliphoni (alt. 1998 m) et Ia route 
ouest-est par la vallée du Péiros entre Та côte d'Achale 
au 8ца de Patras et Kalavryta (Kynaitha dans l'antiquité). 
Les fouilles qui ont été conduites sur ce site par М. Yalouris, 
à partir de 1957, ont dégagé une partie de l'enceinte et . 
le théâtre, qui datent du milieu du гу? siècle et du ті? 
(ВСН, 83, 1959, 621-622) ; elles ont livré également de la 
céramique archalque et des tessóns mycéniens. П semble 
que la ville ait été rebâtie avec ses murailles au гу? siècle, 
incendiée vers Ia fin du пте, habitée de nouveau à l'époque 
romaine fibid.). 
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Lépréon Lepreum 3,11; 3, 16; 3,18: 3,21; 3,30 : Viile du 


Lerne 


sud de la Triphylie. Les ruines de son acropolé occupent 
le sommet d'une colline escarpée qui barre 1а vallée à un 
peu plus d'un kilométre.au nord du village moderne de 
се nom (anciennement Strovitzi) sur ia route de Tholon 
à Andritsaina, П y subsiste des vestiges importants de 
remparts de l'époque hellénique et macédonienne, ainsi 
que remployés ou en place des restes de murs beaucoup 
plus anciens, antérieurs à 600 av. J.-C. suivant 1а datation 
d'Harold L. Bisbee (Samikon, Hesperia, 6, 1937, 525-538). 
Lépréon était une des віх cités fondées en Triphylie par 
les Minyens chassés де Lemnos par les Pélasges (Hérodote, 
IV, 148; Strabon, VIII, 3, 19). Ces Minyens prétendaient 
remonter à une population prédorienne du Péloponnése 
par l'intermédiaire du Minyen Euphémos, опе аи 
Ténare, аш s'était joint à Jason et aux Argonautes. 
Hevenus au pays de leurs péres, le Péloponnése, ils avaient 
obtenu des Lacédémoniens le drolt de s'y instatler. Des 
difficultés ayant surgi, une partie de ces populations 
émigrent à Théra, le reste, Ie plus grand nombre, remonte 
vers le nord, chassant de leur territoire les Paroréates 
et les Caucones, et fondent en Triphylie six villes : Lépréon, 
Makistos, Phrixai, Pyrgos, Épion, Noudion (Hérodote, 
ibid.). 

Lerna 6,2; 6,8 : Nom d'un petit cours d'eau et d'un 
marais situés sur la cóte, à 9 kilométres au sud d'Argos, 
prés du village de Myli. Le cours d'eau, long de quelques 
centaines de mètres, est en réalité l'émissaire des résur- 
gences qui, entre le mont Pontinos et 1а mer, forment 1ев 
marais de Lerne. Le village moderne doit son nom aux 
moulins qui, à l'époque turque, étaient actionnés par ces 
BOUrCes. 


Lesbos Lesbus 3,31 : L'fle de Mytiléne. 
Leuctres Leuctra 4,4; 7,1 : Ville de Béotie entre Platées 


et Thespies, au sud-ouest de Thèbes. 


Leuctron Leuctrum 12 4,4; 4,0 : Ville de Messénie dont le 


site se treuve prés du village moderne de Leuktro à 
5 kilomètres au sud-est de Kardamylà:et à 1 kilomètre 
environ du petit port de Stoupa vers l'intérieur. Une 
colline à pentes abruptes, qui domine d'une trentaine 


de métres la plaine environnante, forme une forteresse 


naturelle, comparable à celle de Tirynthe. Les fragments 
de poterie qu'on trouve en surface vont de l'époque 
classique à l'époque romaine; une tombe à chambre 
mycénienne a été découverte au pied nord de la colline 
(М. М, Valmin, op. сії., p. 203; В. Hope Simpson, BSA, 52, 
1957, 933). 

Qo 7,5 : Village d'Achale dépendant de Rhypes; de 
facon purement conjecturale on a proposé de l'identifler 


LEXIQUE DES NOMS DE LIEUX 981 


avec les ruines de Gourzoumitza (maintenant Léontion) 
où certains plaçaient Léontion (cf. E. Meyer, Pelop. Wander., 
p. 117), sur les pentes méridionales du Panachaikon, à 
une vingtaine de kilomètres à vol d'oiseau au sud-est 
de Patras. 

Leuké Leuce 5,2 : Plaine de Laconie qui s'étend au sud-est 
du mont Kourkoula et de la ville de Molai ; elle est formée, 
au nord, par une zonė d'alluvions qui porte des céréales 
et, au sud, par des terrains calcaires où viennent des 
oiiviers, des figuiers et des caroubiers ; son nom paraît ай 
non à la couleur du sol, madis à son manteau végétal où 
prédominent certaines essences au feuillage clair comme 
les oliviers. 

Licymna 6, 11 : L'acropole de Tirynthe. 

Limnai Limnae 1° 4,9 : Localité de Messénie dans le massif 
du Taygéte, célébre par Ie sanctuaire d'Artémis Limnatis 
où auraient eu lieu, entre Spartiates et Messéniens, les 
violences qui déclenchèrent la première guerre de Messénie. 
M. М. Valmin (op. cil., р. 182-192) localisait ce tempie 
au nord-est de Kampos (Gérénia) à Brinda (l'antique 
Alagonia}, prés de l’ancien couvent d'Hagios Ilias, au-dessus 
des gorges du Sandava-Choireios, où existait sûrement 
un temple d'Artémis et plus précisément d'Artémis 
Limnatis (cf. Pausanias, III, 26, 11; IG V, 1, 1431). Lea 
objections де C. А. Roebuck (A History of Messenia from 
369 lo 146 B.C., Chicago, 1941, p. 118-121) ont conduit 
R. Hope Simpson (BSA, 61, 1966, 121) à proposer plutót 
le site de Volimnos, prés d'Artémisia (anciennement 
Tsernitsa) dans la haute vallée d'un affluent du Nédon, 
sur la route qui relie Kalamata à Sparte par le Taygète. 
On revient ainsi à la localisation qui était précédemment 
admise depuis L. Новв (Heisen, p. 4 sq.). Elle s'appuie 
sur plusieurs inscriptions de l'époque impériale (1G V, 1, 
1373 à 1376) relevées par Ross (ibid., p. 7 sq.) dans les 
murs de l'église consacrée à Іа Panaghia Volimniotissa, 
qui occupe le site du sanctuaire antique et qui a été 
construite en partie avec d'anciens matériaux. On y a 
trouvé des tessons qui s'échelonnent de l'époque proto- 
géométrique à l'époque hellénistique et des offrandes 
de bronze de l'époque archatque et pré-classique (ВСН, 83, 
1959, 640-641 ; BSA, 61, 1966, 121). 

29 5,1; 5,3 : Le nom de Limnai ou Limnaion était 
celui d'un des quatre villages dont le synœcisme donna 
naissance à la ville de Sparte; ce quartier était situé. 
à l’est de l'acropole, виг la rive droite del'Eurotas; on y a 
retrouvé le sanctuaire d'Artémis Orthia (voir le plan de 
Sparte dans BSA, 13, 1906/1907, Excavations al Sparta, 
1907, pl. І). 

Locriens Epicnémidiens Locri Epicnemidii 1, 3 : Habitants 
de la plaine littoralé comprise entre la partie orientale 
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du mont Œta (actuellement Kallidromon Oros) et le 


. golfe Maliaque du défilé des Thermopyles, à l'ouest, au 
' défilé de Kaména Vourla, à l'est, que dominent les escarpe- 


ments d'un petit massif (alt. 938 m) appelé de пов jours, 
comme dans l'antiquité, mont Cnémis. Les principales 
villes de ces Locriens étaient, surla cóte Nicaia, Scarphéia, 
Thronion, Cnémides, à l'intérieur Tarphé. 


Locriens Ozoles Locri Ozolae 1,1 : Locriens de l'ouest qui 


„occupaient sur la rive septentrionale du golfe de Corinthe 


une étroite zone montagneuse limitée, à l'ouest et au nord, 
par l'Étolie, à l'est, par la Phocide, d'Antirrhion à Chalaion ; 
leurs principales villes étaient Molycréion, Naupacte, 
Eupalion, Oianthéia. 


Lycaion Lycaeus mons 3,22;8,2;8,3: Montagne d'Arcadie 


(alt. 1491 m) du district de Parrhasia, entre l'Alphée et 
la Néda ; elle domine à l'ouest la plaine de Mégalopolis. 
Dans la dépression qui sépare son triple sommet, était 
installé l'hippodrome signalé par Pausanias (VIII, 38, 5) 
(voir les fouilles conduites par Kourouniotis dans les 
Praktika Arch. Hetair. 1909, 185-200); sur le sommet 
septentrional, dit Hagios Ilias, Kourouniotis a découvert 
l’autel et le téménos de Zeus Lycaios (Ephem. arch., 
1904, 133-214). On y célébrait des fétes accompagnées 
de concours; à l'époque romaine, furent adjoints à ces 
Lycaia des Саізағеіа en l'honneur de la famille impériale, 
comme le montre une inscription trouvée prés de 
Mégalopolis (16 V, 2, 515 b). 


Lyrkéion Lyrceum 6,17 : Ville d'Argolide dans la haute 


vallée de Г Inachos, appelée au féminin Aupxela par 
Pausanias (II, 25, 5). Sa localisation. précise fait toujours 
question. L. Renaudin (BCH, 47, 1923, 232-234} avait cru 
la retrouver près du village de Skinochori, où il avait 
fouillé un site mycénien. Comme elle est ignorée d'Homére, 
il avait admis que cette ville avait disparu dés l'époque 
homérique. En fait, non seulement elle est mentionnée par 
Strabon et Pausanias, mais son nom paraît dans les inscrip- 
tions d'Argos (cf. P. Charneux, BCH, 82, 1958, 1-15); 
c'est une de ces cités qui ont survécu à l'expansion argienne 
en tant que komai politiquement dépendantes. On ne peut 
donc écarter les identiflcations proposées avec d'autres 
sites de 1а vallée de l'Inachos : soit Palaiokastro de Skala, 
à droite de la route d'Argos à Kato Belesi (maintenant 
Lyrkeia), identification proposée par Leake, Peloponnesiaca, 
p. 268, soit un site fortiflé, au nord-ouest de Lyrkeia 
(Miliarakis, [1886], p. 49-50), soit des ruines qui couronnent 
un rocher escarpé à quelque distance à l'est du hameau 
де Sterna (Boblaye, p. 45; Ross, р. 138; Curtius, Н, 
p. 415; Bursian, II, p. 63; Frazer, III, p. 216). 
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Lyrkéion (mont) Lyrcius mons 6, 7; 6,17: Montagne d'Arcadie 
aux confins de l'Argolide (alt. 1648 т); elle figure sur les 
cartes modernes avec son nom antique; c'est l'ancien 
Goupaton relié au mont Artemision (alt. 1771 m), l'ancien 
Malevo, ой l'Inachos prend sa source. 


M 


Mainalos Maenalus 1° 8,2 : Ville d'Arcadie de site incertain. 
L. Ross (Неізеп im Peloponnes, І, p. 117) et Frazer (ПУ, 
p. 366) proposent de la localiser au sud du massif du 
Mainalon, sur la rive droite du cours supérieur de l'Hélisson, 
affluent de l'Alphée, en face du village de Davia, ой se 
trouve, à une douzaine de kilométres au nord-ouest de 
Tripolis, une acropole fortifiée. Leake (II, р. 52) plaçait 
là la ville de Dipaia. 

20 8,3 : Montagne qui occupe le centre du plateau 
arcadien ; elle se déploie en arc de cercle de Tripolis à 
Dimitsana ; ва concavité tournée vers le sud-est correspond 
ви bassin supérieur de l’Hélisson, affluent de l'Alphée. 
La partie la plus haute de la chatne (point culminant 
1980 m) domine au sud-ouest le site de Levidhi prés de 
l'antique Orchoméne. 

Macaria 1° 4, 6: Nom donné à la vallée du Pamisos Messénien 
et qui s'explique, semble-t-il, par la richesse de cette 
région, une des plus fertiles qui soit au monde, s'il est 
vrai que le mot est d'origine grecque (et non phénicienne, 
comme on l'a cru parfois) et signifie «terre fortunée >, 
«opulente» (cf. Polybe, 3, 91, 6, qui l'applique à la 
Campanie). 

2° 6,19 : Fontaine trés abondante qui détrempe et 
transforme en marais toute la partie nord-est de la plaine 
de Marathon. Elle sourd au pied du Stavrokoraki (alt. 
310 m) qui ferme Іа plaine à l’ouest ; la route, qui contourne 
Ia colline pour relier le village de Marathon à Kato Souli, 
la franchit un peu avant d'atteindre cette derniére agglo- 
mération, qui est située non loin de l'antique Tricorythos. 

Makistie Масізіїа 3,13; 3,24 : Cette dénomination, dont 
Apollodore paraît être l'inventeur, est tirée du nom de 
la ville de Makistos (voir plus bas) et s'applique à tous les 
territoires qui, selon lui, faisaient, au sud de l'Alphée, 
partie de l'ancien royaume pylien. Ces territoires s'éten- 
daient au delà de la Néda jusqu'au cap Platamodés et, 
débordant au sud les limites de la Triphylie, englobaient 
avec Kyparissia tout le nord-ouest de la Messénie. 

Makistos ou Makiston Macislus uel Macistum 3,16; 3, 18; 
3,25: Une des six villes fondées dans le pays des Paroréates 
et des Caucones par les Minyens. Le nom de Makistia 
attribué par Apollodore à toute la partie du royaume 
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pylien qui ве trouvait au sud de P'Alphée paraît prouver 
son importance. Xénophon la cite à propos de la campagne 
d'Agis en Elide en 399 (Heil, 111, 2, 25-30). Pourtant, 
d’après Artémidore (cf. Strabon, VIII, 3,25), dés le 
пе siècle av. J.-C. elle n'était plus habitée. De fait ni Polybe, 
ni Pausanias ne la mentionnent. il n'a pas été possible 
d'en retrouver trace sur le terrain jusqu'à présent ; on peut 
remarquer d'autre part que les auteurs qui citent Makistos, 
tela Hérodote et Xénophon, ignorent Samicon ; inversement 
Polybe et Pausanias parlent de Samicon, non de Makistos, 
aussi E. Curtius a-t-il émis l'idée qu'elle ве confondait 
avec Samicon. Connue sous ce nom à l'époque hellénistique, 
cette ville se serait appelée Makistos à l'époque minyenne, 
Aréné à l'époque pylienne et Samos, d'un nom d'origine 
phénicienne signifiant hauteur, à l'époque pélasgique 
(op. cil., II, p. 83). C'est l'opinion qui doit prévaloir, sauf 
découvertes archéologiques toujours possibles. 

Strabon est le seul auteur qui mentionne à la fois 
Samicon et Makistos. Égaré par Artémidore, il peut avoir 
cru à deux villes distinctes, alors qu'il s'agissait, comme 
pour Kyparisséis et Курагізвіа, de la méme ville à deux 
époques différentes. Il est seul à lui donner d'auire part 
le nom de Platanistous. | 
(cap) Maleae (рготопіогіит) 2,15-5,1; 5,2: 06,1; 
6,4; 6,20; 8, b : Extrémité sud-est du Péloponnése ; 
cap Saint-Ange ou Malie encore au хіхе siècle. 


Maliens Malienses 1,1 : Peuple de Thessalie qui occupait 


une étroite bande cótiére au fond du golfe Maliaque, dans 
la basse vallée du Sperchios. 


Mantinée Mantinea 3,2; 8,2 : Ville d'Arcadie, dont le site, 


fouillé par С. Fougères de 1887 à 1889, est visible à 
7,4 kilométres de Tripolis, à droite de la route qui conduit 
à Olympie. Prise et rasée par Antigone Doson et Aratos 
en 223 av. J.-C., la villefutlivrée aux Argiens, qui s'instal- 
lèrent à la pláce de ses anciens habitants. La ville nouvelle 
ainsi fondée prit le nom d'Antigonéia ; c'est en 125 ap. J.-C. 
seulement qu'Hadrien lui rendit son premier nom. Pendant 
toute cette période, ses citoyens ne sont Jamais appelés 
Маутімеїс dans les titres officiels et les documents publics; 
les monnaies en particulier sont frappées au nom des 
" Axatày ”Аутсүоубоу, Mais, imitant sur ce point Polybe, 
Strabon ne retient que le nom ancien, rendu célébre par 
une grande histoire. 


Marganai Marganae 3,24 : Ville d'Amphidolide de site 


incertain ; elle devait se situer sur la rive septentrionale 
de l'Alphée, dans la valiée dela Lestenitsa ou aux environs. 


Mariandyniens Mariandyni 3,17 : Peuple de la côte de 


Bithynie sur le Pont-Euxin entre le Sangarios et le 
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Parthénios. La principale ville de leur territoire était 
Héraclée Pontique. 

Masés Mases 6,10; 6,17 : Port de la cóte sud-ouest de 
l’Argolide longtemps localisé à Porto Cheli (cf. Сен, 
Boblaye, Aldenhoven, la carte de i'Expédition de Morée) 
ой se trouvait Halieis ; son site а été retrouvé avec certitude 
à l'extrómité orientale de la baie de Koilada au nord de 
Kranidion. Des restes de constructions et de citernes 
marquent l'emplacement de la ville antique ; celle-ci était 
utilisée comme port par les Hermionéens (cf. Pausanias, 
ТІ, 36, 2). L'ilot qui ferme la passe vers le nord-ouest, 
actuellement l'île de Koronis, est mentionné dans la 
notice de Stéphane de Byzance. Seules les époques préhisto- 
rique et romaine sont représentées dans les vestiges 
antiques qu'on y a relevés. 

Mauritanie Mauretania 4, 8 : La partie de l'Afrique du nord 
qui se trouvait à l'ouest de la riviére Ampsaga, l'actuel 
Oued el Kébir qui arrose Constantine. Elle était limitrophe, 
à l’est, dela Numidie et, au sud, de la Gétulie ; c'est à 
peu prés le Maroc actuel et la partie occidentale de l'Algérie. 

Mégalépolis Megalopolis 2,1; 3,125; 4,5; 7,35; 7,5: 8,1: 
Artificiellement créée par Épaminondas (en 371/370 selon 
Pausanias, en 370/369 ou 369/368 d'aprés la chronique de 
Paros ou plus probablement 368/367 selon Diodore, 
15, 73,2) pour être la capitale de l'Arcadie unifiée, 
) Meydan ПӘ”, la Grande Ville, que les Romains 
appelérent Mégalopolis, était située à proximité de la 
ville moderne de ce nom (anciennement Sinanou), sur leg 
deux rives de l’Hélisson, affluent de l'Alphée, dans une 
haute plaine ой ве сгоівепі les routes les plus importantes 
qui relient l'Arcadie, la Messénie et la Laconie ; elle devait 
fermer aux Spartiates l’accès au plateau arcadien. Son nom 
se justiflait par sa superficie : selon Polybe, 9,21, le 
périmètre dela ville était de 50 stades (environ 9 kilomètres) 
chiffre confirmé par les fouilles (сі. W. Loring, Excavations 
at Megalopolis, 1899, р. 106-116). Son territoire englobait 
presque le tiers de l'Arcadie, la Parrhasia, l'Eutrésia, une 
bonne partie de la Mainälia, l'Aigytis et la Skiritis enlevées 
à la Laconie. Sa population fut constituée par les habitants 
de quarante bourgades arcadiennes (cf. Pausanias, VITI, 
27, 2) et des prélèvements effectués sur la population de 
grandes villes telles que Tégée, Mantinée, Cléitor, 
Orchoméne. Sa prospérité fut de courte durée; dés le 
siècle suivant, sa population n'était plus en rapport avec 
son étendue et ce contraste n'allait pas tarder à devenir 
proverbial. Les Spartiates, qu’elle menacait, profltent 
de la première occasion pour s'en emparer ; tombée aux 
mains de Cléoméne en 223, la ville est détruite de fond 
en comble (Polybe, 2,55,2; Pausanias, УПІ, 27, 16). 


986 LEXIQUE DES NOMS DE LIEUX 


Sa reconstruction après Sellasie (222) ne fut qu'un bref 
intermède dans un long processus de déclin dont témoignent 
ici Strabon, , plus tard Pausanias. | 

Mégare Hyblaienne Megara Hyblaea 7, b : Ancienne colonie 
mégarienne située sur la cóte est de la Sicile entre Syracuse 
et Catane non loin de l'Hybla sicule d’où elle tire son nom. 

Mendé Mende 6, 16 : Ville de la côte sud-ouest de la presqu'île 
de Pallène (Chalcidiquej près du сар Poséidéion, à une 

. dizaine de kilomètres au sud de la ville moderne de 
Kassandra. 

Mesola 4,6; 4,7 : Ignorée de Pausanias, mais connue de 
Nicolas de Damas (cf. Stéphane de Byzance s.v. MeaóA«), 
cette ville de Messénie aurait été, d'aprés cet auteur, 
l'un des cinq chefs-lieux de district de Cresphontés ; 
de là la conjecture de Meineke en VIII, 4, 7. La localisation 
assez précise de Strabon (VIII, 4,5) a permis de la 
reconnaítre à Giannitza, à l'es& de Kalamata, ой certains 
voulaient placer Phérai. Le mur polygonal qui subsiste 
sur le cóté nord dela colline et qu'on peut dater au plus tót 
de la période classique permet de penser que c'était alors 
un village fortifié gardant une route qui traversait le 
Taygéte et aboutissait en Laconie à Mistra ou Anavryté. 
Mais l'absence de restes mycéniens exclut qu'on puisse 
reconnaître dans ce site une ville homérique, comme Hiré. 
Aussi bien, contrairement à Strabon, Pausanias (IV, 30, 1) 
plagait Hiré à Abia (identifiée avec Palaiochora, à 6 kilo- 
mètres au sud de Kalamata). Cette localisation paraît 
la plus probable à R. Hope Simpson (BSA, 61, 1966, 129). 

Messé Messa 5, 3 : Ville homérique de Laconie ; son emplace- 
ment, ignoré de Strabon (Apollodore), est connu de 
Pausanias (III, 25, 9), quile situe entre Hippola et Oitylos. 
Leake l'identifie à la presqu'île de Tigani au nord des 
Thyrides, ой le port de Mezzapo semble avoir conservé 
le nom ancien. La forteresse homérique devait occuper 
le site de la forteresse franque installée à l'extrémité du 
cap; la ville a dû s'étendre sur la baie voisine, que le 
promontoire abrite des vents d'ouest. Un pan de mur 
d'aspeet cyclopéen s'est conservé et la région pullule 
d'oiseaux de mer et de pigeons sauvages dont l'épithéte 
homérique (лоАотруроу) perpétuait le souvenir (voir 
BSA, 13, 1906-1907, 243 et 56, 1961, 122). 

Messéne Messene 3,3; 3,29; 3,30; 4,1; 4,8; 5,8; 8,5 : 
Nouvelle capitale de la Messénie libérée, fondée par 
Épaininondas au cours des premiers mois de 369 presque 
еп même temps que Mégalépolis et dans le même esprit, 
Messène était installée au sud-ouest et au pied du plus haut 
sommet de l'Ithóme dont son acropole occupait la cime 
(alt. 800 m). Le site du village de Mavromati correspond 
à peu prés au centre de l'agglomération antique ; il doit 
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son nom à la source abondante, l'ancienne Clepsydre 
(Pausanias, IV, 31, 6; 33,1), retrouvée par Lebas, qui 
jaillit au pied de la montagne. La population de Messéne 
avait été recrutée dans toutes les villes d'Italie, de Sicile 
et-de Cyrénalque ой s'étaient réfugiés des Messéniens 
(Pausanias, IV, 26, 5) de même que parmi les hilotes 
et les Périéques libérés. La ville avait été dotée de magni- 
fiques édiflces publics, que continuent de nous restituer 
les fouilles. L'enceinte, qui reste avec ses 9 kilomètres 
environ de remparts un des chefs-d'œuvre de l'architecture 
militaire en Gréce, fut tracée de facon à englober la cime 
de l'Ithóme, oü se dressait l'antique temple de Zeus; 
toute la population du pays environnant pouvait y trouver 
refuge. Ainsi protégée, la ville put subsister pendant près 
de huit siécles jusqu'à l'invasion des Goths (395 ap. 
J.-C.) Sur les fouilles qui y sont conduites depuis 
1957 par А. Orlandos voir l'Ergon Arch. Het. 


Messoa 9,3 : Nom d'une des quatre bourgades dont le 
syncecisme: а formé la ville de Sparte; ce quartier se 
trouvait au sud-ouest de l'acropole, occupant à peu prés 
le site de la ville moderne. Voir le plan de Sparte dans 
BSA, 13, 1906-1907, pl. 1. 


Méthana Methana 6,15 : Ville et presqu'tle de la côte 
d'Argolide sur le golfe Saronique, connue sous ce nom de 
nos jours également ; il s'agit d'une péninsule voieanique, 
très montagneuse (point culminant 749 m), qu'un isthme 
étroit (300 m de large sur 1300 m de long), facile à barrer 
par une muraille (cf. Thuc., IV, 45), relie à la eóte du 
Péloponnése au nord de Trézéne. La ville de Méthana se 
trouvait sur la côte ouest de la presqu'île au bas du village 
moderne de Mégalochori. Les ruines de son acropole sont 
encore visibles sur un rocher d'origine volcanique de 
quelques dizaines de mètres d'altitude, qui dresse ses 
parois abruptes à faible distance du rivage. On sait par 
des inscriptions et par des monnaies (IG IV, 72 et 76) 
que la ville reçut au ui? siècle av. J.-C. le nom d'Arsinoé 
(cf. І. Robert, Hellenica, XI-XII, p. 156-160) de іа sœur 
et épouse de Ptolémée Philadelphe. Ce changement de 
nom, dont Strabon ne parle pas, a-t-il abusá notre auteur, 
ou plutót sa source ? 1] y est fait allusion dans le livre VIII 
comme à une ville disparue alors que nous evons des 
inscriptions qui attestent son existence pour la période 
exactement contemporaine de Strabon; ainsi IG IV, 
853 : décret de proxénie en faveur d'un Lucius Licinnius 
Antéros de Corinthe. Les monnaies de Méthana portent 
la téte d'Héphaistos, dont le culte s'explique aisément par 
le caractère volcanique de la région (cf. Strabon, I, 3, 18. 
oü la ville est appelée Méthoné et qui relate une éruption 


288 


LEXIQUE DES NOMS DE LIEUX 


ayant eu lieu sous le règne d'Antigone: Gonatas (283- 
239 av. J.-C.). 


Méthoné Methone 19 4,3; 4,4; 4,5 : Ville de Messénie qui 


occupait le site du castro vénitien au sud de la ville 
moderne de même nom; la baie trés protégée ouvre sur 
l'île de Sapientza. L'orthographe du mot adoptée par 
Strabon est confirmée par Thucydide (II, 25), Diodore 
(11, 85), Scylax (46), Méla (II, 41), Stéphane de Byzance 
s.v. De son côté Pausanias écrit « Mothoné », forme 
conservée par le manuscrit A de Strabon; il semble que 
ce soit celle qui a prévalu à 1а fin de l'antiquité, comme 
le prouvent les monnaies du пе siècle ap. J.-C. (Imhoof- 
Blumer et Gardner, Numismatic Соттепіагу on Pausanias 
pl. P, fig. 12 à 14) et les inscriptions (IG IV, 619, 2); 
de là 16 nom vénitien de Modon. П se peut qu'il y ait 
un rapport entre ce toponyme et le nom de Méthana en 
Argolide ; d'aprés Pausanias, IV, 24, 4,1a ville de Méthoné 
avait accueilli les habitants de Nauplie chassés par les 
Argiens. 

2» Ville de Piérie (Macédoine) un peu au sud de l'em- 
bouchure de l'Haliacmon, à 40 stades (Strabon, VII, 
fr. 22) au nord de Pydna. 


Méthydrion Meihgdrium 8, 2 : Ville d'Arcadie dans le Ménale 


Mldéa 


Minoa 


aux sources du Tragos; ses ruines sont visibles à dix 
minutes au nord-ouest du village moderne de ce nom 
(anciennement Nemnitsa) au sud de Vytina. Voir W. Loring, 
JHS, 15, 1895, 75 sq., et Frazer, IV, p. 278. 
Midea 6,11 : Ville d'Argolide localisée au nord-est 
de la plaine d'Argos non loin du village de Dhendra ой 
une mission suédoise a fouillé en 1926-7 et 1939, dans une 
nécropole mycénienne, plusieurs tombes à tholos (voir 
A. W. Persson, Royal tombs а! Dendra near Midea, 1931 ; 
New lombs а! Dendra, 1943). Еп 1960, au cours de nouvelles 
fouilles, М. Verdéliset P. Авігдіп y ont mis au jour plusieurs 
tombes mycéniennes à chambre dont l'une contenait, 
entre autres objets, une cuirasse en bronze et divers 
éléments d'une panoplie de guerrier mycénien (BCH, 85, 
1961, 671-675). Une enceinte cyclopéenne du type de 
celle de Tirynthe, fort bien conservée, couronne le piton 
rocheux (alt. 260 m) qui domine, à l'est, le village de 
Dhendra ; c'était l'acropole, fondée par Persée, de la ville 
qui fut la patrie d'Alcméne, mère d'Héraclés. Elle comman- 
дай la route directe d'Argos à Épidaure par Arachnaion. 
6, 1 : Poste fortifié sur la côte orientale du Péloponnése 
correspondant au site de Monemvasie. De nos jours, c'est 
une Ше constituée d'un énorme bloc rocheux qui dresse 
à quelque distance de 1а terre ferme ses parois verticales ; 
en dehors du sommet, il n'y а place pour des habitations 
que sur une étroite terrasse face à la mer ; un pont prolongé 
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par une chaussée relie ce rocher au littoral. Or Pausanias 
(III, 23) en parle comme d'un cap, de même que Nicétas 
Choniatés (édit. de Bonn, p. 98) au хи? siècle ; il se peut 
que la région ait été le théâtre d'affaissements du sol, 
dont on trouve d'autres manifestations sur les côtes de 
la pointe sud-est du Péloponnése. Le nom antique paraft 
attester une occupation remontant à l'époque préhistorique. 
On a effectivement trouvé des tombeaux myeéniens виг 
la terre ferme un peu au nord de Monemvasio, mais sur 
le rocher lui-même aucun vestige aussi ancien n'a été 
jusqu'ici décelé (Н. Waterhouse- В. Hope Simpson, 
BSA, 56, 1961, 137). 

Minthé (mont) Minihae (mons) 3,14 : Anciennement mont 
Alvéna, actuellement mont Minthe, chaîne de montagnes 
qui prolonge, à l'ouest d'Andritsaina et en direction de 
la mer, le massif du Lykaion (1421 m); elle compte 
plusieurs sommets d'une altitude supérieure à 1200 m 
et culmine à 1345 m. 

Minyéios Minyeius 3,19; 3,28 : Fleuve homérique de 
Triphylie identifié par Apollodore avec l'Anigros. 

Molycréia Molycria 2, 3 : Petite ville étolienne qui ве trouvait 
а proximité du cap d'Antirrhion. 

Mycénes Мусепає 6,2; 6,8; 6,10; 6,13; 0,19 : Ville 
d'Argolide à une dizaine de kilométres au nord d'Argos. 
Sa citadelle fut occupée dés le commencement du premier 
âge du bronze vers 3000 à 2800 av. J.-C. Avec la période 
Suivante, qui correspond à l'arrivée des Grecs (âge du 
bronze moyen, vers 2200-1600), commenga ва prospérité , 
dans la troisiéme et derniére phase du bronze récent; 
elle atteignit le sommet de sa puissance et de sa richesse 
avant de tomber sous le coup des envahisseurs doriens, 
а la fin du хп® siècle. Un temps abandonné, le site fut 
de nouveau occupé à l'époque historique. Mycénes était 
alors une bourgade de médiocre importance, mais indé- 
pendante d'Argos (cf. 5110468, 31 : elle participe comme 
cité indépendante à la bataille de Platées). Quand, vers 468, 
les Argiens entreprirent d'étendre leur domination à 
toute l'Argolide, ils se heurtérent à $a résistance, qu'ils 
parvinrent à briser avec l'aide des habitants de Cléonai 
et de Tégée (cf. Diodore, 11, 65). Mycénes fut alors, ainsi 
que Tirynthe, entièrement détruite; d'après Pausanias, 
VII, 25, 5-6, вев habitants se seraient réfugiés à Kérynéia, 
Cléonai et en Macédoine. Son site resta inhabité pendant 
plus d’un siècle. А cette période peut correspondre, à 
la rigueur, l'information, remontant à Éphore par Гіп- 
termédiaire d'Apollodore, que nous trouvons en VIII, 
6, 19, et que confirme Diodore (4844). Au 111% siècle, 
les Argiens у fondérent une komé, dépendant de leur 
autorité; alors furent réparés les murs cyclopéens, 
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reconstruit le temple. qui couronnait le sommet de la 
citadelle et un petit théâtre même installé dans le dromos 
de la tombe de Clytemnéstre. La nouvelle Mycénes est 
mentionnée pour la premiére fois, en 235, quand le tyran 
argien Aristippos y fut tué (Plut., Aratos, 27-29). De cette 
période dafent également quelques références épigra- 
phlques, ainsi trois décrets : IG ГУ, 497 et 498; BSA, 25, 
1921-23, 408. On ne' peut préciser combien de temps 
dura sa prospérité ; de nouveau elle était déserte quand 
Pausanias visita la Grèce. Commencées en 1874 par 
Schliemann, continuées de facon systématique par 
Tsountas (1886-1902), les fouilles de Mycénes ne se sont 
guére interrompues depuis; citons l'anglais Wace (1920- 
1955), Papadimitriou (1952-1955), Verdélis et Mylonas 
aprés 1955 ; cf. de ce dernier Ancient Mycenae, Princeton, 
1957, 1-19. | 

Myrsinos Myrsinus 3,8; 3,9; 3,10 : Ville homérique 
d'Elide identiflée par les commentateurs d'Homére avec 
Myrtountion. 

Myrto (mer de) Мугіоит mare 2,2; 6,4; 6,16: La mer qui 
baigne les cótes orientales du Péloponnése, comprise entre 
l'Attique, l'Argolide, la Crète et les FRS ass 

Myrtountion Myrtuniium 3, 10 : Ville d'Elide que les indica- 

^ tions de Strabon (70 stades d'Élis) permettent de placer 
à 4 kilométres à l'ouest de Kapeleton sur la rive orientale 
de la lagune de Kotiki. Phr suite de l'ensablement du golfe 
de Kyllini cette rive doit être plus proché du littoral 
antique que la cóte actuelle. | 

Mysie Mysia 3,31 : Partie nord-ouest de l'Asie Mineure 

entre le mont Olympe, la Propontide et l'Heliespont au 
nord, la mer Égée à l'ouest, le Caïque et le mont Temnos 
au sud, le Rhyndakos à l'est. 


N 


Nauplie Nauplia 6, ? ; 6, 11; 6, 14: D'abord cité indépendante 
membre de l'Amphictyonie de Calaurie (cf. Strabon 
VIII, 6, 14), Nauplie fut prise et détruite par les Argiens 
vers 600 av. J.-C. et sa population expulsée. Dès lors la ville 
ne figure plus dans l'histoire que comme komé et port 
d'Argos. Encore habitée à l'époque de Strabon, eile était 
déserte un siécle et demi plus tard à l'époque de Pausanias 
(II, 38, 2). 

Néda Neda 3,14; 3,22; 3,94; 3,27; 4, 4 : Rivière au cours 
torrentiel dont le lit sert traditionnellement de frontiére 
entre l'Élide et Іа Messénie. Née dans le mont Lycaion, 
non loin du village d'Hagios Sostis, de la réunion йе 
plusieurs ruisseaux, elle se jette dans la mer Iontenne entre 
Zücharo et Kyparissia aprés un parcours d'une trentaine 
de kilomètres qui lui fait franchir une dénivellation de 
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mille métres. Prés de Phigalie, elle traverse une gorge, 
profonde de quelques 250 mètres, où elle disparaft même 
sur une centaine de mètres dans un tunnel naturel; 
on célébrait lå, dans l'antiquité, le culte de la Déméter 
noire, déesse à tête de cheval (Pausanias, УНІ, 42, 1). 

Nédon Nedon 1° 3,29; 4, 4 : Torrent, désigné de nos jours 
encore du même nom, qui prend naissance dans lo Taygéte 
à Nédousa (jadis Mégali Anastova) et se jette dans le golfe 
de Messénie à Kalamata. Son bassin, tout entier sur le 
versant occidental du Taygéte, correspond, еп tout ou. 
en partie, à l'ager Dentheliatis, qui fut un territoire 
continuellement contesté entre la Laconie et la Messénie. 

29 4, 4 : Établissement fondé par le roi Téléclos en un 
lieu impossible à préciser quelque part dans la vallée du 
Nédon (Messénie). 

Némée Nemea 1° 6,19 : Village d'Argolide, de .nós jours 
Archaia Nemea, au sud-est de Phlionte et dans une vallée 
voisine ; 11 était célébre par son вапсіцаїте de Zeus. 

29 6, 25 : Petit fleuve côtier, de nos jours le Zapantis, 
qui marquait la frontière entre la Sicyonie etla Corinthie ; 
il Drend naissance prés de l'antique Némée ві se déverse 
dans le golfe de Corinthe à peu prés à mi-distance entre 
Kiato et Corinthe. " 

Nisaia Міғаға 1,3; 6,13: Port de Mégare relié à la ville par 
des Longs Murs. 


О 


Œchalie Oechalia : Strabon connaît plusieurs villes de се nom 
dans différentes régions de la Gréce : 

І VHI, 3,6; 3, 25 (cf. IX, 5, 17 ; X, 1, 10) en Thessalie, 
dans la région de Тгісса (actuellement Trikala), sur la 
rive gauche du Pénée. Son site est indéterminé. Apollodore 
(Strabon, VIII, 3, 6), d'accord avec Aristarque, identiflait 
cette Œchalie avec la ville d'Eurytos. 

2» X, 1, 10, en Trachinie ; localisée, d’après CIL III, 1, 
586, 13 et Pausanias, IV, о, 3, entre leg territoires de 
Lamia et d'Hypata, sur la rive méridionale du Spercheios, 
en un lieu qu'il n'est pas possible de préciser davantage. 

Зо VIII, 3, 25 (cf. IX, 5, 17; X, 1, 10), en Eubée, prés 
d'Érétrie ; pour 8a localisation voir le lexiqué des noms de 
lieux du livre X. 

49 X, 1, 10, en Étolie ; son site est indéterminé. . 

50 VIII, 3, 6; 3, 25 (cf. IX, 5, 17 ; X, 1, 10), en Arcadie. 
Elle est identifiée par Démétrios de 'Skepsis avec Andania, 
ville de la haute vallée de Pamisos, en Messénie, qui n'a 
pu se trouver que très exceptionnellement en Arcadie du 
fait des variations de frontières. La tradition qui plaçait 
la үШе d'Eurytos dans le Péloponnèse езі déjà dans 
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Homère (Iliade, 11, 596; Odyssée, ХХІ, 13) et dans Phé- 
récyde d'Athènes, F Gr Hisl. З Е 82. | 

Œta (mont) . 1,3 : Massif situé aux confins de la Thessalie 

„et de la Phocide entre lesquelles il dresse une barrière 
difülcilement franchissable ; de là l'importance du défilé 
des Thermopyles. Ayant conservé son nom antique, 
l'Oiti Oros correspond à la partie orientale du soulèvement 
montagneux qui, relié à la chatne du Pinde, traverse Ia 
Gréce du golfe d'Ambracie au golfe Maliaque. La partie 
la plus voisine des Thermopyles est appelée par Strabon, 
IX, 4, 13, comme de nos jours, Kallidromon, Les plus 
hauts sommets de l'Œta sont le mont Grevenon (alt. 
2152 m) et Katavothra (alt. 2158 m). 

Oinoé Oenoe 19 6, 16 : Déme attique proche de la frontiére 
de Béotie. C'était une place forte qui couvrait, comme 
Éleuthères, Panakton, Phylé et Décélie, une des routes 
de montagne entre la Béotie et l'Attique (cf. Thuc., IT, 18). 
П en reste des vestiges importants (tours et remparts du 
v? et du iv*siécle av. J.-C.), qui sont visibles à droite de la 
route conduisant du village actuel d'Oinoé (anciennement 
Mazi, sur la route d'Éleusis à Thébes) au monastére 
d'Hagios Mélétios situé sur le versant méridional d'un 
des massifs du Kithéron, le mont Pastra (alt. 1016 m). 

29 6,16; 7,1 : Déme attique qui formait avec 
Triceorythos, Marathon et Probalinthos la Tétrapole 
attique ; ses vestiges ‘sont visibles dans la vallée du 
Charadra, à 3 kilomètres à l'ouest du village moderne 
de Marathon. 

39 6,22 (cf. IX, 2,25) : Place forte des Corinthiens 
sur la côte septentrionale de l’Isthme, aux confins de Іа 
Mégaride ; son site est visible à une quinzaine de kilomètres 
à l'est de Pérachora ; il s'identifle avec le port de Schoinos 
derriére lequel s'éléve une colline abrupte couronnée par 
les restes de puissants murs de fortification (voir Corinth, I, 
p. 38-40). | 

4° 3, 5 : Ville d'Élide identifiée hypothétiquement avec 
les ruines d'une forteresse antique, reconstruite au Moyen 
Age, qui se trouvent sur une hauteur, près du village de 
Koulougli (maintenant Оіпоё), sur la rive gauche du Ladon, 
à une vingtaine de kilomètres en amont d'Élis. 

Oinoné Œnone 6,16 : Nom ancien d'Égine (cf. Hérodote, 
VIII, 46; Pindare, Nem., IV,46; V,16; Schol. Nem., 
ІУ, 71; Pausanias, II, 29, 2). 

Oitylos Oetglus 4,1; 4,4 : Ville de la côte orientale du golfe 
de Messénie qui s'identifle avec le village moderne d'Itylo. 
A sept kilométre au nord d'Aréopolis, au sommet d'une 
eolline de quelque 250 métres d'altitude proche de 1а mer, 
celui-ci occupe un site ой ве sont succédé la ville homérique 
et l'acropole de l'époque classique ; dés lors et à l'époque 
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romaine, la ville proprement dite, comme le prouvent les 
tessons des différentes époques qu'on y trouve en abondance 
s'étageait sur les pentes en direction du port de Liméni, 
un des meilleurs porte naturels du golfe de Kalamata. 

Le site d'Oitylos commande à 1а fois la route nord-sud 
qui longe la côte occidentale du Magne et la passe qui, à 
travers le Taygéte, relie Gythéion à cette cóte. Cette 
position stratégique ainsi que l'excellence de son port 
expliquent l'importance de la ville attestée dés l'époque 
la pius reculée et au moyen áge. 

Classée par Strabon, pour des raisons géographiques, 
dans son chapitre sur la Messénie, Oitylos fut, en réalité, 
à toutes les époques rattachée politiquement à la Laconie. 
Dans le Catalogue des Vaisseaux, elle flgure parmi les 
villes sujettes de Ménélas. A l'époque de Strabon, elle était: 
une des cités du Коїпоп des Éleuthérolaconiens (cf. 
Pausanias, III, 21,7; 25,10; 26,1). De méme de nos 
jours, l'éparchie d'Itylo, correspondant à toute la facade 
occidentale du cap Ténare, est rattachée au nome de 
Laconie. | 

Olénos Оѓепиз 19 7,1; 7,4; 7,5 : Ville d'Achaie localisée 
autrefois а Kato Achaia; des inscriptions ayant prouvé 
que Kato Achaia était Dymé, il y a lieu de chercher 
Оіёпов soit, avec E. Meyer (Pelop. Wander., p. 119-122), 
à l'est de l'embouchure du Péiros, dans la plaine. côtière 
entre le fleuve et la mer, un peu à l'ouest de Tsoukaleïka, 
ой des tombes mycéniennes ont été découvertes (BCH, 78, 
1954, 124) et oà se trouvent des ruines antiques, soit, 
avec F. Bólte (RE, XVII, 2 [1937] col. 2436), sur les 
hauteurs entre le fleuve et 1а mer. 

2» 7,4 : Ville d'Étolie; voir le lexique des noms de 
lieux du livre X. 

Olénienne (roche) Olenía (реїга) 3,8; 3,10; 3,28; 7,5: 
Strabon (Apollodore) se prononce pour l'identification 
de ce toponyme avec une montagne qui, située avec préci- 
sion aux confins des territoires d'Élis, Tritaia et Dymé, 
пе peut être que le Santameri, l'ancien Saint-Omer des 
Francs, reparu sur les cartes récentes avec son nom antique 
de Skollis. Dans la plaine d'Élide, plate ou médiocrement 
vallonnée, le profil aigu de ce masaif isolé attire le regard 
de tous côtés; оп conçoit qu'Homére ait pu l'utiliser 
comme repére pour jalonner les frontiéres du pays des 
Épéens, comme le remarque J. Servais (BCH, 88, 1964, 38) 
qui se rallie à cette identification, 

Pourtant J. Partsch (Olympia I [1897], p. 1-15), suivi 
раг Е. Bólte (RE, XVII [1937] col. 2438 s.v. Olenie et 
Olenos), la considère comme une hypothèse arbitraire 
de basse époque. Pour eux Olénia Pétra est une ville 
qu'ils situent au village actuel d'Olena voisin de l'endroit 
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ой il reconnaît Aléision et de celui ой Bolte place 
Boupresion, près de la vallée de la Lestenitsa. Le site 
d'Olena sur le rebord d'une falaise aux parois verticales, 
d’où le regard pêut parcourir la basse vallée de l'Alphée 
jusqu'à la mer, est un des plus remarquables de cette 
région; son еһбіх vaut toutefois par rapport à Homére 
ce que vaut l'hypothése de base qui consiste à se référer 
au chant XI de l'Hiade plutôt qu'au Galalogue (cf. le 
présent lexique s.v. Bouprasion). 

Pour d'autres auteurs enfin, qui s'appuient sur le vers 
d'Hésiode cité par Strabon, VIII, 3, 11,1a Roche Olénienne 
est une ville que l'on cherche tantót au pied du mont 
Érymanthe (mont Olonos), tantót prés de la ville achaienne 
d'Olénos. . 

Olmiai (cap) Olmiae (promoniorium) 6,22 : Promontoire 
massif qui termine en direction du nord la presqu'île de 
Регасһога sur l'isthme de Corinthe. 

Olouris Oluris 3, 25 : Village ou lieu-dit du nord dela Messénie 
dans la région de la ville homérique de Dorion, avec 
laquelle, à l'époque hellénistique, certains érudits l'iden- 
tifiaient. M. N. Valmin (op. cil., p. 107) a relevé dans les 
environs immédiats de Malthi deux lieux-dits Louri qui 
perpétuent peut-être ce toponyme antique : l'un au pied 
de la colline, de Stylari, qui porte des vestiges d'une 
forteresse hellénique, l'autre au nord-ouest de.la gare 
de Vassiliko ; voir plus ‘haut s.v. Dorion. 

Olympe 1° 3, 30; 3,31 : Célèbre montagne de Thessalie. 

29 3, 31 : Montagne d'Élide prés d'Olympie, un de ces 
nombreux noms d'origine thessalienne dans la toponymie 
du Péloponnése. Pas plus que l'Ossa de Pisatide, l'Olympe 
voisin d'Olympie ne peut être identifié avec certitude. 
Sans doute étaient-ils séparés par le cours de l'Alphée 
comme leurs homonymes de Thessalie le sont par la vallée 
de Tempé. 

Onéiens (monts) Onei (montes) 6,21 : Ce toponyme, qui 
désigne dans Thucydide, Xénophon, Polybe et Plutarque 
une chaine en forme de dos d'áne au sud de Corinthe 
actuellement Oneia Ori), est appliqué par Strabon (cf. 
également IX, 1,8) aux montagnes de Mégaride jusqu'à 
la frontiére béotienne et au Cithéron, dont la partie 
méridionale est appelée monts Géraneia par Thucydide 
(I, 105; IV, 70). 

E. Meyer (RE, XIV, col. 164) a montré qu'il n'y avait 
pas là une confusion du géographe, comme on le croyait 
généralement. En effet le proverbe cité par la Souda s.v. 
бом» : gov À ть "Overov бтерібтсоу ol Bowsrol n'aurait 
pas eu de sens síle nom n'avait désigné la zone montagneuse 
qui servait de frontiére entre la Béotie d'une part, la 
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Mégaride et l'Attique de l'autre (actuellement les monts 
Pateras). | 

S'il y а confusion de la part de Strabon, ce n'est que 
dans la mesure ой il désigne sous le nom d'"Oveix брт 
non pas une partie, mais toutes les montagnes de 1а 
Mégaride, sans distinguer entre le mont Geraneia (1351 m), 
qui s'étend des Носһев Skironiennes à Регасһога et 
Loutraki, et les monts Pateras (1190 m), qui forment le 
district montagneux au nord де Mégare jusqu'au Cithéron. 
Comme le souligne la toponymie moderne, ces deux 
massifs, séparés par une dépression que suit la route de 
Mégare à Alepochori (Pagai) sont nettement distincts. 
Si, comme le pense E. Meyer, Strabon désignait par 
“Ovx бот) seulement la partie nord-est de la Mégaride, 
c'est-à-dire les monts Pateras, il ne pourrait dire que les 
monts Onéiens commencent aux Roches Skironiennes ; 
celles-ci sont situées au sud-est de la dépression Mégare- 
Alepochori et font partie des monts Géraniens. Or Strabon 
ne cite pas ceux-ci et ne distingue par aucun nom particulier 
le district montagneux du sud-ouest de la Mégaride. 

Onougnathos Onugnathus 6,1; 5,2 : Situé dans le golfe 
de Laconie non loin du cap Malée et de Cythère, cet ancien 
promontoire, qui devait son nom antique « mâchoire 
d'âne » à sa forme générale, est connu, de nos jours, sous 
le nom d'Elaphonisos (précédemment île Cervi) ; un étroit 
chenal le sépare do la terre ferme; en 1677, ce chenal 
était encore guéable; il a actuellement une profondeur 
de plus de 2 métres. 

Orchoméne Orchomenus 19 3,6; 4,10; 6,14; 8,2 : Ville 
d'Arcadie dont 16 site, fouillé en 1914 par l’École francaise, 
est visible sur le versant sud d'une colline, à 4 kilométres 
au nord-nord-est de Levidhi, à gauche de la route qui 
conduit de Levidhi à Kandila. 

$9» 3, 19 : Ville de Béotie au nord-ouest ‘de l'ancien lac 
Сораїв. Son site ost visible prés du village de Petromagoula 
(anciennement Skripou) rattaché à Orchomenos. 

Ornéai Orneae Іо 6,17 : Nom d'une bourgade du nord de 
la Kynourie aux conflns de l'Argolide, de localisation 
incertaine (cf. С. Hirschfeld, НЕ, II, col. 728). Elle єві 
vraisemblablement attestée dans Hérodote, VIII, 73, 
ой il est question de populations habitant cette région ; 
on introduit là par conjecture le mot Өусейтол mais 
tous les manuscrits sans exception donnent 'OgvetTjrat. 

29 6,17; 6,19; 6,24 : Bourgade localisée au village 
actuel de Leontion (anciennement Leondi) à l'ouest 
de Nemea, sur le versant nord de la dépression qui fait 
communiquer la haute vallée de l'Inachos et 1а haute 
vallée de l'Asopos; le col séparant les deux vallées sert 
traditionnellement de frontière entre la Согіп не et 
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l'Argolide. Toutéfois la politique d'expansion qui, dans 
les premières décennies du v* siècle, aboutit à 1а main-mise 
d'Argos sur les cités voisines telles que Mycénes, Tirynthe, 
Cléonai, eto., réduisit Ornéai à l'état de cité périéque 
d'Argos еп même temps qu'Hysiai et Midéa. 

39 6, 24 : Torrent qui arrose la ville précédente ; il porte 
ses eaux à l'Asopos Sicyonien. 


“Othrys 3, 32 : Appelé de nos jours de son nom antique, ce 
massif, qui ferme la plaine de Thessalie au sud-est, 
s'enfonce comme un coin en direction de l'Eubée ; il est 
bordé au sud parle golfe Maliaque et la vallée du Spercheios, 
à l'est par le golfe Pagasétique ; il culmine au Gierakovouni 
(1726 m); Une dépression, qu'emprunte la route Lamia- 
Pharsale, le sépare, à l'ouest, des monts Agrafa. 


P 

Pachynos (cap) Pachynum (promontorium ) 5, 1 : Cap Passero, 
pointe sud-est de la Sicile. 

Pagai Pagae 1,3; 6,22 : Actuellement Alepochori, port 
sur le golfe de Corinthe ; une route facile le relie à Mégare 
distante d'une vingtaine de kilométres. Sa dépendance 
par rapport à cette derniére est confirmée par Pline, N.H., 
4, 23, par Pausanias, I, 44, 6, et par ГС VII, 188. Pourtant 

З Pagai fut à diverses reprises une cité indépendante; 
cette autonomie est attestée, avant 146, par les monnaies 
et, vers 60 av. J.-C., par ZG VII, 190; sur toute cette ques- 
tion et pour l'étude géographique de Pagai et de sa 
région, voir L. Robert, Rev. Phil., 13, 1939, 97-122 (— Op. 
Min., II, p. 1250-1275). 

Paléia Palea 7,5: Nom primitif de Dymé. 

Paléotes Paleotae 7,5 : Nom d'un ancien peuple du 
Péloponnése, que Strabon est seul à nous faire connaître, 
dans la région de Dymé, en Achaie de l'ouest. 


Pamisos Pamisus 1° 4,6; 5,6 : Anciennement Pirnatza, 
le « Nil dela Messénie ». Les anciens le faisaient commencer 
aux marais d'Hagios Кіогов, de là la longueur que Strabon 
attribue à son cours (100 stades, soit 18,5 km, distance 
exacte). En réalité, il prend sa source dans la plaine 
supérieure, dite, de nos jours, de Méligala, autrefois 
recouverte par un lac dont il était l'émissaire. А Hagios 
Floros, il reçoit l'apport d'une quinzaine de sources trés 
abondantes; les anciens lui rendaient un culte à cet 
endroit (Pausanias, IV,3,10); les archéologues suédois 
ont retrouvé, prés des sources, un peu au nord du village, 
les soubassements d'un temple qui lui avait été consacré ; 
c'était un édiflce dorique in antis à deux colonnes frontales ; 
ва destination est formellement attestée par une inscription 
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trouvée in situ (The Swedish Messenian Ezpedition, Lund, 
1938, p. 437-439). 

29 4,6 : Le petit Pamisos, qui longtemps servit de 
frontière entre la Messénie et 1а І.абопіе, est identifié 
avec le torrent de Milia ou Melea (éparchie de Kalamai) 
qui se jette dans le golfe de Messénie à 4 ou 5 kilomètres ` 
au sud de Leuktron, dans lá partie nord de Іа baie d'Hagios 
Demetrios. 

39 3,1; 3,7; 3,14; 3,29 : Le Pamisos de Triphylie 
prés duquel une tradition plaçait la 'Pyios de Nestor 
peut être identifié avec le fleuve côtier, appelé Anhydron 
sur la carte du ministére de la statistique, qui prend sa 
Source dans le massif de Minthé, prés de Trypai, ві se 
déverse dans la mer un peu au sud de Zacharo. 

Paphlagonie Paphlagonia 3,17 : Pays du nord de l'Asie 
Mineure, situé en bordure du Pont-Euxin entre Ia Bithynie 
à l'ouest, Ie Pont à l'est, la Galatie au sud. 

Paphos Paphus 3, 9 : Ville de Chypre à l'extrémité sud-ouest 
de l'fle prés de la vilie actuelle de Kouklía. 

Paroréates Раргогеаїає 3,18 : Peuple primitif dé Ia côte 
occidentale du Péloponnése, qui tirait son nom de son 
habitat, la paroréia, c'est-à-dire іа bordure des montaghes 
d'Arcadie de Lépréon à Samikon. | 

Parnasse (mont) Parnassus (mons) 6,13; 6,21; 7,1 
Montagne de Phocide prés de Deiphes. 

Parrhasiens Parrhasii 3,11; 8,1 : Peuple du Péloponnése 
central ; il occupait les pentes orientales ди mont Lycaion, 
toute la rive gauche del'Alphée de Leontarion à Kerytaine, 
le canton de Thoknia (autrefois Bromoseia) sur la rive 
droite, tandis que, vers le sud, il s'étendait jusqu'aux 
confins de la Laconie. Lykosoura, qui passsit pour la 
plus antique des cités humaines (cf. Pausanias, VIII, 38, 1), 
et qu'il faut peut-étre identifler avec Ia Parrhasia de 
l'Iliade, II, 608 (Leake, II, 320), en était Ia capitale. 

Parthénias Parthenias 3, 32 : Cours d'eau de Pisatide qui se 
jette dans l'Alphée un peu: en amont d'Olympie. Il paratt 
correspondre, dans Strabon, au ruisseau que Pausanias, VI, 
21,8, désigne sous le nom d'Harpinatés et qui traverse 
Harpina ; il faudrait donc i'identifler avec le Vylizeiko 
Potamos qui prend sa source prés du village de Vyliza 
et se jette dans l'Alphée un peu en amont du village de 
Miraka. Pausanias, pour sa part, donne le nom de 
Parthénias au ruisseau de Bakireika, qui ргепа ва source 
&u sud de Lalas et se jette dans l'Alphée prés du village 
de Mouria un peu en amont de l'Harpinatés. 

Parthénion (mont) Parthenius (mons) 6,17; 8, 3 : Montagne 
d'Arcadie aux confins de l'Argolide. Appelée - autrefois 
mont Rhoino, elle est désignée, de nos jours, de nouveau 
par son nom antique. D'orientation nord-sud, elle forme 


298 


LEXIQUE DES NOMS DE LIEUX 


la bordure occidentale (alt. 1215 m) de la cuvette 
d’Achiadokampos (Нувізі); la route antique d'Argos 
à Tégée la traversait au lieu de la contourner comme 1а 
route actuelle. 


Patrai Pairae 2,919,272 I$ 2,45; 7, 5: “Һа ville moderne 


de Patras occupe.le site de la ‘ville antique, qui a succédé 
à une importante occupation mycénienne, comme l'atteste 
l'abondance des sites de cette période repérés dans les 
environs (cf. leur liste dans P. Astrôm, Opuscula 
Aiheniensia, V, Lund, 1965, p. 96). 


Pédasos Pedasus 4, l; 4,3; 4, 5 : Ville homérique de la côte 


de Messénie, 1' une "дев sept promises à Achille par 
Agamemnon. Une tradition (Strabon, VIII,4, 3; Pausanias, 
IV, 35, 1) l'identiflait avec Méthoné ; une autre (Strabon, 
VIII, 4, 5) avec Coroné. L'épithéte homérique de Pédasos, 
Фите)бесоо, devait trouver sa justification dans la richesse 


` en vignobles de la pointe occidentale du Péloponnése, ой 


se trouvent ces deux villes (cf. également le nom d'Oinoussai 
donné à l'archipel voisin) ; toutefois on n'a relevé à Coroné 
aucune preuve formelle que le site ait été occupé à si 
haute époque; d'autre part la localisation à Méthoné 
parait beaucoup trop à l'ouest; aussi Н. Hope Simpson 
(ВЗА, 61, 1966, 131) propose-t-il pour Pédasos le site 
mycénien de Kaphirio, prés de Longa, au nord de Koroni. 


Péiros Pirus 3, 11; 7, 4 : Le grand fleuve d'Achale occidentale 


qui prend sa source dans le massif de l'Érymanthe et se 
jette dans le golfe de Patras, non loin de Kato Achaia 
(Dymé). Il est désigné par son nom antique sur les cartes 
modernes; c'était autrefois le Kaminitsa. 


Pélasges Pelasgi 3,17; 6, 9: Nom donné à des peuples ayant 


occupé la Grèce bien avant l'arrivée des Grease. 


Рейала 4,5; 7,5 : Petite ville de Laconie qu'on localise, 


d'aprés Strabon, VIII, 7, 5, et Pausanias, III, 21, 2, à 
Kalyvia de Georghitzi, bourgade située sur les pentes 
orientales du Taygéte, au nord-est de Kastorion (éparchie 
de Lacédémone), prés d'une des sources de l'Eurotas, et 
qui, de nos jours, a reçu le nom de Pellana. La ville antique 
ве trouvait sur la colline de Palaiokastro, qui porte les 
restes d'un petit fort médiéval. On у a découvert des 
tombes à coupole et à chambre qui pourraient justifier 
la localisation à cet endroit d'une ville homérique ; mais 
c’est une position bien continentale et bien excentrique 
par rapport aux autres villes offertes à Achille, qui sont 
toutes groupées prés du golfe de Messénie ; aussi a-t-on 
pensé que, pour l'identification avec Énopé, Strabon 
(Apollodore) avait à l'esprit une autre Pellana située en 
Messénie en un lieu impossible à préciser pour nous. - 


Pelléné Pellene 10 6, 1957,45; 7,5 : La plus orientale des villes 


d'Achale est localisée prés du village de Zugra (actuelle- 


Pénée 
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ment Pellene) sur une terrasse entre les riviéres Trikalitikos 
et Phonissa à une dizaine de kilomètres de la côte nord du 
Péloponnése. Son acropole occupait une créte dénudée 
(alt. 804 m) connue de nos jours sous le nom de Palati, 
à l'ouest du village actuel, qui occupe partiellement le site 
de la ville basse antique. Celle-ci commandait la route qui 
suit le cours du Trikalitikos, reliant Xylokastro sur la 
сбів à Trikkala sur les pentes du mont Kyllene. 

Au lieu de Pellana, forme dorienne de son nom, seule 
en usage dans les inscriptions, on la trouve désignée dans 
Strabon, comme dans Polybe et dans Pausanias, par la 
forme ionienne employée dans le Catalogue des Vaisseaux 
(Iliade, 11, 374). 

29 7,5 : Village entre Aigion et Peliéné. Suivant Ia 

conjecture trés vraisemblable de B. Haussoullier (Traité 
entre Delphes et Peilana, Paris, 1917, p. 141), son 
site, que l'archéologie n'a pas encore identifié, devait 
correspondre à celui de la ville primitive. En effet, aprés 
le sac de leur ville par Clisthéne et les Sicyoniens (début 
du vi* siècle}, les Pellaniens, виг le conseil de l'oracle de 
Delphes, vinrent s'installer à l'intérieur des terres sur 
une position forte, celle que nous connaissons. 
Peneus 1° 1,3; 7,1: 8,5 : Fleuve de Thessalie. Né 
sur le versant oriental de la chaîne du Pinde, non loin 
de Metsovo, il traverse la plaine de Thessalie pour atteindre 
la mer un peu au sud de Platamon, peu aprés avoir traversé 
la vallée de Tempé entre l'Olympe et l'Ossa. 

29 3,2; 3,5; 3,7 : Fleuve d'Élide, actuellement le 
Pinios. Né dans le massif de l'Érymanthe, il traverse 
d'abord une région de hautes terres, l'acroréia des anciens, 
puis débouche, à la hauteur de la ville antique d'Élis, 
dans une plaine alluviale, basse et uniformément plate, 
dont le niveau général est inférieur à la cote 20; c'est 
l'Élide Creuse. Le fleuve y décrit, d'est en ouest, de nom- 
breux méandres en direction du cap Chélonatas, avant 
de в'огіепівг franchement vers le aud et de ве jeter dans 
la mer prés d'Amalia. Ч 


Perrhébea Perrhaebi 3, 5 : Ce peuple était localisé, à l'époque 


Phara 


historique, principalement au sud-ouest de l'Olympe 
dans la zone montagneuse qui correspond au bassin du 
Titarèse, avec comme ville principale Olosson, mais il gvait 
connu auparavant une extension beaucoup plus grande, 
dans la plaine au вид du Pénée et vers l'ouest, au delà 
du Pinde, jusqu'au bassin de l'Arachthos (cf. Strabon, 
У1,%,4; X,2,I). 

7,4; 75 : Ville d'Achale dont on s'accorde depuis 
Leake (II, р. 157-158) à reconnaître le site à des ruines 
repérées sur la rive gauche du Péiros entré les villages 
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de Prevedos et Ївзагі (de nés Jours Isóma). Strabon est 
seul à donner le singulier pour ce toponyme. 

Pharai Pharae (ou Pherai, forme ionienne) 4,1; 4,4; 4,5; 
5,8; 7,5 : Ville де Messénie dont l'identification avec 
Kalamata, longtemps controversée, paraît désormais 
s'imposer. E. Pernice (Ath. Mitt., 19, 1894, 355 sq.) avait 
proposé le site de Giannitza (maintenant Pharai), à 
3 kilomètres plus à l'est. Son point de vue, accueilli d'abord 
avec beaucoup de réserves, fut repris, en 1930, par 
M. М. Valmin, o. c., p. 4l. Contre Kalamata on invoquait 
surtout le fait qu'on n'y avait pas trouvé de vestiges 
très anciens, en particulier mycéniens ; contre Giannitza 
l'éloignement relatif du Nédon et de la mer alors que 
Strabon avec 5 stades et Pausanias (IV, 31, 1) 6 stades 
S'accordent pour situer Іа ville prés de 1а cóte, Strabon, 
de воп cóté, précisant que le fleuve coulait tout prés. Bien 
qu'une fouille systématique n'ait pu encore être entreprise 
dans le cháteau franc de Kalamata, les restes mycéniens 
abondants qui ont été découverts, ces dernières années, 
dans toute 1а région voisine (nécropole mycénienne à 
quelques 500 métres au nord-est, tombeau mycénien 
sur la hauteur, à l'est dela forteresse, exploré en 1959, etc.) 
permettent de penser que son site а été occupé par une for- 
Leresse mycénienne. C'est un rocher aux pentes abruptes 
qui domine d'une soixantaine de métres le lit du, Nédon 
et commande toute іа plaine jusqu'à la mer distante de 
2,0 kilométres. Les distances données par Strabon et 
Pausanias pourraient correspondre aux limites extrómes 
de l'agglomération en direction du rivage. 

Pharis 9,15; 5,4 : Ancienne ville achéenne dont on pense 
avoir retrouvé Ie site au village de Vaphio, sur la rive droite 
de l'Eurotas à une dizaine de kilométres au sud de Sparte 
et à deux kilomètres à l'est d'Amyclai. La ville antique 
est localisée surla colline Palaiopyrgi, à moins de 300 métres 
du tombeau à coupole fouillé par Tsountas en 1889, qui 
livra notamment les fameux gobelets d'or du xv* siécle 
maintenant exposés au musée national d'Athénes. La 
richesse de la région en tessons de l'époque mycénienne 
{spécialement HR I et II) atteste que son peuplement fut 
alors un des plus importants de la plaine de Sparte et de 
toute la Laconie ee 56, 1961, 173). 

Pharsale Pharsalus 3,32 : Ville de Thessalie qui se trouvait 
à l'emplacement. de la ville actuelle de méme nom. 

Phéia Phea 19 3, 12 : Ville et port de Pisatide dont les vestiges 
attestent qu'elle connut son plus grand déyeloppement 
à Ja fin del'époque romaine ; elle était installée sur l'isthme 
qui relie au continent le cap Katakolo, à proximité dës 
rares ancrages qui se rencontrent sur cette côte, la baie 
de Pontiko à l'ouest, la baie de Katakolo à l'est. Son 
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acropole occupait sur le mont Pontiko (86 m) l'emplacement 
des ruines du castro médiéval, l'ancien « Beauvoir » de 
Villehardouin ; elle avait son quartier principal sur la baie 
de Katakolo qui s’enfonçait alors plus profondément à 
l'intérieur des terres, mais elle s'étendait également д 
l'ouest du cap sur le golfe d'Hagios Andréas et vers le norc 
en direction de Korakokhori. 

Position militaire importante, l'acropole fut habitée 
intensivement à l'époque préhistorique (HR III A et B 
en particulier). A l’époque historique, le port fortifié de 
Phéia était une des places qui couvraient. l'Élide (cf. 
Thuc., V11,31,1; Xén., Hell., III, 2, 30). Strabon пе la 
mentionne, semble-t-i!, que comme une ville de médiocre 
importance dont і! parle au passé ; Pausanias, pour ва part, 
l'ignore. Pourtant, à l'époque romaine tardive, elle connut 
une notable prospérité jusqu'au уге siècle ой eile fut 
partiellement engloutie sous la mer par le terrible séisme 
du 5 ou 6 juillet 551 qui éprouva tout le nord-ouest du 
Péloponnése, renversa.ie temple de Zeus à Olympie et 
détruisitla ville de Patras (cf. N. Yalouris, Árch. Ephem., 
1957 [1961], 32-43 et AJA, 1961, 224). 

до 3,19; 3,26; 3, 27 : Cap au voisinage de la ville 
précédente, à 4 kilomètres au nord du cap Ichthys 
(Katakolo). 

Phelion 3,14 : Canton montagneux (ou localité 7) près 
d'Olympie et de Scillonte, au sud de l'Alphée ; impossible 
à localiser plus précisément. 

Phénéos Pheneus 19 8,2 : Ville d'Arcadie qui se trouvait à 
З kilométres environ au sud-ouest du village moderne de 
Pheneos (anciennement Sibitsa) prés des hameaux de 
Kalyvia et Phonia. Au nord de la plaine alluviale qui 
occupe le fond de l'ancien lac, une langue de terre s'étire 
en direction du sud-est ; elle porte une colline de forme 
conique qui correspond à l'acropole antique. 

2? 8, 4 : Lac voisin de la ville précédente. La dépression 
qui sépare les monts Kyllene, Khelmos et Saitas forme une 
de ces vallées fermées, caractéristiques des pays calcaires, 
dont il existe de nombreux exemples еп Arcadie 
(Stymphale, haute plaine de Mantinée, lac de Taka, etc.) ; 
les eaux qui s'y amassent n'ont d'autre écoulement que 
souterrain par des gouffres, ou calavothres. Celles de la 
plaine de Phénéos reparaissent de l'autre cóté du mont 
Saitas, 250 mètres plus bas, aux sources ди Ladon, aprés 
un parcours souterrain de 7 ou 8 kilomètres. Il suffit que 
ces conduits naturels s'obstruent pour que la plaine se 
transforme en un vaste lac ou un marécage insalubre. 
Ainsi s'explique queles voyageurs anciens el modernes aient 
trouvé Ia dépression de Phénéos occupée tantót par une 
plaine fertile, tantôt par un lac. Au гу? siècle, à l'époque 
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de Théophraste, la vallée était généralement sèche, mais 
resta inondée une année durant (Hist. pl., III, 1, 2; У, 4, 6). 
Pline (N.H., 31, 54) a connaissance de b alternances de 
ce genre. Pausanias (VIII, 14, 1 вад.) у а vu une plaine 
asséchée, mais des traces d'une ancienne occupation par 
les eaux, que le voyageur moderne peut aisément vérifier, 
à son tour. De nos jours, la plaine est asséchée depuis la 

fin du хіхе siècle, mais la carte de l'Expédition de Morée, 
vers 1830, y relevait encore la présence d'un lac d'une 
dizaine de kilométres de long sur 7 de large. 

Phéraia Pheraea 3,32 : Ville d'Arcadie mentionnée, en 
dehors de Strabon, seulement par Polybe, 4,77,5, qui 
Ía cite à propos de la campagne d'hiver de Philippe V 
contre Élis (219/218). Son site est inconnu. J. Partsch 

.  (Olgmpia, I, р. 8, note) et F. Bülte (RE, XIX, col. 1809- 
1810) se prononcent pour diverses localisations autour 
du mont Lampeia (Astras), qui sépare les hautes vallées 
du Pénée et de l'Érymanthe. Proposé par Partsch, le site 
де Divri (maintenant Lampeia) paraît le plus plausible ; 
il est en tout cas préférabie aux localisations sugérées 
par Bólte de part et d'autre du col d'accés difficile qui fait 
communiquer les bassins supérieurs du Pénée et de 
l'Érymanthe. En effet Strabon fait manifestement allusion 
à une route connue et importante; or Divri se trouve 
sur la seule route qui relie directement Olympie à 
Kalavryta, puis à la cóté d'Achaie, par les hautes valléos 
de l'Érymanthe et du Bouraïkos ; non loin dé Divri, cette 

. route était rejointe par celle qui venait d'Elis par la vallée 
du Pénée. | 
Il n'est pas possible, d'autre part, de suivre E. Meyer 
(Mus. Helv., 14, 1957, 82-86), qui propose un site beaucoup 
plus méridionnal, à une demi-heure au sud-est de Nemouta, 
sur une hauteur qui domine la vallée de l'Érymanthe. 
Entre autres inconvénienís, cette thése oblige en effet à 
écarter la phrase (VIII, 3, 32) : ÜOmépxstvat... Iltoériër, 
comme la glose d'un commentateur qui aurait confondu 
Pharaia avec Рһагаі d'Achate. 

Phigalie Phigalia 3,22 : Ville d'Arcadie dont le hameau 
moderne de méme nom (anciennement Paulitza) occupe 
partiellement le site; elle était installée sur une terrasse 
qui surplombe les gorges de la Néda. Il reste de la ville 
antique d'importants vestiges, notamment de ses remparts 
longs de plus de 5 kilomètres. 

Phlionte Phlius 6,19; 6,21; 6,24; 7,3 : Les vestiges de 
la ville antique sont visibles à 2,5 kilométres au nord-ouest 
de la ville moderne de Nemea et à droite dela route qui 
conduit de cette dernière à Kiato. Son acropole оссираїї 
un éperon rocheux, contrefort du mont Tricaranon, qui 
domine de quelques dizaines de mètres la plaine plantée 
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de vignes correspondant au bassin supérieur de l'Asopos. 
Celui-ci regoit un peu en amont et sur l'autre rive son 
principal affluent qui lui apporte, de nos jours, par l'ancien 
aqueduc d'Hadrien, les eaux du lac de Stymphale. 

Phocide Phocis 1,3; 2,3; 6,21; 7,5 : Hégion voisine du 
Parnasse et de Delphes. 

Pholoé Pholoe 3,1:3,5;3,32;8,3: Prolongement méridional 
du mont Érymanthe /Olonos) виг la riye droite du fleuve 
de même nom, ce district montagneux figure виг les cartes 
modernes avec son nom antique. Plutôt qu'une chaîne 
de montagne, c’est un plateau boisé dont l'altitude ne 
dépasse pas 7 à 800 métres et qui s'incline par une série 
de terrasses jusqu'à la plaine d'Élide à l'ouest, la vallée 
de l'Alphée au sud. Trés giboyeux, c'était un terrain de 
chasse commode pour Xénophon quand il vivait à 
Scillonte (Anabase, У, 3, 10). 

Phrixa 3,12 : Ville de Pisatide à 7 kilomètres en amont 
d'Olympie ; son acropole occupait sur Іа rive méridionale 
de l'Alphée le haut d'une colline de forme conique qui 
domine de plus de 200 mètres le vaste méandre que le 
fleuve décrit autour d'elle; le village moderne de Palaio- 
phanari en occupe les pentes au sud-est. 

Phthie Phlhia 3,8; 7,1 : Royaume d'Achille au sud-est de 
la Thessalie; la partie centrale en était la région de 
Phersale ; dans sa plus grande extension il semble avoir 
atteint les territoires au delà de l'Othrys jusqu'à l'CEta 
et l'Asopos, à l'onest jusqu'au versant thessalien du Pinde, 
englobant la Dolopie. 

Phthiotide Phihiotis 5, Б; 7, 1: Partie sud-est dela Thessalie 
ой ве trouve l'Othrys. 

Phycous Phycus 5, 1: Cap de Cyrénaique, le Ras el Hamamah. 

Piréne Pirene 6, 21 : Fontaine de Corinthe. Jusqu'à la recons- 
truction de la ville par ies Romains, се nom s'applique 
à la grande fontaine dont les ruines sont visibles dans la 
ville basse prés de l'agora. Strabon ові lo premier à donner 
ce nom à une autre fontaine aménagée dans l' Acrocorinthe ; 
les restes de celle-ci ont été retrouvés en contre-bas du 
sommet oriental sur le verant sud de l'Acrocorinthe, donc 
à l'opposé de la ville basse, à la cote 503; issue d'une 
fissure du roc, elle remplissait un réservoir souterrain auquel 
on accédait par un escalier étroit et vofité. L'homonymtie 
entre ces deux fontaines a eu comme conséquences : 
1° le transfert de la légende de la capture de Pégaso par 
Bellérophon de la source Piréne inférieure à la source 
supérieure ; 29 l'élaboration de la théorie que Strabon, 
comme Pausanias (II, 5, 1), peut avoir recueiltie à Corinthe 
méme, selon laquelle la fontaine inférieure est formée 
par les eaux d'infiltration de la fontaine supérieure 
(Corinth, III, 2° partie, р. 29-60). 
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Pise 8, 31 On ne savait plus très bien, à l'époque de Strabon, 
où s'était élevée la ville de Pisa et méme s'il avait existé 
une ville de ce nom; le scholiaste de Pindare (ОІ., X, 55 c) 
la localise à 6 stades à l'est d'Olympie (soit un peu plus 
d'un kilométre du temple de Zeus) et Pausanias (VI, 99, 1) 
non loin du tombeau de Pélops dans un lieu planté de 

. Vignes. On est ainsi conduit à des vestiges de murs antiques 
qui se trouvent immédiatemént au sud du village moderne 
de Miraka, à gauche de la route Olympie-Tripolis, au lieu- 
dit Егапсопіві ; une colline, au sud-ouest del'agglomération, 
correspond sans doute à l'acropole de Pisa. 

La fontaine à laquelle fait allusion Strabon est identifiée 
avec le ruisseau de Miraka, petit affluent de la rive droite 
de l'Alphée qui coule à l'ouest du village. 

Piatamodés (cap) Platamodes (promontorium) 9,93 : Сар 
de la cóte ouest du Péloponnése entre Kyparissia et 
Coryphasion. Il faut, semble-t-il, l'identifler avec le seul 
poiht saillant de cette cóte qui, de nos jours, soit signalé 
par un phare, à la hauteur de l’île de Proti, prés de la ville 
de Marathopolis. 

Platanistous Plaianislus 3,16 : Autre nom de la ville de 
Makistos. 

Pleuron 7,4 : Ville antique d'Étolie : ses ruines sont visibles 
prés de Missolonghi ; voir le lexique du livre X. 

Pogon 6, 14 : Port de Trézène ; il devait son nom (barbe) à 
sa forme ; il correspond & 1а rade de Рогов. 

Poiaessa Poeaessa 4, 4 : Nom d'une des colonies fondées en 
Messénie par le roi de Sparte Téléclos, probablement dans 
le haut bassin du Nédon ; site non identiflé. 

Poséidonia 6, 14 : Ancien nom де Trézéne, 

Prasiai Prasiae 6,9; 6,14 : Ville de la cóte sud-est du 
Péloponnése. Son site correspond à des ruines qui se 
trouvent au hameau de Plaka ou Hagios Athanasios, au 
sud-est de la ville de Leonidion. Là vient aboutir la route 
de montagne qui, de Sparte, permet d'atteindre le plus 
directement le golfe d'Argolide à travers le Parnon. 

Priène Priene 7,1: Ville d'Ionie dela cóte de Carie ; ses ruines 
sont visibles sur les pentes sud-est du Samsoun Dagh 
(mont Mycale) entre les villages tures d'At Burgaz et 
Kelebech. 

Probalinthos Probalinthus 7,1 : Déme de la tribu Pandionis 
qui ве trouvait dans la partie sud dela plaine de Marathon 
non loin de Xylokeriza. 

Prosymna 6, 11 : Village d'Argolide à proximité de l'Héraion ; 
on l'identifle au site de Berbati (maintenant Ргозутпа), 
village installé dans une petite vallée fertile au milieu des 
collines sur l'ancienne route qui reliait Midéa et Tirynthe 
à Corinthe. Une mission suédoise dirigée par A. Perason 
у а découvert en 1935 des vestiges mycéniens importants. 
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Proté Prote 3, 23 : L'île actuelle de Proti, l'ancienne Prodano, 
sur la côte sud-ouest du Péloponnése à la hauteur de la 
ville de Marathopolis. Un détroit de 2 kilométres à peine 
la sépare du continent, 

Psamathous Psamaihus 5,9: Petit port de la côte est du cap 
Ténare, l'actuel Porto Kayo (ou Limen Kagio), le sport 
aux cailles ». L'extréme pointe du cap se relie à la chaine 
du Taygéte par un istlíme étroit (moins de 1.000 métres) 
que forment deux échancrures symétriques de la côte, 
à l'est et à l’ouest ; celle de l'ouest correspond au petit 
port d'Achilléion, connu de Pausanias (III, 25, 4), actuelle- 
ment baie de Marmari ; l'autre, à l'est, plus vaste et mieux 
protégée, est la baie de Porto Kayo, l'ancien Psamathous. 
Une plage de sable fln, assez rare sur cette cóte rocheuse, 
justifie son nom antique; quelques vestiges subsistent 
d'une ancienne ville. 

Ptéléon Pfeleum 1° 3, 24 ; 3, 25 : Ville homérique du royaume 
pylien. Il est impossible de savoir à quel lieu-dit pensait 
Strabon (Apollodore) quand il identiflait Ptéléon pylien 
avec un certain Ptéléasion ; ce devait être un site voisin 
de la côte nord-ouest de la Messénie, саг il semble bien 
qu'il limitait le royaume руПеп à une zone côtière assez 
étroite. E. Meyer, pour sa part, cherche Ptéléon à l'intérieur 
et croit le retrouver, sur le versant nord-est du mont 
Minthé, à Vrestos, qui aurait porté, à l'époque classique, 
le nom де Ptéléa ou Ptéléai (Neue Pelop. Wander., p. 71-72). 

20 3, 25 : Ville de Thessalie dont l'existence est attestée 
de l'époque homérique à l'époque romaine ; ses vestiges 
ве trouvent au sud-est de la Phthiotide, prés du canal 
de Trikeri, non loin du village de Pteleos. - 

Pylos Pylus 123,7;3,27:3,29: Villed'Élide dont l'existence 
est attestée à l'époque classique (Xénophon, Hell., VII, 4, 
16 et 26; Diodore, 14, 17, 8-12) et romaine (Pausanias; 
VI, 92,5; Pline, N.H., 4, 14) et qui se trouvait à une 
quinzaine de kilométres en amont d'Élis, au confluent du 
Pénée et du Ladon. Ses ruines ont été repérées sur une 
buite appelée Armata ou Armatova, au pied du village 
d'Agrapidochori. Ce site est désormais recouvert par les 
eaux de retenue du barrage construit sur le Pénée, un peu 
en amont d'Éli&. Auparavant, des sondages, effectués 
en 1964 et 1965, puis des fouilles plus étendues, pratiquées 
en 1967 et 1968, avaient mis au jour des vestiges divers 
allant de l'époque géométrique et archaîque à l'époque 
paléo-chrétienne (voir BCH, 92, 1968, 832-834; ibid., 
94, 1970, 1006-1008). 

29 3,7 ; 3,27 ; 3,29: L'éloignement de la mer de Іа ville 
précédente paraît avoir amené certains érudits de l'époque 
hellénistique, partisans d'une localisation de Pylos de 
Nestor en Élide, à l'identifler, de facon purement hypo- 
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thétique, avec une ville ou des ruines situées виг la côte 
d'Élide, en un lieu qu'il est ‘impossible de préciser. 
J. Sperling (AJA, 46, 1942, 84) a repéré, à 1 kilométre au 
sud des bouches actuelles du Pénée, près du viilage de 
Palaiochori, des restes d'un établissement hellénique qui, 
à la rigueur, conviendrait. Le Selléis pourrait alors étre 
identiflé avec іа riviére de Purleskas, petit cours d'eau 
qui passe à Amalias et se jette dans 1а mer un peu au sud 
des bouches du Pénée. 

89 3,21; 3,27; 3,29; 4,25; 4,6; 4,7 : Ville de іа côte 
occidentale dela Messénie installée sur le rocher de Cory- 
phasion et tout autour. А la suite des guerres de Messénie, 
Coryphasion n'était plus qu'un promontoire désert, quand 
les Athéniens, en 425, s'y installent et le fortifient, appelant 
Pylos la place reconstruite; elle devient le centre de 
ralliement de tous ceux qui veulent prendre les armes 
contre Sparte, Messéniens de  Naupacte, hilotes. de 
Messénie. En 409, les Spartiates s'en emparent de nouveau, 
la vident de ses habitants (Diod., 13, 64; Xen., Hell., I, 
2, 18) et sans doutela détruisent. Elle renaît aprés Leuctres, 
en méme temps que Messéne et Mégalépolis sont cons- 


truites. П ne cesse dés lors, jusqu'à la fin de l'antiquité, 


d'y avoir une ville du nom de Pylos à Coryphasion. Il nous 
en est venu, avec des monnaies datant de l'Empire, des 
vestiges importants (murs de maisons, remparts de l'époque 
hellénistique, grand потЬге de tombes retrouvées dans 1а 
partie sud-ouest de la lagune de Bibari; voir W. K. Prit- 
chett, Studies in Ancient. Greek Topography, Part I, 
Berkeley-Los Angeles, 1965, p. 6-29). La ville s'étendait 
autour du rocher ; au sommet était l'acropole. 

49 3, 13; 3, 145; 3, 15; 3,17; 3,21; 3,94; 3, 26 ; 3, 27; 
3, 29; 5,8 : Ville de Triphylie dans la région de Zacharo. 
Il semble que la localisation de la Pylos de Nestor en 
Messénie ralliait tous les suffrages lorsqu'à l'époque 
alexandrine, une lecture plus attentive d'Homére flt 
apparaitre l'impossibilité de concilier сей emplacement 
avec les indications de l'Iliade (notamment du chant XT) 
et de l'Odyssée; on découvrit alors un village de la région 
de Lépréon, du nom de Pylos, qui parut beaucoup mieux 
satisfaire aux exigences du récit homérique. Pylos de 
Triphylie devint alors, pour la plupart des commentateurs 
d'Homére, la ville de Nestor. Due vraisemblablement à 
Démétrios de Skepsis, cette thèse fut adoptée par 
Apollodore, Artémidore, Strabon et Didyme; оп la 
retrouve dans les scholies de l'Iliade (B 591) et de 
Pindare (Pyih., V, 93; VI, 35). Еп 1907, Dörpfeld crut 
avoir retrouvé le site de cette Pylos de Triphylie lorsqu'il 
mit au jour, à Kakovatos, trois grandes tombes à coupole 
et les restes d'une demeure mycénienne (Ath. Mitt., 1907, 
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1908, 1913). П fut suivi par la plupart des. spécialistes 
jusqu'au jour oü la découverte du palais d'Ano Englianos 
(1952-1961) et le déchiffrement des tablettes mycéniennes 
de Pylos remit tout en question (cf. E. Meyer, Mus. Helv., 
8, 1951, 119-136; Ң. Baladié, Bull. Ass. С. Budé, 1968, 
n. 1, p. 87-101). On admet de toutes façons (cf. E. Meyer, | 
RE, XXIII [année 1959], s.v. Pylos, col. 2517-2520) que 
méme ві la Pylos hómérique devait étre localisée еп 
Triphylie, le site de Kakovatos, compte tenu, en particulier, 
des distances données раг Strabon, ne peut convenir; 
ii doit s'agir d'un site voisin, mais qui reste à découvrir. 

Pyrgoi Pyrgi 3, 22 : Ville de la cóte de Triphylie un peu au 
nord de l'embouchure de la Меда; elle a été identifiée 
par conjecture avec des ruines qui se trouvent виг Іа 
colline Hagios Ilias, Saint-Hélie des Francs (alt. 265 m), 
un peu à l'est de Tholon. C'était, à l'origine, un poste 
fortiflé autour duquel se développa une petite ville dépen- 
dant de Lépréon. | 


H 


Hhion Rhium 12 4,5; 4,7 : Ville et territoire de la côte 
occidentale du golfe de Messénie, un des districts du 
royaume de Cresphontés. Comme le mot signifle promon- 
toire, on ne voit guére que le cap d'Asiné (Koroni) qui 
puisse étre localisé en face du Ténare, à moins qu'il ne 
s'agisse de toute la facade maritime entre Asiné et le cap 
Acritas, Rhion et Pylos se partageant toutela péninsule, l'un 
à l'est, l'autre à l'ouest (cf. RI-JO surles tablettes de Руіоя). 

2° 2,3; 7,5 : Cap et petite agglomération de la côte sud 
du golfe de Corinthe, un peu au nord-est de Patras, 
formant avec Antirrhion un goulet de 2 kilométres de large. 

Rhipé Rhipe 8,2: Ville homérique d'Arcadie dont on ignorait 
le site déjà dans l'antiquité. 

Rhypes 7,4; 7,5: Ville d'Achaie située non loin d'Aigion. 
Son site est  traditionnellement localisé près de 
Hhododaphni au nord-ouest du Meganeitas (F. Bolte, 
RE, І (1914) col. 1288-1292) dans la plaine côtière à l'ouest 
d'Aigion. Mais E. Meyer (Pelop. Wander., 123-127) repre- 
nant une hypothése déjà formulée par Lebégue (Bull. 
École française d'Athénes, 1871, 233) puis par Von Duhn 
(Ath. Mitt., 3, 1878, 66), l'identifle avec quelques restes 
antiques reconnus sur le plateau de Trapeza, au sud-ouest 
d'Aigion, non loin de Khatzi, en un lieu ой d'autre part 
a été repéré un site mycénien important (voir Opuscula 
Atheniensia, t. V, p. 99). 

Cette localisation permettrait mieux de comprendre 
que son territoire ait pu revenir partie à Aigion, partie à 
Pharai qui était située sur le cours moyen du Péiros 
sensiblement à l'ouest. 
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Salmoné Salmone 3, 31 ; 3, 32 : Ville de Pisatide sur la route 
de montagne d'Élis à Olympie. La proximité des sources 
de l'Énipeus (Lestenitza), affluent de la rive droite de 
l'Alphée, permet de localiser son site avec assez de précision 
à quelque distance au nord de Karatoula sur les hauteurs 
qui ferment la plaine au nord. 

Samicon Samicum 3,13; 3,14; 3,19; 3,20; 3,27 : Ville 
de la zone côtière de Triphylie à 8 kilomètres au nord-ouest 
de Zacharo. Sa citadelle occupait, entre la partie nord et 
sud de la plaine littorale, une position-clef sur l'éperon du 
топі Lapithas qui domine la passe de Kleidhi. Il subsiste, 
à l'extrémité du promontoire rocheux (alt. 160 m), des 
restes importants des fortifications de l'acropole; les 
parties les plus anciennes, en appareil polygonal, remontent 
au vie siècle av. J.-C. (Н. L. Bisbee, Hesperia, 6, 1937, 525- 
538) ; la muraille fut refaite dans la deuxiéme moitié du 
уе siécle probablement par les Éléens aprés leur conquéte 
(vers 450) de toute la Triphylie centrale et méridionale, 
sauf Lépréon; la forteresse protégeait leur nouvelle 

i frontiére sud. Des murs descendant de l'aeropole, au nord 
et au sud, couvraient la basse ville située entrela montagne 
et la mer; ils sont encore visibles au fond de la lagune 
d'Agoulinitza, * 

Samos Sd 193,6: L'île de Samothrace au nord de la mer 

gée. 
29 3, 26 : Ile voisine d'Ithaque, Képhallénie. 
3° 3, 19; 3, 20 : Nom primitif de l'acropole de Samicon. 

Schoinos Schoenus 6,17 : Ville de Béotie entre Thébes et 
Anthédon (cf. IX, 2, 22). - 

Schoinous Schoenus 6,4; 6, 22 : Port de Corinthe sur le golfe 
Saronique. Son site correspond à celui du village moderne 
de Kalamaki, prés de l'entrée du canal. Il devait son 
importance au trafic maritime qui se faisait par voie de 
terre d'une mer à l'autre ou par le diolkos, ainsi qu'au 
passage des pélerins qui se rendaient aux jeux Isthmiques 
et au temple de Poséidon (cf. Corinth., I, p. 49). 

Scillonte Scillus 3, 13 : VIlle de Triphylie, un peu au sud de 
l'Alphée; elle occupait le sommet et les abords de la 
colline' du prophète ilias, prés du village de Makrysia, 
non loin d'Olympie. En 1960, N. Yalouris a dégagé, sur 
ce site, le pronaos et une partie de la cella d'un temple 
dorique, connu depuis le xix? siècle ; il Га identiflé avec 
celui d'Athéna Scillountia (BCH, 85, 1961, 722). М 

Scollion ou Scollis (mont) 3,7; 3,10; 7, 5 : Skollis Oros sur 
les cartes récentes (anciennement Santameri); c'est un 


x 
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petit massif isolé (alt. 965 пі), qui dresse, au-dessus de la 
plaine d'Élide, à l'ouest de l'Érymarithe, son ргобі aigu | 
et ses pentes dénudées. Il domine, au sud, le confluent 
du Pénée et du Ladoh. 

Sélinous Selinus 197,5: Fleuve d'Achale, le Selinous actuel : 
il prend sa source sur le versant septentrional de 
l'Érymanthe, prés de l'ancienne Léontion, et atteint la 
mer un peu à l'est d'Aigion. 

2° Ibid. Affüluent de la rive gauche du Caystre qui 
passait prés de l'Artémision d'Éphése, actuellement 
l'Abujat Deressi. 

3° Ibid. Cours d'eau d'Élide qui passait prés du domaine 
de Xénophon à Scillonte ; c'est un affluent dela rive gauche, 
venant de la région de Krestaina, qui se jette dans l’Alphée 
un peu en aval d'Olympie ; actuellement Selinous Potamos. . 

49 Ibid. Fleuve de Sicile prés de Sélinonte. 


Selléis 1° 3,5; 3,6; 3,7 : Fleuve. homérique que Démétrios 
de Skepsis plaçait en Élide et qu'il identifiait, vraisembla- 
blement, avec le Ladon, affluent du Pénée. 

29 3, 6 : Fleuve de la région de Sicyone ; si l'identifica- 
tion de L. Ross d'Éphyra sicyonienne avec des ruines 
voisines de Souli est exacte, le Selléis serait slors l'actuel 
Helisson, la riviére de Kiato. 


Sicyone Sicyon 3,5; 6,10; 6,19; 6,23; 6,24; 6,25; 7,4; 
8,5 : Ville de la cóte nord du Péloponnése à l'ouest de 
Corinthe. Des vestiges importants (théâtre, stade, gymnase, 
bouleutérion) sont visibles prés du village de Vassiliko 
(maintenant Sicyone), sur une terrasse, face au golfe de 
Corinthe, entre les vallées de l'Asopos et de l'Helisson. 
La ville primitive, installée dans la plaine prés de la nier, 
n'était protégée par aucune défense natureile ; Démétrios 
Poliorcéte la détruisit, en 303, et la reconstruisit, sous le 
nom de Démétrias, dans une position forte, sur le plateau 
qui servait, à l'origine, d'acropole. 

Skironiennes (roches) Scironides (petrae) 6, 21 : Actuellement 
Kakia Skala ou Skironides Petrai à une dizaine de kilo- 
métres à l'ouest de Mégare. C'est un passage au bord de 
la mer rendu difficile par une haute falaise, prolongement 
des monts Geraneia. La route de Corinthe doit utiliser 
une étroite plate-forme aménagée au pied ou au flanc du 
rocher ; dans l'antiquité, elle passait en corniche au-dessus 
de l'escarpement (сі. ІХ, 1, 4). 

Skolos Scolus 6, 17 : Ville de Béotie sur le versant nord du 
mont Pastra (partie du Cithéron), prés du village de 
Daphni. 

Skyllaion (cap) Scyllæum (promontorium) 6,1; 6, 13: L'actuel 
сар Skyllaion (ou  Spathi), extrémité orientale de 
l'Hermionide. En VIII, 6, 1, Strabon (Artémidore) donne, 
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par erreur, се nom au сар méridional (оп сар Mylonas), 
extrémité de la presqu'ile de Kranidion. 

Soles Soli 7,5 : Ville de la côte de Cilicie, au sud-ouest de 
Tarse ; site près dela ville actuelle de Mezetli, 

Sperchéios Spercheus 6,13 : Actuellement le Spercheios, 
fleuve de la Thessalie méridionale; il prend naissance sur 
Je versant oriental du mont Tymphrestos (alt. 9319 m) et 

, ве déverse dans le golfe Maliaque, prés des Thermopyles. 

Sphactérie Sphacteria 4, 2 : Ile qui flanque là cóte sud-ouest 
du Péloponnése ; étirée du nord au sud, elle forme la rade 
de Pylos (ou de Navarin). 

Stényclaros Stengclarus 4, 7 : Capitale du royaume messénien 
de Cresphontés à localiser dans la haute plaine du Pamisos 
dite, de nos jours, de Meligala, et plus précisément dans la 
région comprise entre Tsoukaleika, Skala, l'Ithôme et 
Vasiliko sans qu'on puisse se prononcer exactement entre 
les différents sites qui s’y rencontrent où subsistent des 
vestiges de peuplements archaïques. 

Stoboi 8,5: Ville de Macédoine dont les ruines sont visibles 
sur la rive gauche de la Cerna Reka (l'ancien Érigon) tout 
près de son confluent avec le Vardar (l'ancien Axios), 
à 26 kilométres au sud-est de Titov Veles ; son site a fait 
l'objet de fouilles extensives. 

Stratié Siraiia 7,9 : Ville homérique d'Arcadie dont le site 
était ignoré déjà dans l'antiquité. 

Stratos Siraius 7, 9 : Ancien nom de Dymé. 

Strophades , 4,2 : Iles de la mer Ionienne au sud de Zante; 
naguére Strovathi. 

Stymphale Stymphalus 6,8; 6, 24 ; 8, 2 ; 8, 4 : Ville d'Arcadie 
prés du lac de même nom ; ses ruines sont visibles à un 
kilométre environ au sud du village moderne de Stymfalia 
sur les rives mêmes du lac ; un promontoire rocheux d'une 
dizaine de métres de haut, qui avance dans le lac, lui 
servait d'acropole. 

Stymphale (lac де) Sigmphalis (palus) 6,8; 8,4 : Lac qui 
occupe le fond d'une vallée fermée au sud-est du mont 
Kylléné ; i] recoit les eaux notamment d'une fontaine 
très abondante appelée source Métopé (actuellement 
Kephalovrysis) ; son catavothre, en partie colmaté, est 
situé à son extrémité sud-ouest, au pied de l'Apelauron 
Oros; de nos jours, utilisant partiellement l'aqueduc 
d'Hadrien qui amenait ses eaux à Corinthe, une conduite 
artificielle fait déverser celles-ci dans l'Asopos pour l'irriga- 
tion des vergers de la région de Kiato. 

Styx (eau du) Siygis (aqua) 8,4 : La cascade de Mavronero, 
à proximité du village de Solos, sur le versant septentrional 

.du mont Khelmos; le ruisseau qui y prend naissance 
apporte ses eaux au Crathis (cf. VIII, 7, 4). Le site trés 
impressionnant де 1а cascade, une immense falaise verticale 


LEXIQUE DES NOMS DE LIEUX |. 311 


au fond d'une gorge étroite et désolée, la température 
glaciale de l'eau qui descend directement des névés 
couronnant les sommets du mont Khelmos expliquent les 
légendes qui entourent ce phénoméne naturel et notamment 
la conviction qui se retrouve chez tous les auteurs anciens 
que cette eau est mortelle, alors que l'analyge chimique a 
montré qu'elle ne contenait aucune substance nocive 
(cf. А. Philippson, Der Peloponnes, p. 219-220). 
Sybaris 127,5: Fontaine d'Achale prés de Boura, 
29 7,5 : Actuellement le Coscile, affluent du Crati, 
l'ancien Crathis; à leur confluent était installée la ville 
de Sybaris. 


T 


Tanais 1, 1 : Le Don. 

Taygéte Taygeius 4,5; 5,1; 5,7: C'est, dans Strabon, à la 
fois le Taygéte et le Sangias Oros ou Kakovouni, la chaîne 
qui lui succéde au sud de la dépression qu'emprunte 1а 
route Gytheion-Areopolis; en effet Strabon fait aller 
expressément le Taygéte jusqu'aux Thyrides. 

Tégée Tegea 3,2; 6,17; 6,19; 8,2; 8,3 : La plus grande 
citó de la haute plaine arcadienne, avec son enceinte de 
5,5 kilomètres environ, s'étendait sur un vaste espace qui 
correspond aux sites des villages actuels de Palaio Episkopi, 
Alea et Hagios Sostis, au sud-est de Tripolis. Les fouilles 
de l'École frangaise, entre 1889 et 1910, ont permis de 
dégager le temple d'Aléa Athéna et de préciser la topo- 
graphie de la ville (cf. Ch. Dugas, Le sanciuaire d'Aléa 
Athéna à Tégée avant le IV* siècle, ВСН, 45, 1921, 335-435, 
et du méme, Le sanctuaire d'Aléa Athéna à Tégée au 
ТУ» siècle, Paris, 1924). La prospérité de Tégée, constatée 
par Strabon et Pausanias (VIII, 45, 6-7), s'est prolongée 
pendant tout lé moyen âge byzantin et franc, malgré sa 
destruction passagére par Alaric au гу? siécle. 

Téménion Temenium 6,92: Petite ville d'Argolide qu'on peut 
localiser, avec vraisemblance, sur la cóte du golfe de 
Nauplie, à Nea Кіов, entre l'embouchure de l'Érasinos et 
del'Inachos. Quelques vestiges de móles et de constructions 
y ont été vua par L. Hoss (Reisen, I, p. 149). 

Tempé (vallée de) Tempe 8, 5 : Le défilé entre l'Olympe et 
l'Ossa que traverse le Pénée thessalien avant d'atteindre 
la mer. | 

Ténare (сар) Taenarum 2,2; 4,4; 4,5; 5,1; 5,25; 5,7; 
6, 14 : Le cap Ténare actuel (anciennement cap Matapan). 

Ténéa Tenea 6, 21; 6,22 : Site repéré par H. G. Lolling à 
quelque 2 kilométres au вид du village de Chiliomodon, 
prés du hameau de Klenla, dans un vallon fertile par oü 
passait la route antique d'Argos à Corinthe par Prosymna 
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appelée Kondoporeia, celle que suit Agésilas en 393 av. 
J.-C. (ef. Xén., Heil., IV, 5, 19). 

Ténédos Tenedus 6, 22 : Ile de la cóte de Troade un peu au 

N sud du cap Sigée et de l'entrée des Dardanelles ; actuelle- 
ment Bozcaada. E 

Teuthéa Teuihea 3,11: Village d’Achaïe faisant partie de 
la cité de Dymé ; site inconnu, 

Teuthéas Teuiheas 3, 11 : Cours d'eau d'Achale, affluent du 
Peiros, sans doute la Parapeiros. 

Thalamai Thalamae 4, 4 : Son site a été définitivement fixé 
par E. 8: Forster (BSA, 10, 1903-1904, 161 sq.) et С. Dickins 
(BSA, II, 1904, 124 sq.) qui l'ont retrouvé au lieu-dit 
Svina, au sud-est du village de Koutiphari (aujourd'hui 
Thalamai) à 12 kilométres environ au nord-ouest d'Oitylos. 
Une inscription sur le socle d'une statue de Caracalla, 
IG V, 1, 1318, et la dédicace d'un ex-voto à 1а déesse 
Pasiphaé, 1G V, 1, 1317, qui prouve l'existence à cet en- 
droit du mantéion d'Ino-Pasiphaé signalé par Plutarque 
(Agis, 9 ; Cléom., 7) et par Pausanias, ІП, 26, 1, confirment, 
avec cette localisation, l'orthographe du mot. La ville 
devait s'étendre des hauteurs de Svina vers la mer. La 
présence de tessons préhelléniques (HH III) atteste son 
existence à ігев haute époque (R. Hope Simpson, BSA, 52, 
1957, 232). Thalamai faisait partie du  koinon des 
Éleuthérolaconiens ; son site est le plus méridional qu'aient 
jamais revendiqué les Messéniens. 

Thasos Thasus 6, 6 : Ile du nord de la mer Égée, 

Thaumakoi Thaumaci 8, 5 : Ville thessalienne de Phthiotide; 
actuellement Domokos, sur la route entre Lamia et 
Pharsale. 

Théra 3, I9 : Ile du sud de l'archipel des Cyclades, actuelle- 
ment Тіпга, naguére Santorin. 

Thermaique (golfe) Thermaeus (sinus) 1,3 : Le golfe 
Thermaique actuel oü se trouve Thessalonique. 
Thespie Thespia 6, 17 : Ville de Béotie à l'ouest de Thébes au 
pied du versant méridional de l'Hélicon; restes prés de 

la ville actuelle de Thespiai. 

Thesprotie Thesproiia 3,5 : Partie de ГЕріге allant, sur la 
facade maritime, des bouches du Thyamis au sud des 
bouches de l'Achéron et, vers l’intérieur, jusqu'à Dodone, 

Thoées Thoai 3, 26 : Nom homérique de l'archipel des Oxyai, 
ou Échinades, qui se trouve sur la côte d'Acarnanie à 
l'embouchure de l'Achéloos. 

Thornax 5,9 : Colline située au nord de Sparte, rendue 
célèbre par un sanctuaire d'Apollon. Son emplacement 
exact n'est pas connu. On a proposé successivement ün 
site au confluent de l'Eurotas et de l'Oinous, celui de 
Kokkinorachi, village qui se trouve à quelque distance 
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au nord, à droite de la route de Sparte а Tripolis, enfin 
un hameau où ont été repérés des vestiges de différentes 
époques, classique comprise, à 1 kilométre au nord de 
Sparte, à l'ouest de la route de Sparte à Tripolis (BSA, 55, 
1960, 82). | i 

Thouria 4,4; 4,5; 4,6: Site à 11 kilomètres environ au nord- 
ouest de Kalamata (Phérai) et à 3 kilométres au nord 
du village moderne dé Thouria, au lieu-dit Palaiokastro. 
Les vestiges de l'époque classique se trouvent à l'extrémité . 
septentrionale d'une série de collines qui dominent, à l'est, 
]a vallée marécageuse du Pamisos. Les vestiges del'époque 
mycénienne abondent dans toute la région (cf. A. Skias, 
Arch. Ephem., 1911, 117-118; W. А. Ме Donald-R. Hope 
Simpson, AJA, 1961, 250), оп y а méme repéré un site 
occupé à l'Heliadique ancien (BSA, 61, 1966, 123). Sur les 
inscriptions qui donnent in situ le nom de Thouria, voir 
М. М. Vaimln, op. cit., p. 57, n. 87. 


Thryon ou Thryoessa 3,24; 3,28; 3,29 : Ville homérique 
identifiée par les exégétes alexandrins avec Épitalion, qui 
se trouve sur la rive méridionale de l'Alphée. Au contraire 
W. Dörpfeld (Ath. Mitt., 38, 1913, 115) et Е. Bolte (Rh. 
Mus., 83, 1934, 317), s'appuyant sur le récit de Nestor, 
placent Thryon sur la rive septentrionale,le premier près de 
Koukoura (actuellement Salmone), l'autre поп loin de là 
prés de Strephi. 

Thyréai Thyreae 0,17 : Ville de la cóte orientale du 
Péloponnése dont le site n'est pas connu, mais qui devait 
ве trouver non loin de la ville actuelle d'Astros. En 431, les 
Spartiates offrirent la ville de Thyréai aux Еріп ев 
expulsés de leur Пе par les Athéniens (Thuc., II, 27) ; 
ceux-ci les en délogérent, en 424/3, au cours de leur 
campagne de harcèlement sur les côtes du Péloponnèse 
(Thuc., IV, 56-57) ; détruite à cette occasion, la ville de 
Thyréai пе fut plus jamais, semble-t-il, reconstruite. 
Ainsi s'explique qu'il soit, difficile d'en flxer l'emplacement 
exact. Plusieurs sites ont été proposés aux environs 
d'Astros ой abondent les vestiges antiques : 1° А Helleniko 
ou Teikhio (Lolling), sur la route d'Astros à Hagios 
Ioannés et Sparte, à 7 ou 8 kilométres ай sud-ouest 
d'Astros (site identifié, depuis, grâce à une inscription, 
avec la komé EÜx connue par Pausanias, II, 38,6, et 
Stéphane de Byzance; voir K. I. Kalitsis, Arch. Ephem., 
1960, Chron., p. 6-8; J. et L. Robert, Bull. Épigr., 1966, 
n. 195). 2° au monastére de Loukou (Leake et Ross). 3e 
à Hagios Andréas (Bobblaye et Curtius), à l'extréme 
sud-est de la plaine d'Astros. 4° à На а Triadha (Kiepert) 
qui se trouve un peu au sud-est d'Astros. Cette dernière 
localisation parait la plus vraisemblable (cf. U. Kahrstedt, 
Hh. Mus., 93, 1949, 227-242). 
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Трутідеє (сар) 9,2; 4,4; 5,1 : Péninsule massive qui, sur 
une dizaine de kilométres, au flanc occidental du Kakovouni 
(Sangias Oros), prolongement de la chaine du Taygéte vers 
le cap Ténare, tourne vers le golfe de Messénie un front 
ininterrompu de hautes falaises percées de multiples 
cavités, de là son nom + les fenêtres » ; c'est, sur les cartes 
modernes, le cap Grosso. La pointe méridionale, Pounta, 
abrite des vents d'ouest le petit port de Yerolimin. 

Tirynthe Tiryns 6,5; 6,10; 6,11; 6,17 : Site au bord de 
la mer entre Argos et Nauplie. Construite sur une plate- 
forme rocheuse qui domine d'une vingtaine de mètres 
la plaine littorale, naguére encore marécageuse, la citadelle 
de Tirynthe, formée d'un amoncellement de blocs énormes, 
frappait l'imagination, dés l'époque homérique (cf. Iliade, 
XI, 559), comme un exploit technique hors de la portée 
des forces humaines. Commencées en 1884 (Schliemann, 
Dôrpfeld), reprises en 1905 (Dórpfeld, Karo), puis en 1926 
(Karo, Kunze, Müller), les fouilles ont révélé que Tirynthe 
était habitée dés le III? millénaire ; les premières fortifica- 
Lions remontent à l'Helladique moyen (début du Пе millé- 
naire), elles furent continuellement remaniées et renforcées 
jusqu'à la fin de l’époque mycénienne. A l'époque historique 
la ville prit part à la guerre contre les Perses ; elle envoya 
un contingent à Platées (cf. Spglloge*, 31); en 468, la ville 
existait encore comme cité autonome : un Tirynthien fut, 
cette année-là, olympionique (P. Ozg., I1, 89 et 93 n.). 
Peu aprés, elle fut détruite par les Argiens et вез habitants 
émigrérent à Halieis (Hérodote, VII, 137; Strabon, 
VIII, 6, 11) et à Épidaure (Strabon, ibid.). La ville subsista 
toutefois comme komé d'Argos. 

Tragion Tragium 4, 4 : Nom d'une des colonies fondées, en 
Messénie, par le roi Téléclos, sans doute dans la haute 

‘vallée du Nédon ; site indéterminé. 

Trachinie Trachinia 1, 3 : La basse vallée du Spercheios au 
sud de Lamia ; elle devait son nom à la ville de Trachis, 
nom primitif d'Héracléia ; voir plus haut s.v. 2°. 

Trézéne Troezen 6, 3; 6, 105; 6, 14 ; 6,15; 6,17 : Le village 
actuel de ce nom (autrefois Damala) occupe partiellement 
le site de la ville antique qui s'étendait aussi au nord et à 
l'ouest, sur le flanc nord des monts Aderes. Fouilles de 
PÉcole frangaise (Ph. E. Legrand, 1890-1899 (ВСН, 16, 
1892, 165-174 ; 17, 1893, 84-120, 626-627 ; 21, 1897, 543- 
551) et de l’Institut allemand (G. А. Welter, Troizen 
und Kalaureia, Berlin, 1941). 

Тгісса 4,4; 6,25 : Ville de la Thessalie occidentale dans la 
vallée du Pénée, actuellement Trikala. 

Tricorynthos Tricorynihus | 6,19 ; 7,1: Déme attique dela tribu 
Aiantis dans la plaine de Kato Souli, non loin de Marathon, : 
vers l'est. 
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Tritaia Triíaea 1° 3,10; 3,11; 7,4; 7,5 : Le site attribué 
à Léontion était, depuis Leake, eonsidéré comme celui de 
Tritaia. A. Wilhelm (Jahresh., 4, 1901, 74) a montré, 
dés 1901, qu'ii fallait reporter ce dernier à l'ouest de 
l'Érymanthe, sur une colline voisine d'Hagia Marina, ой, 
en 1853, avait été trouvée une inseription. Cette localisa- 
tion, qui s'accorde mieux avec le texte de Strabon et le 
récit de Polybe (notamment 3, 6, 9 et 4, 60) est confirmée 
par l'ordre des théorodoques de la liste delphique publiée 
par Plassart (BCH, 45, 1921, 51 n. 3). 

90 7,5 : Ville située à l'ouest dela Phocide aux frontières 
des Locriens Ozoles, localisée avec vraisemblance à 
Penteoria (éparchie du Parnasse). Les inscriptions ne 
donnent que la forme Трітеж. Voir L. Lerat, Les Locriens 
de l'ouest, Paris, 1952, t. I, р. 52, n. 1 et t. 11, p. 84-85 
(examen de SEG, II, 293), et C. Vatin, La convention 
Chaleion-Tritéa, BCH, 92, 1968, 29-36. 

Typanéai Турапеає 3,15 : Ville de Triphylie localisée par 
E. Meyer (et déjà par Leake) sur une colline trés escarpée 
au-dessus du village de Platiana qui se trouve sur la route 
entre Andritsaina et Krestaina; on y voit des restes 
importants de murailles, d'habitations et même un théâtre 
(E. Meyer, Neue Pelop. Wander., p. 60 et plan п. 1). Précé- 
demment E. Curtius (II, p. 89), Boutan, Mémoire sur іа 
Triphylie, p. 240, et Frazer, III, p. 475, identiflaient 
ces ruines avec Épion. 
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